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LEÇONS 

D'ANATOMIE  COMPARÉE. 


Suite  des  organes  de   la   digestion. 


VINGT-DEUXIÈME  LEÇON. 

Des  annexes  du  canal  alimentaire^  c'est^ 
à-dire  des  glandes  conglomérées  qui  y 
"versent  des  liqueurs  ^  de  ses  envelgppes 
et  de  ses  soutiens  ^  enfin  des  organes 
de  l^ absorption^  dans  les  animaux  ver^ 
tébrés. 

PREMIÈRE    SECTION; 
Du  foie  ^  du  pancréas  et  de  la  rate» 

JLN  OIT  s  ayons  examiné  dans  les.  deux  Leçoos  pré^ 
cédentes  le  canal  alimentaire  en  lui-même  ,,etTnons  ^ 
ftYons  apprécié  les  moyens  que  lui  fournit  sa  propre» 
organisation  pour  qpàrerl'acte  de  la  digestion  ;  mais 
4  A 

Digitized  by  VjOOQIC 


a       XXII*  Li^çoN.  Annexes  des  intestins. 
ii  est  aidé  dans  cet  acte  par  àes  organes  situés  hors 
de  lui  ;  ce  sont  ceux  qu'il  s^agit  d'examiner  à  pré-« 
sent. 

Us  sont  de  trois  sortes  ;  les  uns  le  soutiennent 
ou  le  protègent  contre  les  chocs  extérieurs  et 
contre  le  froid  ;  les  autres  y  versent  quelques  li-* 
queurs  actives  ;  les  derniers  en  enlèvent  le  chyle 
ime  fois  produit. 

Nous  traiterons  d'abord  des  organes  qui  versent 
des  liqueurs  dans  l'intestin ,  parce  qu'ils  contribuent 
plus  immédiatement  à  son  action.  Ils  sont  au  nom- 
Jbre  de  deux  seulement  ;  le  foie  ^  qui  produit  la 
aie;  \e  pancréas,  qui  produit  une  liqueur  plus 
ou  moins  analogue  à  la  salive. 

La  hile  est  la  plus  retQarquable  de  tontes  les 
Jbumeurs  qui  se  séparent  dans  le  corps  ^  et  par  son . 
importance  propre  ^  et  par  la  nature  de  l'organe 
gui  la  produit. 

Le  foie  des  animaux  vertébrés  a  en  efiet  un 
caractère  quHl  ne  partage  avec  aucune  autre  glande  ; 
c'est  que  sa  sécrétion  est  alimentée  par  du  sang 
veineux ,  par  du  sang  qui  a  déjà  circulé  y  et  qui 
n'est  pas  retourné  au  cœur  ^  ni  par  conséquent  au 
j>oumon. 

CeHe  droonslance  a  lieu  non  seulement  dans  les 
animaux  à  circulation  double ,  ou  tout  le  sang 
doit  r^Uttser  par  le  poamon  avant  de  se  rendre 
mvoL  parties ,  le  foie  excepté  ;  mais  encore  dana  les 
animaux  à  circulalion  simple  (les  reptiles),  où 
une  si  grande  portion  du  ma%  artériel  n'a  point 
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Riourné  au  ponmon  y  et  tient  par  conaéqUent  de 
la  oabire  yelneuse  i  c'eat  pr^^que  alors  da  sang 
deax  fois  reiaeux  qui  se  rend  dans  le  f(CHe« 

Ainsi  la  bilo  sort  d'uil  sang  le  moina  osigéné 
posùUe ,  et  le  pli^  abondant  en  carbone  et  en  hy- 
drogène ;  aiissi  est-elle  en  grande  partie  composée 
de  ces  deux  substances  ;  c'est  éssentieliement  une 
eaa  contenant  en  plua  grande  quantité  un  savon 
tnimal  très-côloré  et  trèa-odoranty-qui  a  la  sonde 
pour  alcali  f  et  auquel  se  mêlent  des  parcelles  de 
|»hasphate  de  soude  9t  de  chaux  ;  et  de  mnriate 
de  soude  y  avec  un  peu  d'albumine  et  de  gélatine. 
La  partie  huileuse  y  qui  constkne  l'un  des  oom« 
poians  da  savon  biliaire  y  est  d'une  nature  toute 
particulière  y  différente  des  huiles  ordinaire ,  des 
graisses 9  des  résines^  de  radipodre,  eta 

Le  sang  veineux  qui  entre  dans  le  foie  est  très^ 
abondant  ;  presque  teot  celui  qui  a  circnlé  dans 
lesparoia  des  intestins ,  et  dans  le  pancréas,  y  est 
^xmAmi  par  le  tronc  connu  sons  le  nom  de  peine-» 
P^^rtty  leqeel  fait  l'office  d'un  cœur  par  rapport 
tu  f(ne  y  et  le  fcne  ne  rend  qu'une  quantité  bien 
moindre  de  sang  à  la  circulatioa  générale  j  preuve 
de  la  quantité  de  ce  fluide  qui  est  employé  i  former 
labUe. 

La  rate  même  y  qui  est  souvent  un  viscère 
iiK)rme  y  semble  ti'avoir  d'autre  fonction  que  de 
(nAiplier  les  sources  du  sang  hépatique  y  et  peut* 
^  de  suppléer  à  celles  qui  pourroienta'ebsiraer 
momen&nément  quand  le  canal  est  rempli  d'aii* 
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mena.  Elle  semble  donc  n'être  qu'une  annexe  da 
foie  )  et  n'avoir  point  par  elle-même  d'existence 
indépendante. 

L'action  du  foie  né  doit  donc  ^s  être  consi- 
dérée seulement  par  rapport  au  canal  intestinal  et* 
aux  alimens ,  sur  lesquels  la  bile  opère;  mais  il 
ne  peut  manquer  d'en  exercer  une  très-puissante 
sur  la  masse  du  sang' elle-même  ,  en  lé  débarras- 
tant  d'une  ^quantité  de  substance  combustible  aussi  ' 
forte  que  celle  qui  forme  l'huilé  du  savon  biliaire. 

Sous  ce  ^  rapport ,  le  foie  peut  être  considéré 
comme  un  aide  du  poumon  ;  il  lui  ressemble  évi- 
demment ,  en  ce  qu'il  diminue  ,  quoique  par 
une  voie  différente  de  la  respiration  ^  la  quantité 
proportionnelle  du  carbone  et  de  l'hydrogène  du 
sang;  les  observations  pathologiques  paroissent  con- 
firmer  ce  résultat. 

Indépendamment  de  la  bile  qu'il  prépare ,  le 
parenchyme  du  foie  est  d'une  nature  fort  huileuse; 
il  y  a  beaucoup  de  poissons  dont  le  foie  donne 
par  expression  une  véritable  huile  ,  et  l'on  dit  que 
les  peuples  du  nord  ne  pèchent  entre  autres  le 
gadus  virens  y  que  pour  tire^  de  son  foie  une 
huile  à  brûler. 

Quant  aux  effets  de  la  bile  une  fois  arrivée  dans 
le  canal ,  ils  sont  plus  andehneroent  apprédés  ; 
elle  paroft  y  exercer  deux  sortes  d'actions;  l'une 
sur  le  chyme  oUmentaire  y  qui  vient  de  l'estomac  ; 
l'autre  sut  le  canal  lui*même.  Cette  dernière  ést 
tout  simj^ement  une  irritation  ordinaire;  elle  excite 
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chas  !e  canal  les  mouvomen^  successifs  de  con- 
traction prc^res  à  faire  marcher  la  masse  alimea* 
taire  en  la  comprimant  graduellement  :  la  portion 
de  bile  qui  produit  cette  irritation  reste  adhérente 
a  la  masse  qui  doit  être  ainsi  conduite  j  et  sur* 
toat  à  sa  surface  ;  elle^sort  avec  elle  du  corps  ^  et 
c'est  elle  qui  donne  aux  éscrémeoa  leuricouleus 
et  une  partie  de  leur  odeur.  Ils  roanque^it  4^ 
Vnae  et  de  l'autre  de  ces  qualités  ^  quand  H  sé^ 
crétion  de  la  bile  ou  son  introduction  dans  le  canal 
âont  arrêtées  par  une  cause  quelconque; 

Hais  Faction  de  la  bile  sur  le  chyme  alimentaire, 
paroit  être  la  plus  essentielle.de  toutes  ses  fonctionsr 
et  de  celles  du  fpie  ;  c'est  elle  qui  rend  le  chyme 
propre  à  donner  du  chyle  î  elle  y  opère  unei  dé* 
oomposition  subite;  la  portion*  nutriftiye  r.este  com- 
binée ayec  une  portion  de  la  bile ,  et.  laisse  pré- 
cipiter la  portion  fécale  en  petits  grumeaux ,  qui 
se  rapprochent  à  mesure  que  la  portion  nutritive, 
est  absorbée  ,  et  forment  la  masse  excrémentitielle* 

Quant  à  Vaction  pr (^re  de  la  liqueur  pancréa* 
tique  y  elle  est  à  peu  près  inconnue  :  on  ne  lui 
suppose  d'autre  effet  que  celui  de  délayer  la  bile 
elle-même  ^  et  le  chyme  alimentaire  ;  mais  il  est 
difficile  de  croire  qu'elle  borne  là  son  utilité  ;  car 
le  pancréas  existe  presque  dans  autant  d'animaux 
que  le  foie.  Il  ne.  commence  à  manquer  abso- 
lument que  dans  les  mollosques.  Tous  les  animaux 
Yertébréfli  paroissent  en  avoir  au  moins  Féqui- 
Talent 
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Ces  deux  glandes  versent ,  dans  l'homme  el  dans 
ïft  plupart  des  quadrupèdes  ,  leurs  liqueurs  dans 
)e  même  point  des  intestins  ;  mais  il  n'en  est  pas 
toujours  ainsi  ;  et  sodvent  chacune  d'elles  a  plu- 
sieurs catiàux ,  qui  s^nsèîfent  touà  à  des  points  dit 
férens  ;  fcVst  ce  qu^on  voit  sur-tout  dans  les  oî- 
SeauT.'Uhe'  pèrtton  de  la  bile  séjourne  souvent 
dans  une  i>ésicule ,  qui  n'est  qu'une  dilatation  la- 
térale  dii  cahùl  ou  de  Pun  des  canaux  hépatiques; 
H' parôît  que  sa  partie  aqueuse  y  est  résorbée, 
qu'elle  y  devient  plus  épaisse ,  et  que  toutes  les 
qualités'  qui  tiennent  à  sa  partie  extractîvê  y  de- 
viennent pKis  énergiques. 

'  Gèpéridant  il  n'est  pas  possible  d'établir  une  loi 
rdïltîve  aux  rapports  qu'il  peut  y  avoir  entre 
l*exî^encè  ou  ie  défeut  de  cette  vésicule ,  et  les 
besoins  de  la  digestion  dans  les  divers  animaux  ; 
le  cerf  en  manque ,  iatiSis  que  le  bœuf:  en  a  une 
fort  grande,  etc. 

A  R  T  1  C  L  Ê  '  P  R  E  M  T  E  R. 

Da  foi0. 
.  A^  Dafi^  Vhonunom 

C^ EST  la  plus  grande  des  glandes  conglomérées 
de  tout  le  corps,  et  le  plus  gros  de^  Viscères  de 
rabdomeri.  Situé,  en  grande  partie ,  dans  l'hypo- 
condre  droit ,  il  s'étend  dans  la  région  ombilicale , 
«t  60  prolonge  quelquefois  jusque  dans  Thypo- 
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coudre  gauche*  Convexe  à  sa  surface  sapérieore  y 
foi  est  unie ,  il  s^adapte  de  ce  coté  à  la  concavité  du 
diaphragme.  La  faee  inférieure  ^  qui  est  très-inégale  p 
repose  à  gauche  sur  Festomac ,  et  à  droite  sur  le 
rein  de   ce  coté.  Son  bord  antérieur  tranchant 
soit  le  bord  des  fausses  cotes  droites  ^  jusqu'au  car* 
tSage  xipfaoïde  et  au-delà.  Son  bord  postérieur  ^ 
noins  étendu ,  arrondi,  beaucoup  plus  épais ^  est 
appuyé  contre  les  vertèbres  lombaires ,  et  édian<» 
cré  à  cet  endroit.  Le  f<»e  tient  au  diaphragme 
par  trois  replis  du  péritoine,  dont  deux  latéraux , 
et  un  troisième  qui  parcourt  sa  partie  moyenne 
d^avant  en  arriére,  et  la  divise  en  deux  portions 
i&égalesy  dont  celle  qui  est  à  gaudie^  moins  éten- 
due ,  porte  le  nom  de  lobe  '  gauche ,  et  l'autre 
plus  épaisse  et  plus  large  celui   de  lobe  droit. 
A  l'endrcHt  où  ce  repli  parvient  au  foie,  celui** 
d  a  son  bord  échaUcré,   et  sa  face  inférieure 
présente  un  sillon,  ou  cache  quelquefins  un  ca*^ 
nal,  qui  s'étend  depuis  cette  échancmre  jusque 
près  du  bord  postérieur ,  et  renferme,  dans  Fen-»  ' 
fsnce,  la  veine  ombilicale,  qui  suit,  depuis  l'on»' 
bilic   jusqu'au  foie,  le  bord  inférieur  de  ce  re- 
pli, nommé  ligament  falciforme  ou  suspensoir.^ 
Dans  l'âge   adulte  cette    veine  n'est  plus  qu'un 
ligament  qui  renforce  le  premier.  Outre  le  sillon 
dont  il  vient  d'être  parlé,  la  face  inférieure  du 
foie  en  présente  encore  plusieurs  autres.  Le  plus 
profond  et  le  plus  large  s'étend  transversalement 
80US  la  paA^tie  moyenne  et  postérieure  de  ce  vis^ 
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cère,  et  renfertpe  le  tronc  de  la  veine-porte  ^ 
ceux  des  artères  hépatiques ,  et  tes  deux  branches 
principales  des  canaux  biliaires.  Un  troisième, 
qui  a  la  même  direction  que  le  premier,  ^t  en 
est  souvent  la  continuation ,  s'étend  depuis  le 
sillon  transverse  juiqu'au  bord  postérieur  du  foie; 
il  reçoit  le  canal  veineux.  Enfin  il  y  en  a  un  der- 
nier, creusé  plus  à  droite  que  celui-ci,  pour  re- 
cevoir la  veine  cave  inférieure.  Ces  différens 
sillons,  joints  à  la  fossette  qui  se  voit  en  avant, 
et  dans  laquelle  s'adapte  la  vésicule  du  foie  , 
divisent  la  face  inférieure  du  foie  en  plusieurs 
parties ,  que  les  anthropotomisles  distinguent  avec 
soin  sous  le  nom  de  lobes  :  deux  grands  séparés 
d'avant  en  arrière  par  le  sillon  longitudinal  y  tt 
un  troisième  plus^  petit,  borné  en  avant  par  le 
sillon  transvetrse ,  et  sur  les  cotés  par  les  fosses 
de  la  veine  cave  et  du  conduit  veineux.  La  cou- 
leur, du  foie  de  l^omme  est  d'un  brun  rougeâtre. 
Sa  substonoe  ,  qui  semble  d'abord  composée  de 
petits  grains,  n^est  presque  formée  que  de  vais- 
seaux de  différente  nature.  La  veine-porte  s'y 
ramifie  à  la  manière  des  artères.  Elle  y  conduit 
le  sang  qu'elle  a  pris  dans  les  autres  viscères  du 
bas-ventre.  Le  sang  artériel  y  est  apporté  du  tronc 
aortique  parles  artères  hépatiques.  La  veine  hépa- 
tique reporte  dans  la  veine  cave  le  sang  apporté 
par  ces  deux  ordres  de  vaisseaux  et  qui  n'a  pa$^ 
été  employé  soit  à  nourrir  ce  viscère ,  soit  i 
fournir  les  matériaux  de  la  bile.  Son  calibre  est 
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bdflQooop  m<Hndre  que  celai  de  la  veine-porte  et 
dei  artèreB  hépatiques  prises  «Meihble.  Les  canaux 
biliaires  prennent  leur  origine  dans  tous  les  points 
de  la  substance  du  foie,  et  se  réunissent  enfin 
en  deux  troncs ,  puis  en  un  sefui ,  appela  canal 
hépatique.  Celui  d  s'anastomose  bientôt  avec  le 
conduit  excréteur  de  la  vésicule  du  fiel  y  et  se 
continae  sous  le  nom  de  canal  cholédoque  jusqu'aa 
duodénum.  Nous  y  reviendrons  dans  les  ar- 
ticles sulvans.  Tous  ces  vaisseaux,  dont  le  foie 
se  compose  y  communiquent  les  uns  dans  les 
antres  après  la  mort,  de  manière  que  le^  in|eo- 
bons  peuvent  passer  des  artères  dans  les  veines 
porte  ou  hépatique ,  et  dans  les  conduits  biliaires , 
^  réciproquement.  Les  nerfs  du  foie  se  voient 
principalement  autour  de  ses  artères,  et  pro- 
Tienuent  des  filets  de  la  paire  vague  et  du  grand 
sympathique ,  qui  forment  le  plexus  hépatique. 
Le  foie  est  entouré  d'un  grand  .nombre  de  vais* 
seam  et  de  glandes  lymphatiques ,  dont  les  pre- 
miers sortent  de  sa  substance. 

B.  Dana  les  mammifères. 

Dans  les  antres  mammifères  le  foie  présente 
la  même  structure,  à-peu-près  la  même  couleur, 
et  tm  volume  d'une  proportion  semblable  ;  mais 
il  est ,  à  l'ordinaire ,  divisé  plus  profondément 
^6  dans  l'homme ,  en  lobes  bien  distincts.  On 
fi'y.  retrouve  plus  généralement  le  sillon  trans- 
^rsal  et  les  éminences  portes ,  ou  du  moins  cea 
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ptrlies  y  aonUelIei  toujours  peu  distinctes.  Elle» 
dispuroissQDt  entièrement  toutes  les  fois  que  les 
lobes  sont  très^séparés ,  parce  qu'alors  les  bran- 
ches du  canal  hépatique,  et  celles  de  la  yeine- 
porte,  et  même  de  Fartère  hépatique,  sortent  du 
foie  ou  pénètrent  dans  ce  viscère  par  diilérens 
points ,  et  a  des  distances  asses  éloignées.  Le  lobe 
moyen,  et  en  même  temps  un  peu  a  gauche, 
lorsqu^il  y  en  a  plus  de  trois,  est  généralement 
dîirisé*  par  deux  scissures ,  dont  celle  qui  est  à 
droite  loge  la  vésicule  du  fiel,  et  l'autre  reçoit 
le  ligament  suspensoire.  Cependant  les  orangJi  ont 
cet  organe  très-ressemblant  à  celui  de  l'homme; 
mais  dans  les  autres  singes  le  foie  a  trois,  quatre  , 
jusqu'à  cinq  lobes  bien  séparés.  Il  y  en  a  cinq 
dans  les  sapajous,  trois  seulement  dans  plusieurs 
guenons  (  la  guenon  patas  ,  par  exemple ,  et  le 
callitriche)  ;  quatre  grands  et  un  petit  dans  les 
macaques  y  ou  trois  grands  et  un  petit;  quatre 
dans  Valouatte,  etc. 

Parmi  les  makis  ,  le  mococo  ,  le  mongous^ 
n'ont  au  foie  que  deux  grands  lobes  et  un  petite 
le  vari  de  même  ;  le  lori  en  a  quatre  inégaux  ; 
le  tarsier,  en  â  trois  grands  et  un  petit.  Dans 
le  galéopithèque  varié  ,  le  foie  n'a  que  deus; 
lobes ,  dont  le  gauche  est  partagé  en  dnq  lobules  , 
tandis  que  le  droit  n'a  ^m  de  scissure.  Dans 
la  roussette  y  tX  a  quatre  grands  lobes  et  un  petit. 
Dans  les  chauve -souris  proprement  dkes,  il  n'en 
a  que  trois  ;  ils  sont  en  même  nombre  datts  les 
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ncctilions.  On  en  compte  cinq  dans  Vonra  brun  y 
le  raton  y  le  coati  ^  le  hérisêon.  Il  n'y  en  a  que 
quatre  dans  le  blaireau  el  trois  dans  la  taupe. 
li  y  en  a  cinq  dam  la  musaraigne  d'eau ,  dans  la 
huire  y  dans  la  fouine  et  dans  les  autres  martes. 
On  en  compte  cinq  on  sept  dans  le  genre  «des 
chaU;  le  jaguar  cependant  n^en  a  que  quatre  , 
tandis  que  le  fynx  en  a  huit  II  y  en  a  cinq  dans 
les  chiens  y  qnelquefois  six  ;  quatre  dans  le  zibet  y 
cinq  dans  la  genetie,  trois  ou  quatre  dans  les  sa^ 
rigues  ^  trois  ou  cinq  dans  les  phalangera  ayec 
un  lobule. 

Psrnii  les  rongeurs ,  le  parc  -  épie  a  le  foie 
^mé  en  quatre  grands  lobes  et  trois  petits.  Celui 
de  Vurson  a  le  même  nombre  de  grands  lobes , 
nais  il  n^en  a  que  deux  petits.  Dans  le  lièvre ,  le 
l<tpin  el  le  sutgan  (  /.  pusiltus  ) ,  il  a  trois  grands 
W)es  et  deux  petits;  dans  le  pika  et  le  tolai 
(/.  tokày  P.  )>  il  d  a  cinq  ,  et  dans  Vogoton  sept. 
Dans  le  castor  on  n'en  compte  que  quatre.  Il  y 
en  a  trois  grands  et  un  petit  dans  le  foie  du  paca 
et  de  Y  agouti;  quatre  principaux  dans  celui  du 
cabiai;  deux  grands  et  un  petit  dans  celui  da 
cochon  d'Inde;  cinq  dans  celui  de  V écureuil  vuh 
S^irCy  trois  grands  dans  le  foie  de  VieurenilpaU 
^nisie,  et  cinq  dans  celui  des  polatouches  [se.  vo^ 
inn»  et  volucella  ,  L.  ).  Le  nombre  n'est  pas 
^ns  rarîable  dans  les  rats.  Il  y  a  trois  lobes  an 
fcle  dans  le  bobaeh  y  cinq  dans  la  marmotte  y  six 
insie  rat  d^cau  ^le  campagnol  y  le  hamster,  le 
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rat  y  la  souris  j  le  muloty  le  surmulot^  le  sabié 
(  m.  arenàrius  )  ;  quatre  grands  et  un  petit  dans  le 
leming,  le  tagure  (m.  lagurus)^  trois  dans  le 
sit  nie  {m.  agrarius),  sept  dans  lefégoule  (m^ 
oeconomus  ) ,  cinq  dans  les  loirs ,  quatre  prijrtci- 
paux  dans  Vondatra,  trois  grands  et  deux  petits 
dans  le  mongul ,  cinq  grands  et  un  petit  dans  l^i 
hanguroos  j  quatre  peu  séparés  dans  le  phasco^ 
lame ,  trois  grands  et  deux  petits  dans  Vornitho^ 
rinque,  quatre  grands  bien  séparés  dans  Yèchidna  , 
trois  dans  les  fourmiliers  y  autant  dans  les  tâtons 
et  Yoryétéropey  six  très  distincts  dans  le  phoque  y, 
deux  gi*ands  et  un  petit  dans  le  lamantin  du  nord. 
Dans  la  plupart  des  autres  mammifères ^  tels 
que  Ips  pachydermes  y  le&ruminansy  les  soiipèdes 
et  les  cétacés,  les  lobes  du  foie  sont  aussi  peu 
nombreux,. et  le  plus  souvent  encore  moins  séparés 
que  dans  V homme.  On  en  compte  cependant  quatre 
assez  distincts  dans  les  cochons  et  le  pécari^  mais 
ûsLtisVéléphantjle  rhinocéros yle  cheval ^  le$c^r/>, 
la  plupart  des  antilopes,  le  dauphin^  le  marsouin  y 
ses  deux  lobes  ne  sont  séparés  que  par  deux  échan- 
crures  ,  une  qui  répond  au  ligament  faciforme ,  et 
l'autre  à  la  colonne  vertébrale.  On  remarque  plu- 
menrs  échancrures  au  bord  ti*anchant  du  foie  de 
la  gazelle  et  du  chamois;  de  sorte  que  l'on  peut 
y  compter  trois  lobes.  On  en  compte  trois  égale- 
ment dans  celui  du  bélier  et  du  bouc.  Dans  les 
ruminons  sans  cornes ,  la  partie  moyenne  de  la 
liase  du  foie  a  un  lobule  bien  distinct ,  analogue  i 
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celai  de  spîgetias  de  l'homme.  Toate  la  surface 
inférieure  de  ce  viscère  est  partagée  par  des  sillons 
larges  et  profonds  allant  en  différens  sens  y  en 
une  foule  de  lobules. 

C.  Dans  les  oiseaux. 

Le  foie  est  généralement  plus  yolumineux  que 
dans  les  mammifères  ;  sa  figure  est  plus  uniforme  ; 
partagé  le  plus  ordinairement  en  deux  lobes ,  égaux 
le  plus  souvent ,  rarement  très-inégaux  5  il  est  placé 
autant  à  gauche  qu'à  droite ,  et  remplit  les  deux 
Içpocondres  et  une  grande  partie  de  la  cavité 
.  commune  qui  répond  à  la  poitrine  des  mammi* 
féres. 

Le  plus  grand  volume  du  foie  pourroit  paroîtr© 
en  contradiction  avec  ce  que  Ton  dit  des  fonctions 
de  œ  viscère ,  et  de  leur  rapport  avec  celles  des 
poumons.  Il  semble  qu'il  devroit  perdre  de  son 
importance  et  con^équemmént  de  son  volume^  à 
mesure  que  Fanimal  respire  davantage  ;  mais  on 
peut  répondre  que  chez  les  oiseaux ,  il  ne  pouvoit 
y  avoir  trop  de  moyens  de  désoxigéner  le  sang , 
tant  le  mouvement  violent  du  vol  exige  d'irrita- 
lH\\é  dans  les  muscles. 

Comme  dans  les  mammifères  y  il  est  soutenu 
par  les  parties  environnantes ,  et  fixé  au  moyen 
des  replis  du  péritoine  ,  qui  recouvre  d'ailleurs 
bute  sa  surface^  et  dont  il  remplit  deux  cellules. 
Sa  couleur   est  aussi   d'un   rouge   brun  y   quel- 


Digitized 


by  Google 


ï4     XXIP  Leçon.  Annexes  des  intestins. 

quefois  cependant  d'un  rouge  y\î,  ou  même  pale. 
Nous  ne  connoissons  que  peu  d'exceptions  à  celte 
conformation  générale.  liorsque  les  lobes  sont 
inégaux,  c'est  presque  toujours  le  gauche  qui  est 
le  plus  petit.  Ainsi  il  l'est  beaucoup ,  comparé  au 
lobe  droite  dans  le  coucou  j  le  flamant  ^  Voiseau^ 
royal j  le  pélican.  Ce  même  lobe  est  divisé  en 
deux  dans  la  caille,  où  il  est  plus  grand  que  le 
droit,  V autruche  y  le  cormoran  ^  de  sorte  que  le 
foie  paroit  avoir  trois  Ipbes.  Dans  le  perroquet  il  y 
a  un  petit  lobe  placé  entre  les  deux  principaux. 

C.  Dan^  les  reptiles. 

Cet  organe  est  encore  moins  divisé  que  àanh 
les  oiseaux.  Souvent  il  n'est  point  partagé  en 
lobes,  mais  seulement  échancré  irréguiièremont 
à  son  bord  libre  et  francliant.  Sa  grandeur  rela-* 
tive  est  plus  considérable  que  dans  les  deux  classes 
précédentes»  Étendu  ordinairement  dans  les  deu3^ 
hypoc<Hidres ,  il  se  prolonge  fort  loin  en  arrière 
BOUS  les  intestins,  et  il  e£t  maintenu,  dans  sa 
position,  par  des  reptîs  du  péritoine  analogues  i 
qeux  observés  précédemment  dans  les  mcunmi^ 
fèr08.  Sa  couleur  n'est  plus  d'un  rouge  brun  , 
comme  dans  les  mammifères  et  les  oiseaux,  mais 
dans  la  plupart  ell6  tire  davantage  sur  le  jaune» 

Dans  les  chéloniens  pependant  le  foie  paroit 
avoir  une  conformation  particulière.  U  est  partagé 
o)  deux  xuAsses  arrondies  >  irrégulières ,  dont  céilê 
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t)Qi6st  à  droite  cHxnipe  l'hypocondre  de  oe  coté^ 
tet  l'autre  tient  à  la  petite  courbure  de  l'estomac. 
L'ime  et  Pautre  ne  sont  réunies  que  par  deux 
iimichee  fort  étroites,  de  la  même  substance , 
dans  lesquelles  seuglissent  les  principaux  .vaisseaux* 
Dans  le  Uzart  vert^  les  geckos  ^  les  dragons  ^ 
les  iguanes,  il  ne  forme  qu^une  seule  niasse  de 
%ure  variée 9  plate  ou  convexe  en  dessous,  con- 
cave en  dessus.  Son  bord  libre  a  ,  dans  ies  dra* 
gonsj  deux  échancrures,  qui  le  partagent  en  trois 
lobules,  dont  le  droit  se  prolonge  en  une  sorte 
de  queue.  Dans  les  geckos  il  n'a  qu'une  échan- 
cnire  y  et  la  partie  droite  est  également  plus 
étendue  que  la  gauche.  Dans  Viguane  ordinaire 
tût  se  prolonge  en  un  long  appendice.  Dans 
les  crocodiles  et  les  caméléons  le  foie  a  deux 
lobes  bien  distincts.  II  a  également,  dans  le  der* 
nier  ,  un  long  appendice.  Il  n'a  qu'un  lobe 
dans  les  ophidiens,  chez  lesquels  il  est  long  et 
cylindrique.  On  n'en  trouve  qu'un  également  dans 
les  salamandres,  mais  dans  les  autres  batraciens 
ilenadeux. 

C.  Dans  les  poissons. 

La  grandeqr  relative  dn  foie  est  géiièraleuient 
très-con^dérable.  Sa  couleur  est  encore  plus^  sou* 
Tent  jaunâtre  que  dans  les  reptiles ,  et  ses  di^ 
visions  sont  aussi  inconstantes  que  dans  les  trois 
dasses  précédentes ,  de  sorte  qu'elles  varient  assez 
«^v«at|  même  dafiê  les  eipèees  d'un  s«ul  genre. 
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Sa  consistance  est  ^ssi  moindre  que  dans  ces 
trob  classes,  de  sorte  que  son  parencbysme  se 
résout  facilement  dans  l'esprit  de  vin ,  et  laisse  k  na 
les  vaisseaux.  En  général  il  est  peu  partagé.  Asses 
fréquemment  il  ne  forme  qu'une  seule  niasse* 
Souvent  aussi  il  a  dqux  lobçs.  Quelquefois  on  peut 
en  compter  trois ,  mais  très<rarement  davantage. 

Dans  les  lamproies  y  parmi  les  •chondroptéry- 
giens ,  il  n'a  qu'un  lobe.  Il  en  a  trois  bien  sépa- 
rés dans  les  raies j  où  ils  s'étendent  dans  presque 
toute  la  lopgueur  de  la  cavité  abdominale,  et 
deux  seulement  dans  les  squales  y  ^jalement  bien 
séparés. 

Parmi  les  brancfiio sièges ,  le  polyodon-'feuille 
et  Vesturgeon  ont  deux  grands  lobes  au  foie,  ils 
sont  déchiquetés,  dans  ce  dernier,  en  un  grand 
nombre  de  lobules.  Il  y  en  a  trois  à  scissures 
peu  profondes  dans  la  baudroie.  Il  n'y  .en  a  pas 
dans  le  tuyau  de  plumes  (syngnatus  pelagi-- 
eus),  les  tétrodonsy  le  lump  (cyclopterus  lum- 
pus). 

Parmi  les  apodes,  les  murènes,  le  lançon 
{ammodytes  tobianus)  li'en  Ofd  pas;  seulement 
le  foie  est  un  peu  échancré  dans  quelques  espèces 
des  premières ,  tandis  qu'il  a  deux  lobes  dans  le 
loup  (  anarrhichas  lupus  ) ,  Y  anguille  électrique 
(  gymnotus  electricus  )  ,  le  paru  doré  (  stromci^ 
ieus  paru). 

Lie  foie  a  deux  ou  trois  lobes  alongés  dans 
les  gades,  les  peree  -pierre^  (  blennius  )  ,  parmi 
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les  jugulaires.  Il  est  sans  lobe  dans  la  pipe  (tra^. 
eUnus  draco). 

Celui  du  chabot  du  Nil ,  parmi  les  thorachi* 

çues  (eoitus  Niloiicus)^  est  sans  lobe  et  triant 

golaire.  Gelai  du  scorpion  de  mer  (  collas  scor^ 

plus  )  en  a  deux*  On  en  compte  aussi  deux  dans 

le  scorpène  polani  (  scorpcena  politanà)  -^  tandis 

qall  hY  en  a  pas  dans  le  scorpène  Yhorrihlê 

(  scorpœna  horrida  }•  On  en  compte  deux  dans 

le   rouget   (irigla  cucullus)^  le  mùlèt   barba 

(  muUus  barbalus  ) ,  le  remorà  (  echeneisremora  ) , 

Upicaud  {pl.flesus),  le  turbot  {pi.  maotimus). 

nn'y  en  pas  dans  la  sole  (pi.  solea),  la  plie 

(pi.  platessa)^  le  pleuronecte  rayé  (pL  linea^ 

tui)^  la  plie  rude  (pi.  limandoïdes  ).  Il  y  en  a 

trois  dans  le  thon  (  seomber  thynnus  )  ;  deux  dans 

le  maquereau  bâtard  (se.  trachurus)^  le  pilote 

(êc.  duotor);  trois  dans  la  petite  épinocke  (gas^ 

ierosteuspungitius)^Vépinoche  (g.  ctcùleatus); 

quatre  dms  la  grande  épinoche  de  mer  (g.  spi- 

nacJUa  ).  Les  divisions  du  foie  ne   varient  pas 

moins  dans  les  perches  et  les  sciènes.  Il  est  sans  lobe^ 

et  en  ferme  de  flèche  ^  dans  la  perche  fluviatile  ; 

Mm  lobe  9  et  également  triangul^e ,  dans  le  loup 

d$  mer  (1)   (  sciœna    labrax  ).  Dans  d'autres 

Mciènesy  et  dans  pluneurs  perches  (p.  Niloticd, 

p.  xingel)^  il  en  a  trois  ^  proCondémeilt  divisés. 

T  ^     I  - 

(â)  Deox  lokes  in^ux,  suivut  BWch. 
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On  en  trouye  deux  dans  le  chqstcdon  ciliaris,^ 
tandis  qa'il  n'y  en  a  pas,  mais  seulement  deux 
Jégéres  écdiwcrures,  dens  le  zèbre  (  chœtodon 
sebra  ).  Elles  sont  un  peu  plus  (M^ofoodes  dans 
le  sogo  {holocentrus  sogo)^  de  sorte  qu'on  peut 
compter  au  foie  trois  lobes  inégaux.  Celui  de  la 
^aupe  (sparus  salpa)  en  a  également  trois.  H 
v^j  en  a  que  deux  dans  le  pagre  {sp.  pagrua)^ 
}e  pagel  (  sp.  erythrinus)  ,  le  labrus  melops  , 
dont  le  gpiuçhe  est  beaucoup  plus  grand  que  le 
droit.  Il  n'y  en  a  pas  dans  d'autres  ia6r«s. 

Dans  les  carpes  j  parmi  les  abdominaux  j  le 
fine  a  de  long^  lobes  trés*pro£bndémeiH  divisés  ^ 
dont  le  nombre  varie  ^  su^Tant  les  espèoea.  Dans 
la  carpe  propreme^t   dite  y   ils  soitk   tellement 
disposés  qu'on  ne  piôut  ^ères  le^  compter*  Ile 
remplissent .  tous  1^  interrallei  des  cûreonvolu- 
lions  de  l'intestin  |  et  fçrmmfc  une  masse  ^  dont  la 
ip*andeur  relative  .e^oède  peut*é(re  cdle  de  tout 
autre  animal.  Dma  le  br^^het  il  v!fm  %  pas. 
Dans  le  muge  i^oimnt  de  même  (  exoccetué  exi^ 
liens  ).tl  en  a  deux  4ai|s  plusieum  dupes.  Il 
n'en  a  pas  dans  l^saumoUf  On  en  trouve  deux 
dans  le  hiiûiir  {p^lypterua  ^iloticue).  U  n'y  en 
a  pas  dans  le  guçtpe  igii^  (^nableps  teirophtah 
muM)»  le  morfify^  beree^  le  mugil  allnUa.  On 
en  compte  trots  ^am  b  aiiare  biigre\  un  moyen 
placé  exi  travers  de  l'estomac  en  dessous ,  et  deux 
latéraux  I  qui  forment  comme  deux  appendkes 
triangulaires  I  veleRrés  sur  oejui^ei»  Le  foie ^ du 
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nlarus  gl&nis  en  a  deux.  Geloi  da  cuirassé 
tacheté ,  de  même  y  (  laticaria  maculixia  ).  Ced 
exemples  ftuffiront  pour  prourer  combien  les  dÎTÎ- 
ôons  du  foie  sont  variées  dans  les  quatre  classes 
des  animaux  yertébrés^  et  le  peu  d'influence  que 
ee  caractère  doit  aroir  sur  les  fondions  de  cet  or« 
gane.  Nooa  en  trouTeront  de  ph»  importans 
dan«  lef  articles  suivans. 

ARTICLE    II. 

Dêê  canaux  hépatiques. 

Ils  naissent  dans  le  Me  par  une  foule  de  racines 
extrémementfinesy  qui  grossissent  à  mesute  qu'elles 
se  réunissent  et  se  rassemblent  mifin  en  un  ou  plur- 
sieurs  troncs,  qui  sortent  de  cet  organe  par  ml  seul 
pcÂnt,  ou  par  plusieurs  endroits  diflKretis.  Us  se 
dislinguetit  des  autres  taisseaux  qui  entrent  dans 
la  composition  du  foie»  par  leur  couleur  jaunâtt^e  j 
k  plua  grande  épaisseur  de  leurs  parois  et  une  oon* 
ristànce  plus  ferme.  I/anatomie  comparée  n'a  rien 
apprfs,  jusqu'à  présent,  sur  les  différences  quHb 
peuvent  aroir  dans  les  différons  animaux ,  pen->^ 
dant  qu^ils  font  partie  du  foie;  mais  la  manière 
dont  ib  se  comportent,  une  foiis  partenM  Hot»  de 
ce  viscère ,  doit  entre  eux ,  lorsqu'il  y  en  a  plu- 
sieurs, soit  avec  le  canal  ou  les  canaux  pancréa- 
tiques ,  soit  àrec  le  canal  intestinal ,  varie  beaucoup. 
La  Mù»  qu^  conduisent  dans  Fintestin  peut  y 
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EToir  une  action  différente ,  suiTant  qu'elle  y 
anÎTe  directement,  ou  qu'elle  n'y  parvient  qu'apréa 
atoîr  été  détournée  dans  un  réservoir  particulier^ 
où  elle  séjourne  plus  ou  moins  pour  subir  œrtainea 
altérations.  Ainsi ,  la  disposition  des  canaux  hépa* 
tiques  peut  être  telle  que  la  très-grande  partie  de 
la  bile  est  portée  dans  ce  réservoir  j  ou  que  ce^ 
Ini-d  ne  donne  asile  qu'a  une  petite  quantité  de 
ce  fluide.  Cette  disposition  est  encore  différente 
lorsque  ce  réservoir  n'existe  pas.  Les  qualités  de 
la  bile  varieront  dans  ces  trois  cas ,  et  feront  varier 
son  influence  dans  la  digestion.  Le  défaut  d'un  ré- 
servoir de  la  bile  y  distinct  du  canal  ou  des  canaux 
hépatiques  y  est  quelquefois  compensé  par  un  phis 
grand  diamètre  de  ce  canal.  L'action  de  la  bile 
*snr  le  canal  intestinal  et  les  matières  qu'il  contient,, 
pourra  varier  aussi  et  s'étendre  sur  la  digestioa 
stomacale^  suivant  qu'elle  coulera  dans  le  canal 
intestinal  plus  ou  moins  près  du  pylore,  et  que 
son  reflux  dans  l'estomac  sera  possible  ou  impos- 
sible. Enfin,  cette  action  variera  encore  suivant 
que  la  bile  parviendra  dans  l'intestin ,  déjà  mé- 
langée avec  l'humeur  pancréatique ,  ou  séparément 
de  cette  humeur.  Ces  considérations  servent  à  indi- 
quer les  choses  qu'il  est  le  plus  important  de  remar^ 
quer  dans  la  description  des  canaux  hépatiques.* 

A.  Dans  les  ntamniifères. 

Le  nombre  des  branches  principales  du  canal 
hépatique  qui  sortent  du  foie>  rarie  beaucoup  yMU« 
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l(re  en  rapport  arec  celin  des  lobes  de  ce  viscère* 
Les  difiièrens  points  d'où  elles  sorteat  ne  sont  pas 
vmm  variables  et  souvent  très-distans  :  tantét  elles 
se  réunissent  en  un  seul  tronc  qui  reçoit  le  canal 
cysisqae;  d'autrefois  ce  n'est  que  successivement 
qu'elles  viennent  aboutir  à  ce  dernier ,  plus  on 
moioB  près  du  col  de  la  vésicule  et  sous  des  togles 
plus  ou  nunns  ouverts.  Cette  réunion  a  toujours 
fiea,  lorsque  l'animal  est  pourvu  d'une  vésicule  ^ 
et  jamais,  dans  ce  cas ,  le  canal  hépatique  ne  s'in* 
sère  dans  Fintestin  séparément  du  cystique;  mais 
c'estle  canal  commun  qui  en  résulte,  qui  porte  la  bile 
daoa  le  duodénum.  Le  canal  commun ,  ou  le  tronc 
du  €»UBal  hépatique  lersque  le  cystique  n'existe  pas , 
perc»  toujours  très-obliquement  les  membranes  de 
Kntestin ,  et  rampe  quelque  temps  entre  la  muscu- 
lense  et  l'interne ,  avant  de  s'ouvrir  dans  ce  der- 
nier. L'un  ou  l'autre  reçoivent  très-près  du  duo^ 
dénum  le  canal  pancréatique  ;  ou ,  si  leur  insertion 
n'est  pas  commune,  ils  arrivent  cependant  au  canal 
intestinal  asseas  rapprochés  l'un  de  l'autre.  Il  ré*» 
suite  de  cette  disposition ,  que  la  bile  cystique  et  la 
bile  hépatique  ne  coulent  dans  l'intestin  qu'aprèa 
s'être  mélangées  ensrâible,  et  souvent  avec  le  snxc 
pancréatique*  L'orifice  du  canal  commun  n'est  pas, 
dans  les  différeîis  animaux,  à  une  égale  distance 
du  pylore  *  mais  nous  verrons  dans  les  exemples 
que' nous  allons  citer,  qu'il  n'est  pas ,  ccmime  Y^%^ 
surent  plusieurs  physiologistes ,  d'autant  phis  rap« 
pfocfaé  de  ce  points  que  l'animal  est  plus  yonit% 
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ou  plus  carûassier,  Cest  jMumi  les  rongeurs  eh 
général,  que  nous  avons  trouvé  cet  orifice  le  moins 
éloigné  du  pylore ,  et  c'est  dans  un  animal  qui  a 
la  plus  grande  affinité  avec  cet  ordre  de  marami« 
thx^  (  le  hanguroo  géant)  ,  que  nous  Pavons  vu 
le  plus  éloigné  du  même  endrmt.  Les  autres  classes 
90US  (bumiront  des  exemples  semUables  et  encore 
plus  frappans ,  qui  prouvent  que  la  r4f  le  que  l'on 
a  voulu  établir  a  cet  égard ,  n'étoit  pas  fondée  sur 
l'observation.  Ceux  que  nous  aurons  à  citer  prou* 
vent  peut-être  qu'il  n'y  a  pas  un  rapport  Inen 
évident  entre  le  genre  de  nourxiture  do  Panimal 
et  cette  drconstance  d'organisation ,  ou  du  moins 
ne  sont-ils  pas  encore  asses  nombreux  pour  rien 
généraliser  à  c^  su|eL 

Dans  Y  homme  y  lesxonduits  hépatiques  forment 
deux  grosses  branches  qui  sortent  du  foie  dans  la 
jcissure  transverse ,  et  se  réunissent  bientôt  en  un 
seul  tronc.  Celui-d  ou  le  canal  hépatique,  dont  la 
Uiaoïétre  est  beaucoup  plus  grand  que  celui  di» 
cystiqiie ,  se  joinl  à  ce  dernier  sous  un  angle  tréa- 
aigu  9  pour  ne  plus  former  qu'un  même  canal , 
qui  se  continue -sous  le  nom  de  canal  ckolédoqurn 
jusqu'au  duodénum.  li  perce  les  membranes  an-^ 
térieures  de  cet  intestin  i  <s^^  environ  du 
pylore,  se  joint  au  c^nal  pwcréatique,  pénétre 
dans  la  longueur  de  vingt*six  millimètres  enviroa 
entre  les  parois  du  canal  inteatmal ,  et  ne  s^euvre 
qu'A  la  diskaboe  d3  0^169  du  pylore. 
.  LiQi  mêmes  cbo9e«  oui  Ucw  dans  l'oiw^r  ohimr 
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panse  ^  mais  dans  les  autres  genr^  de  la  famille 
des  singes  ,  cette  '  disposition  n'est  pas  sehi- 
hkbie,  ' 

Dans  les  sapajous^  les  principales  ramiflcalioiii 
des  coqduits  hépatiques  se  voient  sur  la  face  con- 
cave du  fœe  ;  elles  se  rassemblent  en  trois  bran- 
dies ,  qni  se  loignent  successirement  au  canftl  cji^ 
tique;  le  canal  commun  qui  en  résulte ,  dont  lé 
diamètre  excède  de  beaucoup  celui  des  canaux 
bépatiques,  et  qui  ne  semble  être  que  la  conti- 
nuation du  cystique^  s'insère  dans  I9  duodénum 
inuoédUatement  au-delà  du  pylore,  à  cinquante* 
quatre  millimétrés  environ ,  de  rembonchure  dtr 
canal  pancréatique. 

Dans  la  guenon  patas^  le  canal  commun  s'in- 
sère dans  Fintèstin,  à  trente -cinq  millimètres  du 
pylore ,  ef  i  quinse  milliiiiètres  du  conduit  pan* 
créotique* 

Dans  lépapion  ^  Bof.  (  simia  ^hïnx  et  cynoce^ 
phatus^  'L.)^^  n'y  &  qu'un  canal  hépatique,  qui 
sort  plus  grand  que  le  cystiqùOi  des  émineâces 
portes  et  s^unit  a  ce  dernier.  lie  tronc  commuR 
s'ouvre  dktns  le  duodénum  à  quelques  centimètres  - 
du  pylore,  à  cèté  du  pancréatique.  Dans  d'autres 
espèces ,  tris  que  le  magot  (  s.  inuus) ,  le  canal 
diolédoque  et  le  panîcréatique  sont  égalemwt  rap- 
prochés Vxm  de  l'autre  au  moment  oii  ils  se 
joignent  au  Aiodénum ,  ou  bieil  leurs  emboudiureâ 
iont  asseai  éloignées^  ce  qdi  varie  dans  les  differens 
BQjeH. 
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Dans  le  tarsier^  il  y  a  tr(H8  canacyx  hépaUqaea; 
un  qui  vient  du  lobe  droit  et  deux  des  lobes  gau*^ 
cites;  ces  canaux  se  réunissent  avec  le  cystîque^ 
à  peu  pr^  au  même  eiK^iroit,  pour  former  le  canal 
coomiuji* 

Dans  le  galéopithèque  varié ,  il  y  a  aussi  plu** 
meui»  canaux  hépatiques  qui  viennent  se  joindre 
pxx  çys(^(]^ue. 

Dans  la  roussette  ,  il  n'y  a  qu'un  canal  hÀ«- 
patique  t}ui  jie.  joint  au  cystique^  ou  plutôt  an  col 
de  la  vésîcijJe,     ;    ^  . 

Dans,  le  noctilion  {  n.  leporinus^  L.  )j  le  canal 
çon^mun,  qui  ^t.  grand  9,  est  formé  presque  en 
même  temps  du  canal  cystiqùe  et  de  deux  canaux 
hépatiques.      •       ;        , 

Dans  la  taupe ^  il  y  a  deux  canaux  hépatiques^ 
dont  cf^ui  qui  sort  du  lobe  moyen  auquel  la  vési- 
cule est  fixée,  reçoit  le  canal  cystiqùe,  qui  est 
très-petit  Lies  dei^x  canaux  |iépatiques  se  réunissent 
.•derrière  la  partie  moyenne  du  foie  pour  former 
le  canaVcommun, qui  perce  le  duodénum 9  à  peu 
près  à  o,os5  du  pylore. 

Dans  le  coati ,  Torifice  du  canal  commun  est 
entre  quatre  et  cinq  centimètres  du  même  point. 

Dans  le  hérieaèn  ^  on, trouve  plusieurs  conduits 
hépatjqu^s  qui  s'unissent  au  cystiqùe. 

Dans  la  loutre,  le  canal  commun  se. dilate  en 
un  second  réservoir  près,  du  duodénum* 

Dans  la  belette^  il  n'y  a  qu'un  canal  hépatique 
qui  sort  de  la  partie  moyenne  du  foie>  et  s'unit 
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ie  bonne  heure  au  canal  cystique.  Le  canal  com- 
mun qui  en  résulte  e^t  long  et  s'insère  prè»  du 
pybre* 

Dans  le  genre  des  chaUy  il  y  a  toujours  plusieurs 
canaux  hépatiques,  qui  réppndent  aux  différens 
lobes  y  se  Gamposent  de  branches  qui  en  sortent, 
oa  en  Tiennent  eux-ménie^  immédiatement ,  et 
s'unissent  au  canal  cystique,  qui  est  plus  petit 
qne  les  premiers.  Le  canal  cholédoque  perce  le 
duodénum  à  4,  5,  6  centimètres  du  pylore ,  suivant 
les  espèces.  Il  forme ,  aussitôt  qu'il  a  traversé  la 
membrane  musculeuse  de  Vintestin,  une  assez  grosse 
smpoule ,  ayant  une  cloison  membraneuse  qui  la 
sépare  en  deux  cavités  ou  loges  ,  dans  la  première 
des^lles  s'ouvre  le  canal  pancréatique. 

Dans  le  chien ,  le  canal  commun  s'insère  dans 
llnteatin  avec  une  des  branches  du  pancréatique. 
Les  canaux  hépatiques  s'unissent  au  cystique  assea 
près  du  col  de  la  vésiaile ,  i  un  centimètre  au- 
delà. 

Dans  lephçJcmger  brun  y  rinse;rtiQn  du  canal  corn- 
numest  à  quatre  centimètres  à  peu  près  du  pylore. 

Dans  le  sarigue  manicQu^  les  canaux  hépa- 
tiques sortent  du  foie  par  trois  hranches  princi-: 
{Mksy  qui  se  réunissjBut  au  cystique  et  forment  le 
<^oaI  commun  y  à  trente -troi^  millimètres  à  peu 
près  de  l'endroit  où  celui-ci  se  j<Hnt  à  l'intestin. 
L'orifice  de  ce  conduit  est  commun  au  pancréa- 
tique. 

Dans  le  tanguroo  géant,  le  canal diolédoque 
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se  compose  d'abord  d'an  tronc  dn  canal  hépatique 
formé  de  deux  brandies,  pois  du  canal  cystique  } 
c'est  un  large  canal  auquel  Tient  bientôt  se  joindre 
le  pancréatique  ,  qui  reste  accolé  et  confoiKlu  avec 
lui  jusque  près  de  l'intestin.  Le  premier  a  dea 
parois  glanduleuses ,  épaisses  de  plusieurs  milH- 
mètres.  8a  cayité  a  de  fortes  coliHlnes  qui  la  rendent 
toute  caTemeuse  avec  plusieurs  cab-de^aac  très-pro- 
fonds, dont  Fouyerture  regarde  l'intestin:  cdle  du 
pancréatique  est  au  contraire  lisse  et  unie.  L'on* 
fice  diï  canal  commun  est  percé  k  la  distance  de 
deux  ou  trois  décimètres  du  pylore  et  même  plus^ 
suivant  lea  individus.  Il  est  sans  ampoule  et  sans 
yalvule* 

Dansle porc-^pic^  le  canalcommun  formé  de  plu« 
sieurs  canaux  hépatiques  et  du  cystique ,  a  son 
orifice  immédiatement  au  •  deU  du  pylore ,  tandis 
que  celui  du  pancréatique  ne  s'ouvre  que  beau* 
coup  plus  loin. 

Pans  le  cochon  d'Inde  y  l'orifice  du  canal  cho- 
lédoque est  très-près  du  pylore.  Il  est  &  envircm 
deux  centimètres  de  cet  endroit  dam  Vagouti. 

Dans  le^  lièvre ,  ce  même  orifice  est  à  environ 
ta*eise  millimètres  dn  pylore. 

Dans  le  souslibj  il  n'est  qu'i  quatre  miffimètre» 
du  mémo  pcrfnt. 

Dana  le  bobaeh  ^  il  en  «t  distant  de  dix-hnit 
mittimètyes» 

Dans  la  marmotte  des  Alpes ,.  il  est  plus  prèa 
du  pylore  que  le  panaréatiquet 
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Dans  le  rai  y  le  canal  cholédoque  s'unit  i  llntestin, 
a  plosieara  cendmétrea  du  pylore.  Les  branches 
h^MUiques  se  rendent  saccessiirement  au  cystiqne. 
Dans  lee  imtous,  le  -canal  hépatique  'reçoit  le 
cysâqoe  sooa  un  angle  très-aigu  y  et  le  canal  com« 
mim  a  son  ûœrtkm  à  peu  de  distance  du  pylore* 

Bsns  tes  fourmiliers ,  le  canal  hépatique  ne 
s'iniîi  au  canal  cystique  que  très-loin  du  col  de  la 
Téâcale  et  sous  un  angle  fort  aigu/  L'insertion  du 
canal  dudédoque  est  i  0,09  du  pylore. 

Dans  Véchidnéj  il  y  a  trcns  canaux  hépatiques  y 
pstits  en  comparaison  du  cjrstique ,  qui  s'unissent 
i  oelni-ci  à  nn  centimètre  au-delà  du  col  de  la 
ténoule»  Le  canal  commun  n'est  que  la  continua^ 
tkn  du  cystique  ;  son  diamètre  est  au  moins  trois 
fois  aussi  grand  que  IHinr  ou  l'autre  des  canaux 
liépsiiques  ;  il  est  kmg  ,  tra?erse  le  pancréas ,  et 
ne  s'ourre  dans  le  duodénum  qn^à  trois  ou  quatre 
coitiniètres  du  pylore. 

Duis  Vomiihormqué ,  les  deux  branches  prin- 
Qfties  des  canaàx  hépatiques  sHmissent  an  cysti- 
qne très-furès  du  cd  de  la  Tésicnle.  Le  canal  com- 
vsn  semUe  une  continuation  de  ce  dernier  ;  il 
tunère  dans  le^  duodénum  à  deux  centimètres 
ronron  dn  pylore. 

Dans  Viléphani  ^  le  canal  a  neuf  à  4Êai  In-anches 
pHficipdes  qui  sortent  du  foie  par  différens  points 
^  sa  partie  moyenne ,  et  se  réunissent  d'abord 
M  depx  troncs,  pois  en  mi  seul  d'un  grand  dia- 
niètre  ,  qnf  joint  le  duodénum  ^  à  nn  décimètre 
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environ  du  pylore.  Il  se  dilate  entre  les  parois  de 
cet  intestin  ^  et  forme ,  avant  de  se  terminer  j  un 
réservoir  de  la  grosseur  d'une  grosse  nôîx ,  de  forme 
ovale,  dont  la  cavité  j  longue  de  soixante-sept  milli- 
mètres ,  est  divisée  irrégulièrement  par  des  demi- 
cloisons  dont  les  unes,  à  peu  pris  transversales , 
sont  disposées  cependant  de  manière  à  faire  l'effet 
d'une  valvule  spirale  ;  ceUes-ci  interceptent  quatre' 
loges  principales.  Deux  autres  cloisons  placées  à 
l'écart  des  premières  y  dans  le  sens  de  la  longueur, 
forment  encore  autant  de  poches.  Enfin  il  y  en  a 
une  petite  qui  précède  les  quatre  principales  ,  et 
dont  la  cavité  s'ouvre  dans  la  première  de  celles-ci. 
Elle  reçoit  l'embouchure  du  canal  pancréatique  de 
coté ,  et  celle  du  canal  hépatique  dans  la  direc^oa 
de  son  axe.  Ce  réservoir  s'ouvre  dans  le  duodé- 
num par  un  assez  petit  orifice.  On  voit  qu'il  ne 
xemplace  pas  absolument  la  vésicule  du  fiel ,  car 
la  bile  y  étant  mélangée  avec  l'humeur  pancréa- 
tique, ne  peut  pas  y  prendre  les  mêmes  qualités 
que  si  ce  mélange  n'avoit  pas  lieu.  Loin  d'y  prendre 
plus  de  force,  elle  perd  peut*être  de  son  énergie. 

Dans  le  rhinocéros ,  le  canal  hépatique  est 
formé  de  trois  branches  principales ,  une  pour  le 
lobe  droit  et  deux  qui  viennent  du  gauche.  Elles 
se  réunissent  à  la  baso  du  foie  ;  le  tronc  qui  en 
résulte  va  gagner  le  duodénum  ,  dans  lequel  il 
s'ouvre  par  un  orifice  séparé  du  pancréatique. 

Dans  le  danian  ,  les  canaux  hépatiques ,  au 
norubre^  de  deux ,  se  réunissent  en  uu  seul  tronc , 
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à  deux  centimètres  de  rinaertion  de  celui-ci  dans 
Imtttdn ,  qui  est  éloignée  du  pylore  a  peu  près  de 
deux  centimètres ,  et  commune  au  canal  pancréa- 
tique, 

I^  le  lama  y  le  canal  hépatique  a  son  in- 
'^rtioQ  éloignée  du  pylore  de  près  de  six  centi- 
«élres. 

Dans  la  gazelle  ,  le  canal  commun  s'insère  près 
4»  pylore. 

Dbos  le  dcUm  y  le  canal  hépatique  s'unit  au 
Pancréatique  avant  de  percer  )e  duodénum  près 
^  pylore. 

liinierticm  du  canal  cholédoque  est  à  deux  dé- 
^^*n»clre8  du  pylore  dans  le  bouc. 

I)>n8  le  cheval  y  le  canal  hépatique ,  qui  est 
fort  lai^e ,  aboutit  au  duodénum  à  côté  du  canal 
pWKïéalique ,  à  huit  centimètres  environ  du  py- 
kfe.  (       ' 

Qans  Tours  marin  (phoca  ursina  )  ^  le  canal 
^^^olédoque  s'insère  a  l'intestin  à  treize  millimètres 
^^omm  du  pylore.  On  trouve  cette  insertion  à 
V^  de  ce  point  y  dans  le  phoque  commun  (  phoca 
^Udina);  la  première  branche  hépatique  s'unit 
«I  ejaiique  assez  près  de  la  vésicule  y  mais  la 
*w«idc  ne  s'y  rend  que  très-près  de  l'intestin ,  e| 
<^^da  canal  cystique  que  le  canal  commun  paroit 
^  k  continuation. 

Dos  le  lamantin  du  Nord  (  irichecus  mafia» 
^"«tei,  B.  boreali9)y  le  tronc  hépatique  qui  ré- 
*^  dis  branches  ilu  même  canal  e^t  fort  dilaté; 
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comme  dans  le  die?al ,  il  s^unit  au  pancréatiquo 
avant  de  percer  le  duodénum. 

Dans  le  marsouin  et  le  dauphin ,  le  tronc  hé^ 
patique ,  formé  de  deux  brandies  principales  ^ 
perce  le  cinquième  estomac  ^  après  s'être  réuni  au 
canal  pancréatique. 

B»  Dans  les  viseaux. 

Il  y  a  ordinairement ,  dans  les  oiseaux  ^  deux 
branches  du  canal  hépatique  qui  sortent  de  chaque 
lobe ,  et  se  réunissent  en  un  seul  tronc  y  qui  se 
continue  jusqu'à  l'intestin  ,  dans  lequel  il  s'insère 
séparément  du  cystique.  Un  ou  plusieurs  rameaux  , 
fournis  par  Tune  ou  l'auâre  de  ces  branches,  rare- 
ment l'une  d'elles  toute  entière,  comme  dans  le 
Jiamant ,  f 'insèrent  au  fond  de  la  vésicule  du  fiel  ^ 
.  où  elles  portent  une  assez  grande  partie  de  la  bile. 
L'insertion  de  ce  canal  dan3  l'intestin ,  est  toujours 
très-éloighée  du  pylore ,  et  a  lieu  vers  la  fin  du 
premier  tour  ;  les  oiseaux  les  plus  carnassiers  ne 
font  pas  exceptioil  à  cet  égard.  Cette  insertion  est 
généralement  précédée  de  celles  d'un  ou  de  plu* 
•tenrs  canaux  pancréatiques ,  qui  en  sont  très-rap- 
Jirodiées  ou  plus  ou  moins  éloignées  y  et  suivie  de 
celle  du  cystique,  qui  en  est  toujours  très-rap- 
prochéeJ  On  ne  connoit.que  peu  d^exoeptions  à 
cette  manière  d'être  générale. 

Dans  le  perroquet ,  qui  manque  de  vésicule  , 
il  y  a  deux  canaux  hépatiques  qui  ne  se  réunissent 
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point,  et  s'insèrent  chacun  séparément  dans  le 
canal  intestinal. 

Dans  le  canard  y  le  canal  cystique  s'unit  à  l'hé- 
patique, tout  près  de  Tîntestin  y  dans  lequel  ils  ont 
cooséquerament  une  oaverture  commune  avant  les 
canaux  pancréatiques. 

Bans  le  cygne  y  les  denx  pancréati  ques  ,  le  cys« 
iiqQe  et  l'hépatique  s'ouvrent  sur  une  éminence 
qui  est  à  o^Sa  du  pylore.  Leurs  orifices  forment 
on  quar^y  et  sont  placés  de  manière  que  les  deux 
Pancréatiques  sont  aux  deux  an^es  opposés. 

Dans  les  aigles  y  ][e  JèoccOy  le  flamaniy  llmer- 
&m  du  canal  hépatique  esl  après  celle  du  cys- 
^O0|  et  {«écédée  y  comme  à  Fordinaire  y  de  celles 
^i'on  ou  de  plusienra  canauix  pancréatiques.  Dans 
fngls  royal  cependant  on  ne  trouve  l'insertion 
^  psnoréaâque  qu'après  celles  des  deux  canaux 
l'ilùires.  Dans  la  cigogne,  le  canal  hépatique  se 
)^  quelquefois  à  l'un  des  pancréatiques  ;  le  tronc 
^^ommon  qui  en  résulte  s'insère  dans  l'intestin^  très- 
près  du  canal  cystique.  Dans  V autruche  ,  le  canal 
Clique  a'insère  pt-ès  du  pylore  y  tandis  que  l'in^ 
*^ition  du  pancréatique  en  est  très-étoignée.  Le 
pi^niier  est  formé  de  trois  branches  principales , 
^reloppées  par  le  parenchyme  du  foie.  Dans  le 
<^^^Mir  y  nous  avons  vu  le  canal  hépatique  s'in^ 
^W  avec  le  pancréatique  et  lecystique,  dans  une 
V^  podie  adhérente  au  canal  intestinal  y  à  ^us 
de  quatre  eentimètres  du  pylore  y  formée  des  mêmes 
in^branes  y  et  débouchant  dans  ce  canal  par  un 
•«w»  petit  orificti. 
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C.  Dans  les  reptiles. 

Dans  les  reptiles  le  tronc  commun  des  canaux 
hépatiques  est  ordinairement  séparé  du  cystiqne  y 
comme  dans  les  ciseaux,  et  ne  s'insère  pas  avec 
ce  dernier  dans  le  canal  intestinal.  C'est  ainsi  qu'on 
les  a  observés  dans  les  ckèloniens  y  dans  les  sau^ 
riens ,  dans  plusieurs  ophidiens  y  et  dans  quelques 
batraciens.  Cependant  cette  manière  d^étre  du 
canal  hépatique  n'est  pas  constante.  Ainsi,  dans 
le  crocodile ,  où  il  est  quelquefois  séparé  du  cy s- 
tiquÇy  il  fournit  d'autres  fois  une  branche  à  la 
vésicule,  qui  s'insère  un  peu  au-dessus  de  son 
col  y  et  s'unit  lui-même  au  canal  cystique ,  peu  loin 
de  l'intestin.  L'embouchure  du  canal  commun  étoit 
disti^nte  du  pylore  de  o,s6  y  dans  un  crocodile  dont 
le  canal  intestinal  avoit  un  peu  plus  d'un  mètre 
de  longueur  totale.    . 

Dans  )a  tortue  grecque  y  le  canal  hépatique  en-- 
voie  de  même  une  branche  de  communication  au 
canal  cystique ,  non  loin  de  la  vésicule  :  mais  ces 
deux  canaux  s'ouvrent  séparément  dans  l'intestin  y 
quoi  qu'assez  près  l'un  de  l'autre  ;  le  premier  avant 
le  second. 
.  \ 

D.  Dans  les  poissons. 

n  est  extrêmement  rare  que  les  difi%rentes 
branches  des  canaux  hépatiques  se  réunissent  en 
un  seul  tronc  ;  elles  s'insèrent  successivement  k  la 
vésicule  ou  à  son  canal  y  qui  conduit  ainsi  toute 
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k  bile  dans  Tintestîn.  Le  diamètre  de  ce  dernier 
est  toujours  beaucoup  plu^  grand  que  celui  des 
canaux  hépatiques ,  et  il  n'augmente  pas  après  la 
jotictioa  de  ceux-ci.  La  partie  qui  se  continue  de 
cet  endroit  jusqu'à  l'intestin ,  ne  doit  pas  consé-  ^ 
qoemment  changer  de  nom.  Nous  la  décrirons 
dans  Tarticle  suivant ,  avec  le  canal  cystique  ,  et 
nous  ne  donnerons  dans  celui  -  d  que  quelques 
description^  particulières  des  canaux  hépatiques 
dans  plusieurs  poissons  y  afin  d'étayer  par  des 
exemples  cette  description  générale. 

Dans  les  raies ,  la  vésicule  du  fiel  reçoit  plu- 
fieurs  canaux  hépatiques  très-fins,  puis  le  canal 
^)atiqae  fournit  une  branche  principale  qui  vient 
4»  lobe  moyen  du  foie ,  et  se  joint  au  canal  cys- 
fique  k  deux  ou  trois  centimètres  de  son  origine. 
Les  différentes  branches  du  canal  hépatique  se  réu- 
nissent y  dans  le  tuyau  de  plume  (  syngnatus  pe^ 
^gious)y  en  im  seul  tronc,  qui  se  joint  au  canal 
cystique.    Dans   les  tétrodons,  le^  canaux  hépa- 
tiques ont  trois  branches  principales ,  dont  la  pre- 
mière s'unit  à  la  vésicule  ,  un  peu  en-deçà -de  son 
col  ;  la  seconde  se  joint  au  canal  cystique ,  à  peu 

de  distance   de   son   origine,  et  la  troisième  un 

peu  plus  loin. 

Bans  la  baudroie  ^  les  canaux   hépatiques    se, 
jouent  au  cystique  ,  l'un  d'eux  au  commence- 
ment de   celui-ci,   et   les   autres   quelques  centi- 
mètres plus  loin. 
Dans  le  lump  ,   qui  manque  de  vésicule ,  le» 
4  G 
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canaux  hépatiques  forineni  de  boune  heure  un  seul 
trcmc ,  qui  s'unit  à  l'intestin  ,  très-près  du  pylore. 

J!)ans  le  loup  {anarrhichas  lupus) j  les  canaux 
hépatiques  du  lobe  droit  sont  rassemblés  en  trcHs 
faisceaux  de  cinq .  ou  six  branches  y  qui  ont  dia- 
cune  leur  orifice  dans  la  vésicule  du  fiel.  Trois 
autres  faisceaux  appartenant  au  lobe  gauche  »  s'ia-^ 
sèrent  ^  le  premier  au  col  de  la  vésicule  ^  -et  les 
deux  suivans  au  canal  cyslique  \  le  premier  de  ces 
faisceaux  est  composé  de  trois  branches ,  et  le  se* 
cond  et  le  troisième  de  deux  seulement  Plus  près 
du  foie  y  ces  branches  se  divisent  en  un  pkis  grand 
nombre  de  rameaux» 

Dans  Vanguille,  les  canaux  hépatiques  ont  trois 
ou  quatre  branches  principales  qui  se  joignent  au 
canal  cystique  ,  tout  près  du  col  de  la  vésicule  y 
et  peu  au-delà. 

Dans  la  merluche  (  gadus  merluccius  ) ,  plu- 
sieurs petites  branches  des  canaux  hépatiques  se 
réunissent  successivement  au  canal  cystique. 

Dans  le  scorpène  r horrible  (scorpœna  hor-- 
rida  )  ,  de  même.  Dans  la  sole  (  pleuroneetes 
solea)y  ces  branches  se  rendent  particulièrement 
à  une  dilatation  que  forme  le  canal  cystique  j  eu 
s'approchant  de  l'intestin. 

Dans  le  turbot  (pi.  rnaximas) ,  les  canaux  hé*» 
patiques  du  lobe  droit  se  portent  à  la  vésicule  aii«- 
térieure,  car  cet  animal  en  a  deux  ;  le  principal 
s'ouvre  au  col  de  cette  vésicule.  C^ux  du  lobe 
gauche  percent  la  vésicule  postérieure  près  dé  scte 
col^  ou  dans  difTérens  points. 
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Dans  la  perche  de  mer  (  scîœna  îahrax  )  ,  les 
trois  branches  principales  des  canaux  hépatiques 
s'onis^ent  successivement  au  canal  cystique. 

Dans  la  perche  flaviaiile  ^  le  canal  hépatique 
aboutit  au  col*4e  la  vésicule. 

Dans  le  barbeau ,  c'est  seulement  au  canal  cys- 
tique que  se  rendent  les  canaux  hépatiques. 

Dans  le  bichir  {pofypteru^  niloticua) ,  le  tronc 
bépatique  s'unit  au  canal  cystique,  iqui  est  beau- 
coup plus  gros  à  sept  millimètres  de  ^intestin. 

Dans  le  silure  bagre^  le  canal  cystique,  qui 
est  fort  dilaté ,  reçoit  successivement  depuis  lef  col 
de  la  vésicule  huit  à  dix  petites  branches  des  ca- 
mox  hépatiques. 

ARTICLE    I  I L 

De  la  vésicule  du  fiel  et  de  ses  conduits. 

I.  De  la  vésicuhm 

Nous  av<nis  déjà  dit  que  la  bile  sécrétée  par 
lefcâen'étoit  pas  toujours  portée  directement  dans 
le  canal  intestinal  ;  mais  qu'une  quantité  plus  ou 
inoins  grande  de  ce  liquide  étoit  détournée  dans 
m  réservoir  particulier  ,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  vésicule  du  fieL  Ce  réservoir  n'existe  pas 
dans  tous  les  animaux  qui  ont  iin  foie. 

Parmi  les  mammifères^  tous  les  quadrumanes  y 
tous  ceux  de  l'ordre  des  carnassiers ,  tous  les 
tentés,  en  sont  pourvus  ;  mais  il  manque  dans 
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plusieurs  rongeurs^  particulièrement  de  la  famille 
«les  rats  y  tels  que  le  hagri  (  mus  acedula  )  ;  le 
sablé  (  m.  arenariUs  )  /  le  phé  (  m.  ^phœus  )  /  le 
êongar  (  mus  songarus  )  ;  le  sit^nic  (  m.  agra-^ 
rius)i  le  fauve  (mus  minutus);  le  sukerkan 
(m.  talpinus)  ,  suivant  Pallas  ;  le  hamster ,  la 
souris  j  le  rat^vulgaire  ,  le  surmulot.  On  a  trouvé 
au  contraire  une  vésicule  dans  d^autres  espèces  de 
cette  famille  y  où  nous  avons  déjà  vu  plusieurs  cir- 
"constances  variables  dans  les  organes  de  la  digestion. 
U  y  en  a  une  dans  le  porc-épic  y  tandis  que  Vurson 
en  manque.  Les  tardigrades  ,  Vélèphant ,  le  rAi- 
nocèras ,  le  daman  ,  le  pécari ,  parmi  les  pachy^ 
dermes  ;  le  genre  des  cerfs  y  celui  des  chameaux  y 
parmi  les  ruminans  $  les  solipèdesy  le  lamantin 
du  Nord  (  trichecaa  manatus  B.  borealia  ) , 
parmi  les  amphibies  ;  le  marsouin  et  le  dauphin  y 
parmi  les  cétacés,  sont  tous  dépourvus  de  vésicule 
du  fiel. 

Elle  manque  dans  le  perroquet  y  le  coucou  y 
Yautruche  y  quelquefois  dans  la  pintade ,  dans  le 
pigeon,  y  la-  ramier  y  la  gelinotte  y  parmi  les  oi- 
seaux. 

Elle  existe  dans  tous  les  reptiles  ;  mais,  parmi 
les  poisêons  y  nous  ne  Tavons  pas  trouvée  dans  ia 
lamproie ,  le  lamprpyon ,  le  lump,  la  lyre  (  trigla 
lyra)y  le  pleuronecte  rcg^éy  la  perche  du  Nil^ 
plusieurs  sciènes* 

Ainsi  la  loi  de  son  existence  n^est  pas  enoor« 
trouvée.  U  n'y  a  ^  à  la  vérité  y  dans  les  mam- 
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nùleres,  à  l'exception  da  dauphin  et  do  marsouin , 
90e  de«  animaux  herbivores  et  frugivores  qui  en 
soient  prirés.  Mais  on  Toit  que  dans  le  petit  nombre 
d'oiseaux  dans  lesquels  on  ne  la  trouve  pas  9  il  y. 
en  a  également  qui  se  nourrissent  dHnsectes  ou  de 
vers.  U  est  remarquable  qu'elle  existe  dans  les  rep^ 
iites,  qui  vivent  presque  tous  de  substances  ani- 
maies/  et  qu'elle  ne  manque  que  dans  un  très-petit 
nombre  de  poissons. 

La  bile  subit,  dans  la  vésicule  du  fîelj  des  aU 
térabons  manifestes.  Toutes  ses  qualités  y  prennent 
^Qs  d'énergie.  Sa  couleur  y  devient  plus  intense  ^ 
son  amertume  plus  grande  ,  sa  consistance  plu^ 
foTle.  Les  exemples  cités  précède  mmeut  ne  sont* 
ih  pas  asses  nombreux  pour  pouvoir  en  conclure 
que  ces  qualités  sont  plus  importantes  à  la  di^ 
{estion  des  matières  animales  ,  qu'à  celle  des  subs- 
tances végétales  ?  La  vésicule  du  fiel  n'a4-elle  pas 
d'ailleurs  un  usage  étranger  à  celui  là ,  tiès*bien 
indiqué  par  le  nom  de  réservoir  de  la  bile  qu'on 
Im  a  donné  7  En  effet ,  ne  semblée  il  pas  que  ^ 
chez  les  animaux  carnassiers ,  qui  ne  trouvent  or- 
dinairement leur  nourriture  qu'à  des  intervalles 
^  ou  moins  éloignés ,  la  bile ,  séparée  conti- 
noellement  par  le  foie  ,  devoit  être  mise  en  ré- 
serve pour  les  momens  où  son  action  devenoi^ 
nécessaire  ?  Tandis  que  dans  les  herbivores  et  les 
granivores ,  dont  la  4îgostion  paroit  moins  souvent 
inlerroQapue  ,  ce  réservoir  étoit  moins  important. 
Quoi  qu'il  en  soi! ,  la  vésicule  du  fiel  présente , 
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dans  le»  animaux  qai  en  sont  pourvus  y  quelques 
difTérences  dans  son  volume ,  dans  sa  forme  et 
dans  sa  si(uation   absolue  ou  relative  j  que  nous 
allcms  passer  rapidement  ea  revue. 

A-  Dans  les  mammifères. 

Dans  Y  homme,  la  vésicule  du  fiel,  placée  sous 
la  face  înféi  ieure  du  foie ,  à  peu  près  horizonta- 
lement y  de  manière  cependant  que  son  fond  est 
plus  bas  que  son  col ,  remplit  une  petite  fossette  qui 
est  creusée  dans  le  lobe  droit  de  ce  viscère  et  dépasse 
un  peu  y  par  son  fond ,  le  bord  tranchant  de  celui- 
ci.  Elle  a  y  en  général,  la  figure  d'une  poire ,  mais 
cette  forme  n'est  pas  absolument  la  même  dans  tous 
les  individus.  Les  membranes  qui  la  composent 
sont  au  nombre  de  trois.  L'extérieure,  qui  ne 
l'enveloppe  pas  en  totalité  et  ne  recouvre  que  la 
partie  non  contiguë  au  foie,  lui  est  fournie  par  le 
péritoine.  Vient  ensuite  une  membrane  cellulaire^ 
entrelacée  d'un  grand  nombre  de  vaisseaux ,  for- 
mant un  réseau  très-fin.  La  troisième  couverture 
est  de  la  nature  des  membranes  muqueuses.  Elle 
est  remarquable  par  les  plis  irré^uliers  qui  rendent 
sa  surface  interne  très  -  inégale  ;  ceux  de  ces  plis 
qui  sont  dans  le  col  de  la  vésicule ,  au  nombre  de 
cinq  à  six,  sont  dirigés  en  travers  et  rendent  la 
sortie  de  la  bile  m'oins  facile. 

Dans  les  autres  mammifères,  la  vésicule  a  ordi- 
nairement une  situation  verticale ,  telle  que  son 
fond  est  dirigé  en  bas  et  son  col  tourné  en  haut. 
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Cette  position  doit  faciliter  beaucoup  Fentrée  de 
labOe  dans  ce  réserroir*  Elle  n'est  cependant  pas 
ordiaaire  dans  les  singes  y  qui  se  tiennent  plus 
aoDTent  stfr  leurs  pattes  de  derrière,  et  dans  les- 
quels la  vésicule  a ,  à  peu  près ,  la  même  position 
que  dans  rhomme.  Sa  situation ,  relativement  au 
fine  j  ne  change  pas  dans  cette  classe  ;  elle  est 
ecfflstamment  à  droite  du  ligament  suspensoir,  sous 
te  lobe  du  même  côté ,  s'il  n'y  a  que  deux  lobes , 
oa  sous  le  lobe  moyen ,  s'il  y  en  a  plus  de  ideux,* 
et  pins  ou  mcnns  enfoncée  dans  cette  partie.  Dans 
le  sarigue  manicou  ,  par  exemple  y  elle  est  cachée 
«Qx  I  dans  le  parenchyme  du  foie. 

Sa  forme  et  son  Tolume  sont  assez  variables  et 
difficiles  à  bien  caractériser  dans  chaque  espèce. 
Le  plus  ordinairement  elle  çst  pyriforme ,  comme 
cefle  de  l'homme.  Mais  dans  quelques  -  uns ,  tels 
çie  le  blaireau  y  \e  coati  ,  la  loutre  ^  la,  fouine  y 
et  les  autres  espèces  du  genre  des  martes  y  le  zibeiy 
elle  est  alongée  et  s'approche  de  la  forme  cylin- 
drique. Dans  d'autres ,  tek  que  plusieurs  chauper 
souris, la.  taupe  y  Vôurs,  le  raton  ,  le  hérissouy  elle 
est  plus  ou  moins  arrondie.  Elle  est  fort  grosse  dans 
Voiirs  y  le  hérisson  y  le  coati  y  tandis  qu'elle  paroît 
petite  à  proportion  dansle/^orc-^/^ic,  la  taupe  y  etc.      / 

B.  Dans  les  oiseaux.  - 

Dans  les  oiseaux  y  dont  le  foie  est  profondément 
divisé  en  deux  Içbes  y  la  vésicule  du  fiel  est  tou- 
joora  placée  eiUre  eux ,  de  sorte  cependant  qu'elle 
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parent  ordinairement  appartenir  plutôt  au  lobe  droit 
qu'atulobe  gauche.  Dam  quelques  cas ,  elle  semble 
flottante  entre  ces  deux  lobes ,  et  n'y  tient  que  par 
les  Taisseaux  hépatiques  qu'elle  en  reçoit.  Soa 
fond ,  au  lieu  d'être  dirigé  en  bas  y  comm0  dans 
les  mammifères  à  marche  horizontale ,  ou  en  avant  ^ 
comme  dans  ceux  à  mArche  verticale ,  regarde 
obliquemeiri:  en  arrière.  Son  volume ,  oc»aparé  à 
celui  du  foie ,  paroit  plus  grand  que  dansia  dasso 
précédente j  ce  qui  est  surtout  très-marqué  dams 
les  oiseaux  de  proie  diurnes  et  nocturnes^  Elle 
varie  beaucoup  pour  la  forme  y  qui  est  trèsHSouvent 
ovale  y  et  ressemblante  à  une  poire  plus  on  moins 
alongée;  elle  est  sphérique  dans  V aigle  royal,  le 
grand  duc. 

C.  Dans  les  reptiles. 

La  vésicule  du  fiel  a  son  fond  dirigé  ordinaire* 
ment  en  ^arrière.  Son  volume  est  plus  petit  j  pro- 
portionnellement, que  dans  les  deux  classes  précé* 
dentés  y  et  elle  a  dans  un  grand  nombre  des  adhé-r 
rences  plus  intimes  avec  le  foie,  que  dans  les 
oiseaux' et  mémo  les  mammifères.  Dans  les  to^Uiés, 
elle  se  trouve  presque  entièrement  cachée  dans  le 
lobe  droit  de  ce  viscère.  Dans  le  drocoeUle  y  «lie 
est  placée  sous  le  même  lobe.  Dans  cenx  qui  n'ont 
point  de  lobe ,  la  place  de  ce  réservoir  est  marquée 
par  une  échancrure.  Dans  Jes  ophidiens,  la  vési- 
cule est  absolument  séparée  du  foie  et  située  à 
edté  de  l'estomac  prés  da  pylore,  à  quelques  cen«^ 
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tiioeireê  plus  loin  qae  l'eâctrémité  postérieure  do 
ce  premier  viscère.  La  ibrme  est  généralement 
OTOÏde;  elle  se  rapproclie  de  la  forme  cylindrique 
dans  V iguane  ordinaire. 

D.  Dans  les  poissons. 

La  vésicule  du  fiel  a  une  situation  plus  variable 
que  dans  les  autres  classes;  elle  est  horizontale 
OQ  oblique  y  et^  dons  ces  deux  cas^  son  fond  peut 
être  dirigé  en  avant  ou  en  arrière.  D'autres  fois , 
elle  est  placée  eu  travers ,  sous  l'estomac  j  celle 
du  èilure  bagre ,  par  exemple.  Comme  dans  les 
nptiles,  on  la  trpuve  quelquefob  cachée  en  très- 
gramle  partie  dans  le  foie  :  c'est  ce  qui  s^observe 
daiii  les  raies,  chez  lesquelles  elle  est  enfoncée 
dans  l'endroit  de  réunion  des Jobes  moyen  et  droit, 
et  dans  la  dobule  (  cyprinus  dobula  )  ^  où  elle 
est  enveloppée  en  partie ,  par  le  lobe  moyen  du 
foie.  Il  est  difficile  de  comparer  avec  précision  et 
d^Qoe  nuunère  généra  son  volume  proportionnel. 
Dans  plqsieiirs  des  poissons  qui  passent  pour  eU*^ 
tiéi-voraces ,  ieH^iine  y an^rrhique- loup  ,^  le  bror 
chei ,  ce  volume  nous  a  paru  très-grand.  Il  l'est 
«3f3oce  éams  le  turbot  y  (.sur- tout  si  l'on  veut  y 
«onpren^bns  la  seconde  ^lutiition  quj^  forma  sûb 
mial  0t  qpe  npos  déorirp^s  bîaittot),  dans  le 
merioi^  ^  doas  le  pofyfldon  feuille^  dans  le  pois- 
«OA  lime  (  diodfkn  moh  );i^  nous  a  paru  médiocr# 
dao»  phmepn»  téiro^m^r,  Ja  baudroie  y  les  rwies 
^  les  9gufij0s^  Vtmgmlh^  la  mor»^ }  il  e^  pelit 
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f^ans  le  cheval  marin  {syngnatuis pelagicus)  ,  I» 
sçorpène  Vhorrible,  la  perche  Jlupiatile y  plusieurs 
chœicdons  ^  le  picaudy  la  sole  y  parmi  les  pleura* 
nectes.  La  forme  de  ce  réservoir  ne  varie  pas 
moins  que  son  volume.  Il  n'y  a  de  bien  constant , 
dans  les  quatre  classes  des  animaux  vertébrés,  que 
sa  structure  membraneuse. 

IL  Des  conduits  de  la  vésicule  du  fieU 

La  considération  de  ces  conduits  doit  nous  ap- 
prendre comment  la  bile  sort  de  la  vésicule,  et 
compléter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur  les  voies 
que  prend  ce  liquide  pour  y  af river,  où  sur  les 
rapports  des  canaux  hépatiques  avec  la  vésicule  ou 
avec  son  canal  excréteur. 

A.  Des  cafiaux  qui  apportent  la  bile  dans  la 
vésicule. 

Dans  l'Âom/7i^,  la  bile  entre  dans  la  vésicule 
par  la  même  voie  qui  lui  donne  issue ,  c'est-à- 
dire  ,  par  le  canal  cystique ,  qui  la  reçoit  du  canal 
hépatique. 

Dans  les  autres  mammifères ,  elle  peut  suivre 
d'autant  plus  facilement  la  même  marche,  que 
l'anastomose  du  canal  hépatique  ,  ou  celle  de  ses 
branches  avec  le  cystique,  se  fait  sous  un  angle 
ordinairement  plus  ouvert  et  dans  un  endroit  sou- 
vent plus  rapproché  du  col  de  la  vésicule.  La 
situation  verticale  de  ce  réservoir ,  le  fond  dirigé 


Digitized 


by  Google 


&BCr.  1.  âatr.  m.  Tésicule  du  fiel.        43 

en  bas ,  contribue  également  à  y  faciliter  Taccès 
de  la  lile.  Dans  quelques-uns,  le  chemin  de  la  bile 
hépatique  dans  la  vésicule  devient  toul-à-fait  di- 
rect y  au  moyen  des  rameaux  fins  du  canal  hépa- 
tique qui  sortent  du  foie^  ou  de  la  partie  de  ce 
canal  qui  est  hors  du  foie  ,  et  se  portent  à  diffé- 
rens  endroits  du  corps  de  la  vésicule ,  ou  à  son  col. 
Ces  canaux  ont  été  observés  dans  le  bœuf  et  le 
bélier,  par  un  grand  nombre  d'anatomistes.  Un 
plus  petit  nombre  en  décrivent  de  semblables  dans 
le  loiq}^  le  chien  ^  le  hérisson  et  le  lièpre. 

Dans  les  oiseaux ,  le  canal  cystique  n'ayant 
(oralement  aucune  communication  avec  l'iiépa- 
tiqœ ,  la  bile  ne  pouvoit  pas  suivre  cette  voie  pour 
feflaer  dans  la  vésicule.  Aussi ,  avons-nous  vu ,  en 
décrivant  les  canaux  hépatiques  de  ces  animaux , 
qu^  y  avoit  toujours  une  ou  plusieurs  branches  de 
ces  canaux  qui  s^ouvroient  dans  le  réservoir  de  la 
bile ,  soit  à  son  fond  ,  soit  à  son  col ,  et  y  portoietlt 
la  bile  immédiatement.  Ainsi ,  dans  V aigle  royal  ^ 
le  grand  duCj  la  chouette ,  la  spatule ,  le  fia- 
TnaTidj  la  cigogne  y  le  canal  ou  les  canaux  hépato^ 
cystiques  s'insèrent  au  fond  de  la  vésicule ,  et  la 
Inle  a  son  entrée  opposée  à  sa  sortie.  Dans  d'autres 
<ri«eaux,  tels  que  la  pie,  la  corneille,  le  héron, 
la  demoiselle  de  Nujnidie,  le  vautour  urubu ,  les 
canaux  hépato  -  cystiques  viennent  aboutir  au  col 
de  la  vésicule ,  ou  très-près  do  cet  endroit. 

Dans  les  reptiles ,  la  bile  arrive  dans  son  ré- 
servoir par  les  branches  du  canal  hépatique  qui 
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se  portent  au  corps  de  la  vésicule ,  ou  à  son  col, 
ou  à  rorigrae  du  oanal  cyslique. 

Dans  les  poissons,  la  totalité  des  branches  du 
canal  hépatique  se  joint,  de  Pune  ou  loutre  de 
ces  manières,  au  réservoir  de  la  bile  ou  a  son 
canal  excréteur,  et  l'angle  de  leur  réunion  es! 
ordinairement  très -ouvert.  Cette  disposition  rend 
l'accès  de  la  bile  hépatique  dans  la  vésicule  très- 
facile.  Les  animaux  chez  lesquels  on  Tobserve  y 
sont  peut  être  ceux  chez  lesquels  il  se  forme  le 
plus  de  bile  cystique. 

B.  Du  canal  excréteur  de  la  bile  ou  du  canal 
cystique.\ 

11  nous  reste  peu  de  choses  à  dire  sur  ce  canaL 
Nous  connoissons  déjà  ses  rapports  ou  ses  anasto- 
moses avec  les  canaux  hépatiques  dans  les  manh- 
mifères ,  les  reptiles  et  les  poissons.  Nous  savons 
qu'il  reste  séparé  de  l'hépatique,  dans  les  oiseaux ^ 
et  qu'il  s'insère  rarement  avec  lui  dans  le  duo-» 
dénum«  Nous  avons  même  indiqué  l'endroit  de  son 
insertion,  en  parlait  de  celle  du  canal  hépatique 
daQ3  cette  classe. 

Dans  l^homme  le  canal  cystique  est  plus  petit 
que  Thépatique.  Il  sort  de  la  vésioule  a  l'en- 
droit de  son  cou,  ou  de  sa  partie  la  plus  étroite , 
et  va,  en  formant  quelques  légères  sinuosités,  se 
joindre  au  canal  hépatique.  Sa  surface  interne  est 
remarquable  par  des  val  voles  transversales,  qui 
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dûirent  ralentir  le  passage  de  la  bile  dans  le 
canal  cholédoque. 

Bans  les  autres  mammifères  sa  longueur  varie 
beaucoup,  suivant,  le  lieu  de  réunion  des  canaux 
bépatiquea  avec  lui.  Son  diamètre  ne  varie  pas 
moins.  Les  singes  sont  les  seuls,  jusqu'à  présent, 
chez  lesquels  ce  canal  ait  présenté  des  valvules 
intérieures,  comme  dans  l'homme.  Cette  disposi- 
tion'dépendroit- elle  de  l'habitude  de  ces  animaux 
de  se  tenir  dans  une  position  verticale?  En  effet, 
dans  ce  cas,  la  vésicule  se  trouve  située  horizon- 
Mement,  et  pourroit  se  vider  avec  trop  de  faci- 
lité, si  la  voie  de  son  canal  étoit  moins  difficile. 

Bans  le  maki  mococo  ce  canal  est  très-sinueux. 
H  Test  aussi  beaucoup  dans  le  genre  des  chats. 
lia  trois  légères. courbures  dans  le  coati. 

Dans  les  oiseaux  nous  savons  déjà  que  ce 
canal  est  généralement  séparé  de  l'hépatique,  et 
nous  connoissons  aussi  les  rapports  de  son  inser- 
tion avec  celles  de  ce  dernier  et  des  canaux  pan** 
crcatiques. 

Nous  avcms  aussi  dit  que  dans  les  reptiles  le 
canal  cystique  restoit  assez  ordinairement  séparé 
de  l'hépatique ,  à  côté  duquel  cependant  il  s'in- 
sère dans  l'intestin.  Quelquefois  il  reçoit  succès- 
«îvement  les  branches  de  ce  dernier. 

Enfin  dans  les  poissoris  ce  canal  reçoit,  comme 
nous  l'avons  dit ,  une  partie  des  branches  du 
canal  hépatique,  et  c'est  lui  proprement  qui  se 
continue  jusqu^à  l'intestin  et  s'y  itwère.  Son  in- 


Digitized 


by  Google 


46     XXir  Leçon.  Annexes  des  intestins. 

sertion  est  généralement  très-rapprochée  du  pylore. 
Nous  Tavons  trouvée  à  a  cenlimètres  de  cet  en- 
droit dans  les  raies,  à  i  centimètre  dans  plu- 
sieurs tetradons.  Elle  est  très-près  du  pylore  dans 
le  lump  y  dans  Vekturgeon  y  dans  Vanguille.  Dans 
le  scorpéne  Vhorrible  on  la  trouve  à  coté  d'une 
des  appendices  cœcales.  Dans  la  plie  le  canal 
cystique  s'ouvre  dans  le  cœcum  droit.  Il  perce  la 
base  du  cœcum  de  son  côté  dans  la  perche  flu^ 
viatile.  Il  s'ouvre  de  même  dans  un  des  cœcums^ 
dans  la  dorée  {zeus  faber).  Son  orifice  se  voit, 
dans  le  bichir,  au  commencement  de  La  valvule 
spirale.  Dans  le  brochet ,  chez  lequel  ce  canal 
est  extrêmement  long  ,  son  insertion  est  plus 
éloignée  du  pylore  que  dans  la  plupart  des  autres 
poissons.  Elle  étoit  à  76  millimètres  de  cet  en- 
droit dans  un  brochet  de  8o5  millimètres  de  lon- 
gueur. 

Ordinairement  le  canal  cystique  diminue  un 
peu  de  diamètre  depuis  son  origine  jusqu'à  sa 
terminaison.  Le  turbot  offre,  à  cet  égard,  une 
exception  bi^n  singulière.  Il  se  dilate  immédiate- 
ment avant  son  insertion  en  une  seconde  vési- 
cule, qui  reçoit  une  partie  des  canaux  hépati- 
ques, et  dont  le  fond  adossé  à  l'intestin  s'ouvre  dans 
sa  cavité,  par  un  canal  très^ourt,  percé  à  7  cen- 
timètres du  pylore.  De  sorte  que  dans  cet  animal 
l'intestin  ne  reçoit  pas  une  goutte  de  bile  qui 
n'ait  pu  séjourner  quelque  temps  dans  l'un  oa 
l'autre  de  ces  réservoirs. 
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ARTICLE     IV. 

Du  pancréas  et  de  ses  conduits. 

A.  Du  pancréas. 

DkHs  l7iomme  on  a  donné  le  norù  de  pancréas 
^  une  glande  conglomérée ,  de  la  nature  des  «H^ 
lÎYAires ,  située   dans   la    cavité   abdoinkiale ,   et 
dont  l'humeur  est  versée ,  par  ua  cemduît  excré- 
teur particulier,  dans  le  comn«eilcement  de  Fin- 
testiiL   Elle   s'étend   de   k   rate   au  duodénum , 
arrière  l'esiCHinao^  tt  entre  les  l^mes  du  mésoco- 
lûn.  D'abord  étÉroite  et  mince ,  elle  devient  peu- 
«-peo  pkrs  épaisse,  jusque  vers  l'arc  qui  forme 
cet  hiMtin  du  coté  gauche  ,  endroit  où  elle  s'é- 
Iv)^  aussi  beaucoup.  Les  lames  du  mésocolon 
ii  recouvrent  en  grande  partie  y  et  ne  laissent  à 
ifti  que  la  face  postérieure^  On  n'y  trouve  -point 
diantre   enveloppe.   Sa   couleur   est   d'un    rouge 
clair,  tirant  sur  le  jaune,  et  sa  structure  seni^ 
blabie  à  celle  des  salivaires,  c'est-À-dîre' composée 
t  ûoê-y  réunis  par  un  tissu 
grains  plus  forts,  puis  en 
laque  grain  paroit  former, 
ureuse,  une  petite  cellule, 
Abt   les    parois   semblent  toutes   composées    de 
▼aisseaux  sanguins,  et  dans  laquelle  prend  nais* 
sauce  une  des  radicules  du  canal  excréteur. 
Dana  les  autres  mammifères,  les  oiseaux  et 
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les  reptiles  y  le  pancréas  est  de  même  une  glande 
conglomérée,  dont  la  structure  est  évidemment 
semblable  à  celle  qu'il  présente  dans  l'homme. 
Les  principales  différences  qu'il  offre,  ^ans  ces 
trois  classes,  sont  simplement  relatives  à  sa  cou- 
leur, à  sa  consistance,  à  la  distinction  plus  ou 
moins  marquée  des  lobules,  à  sa  forme ,  à  son 
volume;  et  dan3  chacune  d'elles,  il  a  quelques 
caractères  particuliers,  qui  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  autres* 

Ainsi,  dans  la  plupart  des  mammifères,  il  est 
partagé  en  branches ,  qui  s'étendent  en  différens 
èens ,  et  sa  portion  principale  est  toujours  placée 
en  travers  derrière  l'estomac,  entre  la  rate  et  le 
duodénum. 

Celui  des  orange  ^  parmi  leê  singes,  présente 
la  même  fi^ire  que  dans  l'homme.  Dans  d'autres 
espèces  de  cette  fiunille,  il  est  de  figure  irrégu- 
lière ,  comme  dans  le  magoU  Dans  d'dutres  son 
extrémité  droite  se  divise  en  plusieurs  branches, 
comme  dans  le  coaita^  La  même  chose  a  lieu 
dans  le  mococo. 

Ih  a  deux  branches  dans  la  taupe  y  âans  le  Aé^ 
rissony  le  raton  j  Voursi  Dans  ,1e  blaireau  il  est 
courbé  en  arc.  Dans  la  mu&armgne  c'est  son  ex- 
trémité gauche  qui  est  fourchue.  Dans  les  chais 
il  est  partagé  en  deux  lobes  ilié^ux  ;.  l'un ,  plus 
petit,  qui  suit  le  duodénum  d'avant  en  arrière, 
l'autre ,  plus  grand ,  situé  en  (ravCTs.  Dans  les 
chiens  c'est  à-peu^prës  la  même  chose.  Dans^  la 
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fifBmé  il  86  replie  sur  lui-même ,  de  manière  à 
prendre  la  6gure  d'un    o>  renversé. 

Dins  la  g^nette  et  le  zibet  c'est  une  large 
bande,  épakse  et  compacte  ^  -  qui  va  du  duodé- 
nom  à  la  rate* 

C^ui  dn  castor  est  long  et  mince.  Il  accôm^ 

pagne   le  duodénum   dans   ses    différens    replis^ 

Celui  du   raUd^eaa  a  trois  branches  longues  et 

Biiiioes.   Il   en  a   plusieurs  dans  Véchidna.   On 

s'en  voit  pas  dans  l'éléphant,  où  il  est  étroit  et 

aloBgé.   Dans  le  taureau  sa  figure  est  celle  d'un 

knange.  Dans  le  cheptU  elle  est  irrégulière.  Oa 

T'oomple  trots  branches.  Il  7  en  a  deux  dans  le 

pancréas  du  iamantin  du  nord.  Dans  le  phoque 

connuin ,  «es  lobes  sont  trèsHiistincts. 

Dans  lea  oiseaux  y  il  est  généralement  long  et 
ébxMt  y  rarenEient  sans  division  ;  plus  souvent ,  en 
ayant  de  profondes ,  iini  ,  ^ans  quelques-uns,  sont 
«bsokunent  séparées  et  fcnrment  réellement  deux 
pancréas.  Dans  tous  les  caa^  on  le  trouve  situé 
d'avant  en  arrière  ,  dans  le  premier  repH  dtt 
canal  intestinal. 

Le  pancréas  est  double  ,  par  eicemple ,  dans  la 

corneille  j  le  pic-vert ,  Voutmrde^  le  hocco  >  l'oi- 

^Wi  royal  y  la  mouette ,  etc.  f  il  est  simple  et  sans 

Jobes  dans  les  tHiutours  ^  etc»  j  il  est  bifurqué  dans 

^engoulevent  y  le  perroquet  ^  etc. 

Dans  les  reptiles  ,v  sa  position  et  sa  figure  sont 
pIo« variables.  11  est,  dans  pliisieprs  chéloniens ,  de 
ibfme  triaDgulaîre«  Celui  du  crocodile  du  Nil  est 
4  D 
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partagé  an  Ibbes  ;  il  «6l  irrégulier  dam  les  ophi-- 
diens ,  et  situé  à  droite  de  l'origine  du  canal  in^ 
testaaL  Dans  la  grênouiliey  sa  figiire  est  égale-» 
inent  irrégulîére,  et  sa  fituation  dans  Tare  qm 
forme  y  en  ayante  le  oon  de  Testomac.  Dans  kt 
^alamandrs,  il  est  placé  dans  la  preiiiiéi>e  oour- 
liure  de  l'intestin. 

Il  n'y  a ,  parmi  les  poissons ,  que  les  miês  et 
les  squales  j  dans  l«sqcials  on  trouve  un  pancréas 
é'ume  structure  anafogof  à  ceiai  des  trois  classée 
préoédeiUes.  Il  est  de  figure  irréguKère ,  partagé 
«a  lobes,  plaoé  â  gancke^de  l'origine  du  canal  ii^ 
tsslinal,  de  jubstanoe  Uandiâlve ,  compade)  noan* 
eit  de  rouga  &  l'extérieur  ^  par  léa  vaisseaux  san^ 
guins,  d'une  apparence  gébtincttae  lefsqu'on  le 
loo^pe  y  eyasit  plusie^n  canaux  excréteurs. 

On  ne  veit  rien  de  seoiUable  dan  les  aotrea 
poîésovs  :  mais  limeur  «bepidaiM ,  séparée  par  les 
|»rois  des  appendices  on  eosoums  pjrieriqties  y  et  par 
eeUes  du  oommenceifient  du  canal  intestinal ,  ou  par 
tes  demièras  seutf  ment ,  lorsque  las  appendicee  p  j- 
loriques  manquent  ^  remplace  indubitablement,  cibeK 
euK ,  celle  <|oe  fbnmit  le  pattcvéae  dans  les  «eimaux 
^i  en  sent  pounme.  Les  nues  et  les  a^itres  ren^ 
Ibrment ,  dans  plusifiops  poissons  y  une  coiiehe  gl^n-* 
duleuse  ibrt  épaisse  ;  c^est  ce  que  nons  avens  Tn 
(  L.  XXI  )  y  dans  i' esturgeon ,  oh  les  appendices 
lent  d'aîllettfs  réunis  en  une  «enle  niasse;  dans  le 
pofyoéon  feuiUe  y  oà  ces  appendices  sont  déjà  un 
peu  séparée }  dans  le  cAoio^ifaJkr//^  où  ils  le  soati 
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eMièreiiieiit  ^  etc.  Lu  couoheigUBduleciie  du  canal 
kitealiiial  est  au^  très-marquée  dans  la  congre  ^ 
le  brochet ,  lea  carpfSj  là  bichir,  le  quair^'^ila^ 
yâ  m'ont  point  d'appendices  pyloriques.  Son  uf  ii§i^ 
m  éyideiimient  dé  séparer,  dans  ces  asûn^oux^  un  sua 
digeelif  ({ui  leur  est  nécessaire  ;  car  la  séorétkm  da^ 
ce  sac  y  est  trop  iibondante ,  pour  n'êtoe  utUe  %u'» 
Iidiréfier  les  pu^ois  de  l'iaiestin.  Ces  parois  sont 
beauooop  mokis  glanduleuses  dans  beauooup  d'au-* 
Ires  espèces  ;  mak  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  im 
diSerenoe  entre  elles  et  lea  premières  que  du  plu# 
ea  moiiis.  I&tfin. ,  U  y  a  queues  p#issoBa  dé^ 
{Komis^  dVippendioes  pyloriques ,  et  che»  kequela 
Ici  ^oîa  du  canal  iniesÉinal  n'ent  pas  d'apparenco 
ghfldoleuse  :  leh  sont  entre  aujbresr  le  ti^uu  dû 
plume,  plusieurs,  ecjfrse,  ïm'anoaeepe  ^  le  rat  y 
pfamâors  bemdauiilàreê^  le  Mgo  y  le  $Hare  iagre^ 
atc  Oane  to^  pas  ce  qui  peutsupplàer  dana  caux^ 
ci  à  ce  qui  existe  dtns  te»  premiei^;  inaiaoa  n'ea 
poBirat  tirer  4'<^utne  eenaéquonce  raiwwiuabte  y  è 
ce  qa^  nous  semble ,  si  ce  n'ert  que  l'eiiistenco  du 
paacvéaa,  ou  de  œ  qui.  le  remplace,  eét  moin# 
giaérale  dans  les.  poissoos^,  et  qual'iiumeur  pan^ 
cféatiqBe  n'esl  pus  si  nécaasaire  à  leuc  digi^stioa  p 
9>e  dans  le&  autres,  classes  d^  animaux^  Tev  titvéa»  - 

B.  Des  conduits  pancréatiques. 

^^semThamme  y  il  s'y  va  a  ardkMtrenielii  qu'un. 
Ce  canal  neiXy  k  kt  nanîàre:  des  ^sânes.,  par  xnn 
ftole  de  petites  racines  qui  se.  réunissent  au  trôna 
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principal.  CeluiKÂ  s^vance^eti  serpentant,  an  mi* 
Keu  da  pancréas  y  de  gauche  à  drcnte ,  augmente  à 
siesure  de  diamètre,  aoquicfrt  à  la  fin  œlui  d'ua 
petit  tuyau  de  p^ume,  rencontre  le  canal  diolé-^ 
doqûe  y  s^introduit  avec  lui  entre  les  membranes 
de  Tintestin ,  et  s'ouvre  <ians  la  cavité  de  ce  der-* 
yiier  par  un  orifice  commun  au  canal  cholédoque. 
Ses  parois  son<^  minces  et  lubréfiées  intéi^eurenienl 
par  des  mucosités ,  comme  celles  des  canaux  excré- 
teurs des  glandes  saKvaires.  Telle  est  la  dispositioa 
la  phis  générale  du  conduit  pancréatique  dans 
l'homme.  Rarement  s^insère-t-il  dans  l'intestin  sé« 
parement  du  cholédoque  ;  quelquefois  il  existe  un 
tronc  accessoire  plus  petit^  que  perce  le  canal  intes* 
tinal  beaucoup  plus  près  du  pylore. 

Dans  les  autres  mmmmifèresy  il  est  assec  fré^ 
iquent  de  rencontrer  le  canal  pancréaÉique,  formé 
de  plusieurs  branches  principales,  qui  répondent 
à  celles  du  pancréas  ;  comme  dans  l'homme,  il  n'a 
ordinairement  qu'un  seul  tronc ,  et ,  très-rarement , 
une  de»  branches  reste-t  elle  séparée  jusqu'à  l'in- 
festin.  Nous  ^avons  vu ,  dans  ce  que  nous  avons 
déjà  dit  de  son  insertion  (art.  II),  qu.'elle  se.  fait 
assez  fréquemment  k  quelque  distance  de  celle  du 
canal  cholédoque.  Mais  <hi  trouve,  à  cet  égard, 
des  variations  entre  les  individus  d'une  nicine 
espèce. 

Dans  les  singes,  les  orttngs  exceptés ,  l'insertion 
du  canal  pancréatiqne  est  rarement  commune  au^ 
cholédoque.  Cependant^  les  canaux  pancréatique 
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et  cholédoque  sont  réunis  dans  certains  individus 
d'une  même  espèce ,  et  séparés  dans  d'autres. 

I>ïns  le  chien,  ces  canaux  ont  quelquefois  leur 
insertion  séparée;  celle  du  premier  est  la  plut 
éloignée  du  pylore  :  mais  le  plus  souvent  il  y  a 
deox  canaux  pancréatiques ,  dont  un  s&  réunit  au 
diolédoque ,  et  l'autre  s'insère  dans  l'intestin  quel-- 
qnes  centimètres  plus  loin.  Dans  les  chats  ^  les 
canaux  cholédoque  et  pancréatique  sont  ordinai* 
rement  réunis.  Les  deux  branches  principales  de 
ce  dernier ,' dans  le  lion  y  se  |pignent  quelquefois 
foiie  après  l'autre  au  cholédoque.  Dans  le  tigre  ^ 
OD  a  TU  les  canaux  (  les  pancréatique  et  cholé-- 
doque)y  avoir  un  orifice  commun  ^  ou  le  premier 
fiiosérer  ayant  le  dernier.  Le  contraire  avoit  lieu 
dans  la  panthère ,  lorsqu'on  les  a  trouvés  séparés , 
c*est-à-dire  ,  que  le  cholédoque  s'inséroit  avant  le 
pancréatique.  Ils  sont  généralement  réunis  dans  les 
totres  carnassiers. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'ik  sont  séparés  dans  le 
porC'épjCj  où  ils  ont  leur  insertion  très  -  éloignée 
Fone  de  l'autre  y  et  dans  la  marmotte  où  ces  in- 
sertions sont  plus  rapprochées  ;  elles  sont  aussi 
très-  éloignées  dans  le  lièvre.  Il  n'y  a  qu'une  in« 
^^rtion  peur  les  deux  canaux  dans  le  polatouchej 
il  o'y  en  qu'une  dans  le  kangurooy  etc. 

Bans  Véléphant ,  le  canal  pancréatique  a  deux 
Itrancbes  principale»  y  dont  l'une  s'ouvre  dans  le 
c^mencement  de  la  dilatiCtîon  du  canal  hépatique  ^ 
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*  tX.  Taufre  aboutit  au  duodénum  quatre  à  cinq  centi- 
mètres plus  loin. 

Dans  les  ruminans  ^  les  canaux  tnfiaires  se  joi- 
gnent orâinairement  au  pancréatique.  Ils  restent 
séparés  l'un  de  l'autre ,  quoique  très  -  rapprochés 
dans  le  chenal.  Hs  se  réunissent,  comme  nous 
Tayons  dit ,  dans  le  lamantin  du  nord. 

Les  oiseaux  ont  très  -  souvent  plusieut^s  canaux 
pancréatiques,  qui  s'insèrent  chacun  séparément 
dans  l'intestin ,  sans  se  réunir  aux  canaux  biliaires. 
Cette  règle  a  peu  d'exceptions  connues.  On  ^  tu 
Cependant  le  canal  pancréatique  se  joindre,  dans 
la  cigogne ,  au  canal  hépatique,  pour  ne  former 
ensuite  qu'un  seul  canal. 

Dans  V aigle  royal ,  le  pautôur  urubu  j  la  cor^ 
neille ,  Y  engoulevent ,  la  caille  ,  Vautruche ,  le 
casoar,  la  cigogne  j  nous  n'avons  trouvé  qu'un 
seul  canal  pancréatique.  11  y  en  a  trois  dans  d'au- 
tres espèces  à* aigles ,  dans  la  chouette ,  dans  le 
coucou  ,  le  flamand ,  le  héron,  le  pic'\^ert ,  la 
mouette  y  etc.  On  n'en  trouve  que  deux  dans  le 
perroquet ,  V outarde ,  le  kocco ,  le  Jacana  ,  le 
iantalus  ibis,  Y  oiseau  royal ,  le  canard,  etc. 

Voici  l'ordre  de  leur  insertion  dans  quelques- 
uns  de  ces  animaux.  Nous  le  présentons  en  une 
petite  table  jp  afin  que  l'on  puisse  le  saisir  d'un 
coup-d'œil ,  en  avertissant  que  le  canal  incfiqué  le 
premier  ,  est  celui  qui  a  son  iïisertion  la  plus  rap- 
prochée du  pylore* 
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jtigle  royal  ^  H.  —  C.  —  P. 

Autre  aigle ,  i'  p.  —  H.  2®  et  3*  p.  —  Ç. 

Chouette ,  1^  et  9^  p.  —3*  p.  —  H.  —  C. 

Corneille ,  1'  et  2^  p.  —H-  —  C.  3*  p. 

Engoulevent ,  H.  —  P.  —  C. 

Perroquet ,  H.  —  i*"  et  2*  p.  —  H. 

PiC'Vert ,  1^  p.  —  2*  et  3'  p.  C.  —  B. 

Caille,  P.  —  H.  — C. 

Outarde ,  1^  et  2''  p.  —  H.  —  C. 

Hocco ,  i'^  et  2*  p.  —  C.  —  H. 

Autruche  ^  H.  —  P. 

Flamand  y  1'  p.  —  2*  et  5*  p-  —  C.  —  H. 

Jacana ,  can.  B.  — '  1'  et  2*  p. 

Tantqius  ibis,  1'  et  2*  p.  —  H.  —  C. 

Cigogne,  P.  =«  H.  —  C. 

Héron,  T  p. —  H. —  2'^  et 3*  p.  — C. 

Oiseau  royal,  1^  et  2*  p.  — H.  —  C. 

Mouette,  1'  et  2*  p.  —  H.  —  C. 

CancLrd,n.—C.  —  V. 
Oq  voit  par  cette  table  que  le  suc  pancréatique 
pundent  ordinairement  le  premier  dans  le  canal 
inleslinal ,  du  moins  pour  la  plus  grande  partie  , 
et  la  bile  cystique  la  dernière^  Si  les  exceptions 
qoe  nous  avons  observées  à  cet  égard  existoient 
^constamment  dans  certaittes  espèces ,  on  pourroit 
«Mé  doute  en  tirer  des  conséquences  physiologî- 
fpes  sur  l'uâage  de  ces  liqtieurs.  II  seroit  re- 
nurquaUe,  par  «xemple ,-  que  éans  Vaigle  royal 
<t  le  canard  y  Fiiis«tioA  Ats  canaul  èé  H  Mie  se 
fit  ayatit  celle  des  pancréatiques ,  é ,  d^une  part, 
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on  n'ayoit  pas  observé  la  même  chose  dans  le 
jacana ,  et  de  l'autre  y  si  quelques  espèces  d'ai«> 
gles  n'aroient  pas  offert  une  disposition  contraire. 
Quoi  qu'il  en  soit,  le  premier,  ou  les  deux  pre- 
miers canaux  pancréatiques  (  lorsqull  y  en  a  deux 
qui  précèdent  un  des  canaux  biliaires  ) ,  s'insè- 
rent généralement  beaucoup  plus  près  du  pylore 
que  les  canaux  suiyans.  C'est  souvent  à  la  moitié 
ou  aux  I  du  premier  repli ,  tandis  que  les  autres 
ne  joignent  l'intestin  qu'à  la  fin  de  ce  repli. 

Dans  les  reptiles  le  canal  pancréatique  est 
simple  ou  double.  Il  y  en  a  deux ,  par  exemple , 
dans  le  crocodile  du  Nil,  qui  s'insèrent  dans  l'in- 
testin après  les  canaux  biliaires,  taâtdiâ  qu^  n'y 
en  a  qu'un  dans  la  satantandre  'terrestre  ^  dont 
l'insertion  précède  celles  des  conduits  dé  la  bile. 

Dans  les  raies  et  les  squales  les  difi*érentes 
branches  du  canal  pancréatique  se  réunissent  près 
de  l'intestin  en  un  seul  tronc,  extrêmement  court, 
qui  s'ouvre  dans  l'intestin  vis-à-vis  du  cystique, 
^-peu-près  à  a  centimètres  du  pylore. 

ARTICLE    V. 

De  la  rate. 

La.  rate  est  un  viscère ,  dont  Tusage  n'etf  point 
encore  bien  démontré.  Elle  existe  dans  tous  les 
auimaux  vertébrés  ;  mais  son  iniportance  semble 
perdre  quelque  choie  à  mesure  que  l'on  passe 
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des  mammifères  aux  oiseaux ,  de  ceux-ci  aux 
Rpfiles ,  et  de  ces  derniers  aux  poissons  ;  si  du 
moins  l'on  en  doit  juger  ainsi,  d'après  son  volume 
qui  paroit  diminuer  successivement  dans  ces  quatre 


A.  Dans  Vhomme. 

Elle  occupe  Fhypocondre  droit  ,  ou  elle  est 
Atoée  presque  verticalement  entre  les  fausses 
côtes  et  l'estomac  y  sous  le  diaphragme,  et  au- 
dessus  du  rein  et  de  la  capsule  surrénale  du 
iDéme  €&té«  Mais  cette  situation  varie  beaucoup 
anrant  les  moavemens  du  diaphragme  et  l'état 
de  vacuité  ou  de  plénitude  de  l'estomac.  Sa  forme 
et  son  volume  soi^t  également  inconstans.  Ordi- 
nairement prismatique  ,  et  convexe  en  dehors , 
elle  est  concave  du  côté  interne.  C'est  par  l'en- 
droit le  plus  enfoncé  de  ce  côté  que  s'introduisent 
les  artères  ou  que  sortent  les  veines  principales. 
Il  n'y  a  que  cette  partie  de  la  rate  qui  ne  soit 
pas  recouverte  par  le  péritoine*  Cette  membrane , 
qui  lui  vient  de  l'estomac  et  du  grand  épiploon, 
Fcnveloppe  dans  tout  le  reste  de  son  étendue  ; 
et  d'autres  prolongemens ,  qui  descendent  du  dia- 
piiragme  ou  remontent  du  colon  du  rein  et  de 
la  capsule  surrénale  ,  servent  communément  à 
l'assajétir.  Une  autre  enveloppe  ^  particulière  à 
(e  viscère  ,  d'un  gris  blanchâtre  y  plus  épaisse  , 
pins  consistante,  plus  élastique  y  comparable  par 
ces  prc^iriétés   et    par   d'autres    caractères    aux 
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membrane»  fibreuses  ^  le  recouvre  de  toutes  parts  , 
et  pénètre  son  tissu  avec  les  principaux  yaia^ 
seaux  ,  qu'elle  entoure  au  moment  où  ils  s'iiv- 
troduisent  par  la  scissure  y  et  qu'elle  parok  ac- 
compagner trè^-  loin.  Le  tissu  de  la  rate  eat 
d'un  rouge  brun.  Il  est  évidemment  composé ,  en 
très-grande  partie  ,  de  vaisseaux  Sanguins  arté- 
riels et  veineux,  dont  les  raniîBcatioas  innom- 
brables forment  uniquement ,  suivant  Ruiach  ^ 
toute  la  substance  de  la  rate.  D'autres  anata- 
misles  y  décrivent  des  corpuscules  blancs  et  nonv- 
breux  y  que  les  fortes  injections  font  disparoître  ^ 
et  dont  oh  ignore  la  structure.  Il  y  a  de  plus 
des  nerfs  qui  viennent  du  plexQS  coeliaqud ,  et 
nccompagnent  les  artères  et  des  vaisseaux  lym.* 
pbatiques.  Les  artères  tirent  leur  origine  du 
tronc  cœliaque  par  une  branche  considérable  , 
qui  porte  le  nom  de  splénique.  Dans  son  trajet , 
cette  artère  envoie  d^s  rameaux  au  pancréas, 
et  se  partage  en  d'autres  branches  considérables, 
qui  vont  au  grand  cul-de-sac  de  l'estomac,  et  à 
Fépiploon  gasLro-colique.  Enfin  elle  arrive  ^  la 
raie,  lÂi visée  en  deux  ou  trois  branches,  qui  se 
^OQs- divisent  bientôt  en  un  plus  grand  nombre, 
pénètrent  et  se  distribuent  dans  la  rate ,  de  ma-^ 
nière  que  les  ramifications  de  l'une  n'en!  pas  de 
communications  faciles  et  nombreuae^  avec  les  ra- 
mifications de  l'autrow  Ce  qui  explique  ,  seloa 
nous,  pourquoi  ce  viscère  est  quelquefois  divisé ^ 
et  se  séparç  même  en  plusieurs  autres  ^  comme 
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nons  «Kond  en  voir  des  exemples  dans  quelques 
miffimifères.  La .  yelne  sort  de  la  rate  par  le 
même  endroit  qui  donne  entrée  auit  artères.  Elle 
foime  une  des  branches  principales  du  système 
de  la  Teine-porte ,  après  s'être  renforcée  des  ra- 
meaux Tenant  du  pancréas  de  l^esiomac  et  du 
grand  épiploon,  dont  la  distribution  est  semblable 
à  celle  des  branches  et  des  rameaux  que  fournit 
à  ces  parties  Tartère  splénique. 

Bb  Dartê  l&è  animaux. 

La  rate  paroit  varier  beaucoup  dans  les  autres 
immaux  vertébrés ,  pour  sa  forme  ,  son  volume  y 
sa  couleur  rouge,  plus  ou  moins  foncée  ou  claire , 
fa  consistance  y  la  grosseur  relative  de  ses  vais- 
seaux et  de  ses  nerfs  y  et  les  autres  parties  qui 
composent  son  tissu»  Sa  position  y  très-rapprochée 
dePestomac,  on  du  commencement  du  canal  ali- 
mentaire, et  certaines  relations  {dont  il* va  être 
question  )  de  ses  vaisseaux  sanguins  avec  ces  or- 
ganes ^  est  ce  qu'elle  offre  de  plus  constant ,  et 
peut-être  de  plus  remarquable. 

Noos  avons  vu  que  son  volume  sembîoît  dimi- 
UQer  successivement  des  mammifères  aux  poissons. 
Les  artères  qui  lui  apportent  le  sang,  perdent  en 
Bicine  temps  de  leur  grosseur  et  de  leur  impor- 
tance. Déjà ,  dans  le  marsouin ,  dont  les  rates  sont 
li^- petites  ,  les  artères  spléniques  sont  simple-* 
inent  des  rameaux  qui  se  détachent  à  angle  droit 
d'one  branche  appartenjant  au  premier  estoitiac. 
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Daos  les  trois  autres  classes  des  animaux  ver- 
tébrés, c'est  à  peu  près  la  même  chose  j  c'est-à- 
dire  ,  que  les  artères  de  la  rate  ne  Sont  plus , 
comme  dans  la  plupart  des  mammifères,,  les  bran- 
ches d'un  tronc  principal  qui ,  dès  qu'il  se  détache 
de  la  cœliaque  ,  semble  destiné  pour  ce  viscère  j 
mais  elles  ne  peuvent  être  regardées  que  comme 
des  rameaux  provenant  des  artères  du  ventricule 
succenturié  et  du  gésier  ,  dans  les  oiseaux  ;  de 
l'estomac  ou  du  commencement  de  l'intestin^  dans 
la  plupart  des  reptiles  et  dans  les  poissons ,  ou 
même  de  la  mésentérique ,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  grenouilles^  Dans  tous  ces  cas  ,  les  ar- 
tères de  ce  viscère  étant  des  divisions  de  celles 
qui  vont  à  Testomac  ou  au  commencement  du  ca- 
nal alimentaire ,  comme  cela  existe  dans  les  trois 
dernières  classes  des  animaux  vertébrés ,  ou  en- 
voyant des  rameaux  considérables  à  ces  mêmes 
parties  y  ainsi  qu^à  Vépiploon  et  au  pancréas , 
comme  on  l'observe  dans  la  généralité  des  mam- 
mifères ,  il  en  résulte  des  rapports  dans  la  dietrî*- 
bution  du  sang  dans  ces  difFérens' viscères,  proba- 
blement ^ès-importans  à  considérer  pour  l'expli- 
cation des  fonctions  de  la  rate.  Ce  n'est  pas  que 
nous  croyions  pouvoir  en  déduire ,  comme  on  a 
voulu  le  faire  récemment ,  tous  les  usages  de 
celle-ci.  Mais  du  moins  est- il  vrai  de  dire  que 
plus  l'accès  du  sang  sera  facile  dans  la  rate  et  en 
même  temps  difficile  dans  les  artères  qui  sont  eu 
communication  immédiate  avec  les  siennes,  et  dont 
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tang  fournit  les  sucs  digestifs  de  Festoroac  où  du 
oommencernént  de  l'inteeltin^  plus  la  rate  détournera 
de  ce  sang  à  son  profit  ^  et  moins  ces  derniers  sucs 
seront  abondans  ;  et  réciproquement ,  moins  H 
arriyera  de  sang  dans  la  rate,  et  plus  l'abord  de 
ce  liquide  sera  facile  dans  les  artères  collaté^ 
nies  j  plus  la  quantité  de  ces  sucs  augmentera. 
Quoi  qu'il  en  sôit ,  le  sang  qui  revient  de  ce  vis- 
cère suit  constamment  la  même  marche  dans  tous 
les  animaux  vertébrés.  Des  veines ,  dont  la  dis- 
tribution est  comparable  à  celle  des  artères^  se 
réunissent  dans  les  mammifères  pour  former  une 
^  branches  principales  de  la  veine-porte,  et  dana^ 
ks  aiitres  classes  ^  sont  des  rameaux  moins  irapor* 
te»,  qui  conduisent  toujours  ce  liquide  au/biV.  Ainsi 
Ja  rate  a ,  d'un  côté  ,^  des  rapports  immédiats  avec 
t  sécrétion  de  la  bile  ;  et ,  de  l'autre ,  des  rap- 
ports indirects  avec  celle  des  sucs  digestifs  de  l'es^ 
tomac  ou  du  commencement  du  canal  alimentaire. 
C'est  probablement  dans  les  uns  et  dans  les  autres 
de  ces  rapports  que  consistent  tontes  ses  fonctions  ; 
car  étant  un  organe  essentiellement  composé  de 
▼aisseaux  sanguins ,  c'est  dans  la  manière  d'être 
de  œs  vaisseaux  dans  la  rate,  et  dans  leurs  rela- 
tions hors  de  ce  viscère ,  qu'il  faut  oherdier  la 
partie  essentielle  de  ses  fonctions. 

La  position  de  la  rate  nous  paroit  une  consé*^ 
«pence  des  rapports  que  dévoient  avoir  ses  vais-* 
«canx.  Elle  est  généralement  très-rapprodiée  de 
iWomac  ou  du  canal  intestinal ,  et  maintenue  dans 
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cette  ftitualion  ^  eo  partie  par  lea  isadsseatix  san- 
guixitf  qu'elle  lui  envoie  ou  qu'elle  en  reçoit ,  et 
en  partie  par  des  proloo^emens  du  péritoine  qyui 
en  viennent  et  qui  la  recouvrent. 

*  Dans  les  mammifères  j  ses  principales  adhé- 
rences sont ,  camabe  dans  l'honime ,  au  grand  cal-> 
de-sac  de  Testomac  ,  au  tour  duquel  elle,  se  oon-- 
tourne  assea  souvent ,  jusque  plus  ou  moins  près 
du  pylore }  de  sorte  qu'au  lieu  d'être  placée  en 
long  dans  Itypocondre  gauche^  on  la  trouve  queU 
quefoi^  tellement  on  traders  ,  que  son  extrémité 
droite  dépasse  la  colonne  vertébrale,  t^orsqu'il  y 
a  plusieurs  e4>tomacs  y  c'est  louiours  au  premier 
que  la.  rate  est  adli^renle  ;  maid  noua  verrons , 
quand  nous  décrirons  pJus  en  déUtii  sea  vaisseaux 
et  ceux,  de  l'estomac,  que  ce  n'e^  pas  uaiqfies<-î 
vm^\  à  celiû4à  que  se  distribuent^  dans  tous  1^ 
cas  ,  tes  artères  qui  ^  dans  l'homme  ,  portent  le 
Qiom  d^  acUsseawc.  çoiiUrU^  Dans  le^  ruminaas  ^ 
la.  rate  est  plac<^  $ur  le  calé  gaucke.de  hs  panse  ^ 
et  tient  au  dia^ijbi^fk^ine  par  des  replis-  du  péritoine  i 
<Bellfa  du  marsouin  sont  collées  a  la.  face  posté- 
jé^iTH  et  gauche  du  preusiar  estomac.  Dans  tous 
les  mcumnifèras  la.  raie  est  liée  plus  pu  nuâns  étroi* 
tament  à  l'e^tomci^  par  Ias  lames^  dn  Tépii^loon  ^ 
qui  passent  de  qet  moéra  sur  elle  y  et  Tenve^ 
leppe»t  prtsquet  de  toutea  parta^  et  par  d£a  artères 
qui,s^  dé4a<^nt  dsA  br^uicheside  Uspléniqu^,  et 
vont  au  grand,  cui-d^^ac  sous  le  aom  de  i^V 
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Celle  des  oiseaux  eft  toujours  très-rapprochée  du 
v^Btricule  siKoenturié ,  ou  jabot  glanduleux  y  skué 
a  Ja  base  ^  et  mi  peu  à  gauche  de  celui-ci ,  en  ar* 
riere  du  lobe  gauche  oa  de  la  partie  moyenne  du 
fisc,  aa<-dessus  et  en  avant  du  gésier)  elle  est 
lutintenae  dans  cette  situation  par  des  replis  du 
péritoine. 

Cette  des  reptile*  n'a  pas  constamment  des  rap« 
ports  aussi  ii^mes  avec  restomae*  Ainsi,  dans  la 
grenouille  pulgeUrê  y  on  la  trouve  au  centre  et 
sBtre  les  lames  du  mésentère  y  au-dessus  cependant 
ds  Festoœac ,  et  assez  près  du  rectum. 

Ikns  le  crocodile  y  elle  tient  au  dAè  gauche  de 
hpartîa  de  l'mtesliu  qui  vient  après  le  premier 
tour;  l'estomac  bi  recouvre  :  mais  celle  des  autres 
nplUes  est  fixée  ^xi  o^  gauche  d^  ce  viscère  ^ 
coanae  dans  les  ealamandreifi ,  le  lÂuirt  uert  y  oa 
dans  Taure  qu'il  forme  im  avant  y  oomme  dans  le 
aaméééon ,  eu  bien  elle  adhère  au  eominenoement 
in  canal  intestinal  y  comme  dans  içs  ophidiens  et 
ies  chèlomeas^ 

Les  raies  et  les  squales  y  parmi  les  poissons  ^ 
font  pkcèe  anr  ie  sac  stdouical  ^  dont  elle  dépasse 
^feu  le  bord  droit,  4aos  Fangle  qu^il  forme 
Avec  le  hoyau  da  œéma  nom.  Ses  detuc  hranehee 
^Mneai^  dans  VesimrgeQB  >à  ia  courbure  que  T^s» 
tomac  fait  en  arrière  ;  elle  est  fixée  y  dans  le  po^ 
Jyoden-feuiiie  y  âia  ttûrd  siroil  de  la  première  par- 
lie  du  canal  iolestipal.  Daap  ]ÊtuScarp^e  l^hQrribleTy 
^ie  est  pi^oé^  fu^  da  pjloppe  entre  cette  extré^ 
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mité  de  restomac  et  un  des  appendices  p]rl<Nrique8« 
Dans  le  rémora ,  entre  le  foie  et  l'estomac  ;  dans  la 
plie  y  la  sole  y  lepleuronecte  rayé  y  de  même }  dans 
Vanguille ,  entre  l'estomac  et  le  commeiïnement 
du  canal  intestinal.  Dans  le  lump ,  elle  est  enye- 
loppée  par  le  mésentère ,  très-près  de  l'cnrigine 
du  canal  intestinal  1  Dans  le  brochet  c'est  au  coude 
que  fortnent  en  arrière  l'estomac  et  le  commence- 
nient  de  l'intestin ,  qu'elle  est  suspendue.  Ëidin , 
dans  un  grand  nombre  on  la  trouve  soîis  la  vé« 
^icule  aérienne  y  et  au-dessus  de  l'estomac  ou  da 
commencement  du  canal  alimentaire.  Dans  tons , 
elle  est  enveloppée  et  maintenue  dans  sa  situation 
par  le  péritoine  qui  lui  vient  de  ce  dernier  ;  son 
éloignement  de  l'estomac  dans  quelques-uns ,  sa 
situation  alors  plus  rapprodiée  de  l'origine  du  canal 
intestinal  y  confirme  peut-être  ce  que  nous  avons 
dû  soupçoiiner  de  ses  rapports  avec  la  sécrétion 
d'un  .suc  digestif;  car  ^ns  beaucoup  de  poissons 
qette  sécrétion  paroit  souvent  plus  at>ondante  dans 
le  commencement  du  canal  intestinal ,  que  dans 
^'estomac 

'  La  couleur  de  la  raie  y  très-foncée  dans  l'homme, 
l'est  encore  beaucoup  dans  la  plupart  des  autres 
mammifères  ;  mais  elle  swnble  généralement  plus 
•claire  dans  les  autres  classes  des  animaux  vei*^ 
•tébrés. 

Son  tissu  varie  sans  doute  dans  la  manière  d'être , 
et  les  proportions  des  parties  qui  le  composent  > 
ces  variations  bien  appréciées  dans  xm  grand  nom- 
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brt  d'animaux  ,  nQ.manqueroient  pas  de  .fournir 
des  données  intéressantes  sur  l'histoire  ^natomiqus 
et  physiologique  de  cç  viscère.  Les  obserya^o^s 
iaifes  à  cet  égard  sont  jusqu'à  présent  peu  nom- 
breuses y  et  relatives  seulement  à  son  tissu  plqs  ou 
moins  ^  serré  ,  plus  ou  moins  vasculeux.  Noua 
layons  trouvé  extrêmement  lâche  y  et  ses  vaisseaux 
fort  développés  dans  l^ornithorinque  ;  il  l'est  ausol 
beaucoup  dans  resiurgeon^  où  les  vaisseaux  sont 
mcHns  distincts.  Les  filax^iens  fibreux  se  voient 
lien  dans  le  casoar  à  mesure  que  l'on  soulève 
l'enveloppe  propre  de  la  raie. 

Rien  de  n  varié  que  la  forme  de  ce  viscère 
dins  les  diiférena  animaux.  On  seroit  tenté  de. 
présumer  d'abord  qu'elle  doit  avoir  quelques  rap- 
ports avec  celle  de  la  partie  de  Festomac  ou  da 
csnal  alimentaire  à  laquelle  la  rate  est  fixée ,  mais 
c'est  ce  que  l'observc^tion  ne  paroît  pas  confirmer. 
Ainsi ^  parmi  les  mammifères  quadrumanes,  le 
gittbonj  le  mandrill ^  le  papioriy  le  saïmiri  y  le 
^jou  y  etc.  j  ont  la  rate  triangulaire.  Elle  est  large 
en  arrière  ,  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis  dans 
^guenon  bonnet  chinois  ,  le  magots  en-forme  d© 
i^Tette  dans  le  coaita  j  longue  et  étroite  dans 
le  mi-  le  ynococo  y  le  rnougous  y  le  vari}  plus 
large  postérieurement  qu'en  avant  dans  le  lori^ 
Ifès  longue  y  en  forme  de  prisme  triangulaire  y  dans^ 
^alouatte  j  ayant  la  figure  d'une  feuille  irrégu- 
l^re  9  dont  les  bords  sont  crénelés ,  dans  le  tarsier, 
JDans  les  carnassiers  ell^  est  plus  généralement 
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étroite  et  longue ,  prishiatiqtie  ou  applatie  ;  C5*est 
aîiwi  que  nou«  faroi»  vue  dans  la  roussette 
et  plusieurs  autres  chaupe  -  souris  ,  le  coc^i , 
Vours  brun  ,  la  tempe ,  le  chrysoclorls  >  le 
hérisson  ,  le  blaireau  ,  le  genre  des  chats , 
tehii  des  chiens ,  le  zibet ,  etc.  ;  nous  rafona 
trouvée  de  forme  triangulaire  dans  le  galéopi^ 
ihèque  i^arîé  et  le  sarigue  manicou ,  et  à  trois 
lobes  dans  le  phabmger  brun  :  elle  a  aussi  cette 
dernière  forme  dans  la  marmo^e  et  le  cayopoltini 
elle  est  ovale  et  grande  dans  la  belette.  Psarmi  le» 
rongeurs  (m  la  trouve  triangulaire  dans  le  phas-r 
tohme ,  le  ratd'eau ,  le  cochon-d'Inde  ,où  elle 
est  en  même-temps  large  et  plate  j  très  longue , 
étroite  et  mince  dans  le  hanguroo-géant  ;  lU)Og«^ 
et  étroite  dans  la  marmotte,  le  rat  vulgaire ^  W 
Surmulot  j  le  lapin  $  de  forme  variée  ^  suivant  le» 
individus,  dans  leporc-épic }  elle  a  trois  branches, 
dans  Véchidna  {  parihi  les  édêntés)^  dont  la  plo» 
grande  est  dirigée  en  arrière  \  et  les  deux  ^^ 
très  en  avant;  elle  est  rectangulaire  et  plus  grande 
que  l'estomac  dans  Vornithorinque  f  très  -!<»*• 
gue  dans  le  cochon,  Véléphant^  large  et  appi** 
tîe  dans  le  rhinocéros  ,•  plate  ,*  sémi-hinaire  dan» 
le  daman  ,•  plate  et  arrondie  dans  ïes  cerfs  ;  ovaW 
et  mince  dans  la  gazelle  ;  plate  ^  large  et  «én»- 
lunaire  dans  le  lama;  large  et  mince  en  généw 
dans  les  ruminans  ;  plaie  et  triangulaire  dan»  ^ 
cheval.  ' 

Dans  tous  ces  animaux  $1  n'y  tn  a  qu'uw*  ** 
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tBMiTé  sept  dm5  k  marsouin  et  lé  dauphin ,  qui 
taries  eiiseml>l6  n'égalent  pas  le  fohime  d'aii^ 
jnte  de  ^d^drii^e  ;  hi  plus  grosse  eâl  à-péa-prés 
comme  uBé  châtâigùe^  la  éecornde  est  un  peu 
RMÂndre ,  et  les  doq  autres  softt  coihme  des  pois  et 
des  lentilles:  tontes  présentent  la  texture  ordinaire; 
dles  reçmveat  cliaoane  une  artère  splénique ,  en- 
voient ,  par  des  yeines  analogues ,  leur  sang  au 
fcie,  H  communiquent  ayec  le  premier  estomac 
pirâes  Taisseaux  courts. 

Les  oiseaux  ont  généralement  une  rate  pefite, 
Mb  00  sphéj^œ ,  ^elquêfois  cylindrique  :  elle 
«toomoie  une  baie  de  groseitle  pour  la  grandeur  et 
kfignre  dans  leyotscon^  également  sphérique  dara 
k  perroquet  ;  plate  rers  le  jabot  glanduleux  y  ar- 
t^nxlie  exlérieurement  dans  Y  aigle  royal  ;  réni* 
^onne  dans  la  demoièeHe  de  Numidie  ,  l^ outarde  ; 
petite  y  demi- circulaire  dami  le  cormoran  ;  conique 
dtm  Toie;  a  trois  pointes  dans  le  canard;  cylin* 
^Bs  dans  V autruche  ^  la  corneille  ;  plate  et 
^Tiie  dans  lé  caeoar  ;  ovale  dans  la  spatule  ^  le 
picverty  etc. 

La  figure  ne  varie  pas  moins  dans  les  reptiles. 
^  lui  trouve  celle  d'un  rein  dans  les  tortues  ;  elle 
^  petite  el  sphérique  dans  les  grenouilles  et  les 
Crapauds  f  afoogée  dans  les  salamandres ,  aind 
91e  dans  lès  sauriens  et  les  ophidiens. 

OéUe  des  poissons  a  des  formes  également  trèe- 
<^geantes:  elle  est  presque  triangulaire  dans  les 
^e$  et  les  squales  ^  V esturgeon  où  elle  a  deux 
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branches  en  ayant ,  très<-alongée  dans  Japo^ocb^ 
feuille ,  la  lote  piuipare ,  1^  rotangles  ,  eta  j  trian- 
gulaire dans  le  brochet^  la  sandre ,  etc, ;  petite , 
sphérique  dans leiplie ,  le  rémora ,  etc.,  tré»-irré- 
gulière  dans  le  barbeau ,  etc. 

DEUXIÈME   SECTION- 

Du  péritoine ,  des  mésentères  et  de  Vépiploon. 

Nous  yoici  arrivés  aux  enveloppes  du  canal 
alimentaire.  Les  trpis  sortes  de  igembranës  qne 
nous  venons  de  nommer  ci-dessus  n'en  font  propre- 
ment qu'une ,  et  s'il  étoit  possible  de  les  détacher  de 
.  toutes  les  parties  auxquelles  elles  adhèrent,  on  n'en 
iëroit  qu'un  grand  sac  irrégulier.  En  effet  le  péri- 
*    toine,  après  avoir  tapissé  l'abdomen,  se  replie  en 
<ledans  de  lui-même  pour  former  le  mésentère ,  et 
c'est  dans  l'extrémité  de  ce  repli ,  dans  son  bord , 
.que  le  canal  alimentaire  ^  passé  ou  enveloppé ,  en 
sorte  qu'il  est,  à  bien  dire,  en  dehors  du  péri- 
toine. Les  épiploons  ne  sont  que  des  prolonge- 
mens  de  ce  repli  intérieur,  qui  s'étend  au-delà 
-de  la  ligne  où  l'intestin  passe.  Ainsi  le  sac  péri- 
tonéal  général,  si  on  pouvoit  le  développer,  se 
Irouveroit  ne  rien  contenir  du  tout;  car  l'intestin, 
les  vaisseaux,  les  glandes,  les  nerfs  sortiroieot 
de  leur  gaine  par  l'effet  de  co  développement. 
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ARTICLE     PREMIER. 

Du  péritoine. 

DiN8  l'homme  c'est  une  membrane  mince  , 
blanchâtre,  transparente ^  formant  un  sac  sans  ou- 
Têrlure,  dont  les  parois  tapissent  întérieurement 
celles  de  la  cavité  abdominale  et  une  partie  da 
kassîîi ,  recouvrent  en  partie ,  bu  enveloppent  de 
tous  cotés  la  plupart  des  viscères  qui  y  sont  con- 
tenus,  et  les  y  assajétissent  d*uhe  manière  plus 
oû  moins  solide.  La  surface  interne  de  ce  sac  est 
^  et  constamment  humectée  par  la  vapeur 
gueuse ,  qui  s'en  exhale  de  toutes  parts.  L'externe 
Bftit  par  un  tissu  cellulaire ,  plus  ou  moiAs  serré 
oa lâche,  plus  ou  moins  rempli  de  graisse,  aux 
{«rois  de  l'abdomen  ou  aux  viscères  qu'elle  re- 
couvre ;  ou  bien  deux  portions  de  cette  surface  se 
rapprochent  l'une  de  l'autre  pour  former  lés  dif- 
fe^ntes  duplicatures  du  péritoine ,  connues  sous 
le  nom  de  ligamens\  lorsqu'elles  sont  peu  éten-* 
4i€8,  et  qu'elles  n'assujétissent  qu'une  petite  por- 
tion d'intestin  ,  ou  lorsqu'elles  appartiennent  à 
3*«rtre8 viscères;  appelées m^5^ntér^5,  lorsqu'elles 
fixent  et  enveloppent  dans  une  partie  de  leur*  re- 
pK,  les  différentes  portions  du  canal  alimentaire  ; 
oit  épiploons ,  quand  elles  forment  dès  culs-de- 
«c,  dont  les  parois,  ordinairement  chargées  de 
Sraisse ,  sont  plus  ou  moins  libres  et  flottantes 
^  la  cavité  àbSiomînale. 
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Le  foie,  dans  presque  sa  totaUlé  ^  Testomae  , 
la  rate ,  le  ctenal  inlosliiial ,  a  l'e^^^pjâoa  du  duo- 
dénum I  et  de  la  porlûni  du  rectum  qui  s'enfonce 
dans  le  bassin ,  sont  enveloppés  de  tous  cotés  tiar 
le  péritoine.  Il  f  ecpuyre  d'unfsf  manière  rooin»  in- 
lirae  et  moiiis  gépéri^le  le  dModépum  ?t  le  piiir 
créas,  rituéa  simplement  dans  département,  de  aef 
lames.  li  se  porte  do  bassin  an  reÉtimi  ^  en  laissant 
la  moitié  podérieure  <le  cet  intestin  à  décoairert.  \a 
matrice 9  ches  les  femmes^  en  est  entièrement  ispr 
reloppée  ;  main  il  descend  -pins  profondément  Itt 
long  de  U  face  postérieure  du  vagin  qu'^M^dennt 
de  celui-d*  Delà ,  ou  du  rectum  dana  riiomfne  i  i) 
Ite  porte  à  la  resrie,  qu'il  atteint  an-desausi  d?  l'in- 
sertion des  uretères  ,  et  qu'il  recouyre  en  arrièl^ 
et  sur  son  fond  j  d'où  il  redescend  un  pen  ]e 
long  de  sa  face  antérieure ,  et  pasae  ensuite  w, 
pubis.  De  cette  manière  Mpe  grai)40  pfirtie  df  la 
-vessie ,  en  avant  et  sur  les  cotés ,  les  canaux  dé^ 
férens  et  \^s  yésicules  séminales  daoa  l'homme  f 
une  partie  du  va|)in  d^s  la  femme  ^  rexttréfsit^ 
du  rectnm  dans  l'un  et  dans  l'uutre  y  manqua 
absolument  de  cette  enveloppe  accessoire.  Sfle  ne 
i^  que  passer  sut  les  reins  ^  les.  capsules  amtf* 
nalea  et  le»  gros  vaiasei^UE  de  l'abdonien,  sauf 
les  en  velo|^r  de  plusieurs  cotés,  l^le  les  exclut  aiipi4 
de  sa  cavité  ^  dans  la<|uelle  elle  reçoit  les  au^a  "^ 
cèrea  ep  se  repbant  sur  eUe«;méme. 

Le  péritoine  est  essentiellement  c6nyp«Mj6  du  tinn 
cellulaire  \  et  d'un  grand  imntnrf  de  v^i^MX  «b- 
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•Qffbaoft*  n  a  des  rjuaaeaux  sanguÎM  qui  lui  ?i«iiaent 
dei  différentes  parties  qu-il  renouiore  oa  qui  l'avoi* 
àmoL  Oa  ne  lui  ooonoit  point  de  filet  nerveux 
fd  loi  eaUt  propre^ 

n  résulte  de  son  histoire  anatomiqne  ,  qu'il  sert 
i  isoler  lee  nos  des  autres  les  dilFéreas  Tiseères 
de  rabdomeo }  à  les  enrelopper  pkis  01^  moins 
tonqplettement ,  et  à  les  assujettir  y  d'une  manière 
pbs  ou  moins  solide  ^  aux  paroi»  de  oette  catrité. 
C'est  entre  ses  du^catores  que  s'introduisent  lee 
isisseaux  et  los  nerfii  qui  ront  à  ces  parties.  Sa 
NorBu^e  interne  permet  à  pkuneurs  de  celles-d  de 
g^er  les  unes  sur  les  autres ,  sans  que  le  frot* 
temeut  en  smt  douloureux  f  et  produise  de  i'ia* 
flammation  et  des  adhérences* 

Ces  usages  feront  sentir  facilement  l'importance 
de  cette  membrane  ^  et  préroir  oomhien  son  exis* 
teace  doit  être  générale  ;  aussi  la  trouYe-t-on  ^  qa 
de  moins  une  membrane  analogue  ^  dans  tous  les 
«noiaux  vertébrés.  Généralement  blanche,  dé* 
licate,  transparente  et  sans  couleur  dans  les  maTnr- 
mifères  et  les  oiseaux  /  elle  est  quelquefois  noire 
dau  les  reptilen  et  les  poisMons  ,  et  souvent  ar- 
gntée  dans  ces  derniers  j  eHe  prend  beaucoup 
d'ipsisseur  dans  plusieurs  de  ceux-ci  ,  et  une 
«Jfpftienoe  molle  et  cooune  gélatineuse*  On  lui 
trouve  cea  derniers  caractères  entre  autres  dans 
le  poiêsonrlune  et  plusieurs  autres  iéir^don^; 
taodtsqiseidans  d'antres  espèces  de  la  même  classe , 
VeiturgeoUy  par  exemple  j  son  tissu  est  ferme ,  et 
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comme  tendineax.  Au  reste  ,"  ce  tîssn  est  générale- 
ment mince ,  déMcat ,  transparent  dJahs  là  portion 
qui  recouvre  immédiatement  les  viscère^  de^'l^âl)- 
domen  f  tandis  que  celle  qui  tapisseries  pai^ols^de 
cette  cavité  est  plus  forte  \  et  souvent  plus  coTorêe. 
"Le  péritoine  de  Vétéphant ,  parmi*  les' 7?ia/7ï- 
mifètea,'  présente  de  même  beaucoup  '3*é|)ais3eiiir 
dans  ta^portion  qui  tapisse  les  parois  mnsculeuses 
de  Tabdômen.  Nous  ràvons  vu  dans  un*  individu 
de  celte  espèce  ,  mort  d'un  péritonite  ,  injecté  dé 
vaisseaui:  ianguîns  innombrables  ,  formant  un  ré- 
seau Irèsi-fin;  Les  concHeS  cellulouses  qui'  le  com- 
posent se  développolenï ,  lorsqn\>n  cfteithoit  à  les 
séparer,. en  longs  filamens  soyeux,  semblables  à 
ceux  de  tout  le  tissu  celhilaire  de  cet  'àtlimal. 

Les  rapports  du  pérîtorne  diffèrent  dans  les 
quatre  classes  des  animaux  vertébrés ,  suivant  que 
les  difliêrens  viscères  qu'il  enveloppe ,  chez  VhomrHe, 
sont  séparés  par  nn  diaphragme  ou  par  quel- 
qu'autre  cloison  ^  de  ceux  de  la  circulation  et  de 
la  respiration ,  comme  cela  a  lieu  dans  les  mam^ 
mifères  et  les  poissons  y  ou  que  tous,  ces  viscères 
sont  contenus  dans  une  même  cavi^  ,  comme  dans 
les  oiseaux  et  les  reptiles.  Dans  le  premier  cas 
ime  membrane  analogue  au  péritoine,  mais  -sé- 
parée ,  tapisse  la  cavité  du  thorax ,  et  revêt  les  or4 
ganes  qui  y  sont  renfermés ,  et  le  péritoine  seul 
est  distribué  dans  l'abdomen. 

Dans  le  dernier  cas ,  le  péritoine  et  le  plèvre 
paroî^ent  confondus ,  aiuai  que  les  cavités  abdo* 
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miittle  et  tfaorachique ,  et  ne  forment  qu'une  seule 
membrane. 

La  disposition  de  cette  membrane  coitimune  a 
qoelqne  chose  de  particulier  dans  les  oiseaux. 
Ole  y  forme  de  grandes  cellules  ,  dont  une  partie 
stmt rides,  elles  autres  remplies  par  les  viscères; 
CCS  celhiles  communiquent  av*  les  poumons ,  et 
»  remplissent  ou'  se  vident  d*aii>  daiis  Tinspira- 
Bon  et  Vexpi ration.  Nous  ne  faisons  que  les  in- 
diquer ici ,  nous  réserrant  de  les  décrire  dans  la 
kçon  de  la  respiration.    ' 

Celle  des  chéloniens  ,  parmi  les  reptiles  , 
wnble  diviser  en  '  plusieurs  autres  la  cavité 
t^mone  du  thorax  et  de  l'abdomen.  1*.  La 
<^Tité  des  poumons,  qui  se  prolongent  fort  loin 
M  arrière ,  par-dessus  le  cœur  ,  le  foie  et  les 
ioteatina  -,  2P.  ceHe  du  coeiir  ou  du  péricarde  ;  elle 
taiche  en  ai^ère  à  la  stiiYàtrte  ;  5**.  cfelle  dé$ 
^ttc^  abdomiôaux ,  qui  renfertne  Teslomac'^  fe 
^y  lés  intestine ,  la  veésie  et  les  testicules,  ott 
Jtt  ovaires.  Ses  parois  fôrtnent  en  avant ,  en  re- 
<»ii?rant  le  foie ,  une  sorte  de  diaphragme  mém- 
'^«neiix ,  qui  le  aépare  du  cœur ,  et  elles  ferment  ; 
^  arrière ,  la  cavité  du  bassin  ;  elles  fournissent 
d^  plus  les  mésentères.  La  consistance  de  cette 
membrane  nous  a  semblé  plus  forte  dans  ces  ani- 
maux (|ue  dans  les  antres  reptiles. 

1^  distribution  du  pérkoiae  des  poissons  est ,  en 
g^oéiat ,  analogue- a  celle  qu'il  oSre  dans  les  mam* 
Btifires  !  .mais  il  présente  ,  dam  Jes  raies  >  ome 
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circonstance  d'orymiaAtioii  bien  particulière.  Ce 
n'est  pins  un  sac  fermé  de  toutes  parts  comi^  dam 
les  tnaroniiféves  et  le^  reptiles  $  il  est  percé  dans 
deux  endroits  ^  et  communique  à  T^xi^ieur  par 
autant  d'ouvertures  de  plusieurs  millimètres  ^ 
diamètre  j  qui  iiie  voient  de  cJia^ue  eàté  de  l'anus. 
JSlles  conduisent  directement  dus  ]e  Umà  de  ce' 
sac  y  qui  répon^  à  la  partie  1%  j^Ius  reeul^  de 
l'abdomea.  L'^au  de  la  mer  peut  sans  dente  y 
entrer  et  en  sortir  à  la  volonté  de  l'animal^  comme 
l'air  entre  dans  les  cellules  des  oîseaiuu 

ARTICLE     II. 

Des  mésentères. 

Cb  soi^t  les  proioqgemens  du  péritoine  qui  Cour* 
iMMiil  ^np  enveieppe  extérieure  au  eaaai  iolesis- 
m\^  le  retiennei^  d'une  manière  j^  ou  «mîM 
solide  aux-  parois  de  i'aixiomen  et  à  d'autres  vis- 
cères 9  et  renferment  entre  leurs  lames  1m  vais- 
seaux et  les  neris  <|ui  vont  à  ce  canal.  Bs  eixistettt 
dans  tous  les  animaux  vertébrés  ^  et  leur  maaîèrei 
d'être  détermine  en  partie  ceU»  dek  intestîtia  daM 
la  cavité  ^m  les  cootient. 

A*  Dans  Vhomme. 


Dans  Vhomme  ^  en  lai  distiBCM  d'apvès  la  par- 
iie  4u  cepai  intestinKl  à  laquelle  ils  appartienral^t 
€tt  mèêênière  peopffemeiit  dit  ^  q^  Sttspend  V&n* 
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testin  grêle  aux  vertèbrf  5  des  loinbe»  ;  en  mJêOCo^ 
ioffdroH,  gauche  et  tramverse ,  qyi  ^ert  i  hisik 
jélirles  portipus  drmte ,  gai^cha  #t  tranaverse  de 
cet  iiiteitîn  ;  et  en  méêorfctum  ^  dont  le  nom 
ifidiqne  l'ufla^. 

Le  mésentère  proprement  dit  ,  appartient  i^ 
tome  la  partie  de  FintesliD  grêle  qui  est  au*delà 
dodoodénam;  il  6e  compose  de  deux  lames  du 
pérHoûie  provenant  de  chaque  a5té  des  trois  pre^ 
nières  vertèbres  lombaire*  ,  «'ados#ant  l'une  k 
raotre,  et  ae  prolongeant  de  maniée  à  envelop^ 
fer  toute  celte  grande  étendue  du  oanal  intestinal  » 
^lorte  cependant  que  le  bord,  qui  est  vers  l'in* 
Ml  9  est  encore  y  de  près  de  deux  mètre#,  pliH 
ixmrt  que  ce  dernier. 

Le  mésocolçtt  droit  vient  y  d'une  part ,  de  }i^ 
t^iôndofoîe^  ^  fausses  côtes  droites ,  da  reia 
de œcoté ,  dn  carré  des  lotnbea  et  de  l'iliaque  în- 
toBe^  et  5  4e  l'antre,  du  feuUlel  droit  du  loésep** 
^e,  ei|Deoouvre  (dus  ou  moins  ccmiplçtement  I9 
^endmt  et  le  cœcnm. 

Gbsdenx,  lai^eagni  forment  le  mé^^^çolou  (rona- 
^^Uy  1^  fu^péfieure  Tient  4e  la  région  des  lombet 
^^  rein  droit  ^  de  la  partie  postérieure  du  (oie  f 
da  do^démim  ,  4a  pancréaa  j  des  prem^^  ver-p 
tékresIomlMMreai  et  du  ligament  su^pensoîr  de  la 
f>te  j  l'inf  étriçure  s'étend  de  ce  ligament ,  en  aui^ 
TAQt  la  même  4ireçtion  transversale  que  la  pre^ 
tôre^  josqne  derrière  le  foie  et  les  vaisseaux 
l^tiqnea ,  a  la  région  du  rein  drdt  y   et  au 
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ligament  hépatico  Tenal;  Tune  et  Fautre  forment 
cèfmme  une  cIoÎBon  transversale  qui  divise  en  deux 
parties ,  supérieure  et  inférieure  ,  là  cavité  abdo* 
minale ,  et  sépare  Te  foie  ,  Testômâo  ,  le  duodé- 
num ^  le  pancréas  et  la  rate  y  des  autres  vicères  de 
Fabdomen. 

•  Ïl/Rmésocofon' ^ânche  semble  supérieurement 
«ne  dontinualion  du  précédent,  dont  les  denx 
lames  se  recourberaient  à  angle  droit  pour-  Im 
former  5  il  ne  recouvre  pas  totalement  la  partie 
gauche  du  colèn  ,  èt'laiëse  ,  comme  le  mésocolon 
droit,  unfe  partie  ou  là  totalité  de  la  face  posté- 
rieure de  cet  intestin  à  nud;  la  lame  gauche,  qui  est 
la'  plus  courte,  se  continue  avec  le  pêrîtoSne  qui 
prend  de  la  région  iliaque  jusqu'au  T*cin;la*droite, 
qui  est  beaucoup  plus  longue ,  passe  sur  le  psoas  ^ 
et  va^se  joindre  à  la  lame  gauche  du  mésentère. 
'Enfin ,'  le  mihorectum  es*  cette  pkrtie  du  péri- 
téine  qui  passe  de  la  partie  postérieure  du  bassin  , 
sur  les  côtés  dû  rectum ,  et  au-d€fvant  de  cet  in 
teslln.  •        • 

liés  nombreux  vaisseaux  sanguins  qui  vont  aa 
c&nàl  intestinal  ou  en  reviennent ,  se  ramîéent  en- 
tre ces  duplicàtures  ;  il  semble' qu'elles  n^étoient 
pas  moins  nécessaires  pour  contèniî*  ces  ramifi- 
eàtions  que  pour  assujétîr  ce  canal.  Elfes  renfer-- 
ment  de  plus  les  nerfô  qui  lui  appartietment ,  les 
vaisseaux  cbyiifêres  et  beaucoup  de  glafïdes  con- 
globées.  j         ^       . 


Digitized  by  VjOOQIC 


Sject»  h,  Ajlt.  il  Méseni^reê,     -      77 

E  Dans  les  'mammifères. 

La  disposition  générale  da  miseptère  des  77ia/7z- 
mfères  est  à  peu  près  U  même  ;  sa  plus  grande  por- 
iioD  Tient  toujours  immé^iateniçpt  d'une  partie 
plus  ou  moins  étendue  de  la  colonne  vertébrale ,  à 
la^iuelle  elle  suspend  l'intestin  qu'elle  embrasse 
entre  ses  deux  lames.  Cette  partie  répond  constam- 
ownt  à  l'endroit  où  le  tronc  de.  la  mésentérique 
tstérieure  se  détache  de  l'aorte.  Elle  ne  présente , 
dans  plusieurs  d'entr'eux  y  aucune  différence^  im- 
fortante;  dans  4'autres  cas,  ses  variations  sont 
plos  marqué^.;  nous  ne  pouvons  que  les  indiquer 
Rapidement.  £4Ues  dépendent  ^  en  général ,  de  la 
^g^eur  plus  ou  moins  grande  du  canal  intestinal, 
ju5(jQ'à  un  certain  point  de  sa  division  en  gros  et 
petit  intestin ,  et  de  la  ppsition  fixe  des  différentes 
portions  de  ce  canal ,  qui  a  du.étre  déterminée  par 
l^r^is  du  mésentère.  Elles  paroissent  produite^ 
^core  par  d'autres  circonstances,  qui  existent 
comtamment ,  dans  certaines  familles  ou  certains 
ordres  naturels  i  les  ruminans  et  les  rats  nous 
^  fournissent  des  exemples ,  mais  qu'il  est  diffi* 
^  de  bien  apprécier. 

U  y  a  toujours  un  mésorectum  qui  fixe  dans  I0 
basnn  ou  à  la  colonne  vertébrale  ,  et  enreloppe 
piosou  moins  complètement  la  dernière  portion 
da  canal  alimentaire.  Celle  qui  la  précède  ne  peut 
V^  tou joqf  s  être  distinguée  comme  dans  V homme ^ 
^  la  plupart  àeê  mammifères  qui  ont  un  cœcum^ 
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en  colon  gauche  ^  transverte  et  droit ,  fixé  derrière 
l'ertomac  et  dans  leâ  hypocondres  et  les  lombes ,  ipax 
autant  de  pK$  du  mésentère  bien  distiftcls  t'un  de 
l'atftre.  Elle  ofl&e  oependanf  qoelque*  chose  d'asaev 
cotistant  :  c^est  qu Vile  est  presque  toujours  réunie 
par  un  plî  analogue  au  mésocolon  transrerse ,  mais 
qui  ti'a  pas  toujours  cette  dn*4»crïon  y  soit  à  Testiy- 
Mac  et  au  duodénum  a  la  fois ,  soit  à  ce  dénier 
s^uleiment  ;  cette  dernière  disposition  est  partion*- 
Kére  auiL  ùarnaaaiets  qui.  manquent  de  coecnni. 
^'  •  Le'  duodénum  fait  d'abord  un  tour  dans  ces  ani^ 
maux  y  puis  la  plus  grande  partie  àa  canal  iiite»- 
rhfiaV  est  retenue  par  le  mésentère  en  un  secA  pa* 
quef  y  dont  les  -circonvolutions  sont  réguHères  et 
concentriques  dans  quelques-uns  (  les  chaupes- 
êouris  )  9  pu  plus  ou  moins  irréguiièrea  ;  enfin  1a 
dernière  partie  de  ce  canal  s'availoe  vers  le  duo* 
dénum ,  ou  le  rencontre  en  se  portant  en  arrière  ^ 
se  fixe  à  cet  intestin  par  nn  pH  asse^court,  dont  la 
direction  est  xirdinairemetit  longitudinale  ,  et  se 
ccmtidûe  de  là ,  sans  détour ,  jusqu'à  i'anm.  Il  e^ 
remarquable  dans  le  ierot^  qui  n'a  point  de  cœ«- 
cum^  ni  par  conséquent  de  colon  :  une  portiwi 
analogue  à  ce  dernier  ^  traverse  le  tluodénonr  de 
droite  à  gaudie^  et  d^arrière  en  avant ,  longe  ^ 
dans  la  première  dir^^lion ,  une  partie  delà  grande 
courber6  de  Pestonkac^  et  lÉent  à  celte  partie  ainâ 
qu'au  duodénum',  à  peu  près  comme  dans  le  sur* 
ynuloiy  pap  une^  sorte  de  mifoocokm;  transviOTae. 
f  ci  le  défaut  dé  oOÉCûm  Wa  pas  diangé  essentielle^ 
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ment  la  position  de  notestm  relativement  à  Tea- 
tonMc,  comme  dans  les  précédens.    ^ 

Lorsque  U  portion  intermédiaire  entre  le  cœcam 
H  le  reetnm  ,  a  beaucoup  plus  de  longueur  que  ne 
le  cemporferoit  le  simple  tour  qu^elle  fait  dans 
FhoBime,  («omme  cela  a  lieu,  entre  autres^  dans 
les  rongeurs) ,  dette  portion  éprouve  alors  un 
|ilas  grand  nombre  de  courbures ,  ses  cirçonvolu* 
tiens  sont  plus  nombreuse  et  souvent  moins  fixes. 
Use  partie  passe  toujours ,  à  la  vérité ,  derrière  le 
êoodénnm  et  l'estomac ,  auxquels  elfe  est  fixée  par 
va  repK  particulier  ;  mais  les  autres  ne  tiennent 
pisaosst  constamment  à  d'autres  plis  anal(^ues  an 
OKMcolon  droit  et  gauche  ;  le  premier  manque 
criinairenaept^  Une  grande  partie  du  colon  eA  rou« 
He  en  spirale  dans  les  rats  (  Lbç.  XXI }  ;  il  forme 
dans  la  TnarmotU  trois  replis  parallèles ,  et  diri^ 
|és  d'arrière  en  avant  et  d^avant  en  arrière ,  dont 
le  second  pénètre  jusque  dans  le  bassin  ,  et  tient  ^ 
par  sa  coQrbure<  antérieure,  ainsi  que  le  premier  y 
to  dtiodénum  et  à  l'estomac  ;  les  deux  côtés  4é 
diaque  tour  sont  réonis  par  des  portions  du  tnésen- 
tèie^  maiails  sont  au  reste  asêes  libres ,  et  nulle- 
vmt  fixés  pair  des  mésocolons  latéraux. 

Le  colon  du  porc-épic  fbrme  deux  semblables 
tours /dont  le  premier  se  protûuge  de  même  jus» 
ipAta  basflin^  et  le  secoiHl  seulement  jusqu'à  Pom- 
m^Z-Céiitrên  cbt:hon'(FTnde  en  a  d'îrrégulièrc- 
liteat  cMotffttriqnes  >  smalogues  à  ceux  que  nous 
«Bons  déorÏM  tfams  les*  ruminons.  Ceux-ci  n'ont 
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pas  proprement  de  mésocploo  drpi(^  ni  de  mésoco^ 
Ion  transverse  ;  leur  colon  est  disposç  j^^ixn^  manière 
remarquable  sur  le.  mésentère ,  autour  duquel  est 
plissé  l'intestin  grêle.  Voici  au  reste  la  distribution 
de  tout  leur  canal^  intestinal  et  de. leurs,  ^^efitères  ; 
nous  la  décrirons  d'abprd  d'après  un  Jeune.. ioiTs^^ 
et  nous  indiquerons  eQ^uite  ce  que  lesruminans  d 
cornes  offrent  de'  différent  à  cet  égard^ 

Le  duodénum  qui  est  fissez  long ,  yai^.  en^fais^^it 
plusieurs  sinucisités ,  jusque  derrière  la  .b9iSe  du  mé- 
sentère, où  il  se  termine  en-f^^sant  à  gf^u^hç  de  ce 
prolongement^  et  tient,  dans  cet  «apace^  à  unre- 
pli  du  péritoine  qui,  luj  est  proprç.  X^  m^entère 
proprement  dit ,  esttrèa-^poi  étende  ejp  compara^** 
son  de  la  longueur , de  l'întestin  qui  bjui  est  fixé  *,  il 
ne  tient  que  dans  un  court  espace  aupc;  .premières 
vertèbres  lombaires ,  de  sorte  que  la^  tres-^^pde 
partie  du  cana^  intestinal  est  cozi^n\ç,fiqttaatp.dans 
l'abdoipen.  LWestin  gijéle  borde  la  cirçopférence 
eu  faisant  un  grand  nombre  de.pl^^  U,  base  ae 
partage  en  un  appçndice  oblong  entov(ré,|  dès  le 
moment  ou  il  se  détache  du  mésentère^  par  Isk 
première  portion  du  col^n.^  p\ûs  recevant  dans  som 
disque  plusieurs  Qrcopyolutions  de  cqt  intesj^  irr^ 
gulièrement  concentriques;  ensuite  le  celon  s'a* 
vancesur  le  premier  mésentèrç^  seipplieMuslui 
pour  se  porter  en  arrière  ;  il  vient  en  ayaixtjusqtu^à 
la  rencontre  du  duodénum  auquel.il  ^t&cÀjpar  un 
pli  particulier  du  péritoine ,  cpn,T)g  I'^^I^g)^  ^  au- 
cun deseUomaçs;  delà^pasae.dîiiMJ^liSnj^^ 

gauche  , 
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paèe ,  puis  sur  le  rein  du  même  côté  où  il  est 
nmeax,  et  looge,  dès  cette  partie,  jusqu'au  b|i3^ 
fin ,  la  colonne  vertébrale  ,  en  formant  encore 
quelques  petites  sinuosités.  Dans  tout  cet  espace  il 
adhère  aux  parties  sur  lesquelles  il  passe  par  un 
néaocolon  peu  étendu. 

Dans  les  ruminans  à  cornes,  le  mésentère  n'est 
pomt  divisé  en  deux  lob«s  ;  il  est  aussi  très  -  peif 
étendu  et  fixé  aux  vertèbres  dans  un  très -court 
€ipacej  les  tours  concentriques  duoolon  occupent 
ptrticalièrement  sa  base  et  son  disque.  Olui-ci  est 
Wdé  de  même  par  la  très-grande  partie  de  Pin- 
tafin grêle,  qui  va  s'insérer  au  cœcum  après  avoir 

£nt  on  tour  concentrique  au  premier  ,  et  beaucoup 

XBoios  sinueux  que  lui. 

C,  Dans  les  oiseaux. 

Le  mésentère  des  oiseaux  se  détache  du  dos 
«Uns  un  petit  OHpace  qui  est  vis-à-vis  Porigine  de 
farlère  mésentérique  antérieure  ou  supérieure, 
^  »e  développe  tellement  qu'il  embrasse  la  très- 
grande  partie  de  l'intestin.  La  dernière  portion  de 
^tti-ci,  qui  répond  au  rectum  ,  est-  fixée  d'une 
'■Uicre  moins    lâdie  nar  un  prolongement  qui 


t  offre ,  dansles'différens 
variétés  qu'il  nous  suf* 
fuots. 
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4^  première  qui  «e  porte  a»x  intesëm  grâles  » 
daiis  les  toriaes^  ne  vient  pas  immédiatement  d# 
la  colonne  yertébrale,  et  ne  forme  le  mésentère 
proprement  dit  »  qu'après  avoir  fixé  le  colon  trana* 
verse  par  un  mésocolon. 

Le  duodénum  est  lui-même  retenn  dans  l'hypo** 
Qondre  idrpit  et  les  lombes  y  par  les  lames  de  la 
ftiembrane  commune  qiii  le  recouvrent  et  se  por- 
trait ensuite  aux  parois  de  TabdomeUf 

]Ud  mésentère  des  ophidiew  est  tout  parlicidieri 
c'est  un  |di  fort  étroit  qui  ne  vient  pas  immédiate- 
ment de  la  colonne  vertébrale  »  et  entre  les  lam^ 
doqtiel  les  vaisseaux  sanguw  rampent  sans  se  dîr 
vific^  f  pour  iprmer  un  grand  nombre  d'anaatomofi^ 
comme  dans  les  animaux  à  ^ang  chaud* 

Dans  les  sauriens  le  mésentère  est  passablement 
développé.  Le  prolongement  qui  se  porte  an  gros 
yilestin^  vient  de  la  coloi^e  vertébrales  comme 
celui  qui  i^partient  à  Tintestin  grêle  ;  seiilement 
il  s'en  détache  plus  en  arrière.  H  n'y  a  point  4t 
mésQQolQi;!  ^pansverseu 

^.  Dans  1^3  poissons. 

Les  différens  replis  du  péritoine  qjui  retiai¥ieat 
les  intestins  sont  fréquemment  d'une  délicatesse 
extrême.  Dans  ceux  qui  ont  une  vessie  aériennQ^ 
eeUe-d  étant  appliquée  ÎBiinédîûtement  a  U  cokume 
vertébrale  ^  et  située  conséquentmeoil  bors  du  Bmo 
du  péritoine  y  l'ottaobe  des  mésentères  n'est  plus 
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t  cMte  colonne.  C'est  la  différeiMe  la  pla»  remaiS- 
qotUeqae  les  poissons  nous préseiKettt  à  Mt  égard* 

ARTICLE    III. 

Ds$  épiphoné  et   des  membranes  graisseuseè 
dans  Us  animmàx  qui  hiéeménL 

•  * 

A.  Des  épiploons. 


Ce  sont ,  comme  noas  Tarons  déjà  dit  (ait.  I),  'dès 
prokmgemens  da  péritoine ,  composés  de  plusieurs 
Ittws  extrêmement  minces ,  formant  àes  cnls-dé^ 
Me,  et  dont  une  partie  plus  ou  moin$  ^ndué 
Hutte  fibrement  dans  la  ca\r¥tè  abdominale. 

Cblte  détinition  s'applique  siir-tout ,  dan^  Vhofnmé^ 
to  grand  épiploqn ,  appelé  enwre  éptpîoon  gastro^ 
coUqae.  Des  deux  feuillets  qui  le  composent,  l'an- 
tèrieor  est  suspendu  à  toute  la  grande  coufbure  dé 
PesUnnac ,  depuis  le  ligamentf  gauche  de  Tœso^ 
pbage  jusque  prés  du  pylére.  H  est  formé  parles 
<leux  lames  de  l'épiploon  gastro-hépatjque ,  qui , 
^près  s'être  écartées  pour  contenir  Testomac  ^  se 
Ttppochent  le  long  de  sa  grande  courbure ,  potii^ 
former  ce  feuillet  ;  celui-ci  descend  plus  ou  moine 
àau  h  cavité  d'abdominale ,  se  replie  sur  Idi-itiéme  ^ 
finie  ainsi  le  feuillet  postérieur  de  l'épiploon , 
^jA  remonte  jusqu'au  colon  transyerse  y  auquel  it 
^suspendu  ,  comme  l'antérieur  l'est  à  l'estomac, 
te  denx  lamés  s'écartent^  pour  former-I'enretoppe 
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extérituare  de  cet  âtcftin  et  celle  de  la  rate.  Qa  voit 
que  ceâsd^uxieailletsde  l'épiploon  forment  un  vaste 
cul-de  sac,  à  paroia  contiguës  y  dont  le  fond  est  di« 
rigé  en  bas.  . 

Uépiploon  gastro-hépatiquey  que  nous  ne  consi- 
dérons  dans  la  comparaison  ^que  npus  allons  faire 
que  comine  une  parj^  du  premier  ,  sert  de  moyen 
d'union  entre  le  foie  et  Pestoipac  U  s'étend  de  la 
surface  inférieure  du  foie  à  la  petite  courbure*  de 
l'estomac ,  et  tient  y  d'une  part  ^  à  la  scissure  traos- 
v^nrsale  jde.ce  premier  viscère  ^  à  la  vésicule  du  fitel, 
a  la'foase  du  oonduit  veineux  et  au  diaphragme  ;  et 
de  l'w^e  y  à  toute  la  petite  courbure  de  l'estomac , 
defmis  l'oesophage  jusqu'au  duodénum.  Les  deux 
feuillets  dont  il  est  formé  se  continuent  sur  les  deux 
laces  de  l'estomac  y  et  se  prolongent,  au-delà  .de 
îcelui  -  ci ,  ooipme  nqus  venons  de  le  dire  y  pour 
fonder  le  grand  épiploom  Jj^s  cavités  4e  V\xn  et 
de  l'autre  comamniquei^t  ensemble  y  et  leurs  mem- 
J>ranes  présentent  la  même  diéUcatesse. 
. , .  Un  autre  épiploon  y  qui  ne  semble  qu'un  appen- 
dice, du  grand»  E(aît  (le  1^  membrane  extérieure  du 
iC^lon  transverse  y  et  s'étend  au  colon  droit  ju^ques  i 
^uudes^^  du  coecuijn  :  on  l'appelle  épwloon  coli- 1 
çue.  * 

.JBpfin  y  un  grand,  nombre  de  semblables  appen- 
dice^,  mais  fortpetits^^  s'9bservent  surla  longueur 
dacçecum  et  du  qplon.  Ils  font  autant.de  petits  cals- 
4e-^c  remplis  de  g^aisseet  formés  aux  dépèQ|de  )ai, 
jn^QoJ^raqe  e;i:térieure  de  ces  intestins. 
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On  parvient  dans  la  cai^ité  des  trois  premiers  épî- 
ploons  à  travers  une  ouverture  semi-lunaîre  située 
SOT  la  partie  droite  du  foie  ,  à  l'endroit  où  il  touche 
an  duodénum,  entre  la  veine-porte  et  la  veine-cave. 
L^air  qu'on  insuffle  par  cet  endi*oit  écarte  les  mem- 
Inanes  de  ces  sacs,  et  les  gonfle  en  boursouflures 
inégales. 

'  Les  vaisseaux  sanguins  des  épiploons  sont  desr 
rameaux  de  ceux  qui  passent  entre  leurs  lalmes, 
pottT  se  rendre  aux  viscères  auxquels  ils  sont  sus- 
pendus. Ainsi  Vépiploon  gastro-hépatique  reçois 
du  sang  des*  artères  coronaires;  le  gastro-colique  , 
des  gastrO'épiploïques  ,  droite  et  gauche ,  le  coli- 
çue  et  les  autres  petits  appendices ,  des  artères 
«tes  gros  inteistins.  Toutes  leurs  veines  désignées  éou» 
les  mêmes  noms  que  les  artères  qu'elles  accompa- 
gnent, reportent  ce  liquide  dans  les  branches  prin»^ 
cipales  de  ïa  veine-porte.  Ils  contiennent  générale- 
ment beaucoup  de  graisse  ,  déposée  par  stries  phia 
ou  moins  larges  et  épaisses  \b  long  des  nombreux 
vaisseaux  sanguins  qui  lès  traversent.  G^iXe  graisse 
est  beaucoup  moins  abondante  dans  l'épiploon  gas- 
fro-hépatique  ,  que  dans  le  gastro-colique  ,  et  dans 
les  petits  appendiceis  des  gros  intestins. 

Les  capactères  particuliers  aux  deux  premièV-s 
sont  de  renfermer  les  trônes  des  vaisseaux  sanguins 
fi  absorbans ,  et  des  nerfs  qor  vont  à  l'estomac  ou  qui 
en  viennent.  Ils  contiennent  aussr ,  dans  nrilerValIe 
de  leurs  lames ,  desglandesconglobées  que  traversent 
ies  derniers  vaisseaux.  Leurs  membranes ,  ainsi  que 
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cdlas  da  réplploon  colâq^ae^  «e  distinguent  par  leur 
extréoie  déUcatasse»  Tous  sont  remarquables  en  ce 
que  leurs  Taîsseaux  sanguins  dirigent  vers,  le  foie 
tout  le  sang  qui  leur  arrive  »  et  augmentent  ainsi  la 
quantité  de  liquide  destinée  à  la  sécrétion  de  I9 
bile.  Le  grand  épiploon  j  suspendu  comme  un  ri^ 
deau  entre  lei  parois  muscuieuses  du  bas- ventre 
f t  les  circonvolutions .  des  intestin*; ,  modère  sans 
doute  un  peu  les  froîsseniens  que  qeux-ci  pour* 
roient  éprouver  des  premières  ,  et  sert  partir- 
euliérenent  a  retenir  dans  les  intestms  la  chaleur 
qui  tend  continuellement  à  s'échapper  vevs  la  cir- 
confiêrence.  L'histoire  des  membranes  graisseosev 
dans  les  animaux  qui  hibernent ,  va  nous  cqnfir^ 
mer  dans  cette  dernière  opinion.  Lorsque  Testo* 
mac  est  plein  d'alimens ,  cet  épiploon  est  raccourci 
et  relevé  sur  sa  face  antérieure ,  de  manière  à  la 
reoouvrir  plus  complètement  qu'avant.  Il  rend  alor^ 
plus  particulièrement  a  ce  viscère  le  service  que 
nous  venons  de  lui  attribuer  à  l'égard  des  intestins* 
En  même-temps  le  sang  passant  moins  facilement 
dans  ses  vaisseaux,  coule  plus  abondamment  dana 
ceux  de  l'estomac ,  dont  les  premiers  ne  sont  qœ 
àts  divisions  >  et  y  sépare  une  plus  grande  aboa« 
danœ  des  suc»  gastriques*  t 

On  voit  par  l'expositioA  précédente ,  que  c'est 
prind^alement  le  grand  épiploon  que  nous  devons 
ftvo^  en  vue  y  dans  la  comparaison  que  nous  allons 
fiBure  des  épiploon»  de  l'homme  avec  ceux  des  acu 
très  iiKWpiifères*  U  existe  dins  tous  ces  animaux^ 
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etâQH  étendue  yarie  beaucoup  ^  san«  suivre  le  rap- 
port des  ordres  naturels.  On  sait  qu^elle  n'est  pas  , 
à  be$oûonp  près  y  la  même  dans  les  différens  indi- 
ijdos  de  Tespece  humaine  y  que  répiploon  n'atteint 
pu  quelquefcHs  Pombilic  ^  que  d'autres  fois  il  dé-* 
pssse  à  peipe  ce  pcHnt  y  que  dans  d'autres  cas  enfia 
il  descend  jusqu'au  pubis.  Les  différences  moin» 
ttarqptées  dans  les  autres  mammifères  pour  lea  in- 
dividus d'une  même  espèce ,  ont  lieu  pour  des  es^ 
pèces  d'un  même  genre ,  et  sur  -  tout  pour  des 
genres  difierensy  quoique  d'un  même  ordre  naturel. 
Akisi  Vaa  a  trouvé  que  l'épiploon  de  Vours  brun  ne 
dèpsfisoit  pas  le  milieu  de  l'abdomen ,  tandis  que 
iam  le  blaireau  et  le  raton  il  se  prolongeoit  jus- 
qo'sa  pubis.  Cependant  il  a  le  plus  ordinairement 
ceie  dernière  étendue  y  et  remonte  même  sur  les 
o6lés  jusqu'aux  reins»  Dans  quelques  cas,   il  est 
teltement  développé  qu'après  avoir  embrassé  les 
intestins  en  arrière  y  et  s'être  enfoncé  dans  le  bas- 
nu  ,  il  revient  en  avant  en  longeant  le  rectum. 
(Test  ce  que  nous  avons  observé  plusieurs  fois  dans 
quelques  espèces  de  singes.  L'espèce  de  cul-de-sac 
«p*!!  formoit  en  arrière ,  en  se  repliant  ainsi  sur 
Isi  bo^yaux ,  étoit  retenu  par  un  fort  tissu  cella* 
laûre  à  la  vessie  ,  au  rectum  y  au  mésorectum  y  et 
anx  côtés  du  péritoine.  Lorsque  Fépiploon  a  cette 
diqnsition  ,   non  seulement  il  augmente  les  enve- 
loppes des  intestins  y  mais  encore  il  fixe  ces  viscères 
|Jqb  qu'ils  ne  Tauroient  été  sans  lui  y  et  empêche^ 
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en  les  soutenant  ^  qu'ils  ne  pèsent  trop  contre  \e» 
points  foiblès  des  parois  de  l'abdomen. 

Ses  lames  n'ont  pas  toujours  la  même  origine  et 
les  mêmes  rapports  que  dans  l'homme ,  et  les  dif- 
férences qui  existent  à  cet  égard ,  Tiennent  par- 
ticulièrement de  la  présence  où  du  défaut  d'un 
mésocolon  transverse. 

Citons-en  un  exemple ,  en  décrivant  en  détail 
les  dilférens  épiploons  du  lion.  Le  gastro-hépa- 
tique  ,  composé  de  deux  feuillets  rapprochés ,  se 
porte  de  la  base  du  foie  à  l'estomac  ,  en  formant  y 
dans  ce  U-ajet  ,  un  sac  conique  ,  suspendu  d^^na 
l'intervalle  de  l'estomac  et  du  foie.  Arrivé  à  la 
petite  courbure  du  premier  ,  ses  deux  lames  s'é* 
cartent ,  enveloppent  d'un  côté  la  portion  recour- 
bée de  l'estomac  ,  et  de  l'autre  toute  la*  portion 
gauche  de  ce  viscère.  Elles  lui  adhèrent  dans  se» 
deux  faces ,  et  se.  détachent  de  toute  la  grande 
courbure ,  pour  former  le  feuillet  inférieur  de  l'é- 
piploon.  C'est  entre  les  lames  de  ce  feuillet  que  s^ 
distribuent  les  vaisseaux  de  l'épiploon  et  ceux  qui 
Vont  a  la  rate ,  ou  qui  viennent  de  celle-ci  à  Pes- 
tomac  ,  sous  e  nom  de  vaisseaux  courts.  Toute  la 
partie  gauche  du  même  feuillet ,  qui  tim)t  à  ce  côté 
de  l'estoipac  ,  passe  à  la  rate  et  l'atteint  après  un 
trajet  de  quelques  centimètres.  Sa  lame  inférieure  , 
prolongée  ,  dans  cet  intervalle ,  plus  que  la  supé- 
rieure ,  forme  line  sorte  d'épiploon  gastro-splé- 
nique  ,  qui  ne  reçoit  que  quelques  ramification» 
de  vaisseaux  sanguins ,  tandis  que  les  vaisseaux 
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courts  marchent  plus  directement  en  suivant  la  su- 
périeure. 

Après  s'être  prolongé  fort  loin  dans  l'abdomen , 
le fenillet  inférieur  se  replie  sur  lui-même  pour 
former  le  feuillet  snpérieur/ Cela  n'a  lieu  ,  du  côté 
delà  rate  ,  qu'après  aroir  envelopjpé  ceriscèref 
alors  les  deux  lames  se  rapprochent ,  puis  s'écar- 
tent bientôt  après  j  l'une  supérieure  et  gauche  va 
recouvrir  le  rein,  et  tout  l'hypocondre  gauche ,  et 
fournit  à  l'œsophage  les  replis  qui  le  fixent  au  dia- 
phragme ;  l'autre  se  replie  de  gauche  à  droite,  passe 
sur  l'estomac ,  sans  y  adhérer  ,  recouvre  le  tronc 
coelîaque  ,  les  glandes  lymphatiques  de  cet  endroit , 
tapisse  supérieurement  la  cavité  de  l'épiploon  gas- 
tro-liépatiqae  ,  et  Ta  gagner  le  foie. 

Du  côté  droit ,  les  deux  lames  du  feuillet  supé*» 
riemr  renferment  une  grande  partie  du  pancréas  ; 
après  cela  ,  la  lame  supérieure  se  continue  avec  le 
mésentère.  Le  même  feuillet  enveloppe  de  ses  deux 
hraes  le  commencement  du  duodénum ,  tandis  que 
le  resté  de  cet  intestin  est  vraiment  entre  les  lames 
du  mésentère  ,  avec  une  portion  du  pancréas  qui 
raccompagne. 

n  n'y  a  point  d'épîploon-colique ,  qui  manque  do 
même  dans  tous  les  autres  carnassiers. 

Dans  les  ruminans  à  cornes ,  la  cavité  du  grand 
ipiploon  est  extrêmement  grande  ;  elle  renferme 
les  quatre  estomacs ,  le  duodénum  et  le  pancréas. 
Se^deux  lames  intérieures  adhèrent  a  toute  la  sur" 
ftcé  dû  bonnet  et  de  la  panse,  landis  que  \e%  deux 
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extérieures  se  détachent  de  celle-ci  dés  le  miliea  de 
Tune  et  de  l'autre  de  ses  faces,  et  se  prolongent  en 
arrière  au-dela  de  cet  estomac  ,  sans  devenir  de 
suite  contiguës.  L'épiploon  paroit  de  plus  Mispendn  à 
tout  le  bord  postérieur  de  la  caillette.  Celle-ci  dmuia 
encore  attache  par  son  bord  drcât  i  un  a^>endice 
du  grand  épiploon  ,  furmant  en  avant  de  lui  un 
cul-de«fac'  triangulaire ,  dont  le  feuillet  supérieur 
passe  sur  le  duodénum  et  va  se  confondre  avec  le 
feuillet  correspondant  de  cet  épiploon.  Le  troisième 
estomac  est  enveloppé  entièrement  par  les  lames  dm 
cet  appendice  ,  et  sert  aussi  à  le  suspendrew 

lia  partie  libre  du  grand  épiploon  contient  asses 
généralement  beaucoup  de  graisse  dans  les  mam^ 
mifères,  comme  dans  Y  homme  :  mais  cette  circona- 
tance  varie  beaucoup  ,  suivant  l'âge  y  la  saisoa  ^  et 
même  la  manière  de  vivre*  Ainsi  l'épîplooaest  trèfr 
chargé  de  graisse  en  hiver  y  dans  les  animaux  qui 
restent  engourdis  pendant  cette  saison  y  et  n'en 
conserve  que  fort  peu  en  été.  Celui  des  herbivoreê 
est  en  général  plus  graisseux  que  celui  des  carrms* 
aiers.  La  graisse  s'amasse  dans  cette  partie  comm# 
dans  beaucoup  d'autres  chez  ceux  qui  se  donnent 
peu  d'exercice  y  tandis  qu'elle  en  est  presque  enti^ 
rement  dépourvue  dans  les  aninuma;  dont  le  genr^ 
dévie  est  très^ctif. 

On  retrouve  autour  des  gros  inteitins  des  moim' 
ynifàres  herbiporea  y  les  petits  ai^ndices  graîs* 
seux  que  nous  avons  indiqués  dans  llipinmet 
mais  ils  manquent  généralement  dana  le»  cor- 
nassiers.  , 
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Uépîploom  n'existe  pas  dans  les  autres  clasaoi 
dei  tQtmainc  yertébrés  ;  car  nous  ne  compterons 
ptt  pour  tel^  las  prolongemens  du  pérkome  qui 
Toot  du  fbîe  à  Testooiac ,  et  Servent  proprement  de 
ligaflttnt  à  ce  dernier  y  qipoiqu^ik  soient  aoalbguea 
i  ce  qoe  l'on  distingue  dana  Phomme  y  maïs  im» 
proprement,  sous  le  nom  partieulier  d^épiploon 
goêiro^àépuiiçue* 

B.  Des  membraiteê  graisseuses  dans  les  ani^ 
maux  qui  hibernent. 

Plusieurs  des  ihammifères  qoîpassenl  l'hiver  dans 
Feogourdissement ,  tels  que  la  marmotte  des  Alpes , 
«lie  de  Pologne  y  le  sisel ,  le  loir^  la  gerboise 
[^jaculus  )^oaly  avec  le  grand  épiploon ,  deux 
ttirss  appendices  anak^es  y  qui  tiennent  aax 
Ii^iDbes  ,  recouvrent  les  iatestins  sur  les  oôtés^  et 
s'étendent  quelquefois  jusqu'à  l'ombilic.  Les  épi- 
ploona  latéraux  sont  garnis  en  hiver ,  ainsi  que  le 
grand,  d'nne  graisse  très-épaisse;  ikfoumissenttous 
tnÀ  ^  dans  cette  saison ,  une  enveloppe  graisseuse 
AQX  intestins  y  qui  contribue  sans  doute  puissamment 
i  y  retenir  la  chalenr  naturelle,  à  empêdier  l'adcès 
^  froid,  et  à  suppléer  aa  défaut  d^alimens.  U  est  cer 
laadant  rem^quable  que  tous  les  animaux  qui  hi- 
boment  ne  sont  pas  pourvus  de  ces  prelengemensach 
«assoîres ,  et  sur-tout  qu^on  ne  les  trouve  pas  dans 
tentes  les  espèces  du  n^me  gwre,  quoiquedemémes 
mmvact.  Us  sEHHai]Mnt  y  par  exemple ,  dans  le  léroiy 
^mmmr^m  oa»e  tefr  tmave  pas  dans  Vour$  y  dont 
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la  fourrure  épaisse  le  garantit ,  sans  doate ,  eastn 
du  froid.  Les  hi seaux  de  moeurs  analogues,  tels 
qiie  V hirondelle  de  marais ,  plusieurs  reptiles  qui- 
hibernent  de  m^^me ,  sont  dépourvus  aussi  de  ces 
membranes  graisseuses  ;  il  est  vrai  que  leur  péritoine 
se  charge  9  pendant  l'hirer,  d'une  graisse  abon- 
dantei  Cependant  on. trouve  dans  les^  ophidiens  j 
parmi  ces  derniers  ,  quelque  chose  d'analogue  aux 
membranes  graisseuses  :  ce  s  ont  des  filets  mem* 
braneux,  supportant ,  en  effet,  beaucoup  de  graisse,^ 
qui  s'étendent ,  comme  le  grand  épiploon  des  mam- 
mifères ,  sous  le  canal  intestinal. 
.  Beaucoup  de  sauriens  offrent  aussi  deux  pro» 
iongemens  du  péritoine  chargés  d'une  graisse  abon- 
dante j  qui  s'avancent  du  bord  antérieur  du  bassin 
80US  les  viscères  de  l'abdomen  ;  et  peut  être  les  lobes 
graisseux  attachés  aux  testicules  et  aux  ovaires  des 
grenouilles  sont-ils  aussi  des  espèces  à^épiploons^ 

TROISIÈME    SECTION. 

Des  vaisseaux  et  des  glandes  lymphatiques* 

Il  n*y  a  qu'une  partie  du  système  lymphatique 
qui  appartienne  proprement  aux  annexes  du 
canal  alimentaire  ;  c'est  celle  qui  porte  le  chyle 
dans  le  s^ng ,  et  qui  forme  les  vaisseaux  lactés  pu 
àhylifères  :  mais  comme  le  x^anal  thorachique  ,  où 
'ces  vaisseaux  aboutissent ,  est  aussi  le  tronc  com- 
ihtln  qui  reçoit  les  raisseaux  lymphatiques  ,  et  pat 
eux  la  lymphe  y  c'Qst-à«-diréyle  résidu  de  la  aatri- 
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tioQ  dans  loat  le  corps ,  comme  ces  deux  sortes  de 
Tsiaseaux  ont  la  même  organisation,  et  que  les 
chjlîfères  ne  difiërent  des  autres  que  par  la  nature 
ivL  fluide  qu'ib  charient  au  moment  de  la  diges* 
tion  y  'A  n'étoit  pas  à  propos  de  diviser  leur  his- 
tdre. 

Noos  ne  pomrrons  en  donner ,  au  reste ,  qn'une 
amtomie  oompairée  fort  succincte ,  et  en  grande 
partie  empruntée  de  nos  prédécesseurs,  parce  que 
nous  n^ayôns  fait,  par  nous-mêmes,  qu'un  petit 
nombre  de  redierches  sur  cette  branche  de  la 
icieace. 

ARTICLE    PREMIER. 

Jié$  générale    des  vaisseaux   et   des  glandes 
lymphatiques. 

.  1^  Des  vaisseaux  lymphatiques. 

A.  Dans  t^homme. 

L^s  Ifnnf^tiques  forment  un.  système  partico* 
fier  de  raisseanx  aboutissant  au  système  yeineux  ^ 
^qui  kd  est ,  pour  ainsi  dire,  sur-ajouté.  Leurs 
branches  et  leurs  rameaux  ,  £rès-6ns  et  très^déliés^ 
t'aperçoivent  difficilement  dans  l'état  ordinaire,  à 
cause  de  la  transparence  de  leurs  parois  et  de 
l'iiomeur  qulls  charient ,  excepté  dans  le  mésen- 
■  ière  lorsqu'ils  sont  remplis  de  chyle.  Ils  sont  ex- 
trêmement nomlnreux  et  répandus  par  tout  le  corps  : 
l'oeil  et  la  moelle  de  Tépine  sont  les  seuls  organes 
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ou  l'on  n'ait  pu  encore  en  âéconvrir^^^fooiqu^l  soit 
fins  <)ae  probable  qu'iU  n'en  sent  pas  dépoumn. 
II  paroit  qu'ils  prennmit  naissance  dans  tootes  les 
pajrliesy  où  ils  se  chargent  des  substances  qiâ  les 
environnent  (  oeux  de  la  peau  )  »  ées  fiquides 
qu'elles  contiennent  (  ceux  des  carités  des  mean-^ 
branes séreuses,  muqueuses  ,  des  oeUnles  dn  tissa 
oeliitlaire,  etc.  ),  ou  des  résidus  de  la  nutrition  (denx 
du  tbsu  intine  de  toutes  les  parties); fXMir  les  rer^^ 
ser  ensuite  par  un  on  deux  troncs  priaripaux  dans 
l'an^  de  réonion  des  jugulaires  et  des,  nxillàires. 
Extrêmement flexueux  dans  leur  trajet,  se  pliant  de 
mille  manières^  revenant  souvent  sur  eux-mêmes , 
et  formant  entre  eux  de  nombreuses  anastomoses , 
letee  rameaux  ne  se  ràutnssent  point  e&brandiea 
pour  ne  presque  plus  se  sons-diviser  ensuite  , 
comme  ceux  des  veines  ;  mais  il  arrive  souvent  que 
des  branches  considérables  de  ces  vaisseaux  se 
partagent  en  plusieurs  rameaux  9  qui  se  réunissent 
ensnite  entre  eux ,  ou  s'anastomosent  avec  des  ra* 
meanx  voisins,  ton^ours  en  avançant Veors  krteone 
princifial;^  de  sorte  qne  knr  enssHdblé  ne -peut 
plus  être  oomparé  à  ùa  arbre ,  oomnte  on  Fa  dit 
des  artères  et  des  veines,  aiass  ptntôt  à  un  réanii 
composé  de  mailles  in^ulièree  et  de  fib  iné« 
giaix*  Tons  rencontrent ,  avant  d'afabutir  au  trono 
commun ,  un  ou  plusieurs  renfiemens  glanduleux, 
qu'ils  pénètrent ,  dans  lesquels  ils  se  rmiifiënt  à 
Tinfini ,  et  d'où  ils  sortent  après  s'être  rassemblée 
de  nouveau  en  une  ou  plusieurs  branches^  Leurs 
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paras,  exaimiiées  dans  les  pkis^iros  troncs  y  n'ont 
pan  composées   qae  de  deux  membranes ,  rxnm 
eiterne  ,  évidemment  oallulease  ^  plus  dilatable  ^ 
Faotre  intérieure ,  lisse  ,  délicate  ;  celle-ci  se  pro- 
longe dans  leur  canal  pour  former  des  Talvules 
sémi^kmaires ,  parfaitement  comparables  a  celles 
des  reines ,  rassemblées  presque  toujours  deux  à 
deax  j  excepté  à  Fendrmt  de  réimion  d'un  rameau 
i  une  branche ,  où  il  n'y  en  a  «onvent  qu'nne^ 
et  tooraées  de  manière  que  leur  bord  libre  re«» 
gsrde  toujoars  on  des  Utoncs  communs.  Les  vàis^ 
•eaux  lymphatiques  des  extrémités  sont  ceux  €>ù 
eQcs  sont  le  pkis  nombreuses ,  et  nulle  part  on 
n'ea  trouve  Bftoins  que  dans  le  canal  thoracfaiqae; 
Bln  donnent  à  ces  vaisseaux  remplis  de  lymphe^ 
eo  d'un  liquide  quelconque  y  un  aspect  Boaeox , 
en  arrêtant  par  interraUe  une  plus  grande  quan- 
tité de  oe  liquide.  Les  plus  gros  tronc»  des  Iym« 
l^iatiques  reçoivent  visiblement  des  vaisseaux  san«> 
flDÎns  j  il  est  proibaUe  que  leurs  brandies  et  leurs 
ntmeaux  n*en  smvt  pas.  dépourvus  :  mais  il  n'est 
pasn  évident  qu'ils  reçoivent  des  nerfs;  cepen«- 
dant  l'inflammation  dosit  ils  sont  trèsausceptibles  y 
sedUe  le  prouver  à  priori.  Ils  sont  très^astkiues 
et  oontractiles  y  et  peuvent  se  dilater  beaucoup  et 
at  Maierrer  de  même  ;  delà  «ans doute  le  grand 
iH)mbre    de  variétés  que  l'on  trouve   dans  leur 
diamètre  apparent.  U  esi  remarquable  qu'ils  oon- 
wyent  <;e4te  dernière  propriété  y  an  moyen  de 
kquelb  ils  M  vidant  dm  liquide  qu'ils  oontiennent  y 
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plusieurs  heures  ^  et  même  dans  les  jeunes  snjeto, 
comme  Tattestent  des  savans  dignes  de  foi  y  plu- 
sieurs jours  après  la  mbrtw 

B.  Dans  les  autres  animaux. 

L'opacité ,  la  blancheur  de  ceux,  du  mésentère 
des  mammifères >  sur-tout  des  carnassiers^  au  mo- 
ment où  ils  sont  chargés  de  diyle  j  les  a  fait  dé» 
oouTrir  de  bonne  heure ,  même  Mvant  qu'on  les 
connût  dans  Yhom^he.  Par  une  raison  contraire ,  la 
tram parence  du  chyle  dans  les  oiseaux  ,  les  rep^ 
tiles  et  les  poissons ,  jomie  au  défaut  de  glandes 
mésentériques,  a  long-temps  fait  penser  que  ces  trois 
dasses  d'animaux  en  étoient  dépourvues.  Il  est  bien 
prouvé  actuellement  qu'aucune  n'en  manque,  et 
que  dans  tous  les  animaux  vertébrés  en  général  y 
l'absorption  n'est  jamais  effectuée  par  les  veines  y 
mais  qu'elle  est  toujours  remplie  par  cet  ordre  par^ 
tîculier  de  vaisseaux. 

Il .  n'en  est  pas  de  même  des  animaux  sans  ver» 
lèbres  y  qui  ont  ^un  système  vasculairo  .sanguin. 
On  ne  leur  connoît  point  de  vaisseaux  absôrbans 
pomposaat.un  S3rt^ème  particulier.  Ce  sont  les  veines 
qui  en  font  les  fonctions  y  comme  le  prouvent  des 
observations  récentes ,  faites  sur  plusieurs  mot 
lusqiies ,  et  sur  lesquelles  nous  reviendrons  dans 
la  leçon  suivante. 

Les  rapports  des  lymphatiques  avec  les  glandes 
du  même  nom  paroîssent  déjà  moins  gàiéraox 
dans  leâ  mammifères  y  chez  lesquels^  comme  nous 

le 
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le  terrons  bientôt ,  ces  glandes  sont  plus  rares» 
Nooi  Tenons  de  dire  que  pr^qu'aocan  rameau 
ymphatiqae  ne  parrenoit ,  dans  Vhomme  y  au 
Iroiic  eommon  ^  sans  avcnr  traversé  y  au  moins  une  ^ 
stm^ent  pluâeurs  glandes.  Dans  les  mammifères , 
cette  marche  n'est  plus  aussi  générale  }  un  asses 
grand  nomlire  de  rameaux  et  de  branches  se 
gisent  jusqu'au  tronc  commun  sans  rencon- 
trer de  semblables  glandes  dans  leur  trajrt^ 
on  dn  moins  sans  s'y  introduire.  Cela  a  lieu 
bSeh  flfte  souvent  encore  dans  les  oiseaux  ,  et 
paroit  abtolument  général  dans  les  reptUes  et  ka 
fwêànâ.  ' 

Ggdentent  nombreux  dahs  toOB  ces  aninmux  , 
cor  structure  n'y  présente  presque  aucune  dif- 
iSréhce.  Leurs  p&rois  96tA  loafours  phn  ou  moins 
iËBbalèsr,  et  hérisséeè  de  ^Itules  intériénnsment  ^ 
i  des  ^listBuièes  plus  ou  moins  rapprochées  ;  ex« 
eepié  cependant  ceux  des  poissons  ^  quiparoissent^ 
iahant  Jfèwèon^  dépourvus  de  ces  rof^. 

Daes  VAcmme  et  dans  les  autres  mammifères, 
tett  Snpésftion  est  telle  ^  que  les  trois  quarts  de 
ftt  Ijrnphfe  sent  versés  à  gaiiohe  par  un  tronc  corn- 
noÊn,  dans  l^n^e  de  réunion  des  veines  jugulaire 
et  ajdllaire  de  ce  côté  y  ou  dans  la  première  de 
ce»  veines.  Ce  tronc  est  chsargé  exclunvemeht  de 
h  Ijmphe  des  extrémités  inférieures  ^  et  de  la 
1rés*graàd<a  partie  destîscères  du  bas*  ventre ,  et, 
«n  particulier,  d^u  eh34e  que  lui  apportent  les  lym- 
]iWiqbes  des  intesttee».  ht  Ironc  Ijrm^âtique  droit 
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ne  verse  dam  la  jug«Iaire  droHe^  oacjaas  W 
àvfÀt  de  ^a  réoniofl  avec  T^ixillaire ,  que  le  peç* 
de  lymphe  qu'il  reçoit  d'une  partie  de$  lympha- 
liqueis  du  foie  et  du  diaphragme  y  de  ceux  du  pou- 
'i^on  droite  de  l'extrémité  supérieure,  de  la  mokié 
de  .la  téta  et  du  cou  de  ce  çàté. 

Dans  les  trois  autres  classes  des  animaux  yer- 
iébrés  ,.  les  lymphatiqtaes  de^  viscères  de  ]fk  di- 
gestion et  de  la  génération  j  oepx  mêmes  des  ex-, 
tréinités  postérieures,  d^ns  les  oiseaux  et  le^  ^^p^, 
iile^  ,  se  rassemblent  dans  un  plexus ,  o^  abpiOrt 
tissent  k  un  réservoir  commun  ,  duquel  partepit 
deux  canaux  thorachiques ,  à  peu  près  de  même 
griandeur  y  «oit  immédiatement  ^  s<^t  que  leur  sé- 
paration ne  se  fasse  qu'après  un  court  trajet, 
eomma  dans  les  poisaoms.  Ceux  des  oiseaux,  ^ 
divisent  et  sous-di visent  dans  leur  trajet,  et  fort* 
ment  des  îles  beaucoup  plus  fréquentes  ^qae  ceiup 
des  mammifères*  Us  ^e  rej^dent.,  daj^  les  reptjile^ 
et  les  poissons ,  à  deux  plexus^  où  se^^unisseiit 
en. dernier  lieu  les  lymphatiques  de  tout  lecorpa^ 
et  de  chacun  desquels  j>art  un  petit  canal  tr^èfr- 
«ouFt ,  qui  ver^e  dans  les  jugulaires  la  lyjnpha 
recueillie  dans  toutes  le^  parties.  Cette  disposîtion 
ralenlit  beaucoup  la  marche  de  la  lymphe  ^  ^ 
supplée ,  jusqu'à  i^n  certain  poiqt ,  mux  glande^ 
lymphatiques  dont  ces  anima^ix  sont  dépourvu^ 
Il  en  résuhe  même  que  le  chyle^  à  peu  près  éga» 
lement  partagé  dans  les  canaux  de  chaque  obi^^ 
•e  mêle  plus  intimement  avec  le  liquide  lympha* 
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%ie  des  autres  parties ,  ayant  d'être  versé  dans 
IjBs  Tehies  jogiilflâres  y  dpat  chacune  en  reçoit  une    -• 
portHm. 

^^  'Des  glandes  lymphatiques. 
A.  Dans  Vhohime. 

I31es  sont  arrondies,  plus  ou  moins  Tolami- 
oeuses ,  ayant  depuis  deux  millimètres  jusqu'à 
^usieurs  centimètres  de  diamètre ,  eh  général  de 
couleur  grisâtre  »  pins  rouges  dans  les  jeunes  su-^ 
jeti  que  dans  les  vieux  ,  prenant  au  reste  celle 
in  liquide  que  cliArieiit  les  lymphatiques  qui  sy 
l'^uteot,  yerdâtrçs  ou  jaunâtres  quelquefois  dans 
les  environs  dû  foie  ^  biandhes  dans  les  méaen* 
itères,  noires  autour  des  bi^onches* 

£Ues  sont  assézt  gênét^alenaent  situées  le  long  des 
gros  troncs  veineux*:  I^esemlrpits  où  ranat^miie 
n'en  a  pas  encore  démontré^  sont  les  pieds  et  les 
mains ,  lé  dos ,  Fintétieur  du  crâne  ;  mais  on-  ea 
reneoBtre  un  assez  grand  nombre  au  pU  du  ^enoa, 
sur  les  ^os  yaissisapx  de*  cette  partie;  à  celui  da 
Faine,  où  elles  sont  distribuées  en  deux  couches , 
tBae  superficielle  ,  Tautre  profonde  ;  à  l'extérieur 
des  os  ccricaux;  d4ns  la  cavité  du  bassin;  dans 
celle  du  bas-Tcntre,;  entre  les  feuillets  des  mé- 
sentères,  qui  renferment  les  plus  grosses  de  tout 
le  corps  j  entre,  «eux  de  Vépiploon^  particulière- 
ment  près  de  la  grande  courbure  de  l'estomac; 
près  des  r^ns  y  sur  les  yeines  émulgentes ,  sur  le 
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foie,  le  fiancréas,  l'osCoHiftc;  4au  l^écartMiml 
da  médiattin  postérieur  y  autour  des  tet$nches$ 
au  pli  du  coude  ;  sous  les  aisselles;  le  long  ^dtm 
veines  du  cou  ;  sous  la  mâchoire  inférieure  ;  der- 
rière ses  branches  ascendantes  j  sous  Tarcade  ty-^ 
goniàtique  ;  autour  de  Toociput.  Outre  le  tissu  cel« 
lulaire  qui  leur  forme  une  enveloppe  extérieure 
ajses  dense  et  pénètre  leur  tissu ,  et  quelques  vaia- 
aëaux  JMUiguins ,  veineux  et  artériels  ^  beaucoup 
éb  fondes  lymplMiques  ne  pàroidsent  formées 
^ne  "d^nn  réfeeata  inextrieabie  de  Vaisseaux  da 
ariéme  kiom  :  aussi  art-on  dit^  avec  êstitz  d^  pSm^ 
tessë  ,  qu'elles  étoient  aux  lymphatiques  ce  qnt 
les  ^ngfions  sont  aux  ner£i.  Les  rameaux  qdi  ies 
pénètrent  ^  divisés  presque  à  Infini ,  et  roulés  s(é 
eux-mêmes  )  se  rassemblent  de  nouveau ,  et  sotteirt 
erBinaiéenieni  de  chaque  glande  pft»  jgtfOB  et  mcnns 
imnbren^  qu'iiè  n^y  étirfefat  entrés  :  qaeh|uefbi» 
ce|)endant  on  bbserve  le  contraire. 

ÏHkqb  d'autrev  gladdea ,  leé  lymphatiques  vem- 
lilent  M  diiîser  de  mémb  ^  mais  elles  présentent 
-rinsn  ^  raivant  Cndtêhành  -,  des  ceUutes  coate- 
natft  une  hnknenr  particulier^* 

D'tfotrés  enfin  y  d'après  SBihmêringy  paroisseM 
eatièremeM  célluleuses  y  et  les  Ijrmphtttiqties  <Ée 
èemUent  pià  y  former  de  résidu  très4caihpfi)|«é. 

H.  ÙàHb  ito  autres  ahimâma 
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lent  aucune  glande  lymphatique  dans  les  reptiles 
et  les  poissons. 

Extrêmement  rares  dans  les  oiseaux  y  chez  les^ 
fp^ék  on  ne  les  rencontre  guère  que  1q  loqg  A)i 
col;  elles  sont,  dans  les  mammifères  ,  moins  nom- 
breoses ,  plus  grosses ,  plus  ramassées  que  dans 
Vhomme.  CTest  un  fait  constaté  par  des  observa^ 
&ms  faites  sur  des  carnassiers  ,  dQ9  rwniiifins 
et  d'autres  herbivores. 

n  est  remarquable  que  le  mésentère  des  anî^ 
inaax  appartenant  à  cette  dernière  classe ,  soit  le 
leul,  arec  celui  de  Thomme,  où  Fon  rencontre 
de  ces  glaudes  :  encore  n'y  sont-elle^  pas  ioujoucs 
^^rséès  con^me  dans  ce  dernier ,  mais  ra^eni.- 
blées  cuvent,  sur-tout  dans  les  carnassier?,  e^ 
ope  6a  plusieurs  masses  glanduleuses  ^^  considérée^  y 
inal-a-propos ,  par  Asellius,  cQiçme  un  Yéritab|p 
pancréas. 

pn  a  très-peu  comparé  leur  st^Ç^r^  d^n^  ^^ 
^érens  animaux. 

Bans  quelques-uns  y  tels  que  Vii^^  x  ^^*  »  ^^^^ 
semblent  plus  celluleuses  que  ya^coleuses  ;  mais 
iQ8({u'à  quel  point  présentent-elles  cette  dernière 
Apparence  ?  existe-t--il  un  rapport  entre  e)les  et  la 
fenie  djS  nourriture  de  Tanimal  i  c'est  c#  qui  qV 
pas  encore  été  ^ien  déterminé. 
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• 


Description  particulière   des   vaisseaux  et  dès 
glandes  lymphatiques. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  du  sys- 
lème  lymphatique  ,  nous  allons  en  faire  une  deé- 

cription  plus  circonstanciée ,  quoique  sommaire. 

« 

A,  Dans  l'homme. 

Les  vaisseaux  lymphatiques  de  la  tête  scr  ren- 
dent soit  aux  glandes  couchées  sur  les  parotides^ 
^ur  le  buccinateur  ,  le  long  de  la  veine  faciale  oti 
du  bord  inférieur  de  la  mâchoire,  ce  sont  ceux 
de  la  face  ,  du  nez  y  de  la  langue  ,  etc.  ;  soit 
aux  glandes  placées  à  Tendroît  de  réunion  des 
branches  de  la  jugulaire ,  ceux  du  péricràne  ,  dii 
cerveau,  de  ^arachnoïde ,  de  la  dure- mère  ,  etc. 
Delà  ils  descendent  le  long  du  col  en  suivatit  les 
jugûlairèà  ,•  passent  succesirivement  par  plusieurs 
des  glandes  qui  avôîsinent  les  veines,  se  joignent 
aux  vaisseau*  qui  viennent  du  pharynx  et  du  la^ 
rynx ,  reçoivent  quelques  rameaux  de  Fîntérieur 
'delà  poitrine  et  des  glandes  axillaires,  et  se  ras- 
semblent en  un  ou  deux  troncs  principaux  qui  s\>»- 
vrent ,  à  gauche ,  dans  le  canal  thorachîque  près 
'  de  sa  terminaison  ,  ou  dans  la  sous-clavière ,  et  se 
rendent ,  du  côté  droit ,  à  la  branche  commune  qui 
vient  des  ftlandes  axillaires ,  ou  s'insèrent ,  séparé- 
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tuent  de  celle  branche ,  daiis  l'angle  que  forment  lâ 
joguiaire  et  la  sous-clavière. 

Une  autre  branche  considérable  naît  de  la  réu-, 
tàoa  d'un  grand  nombre  de  lymphatiques  dans  les 
^andes  de  l'aisselle.  Cellés-ei  reçoivent  tous  ceux 
des  extrémités  supérieure» ,  dont. la  plupart  xi^f 
parriennent  qu'après  avoir  traversé  quelques  glan«- 
des  qui  se  trouvent  au  pli  du  coude  ,  ceux  de  la 
partie  inférieure  du  cou  y  ceux  du  dos ,  la  plupart 
de  œux  des  tégumens  et  dés  muscles  de  la  poilrinè 
et  de  la  partie  supérieure  et  antérieure  des  tégu-^ 
laens  du  bas^ventre.  Ils  se  rassemblent  en  sortant 
de  ces  glandes ,'  en  deux  ou  trois  branches  ^  puis 
^QO  seul  trcmc ,  qui  passe  derrière  le  musdesoua- 
ckfier  ,  et  se  recourbe  en  arc  avant  de-  se  tern^ 
oer  dans  la  veine  sous-clavière.  C'est  da  nnoins  la 
terminaison  ordinaire  du  tronc    gauche,  lorsqu'il 
feste  simple.  Lorsqu'il  se  bifurque ,   une  tie  ses 
{)ran(jies  suit  cette  dernière  nmrche,  tandis  que 
4*autre ,  après  s'êti-e  anastomosée  avec  plusieurs  pe- 
tite troncs  de  la  partie  inférieure  du  col ,  vient  se 
rendre  au  canal  thorachique.  Celui  du  côté  droit , 
rarement  aussi  grand  que  ce  dernier  canal ,  s'ouvre 
fins  souvent  dans  l'angle  des  jugulaire  et    sousir 
ciavière  :  c'est  proprement  le  canal   thorachique 
droit. 

Les  glandes  placées  au  pli  du  genou  et  à  celui 
de  l'aine ,  sont  les  reiideas^vous  succesâift  des  lym-* 
(batiqites  des  exirénûtée  làférieBres  y  comme  celïei 
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de  Taisselte  et  du  oonde^  det  Ijnnplurt^iiee ^  ém 
.membres  supérieurs. 

Les  superficiels  qui  tiemieiit  de  la  pkate  du 
pied  y  du  dos  de  oel^  partie ,  des  eiteils^  pntat 
derrîège  ou  devant  le  Ims  de  la  jambe^  tettdeok 
tons ,  i  mesure  qu'ils  monteot ,  irers  le  câté  interne 
de  la  ouïsse,  aooompagnent  de  leurs  troncs  ppfaicr- 
panx  la  grande  Teine  saphèue ,  et  se  rendent  par 
trefete  à  quarante  troncs  k  la  partie  supérieure  et 
interne  de  la  cuisse  y  dans  six  ou  sept  glandes  lyni^ 
pl^itiqoes ,  où  viennent  également  aboutir  les  l3rm- 
pbatiqties  dtes  tégumens  et  des  muscle»  du  baa- 
iFontrOy  au-dessous  de  l'ombilic ,  des  fesses ,  de  la 
Terge  et  du  scrotum  dans  l'homme  ,  et  des  jg^act^ 
des  léwesdans  la  femme.  Les  plus  prof ônds ,  après 
aymr  traversé  les  glandes  lymphMiques  qui  sont 
au  pli  du  genou ,  suivent  les  vaisseaugL  sanguins , 
autour  desqueb  ils  formmit  des  plocus ,  et  se  im»- 
dent  aux  glandes  ingmnales  profendes  située»  sur 
la  veine  crurale.  Quelques-uns  de  leurs  rameanic 
s'en  déCadient  pour  s'anastomoser  avec  les  superfi^ 
dels;  la  plupart  se  rassemblent  ,  au  sortie  dea 
grandes ,  pour  accompagner ,  dans  le  bas^y^itre , 
les  yaisseanx  cmraux ,  en  s'y  introduisant  aim>e«i|c 
sous  Taroade  crurale.  Les  lymphatique»  pmCoads 
de  la  yerge  traversent  immédiatement  cette  anoadia 
aalM  s'arrêter  aux  glandes  de  lUne  ;  ceux  dates*» 
tioule  en  totalité ,  du  cKtoris  et  du  ragio  en  pav» 
flîa  y  pénètrent  dans  le  bassin  par  Panneau  ingnlr 
nal.   Les  rameaux  nombreux  arrivés  dans  cetta 
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phii^iiei  de  k  resàB^  des  Téaicu^a  sémhiales ,  des 
pnMiitet  ^ni  eutoorent  particuliàrement  les  vais* 
iMus  snqgiiim  y  et  traversent  les  glaadas  du  grand 
et  &i.palit  tessin  y  et  celles  dee  lombes.  Ils  sont 
jrâts  eoGore  per  les  lymphatiques  des  musdos  de 
cas  ré^as.  A  mesare.  qu'ils  s'élèveiit  davuiage  ^ 
ils  saaoûntrent  des  ^amdM  qu'Us  pénèlrent  y  se 
jsigDWt  à  d'a^tres  lymphatiques ,  et  oemposent 
eâSa ,  par  leur  réimiou  »  les  brandies  principales 
da  csnal  thorachique.  Ceuj;;  des  intestins  grêles  » 
^^  avoir  traversé  les  glandes  mésentériques } 
omdeseolenS)  après  s'étire  divisés  dans  celles  des 
QiMpoloiis }  ,une  grande  partie  de  ceux  du  foie  > 
imtMnUèjc^nent  les  pr^ùnd^  i  et  ceux  de  sa  âurr 
Aosconeave  ;  les  vaisaeaja  lymphatiques  de  Tesr 
teic>  du  pancréas  j  de  la  rate  >  des  reins  et  d@i 
'^pwilss  soirénales»  se  ro^ssemUent  autour  d^  l'aerte 
si  de  la  veîne-eave  y  tis-àrvis  des  colonnes  du  di»9> 
fliTsgBtfi  y  fonpent  des  plexus  qui  embrassent  les 
tvQKs  eediaquea  et  ses  torandies  mésentériques  supé^ 
Muesott  péuetrçnl  en  dernier  lieule^  rénales«  Les 
^•adas  situées  sur  l'aorte  dans  le  même  endreît^ 
4  air  la  veine-cave  ^  concourent  également  à  for- 
flter  le  tronc  commun  y  'où  le  canal  thûrachique. 
iasm  des  wimws^  qui  s'y  reu^ebt ,  ne  le  ^  p^r 
ï»  Anm  dire*»  mm  toujours  en  se  détoiirwrt 
phsea  ecmns-  Placé  d'abord  entre  les  piliers  du  dtja*- 
t^^s^y.  Un-jr  est  pcrât  dilaté  en  ampoule,  corome 
^  itfifc  jplmsîettfls  êw^t^mkU»  %  qw  m  V^mmt 
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pas  observé  chez^  l'homme  :  mais  il  présente  tma 
forme  cylindrique  ,  et  pénètre  ,  en  suivant  kt 
mène  Voie ,  dans  la  cavité  de  la  poitime.  'D'aJbofd 
à.  droite  dé  l'-aorte  ,  longeant  la  colonne  r#rté^ 
jbrale  entre  cette  artère  et  la  veine  asygos^il  ée 
détourne  a  gauche  vis-à*vis  la  sixième,  la  cin- 
quième ou  même  la  quatrième  vertèbre  dorsale , 
parvient  au-dessus  de  la  sons^clavière  de  ce  c^é ^ 
monte ^  en  suivant  le  long  du  cou,  jusqu'à  la  der«- 
Hière  ou  jusqu'à  la  sixième  vertèbre  cervitiale  ,  se 
réfléchit  de-là  derrière  la  jugulaire,  et  s'ôiaère 
dans  l'angle  qu'elle  fait  avec  la  sous-oktvière.  Qoel- 
quefois  il  se  partage  en  plusieurs  branches  4|iii 
s'ouvrent  dans  la  première  de  ces  veines.  Ur»^ 
çoit ,  pendant  son  trajet  dans  la  poitrine ,  une  par- 
tie des  vaisseaux  lymphatiques  de  cette  cavité* 
L'autre  partie  jointe  aux  vaisseaux  lymphatiques  de 
la  portion  droite  et  de  la  surface  convexe  du  laie  , 
de  la  moitié  droite  du  diaphragme  ,  va  se  reâdM 
au  tronc  commun  des  vaisseaux  lymi>batique8  da 
côté  droit ,  plus  petit  que  le  gauche ,  et  dont  nom 
avons  décrit ,  en  premier  lieu ,  une  partie  dM 
branches  et  l'insertion* 

B.  Dans  les  autres  mammifères. 

On  n'a  pas  fait  jusqu'ici  de  recherches  smtiea  et 
bien  détaillées  sur  la  distribution  des  lywphitf»^ 
€]ues  dans  cette  classe  d'animaux.  Ce  que  l'on  en 
sait  cependant  sufik  pour  nous  apprendre  •qu^«B9 
est  en  général  kr  même  que  dans  Vhommùé  tjm 
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prnicipales  dîflfêrencef^  que  Ton  y  obsenre  tiennei|t 
eapaiftie  à  qaelquea  différences  dans  la  dutribd- 
tbndes  glandes,  et  se  trouvent,  pour  l'autre  par- 
tie, dans  Torigine ,  la  marche  ^  la  terminaison  du 
canal  thoracfaique. 

Ainsi ,  il  est  très-fréquent ,  comme  -nous  l'avons 
ik^  dit ,  de  rencontrer  leç  glandes  lymphatiques 
ixk  mésentère  réunies  en  une  seule  masse  vers 
kqoelle  convergent  tous  les  vaisseaux  lymphati- 
ques du  canal  intestinal  ;  ou  du  moins  sont-elles 
rassemblées  souvent  en  une  masse  principale ,  près 
âe  laquelle  sont  placés  d'autres  groupes  plus  pe^ 
tit&Dans  Vours  y  la  taupe ,  le  phalange t  brun ,  etc. , 
elles  ne  forment  qu'un  seul  groupe  ;  dans  la  belette 
il  j  en  a  deux;  dans  le  chat ,  le  lion^  le  dau- 
phin,  il  en  existe  nii  principal ,  près  duquel  il  y  en 
»  d'accessdres.  Dans  le  galéopithèque  y  le  rat 
vulgaire ,  les  ruminans ,  elles  sont  dispersées  j  de 
aorte  que  l'op  peut  tirer  la  conséquence,  de  ce  petit 
nombre  d'exemples  que^  nous  pourrions  multiplier', 
qtfil  parok  y  avoir  un  rapport  entre  Tarrange^ 
nent  des  glandes  lymphatiques  du  •méseiitère  et 
celui  du  canal  intestinal ,  et  qu'elles  paroissent ,  en 
général,  beaucoup  plus  dispersées  dans  les  ani*- 
maux  qui  ont  de  longs  et  de  gros  intestins  ,  et  par 
^nséqnent  dans  les  herbivores  que  dans  les  car- 
nassiers.' 

Quant  anxdiffîrenoeB  que  présente  le  canal  tho* 
ijtdiique ,  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  les  dé- 
iaSkr.  Assez  Boment  û  cononence  «par  uûe  âm- 
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poale  oa  filatatmi  plu»  w  moim  grande  et  «r^ga- 
H^re  )  i  laquelle  se  tenmaent  Ie«  Taiaaeaux  lympha.- 
Ii4ue6  deê  entrémjt^  ioférieares  ^  eft  ceux  des  vus- 
cèFes  ebdoaûoàux.  Cette  ampeule  éloit  placée  dsœa 
un  lion  ^  où  nous  Tarons  observée  y  aurdessus  dei 
vain  gaudbe ,  irii^à-Ti9  de  $t^  partie  antérieure*  Elle 
manque  dima  le  àqi^kia ,  chez  lequel  le  craal 
AorachiqUe  cOnunence  comme  4ani  ThMame ,  mmie 
S  est  beaucG^p  phisçompoeé  dan»  sa  mardiei  <ft 
ferme  à  la  fin  deux  branehea  principale  qui  s^on^ 
vent  i  côté  Tune  de  Tautr*  dans  la  veine  jn^- 

Ç,  Dans  les  oiseawç. 

lies  Taîsseaux  lymphatiques  des  pieds ,  des  jambas 
(tt  des  cuisses ,  ceux  du  biUsin  ^  des  organes  de;  la  gé* 
nératàon ,  des  reins  et  de  tous  k&  viscères  de  la  di- 
gestion ^  se  rassemblent  aux  environs  du  Irone  045- 
^que^  et  y  forment  un  plexus  d^oo  partent  deisr 
i^anaux  thoFadiiqnes.  Cenx-ci^s^^vaneent  de  chaque 
oôtéde  répine  sous  les  poumons,  et  montent  |uf^ 
qu'an  côté  inteirne  def  ju^ojaires  >  où  ily  s^insèiti^^ 
un  peu  ao»deIà  de  lepr  réunion  avec  ks  axillaires  ^ 
edui  de  gauche  reçoit,  dans  ce  trajet,  u^lmipt^ 
ohe  qui  lui  vient  du  ventricule  mccenlm^  et  ^ 
l'œsophage;  et  il  s'anastomose,pesi  avant  sa  tarminilK 
son ,  avec  la  branche  correspondante  àt^  vaieeewlix 
lymphatiques  da  col  et  de  la  tête*  La  branciwdr<>te 
é9  ces  demie»  vaisseaux ,  apiAs  avair  traver^r> 
«pmmii   la  preaûtn  ,  ope  glande  l|»nphatic[iift 
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fiiée  nrr  Ift  t^itie  jtigûkire  de  ^m  c5èé  ^  §é  Aitka 
en  deax  autres  bràiidte» ,  <ioM  l'ôile  ^duvre  itntrië^ 
&tement  à  ta  feée  interné  dé  ceUe  Vêtue  ^  et  l'autre 
Ti  joindre  Tuttréniité  dû  diÉ^  thôràlDhiqne  i^tSki 
C'est  égaleml^M  à  l'èxtfémfté  Â»  éHàbUll  dd  èeè  èa*^ 
an:  qiie  se  rënâent  les  lymi^ftti^tfes  des  aifes; 

H  Dans  les  repiilesm 

Ostt  de  la  partie  poUérieurèdn  cbrps  se  rendent^ 
lAoè  h  /^rl^^^  ,  â  an  pleins  <)m  enfironne  l'aortè 
^titè /et  dé  lA,  dMè  un  tésérti^  shné  plus  aranl 
iatis  Faorfe  Jpitiche.  C^ni  d  €àniié  haièsaniée  k  denï 
^taumiiioMiàfiq^es,  dti  |iIùtÔt  â  t)lu^ear8  bran- 
^  ^bîpàtoè  ^itt  «^àva^AcetA  ou  se  divisent  jos^ 
^m  sdoÉr^Iavières  dé  icHiaqnë  i^fté ,  et  fonueM , 
«kitt  cet  ^nârêit  y  detik  fflèjtù^  asset  oompliqaét 
li^tek  taftèfeMx  lymi^haâqnesdès  ektrémifês  éxv 
térieores  de  là  tâe  et  du  cod.  Da  plèxos  drbit  Mt^ 
lest  deux  fe^ah^es  qm  éludent  dans  la  jugulaire 
frés  de  sa  ^otfâîèn  ay^  la  sôus-élàyière  ;  le  gaùchè 
^'en  fournit  qu'une ,  doiït  l'insertion  se  fait  danii 
Cangte  dfe  rétiniûn  de  ces  déàx  teines. 

E.  Da»«  /ej  poissons. 

fkià  les  t^^sbhs,  teslyltil^liatiques  du  fbie  j  dti 
|iûiâèÉ3i>  dé  là  partie  inférieure  de  Testomac ,  des 
ttteiios  et  dé^  ^tres  ViSscèi'es  de  Vabdoiht^n,  )ib 
titiiisiseitt  âàtit  iih  réierrôir  pladé  à  la  face  supê« 
«fMrè  et  di^Hè  îfe  TestdMac ,  etdnqoel  nàit  le  cariai 
'ikOtlteKqtrti)  ^  ,*pSrôsi'«tre  avancé  à  dioite  dé 
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Toeflophage ,  ne  tarde  paa  à  se  diviser  en  deux  bran- 
ches. L'une  passe  à  gauche  ,  suit  le  côté  interne  de 
la  veine-cave  ^uxche ,  r^oit  une  ramification  de  la 
première  y  eommuniqueayec  un  plexus  considéra^ 
h\t  qui  entoure  le  péricarde ,  et  se  termine  dans  unr 
autre  plexus  oitué  au-dessous  des  orbites,  et  dam 
lequel  viennent  se  rassembler  tous  les  lymphatiques 
de  la  moitié  gauche  du  corps.  Ceux  de  la  tête  et  des 
ouies  s'y  rendent  immédiatem^t;  Il  en  part  un  Seul 
petit  tronc  qui  s'insère  au  coté  interne  de  la  veine 
jugulaire.  La  branche  droite  se  comporte  à  peu  prés 
de  même.  Toutes  deux  communiquent  avec  deux 
autres  branches  principales  du. système  lyraphali^ 
que.  L'une  située  profondément  près  d^  I|Si  colonne 
épinière  ,  commence  à  la  queue,  reçoit  des  ra? 
ineaux  ^  des  nageoires  dorsales  etd^  partiesdudoe^ 
s'avance  jusqu'à  la  tête ,  et  envoie  un  rameau  à 
chaque  division  du  conduit  thorachique, .  -  '      • 

L'autre ,  placée  d'abord  immédiatement  sous  la 
.peau ,  à  la  partie  inférieure  et  moyenne  du  corps  ^ 
^mble  opposée  à  la  preraièi-e  ,j  elle  va^  de  l'anus 
à  la  tête ,  reçoit  les  lymphatique]»  des  parois  du 
ventre,  passe  entre  les  nageoires  abdominales ,  se 
rend  à  un  vaisseau  lymphatique  sur  '  les  os  des 
branchies ,  forme  ensuite  le  plexus  du  péricarde  où. 
se  réunissent  la  plupart  des  lymphatiques  des  reins  , 
envoie  de-là  des  branches  aux  canaux  thorachiques  ^ 
reçoit  les  lymphatiques  des  nageoires  de  la  poitrine j 
.puis  une  branche  qui  règne  %\xr  ip  côté  du  corps, 
^t  se  termine  enfin  dans  le  plexus  sous-orbitaire  de 
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son  coté,  rendez-TOQs  général  des  lyniphatiq9es  da 
la  moitié  carFOspondante  du  corps. 

Q&Toity  par  cette  description  abrégée,  que  les 
branches  du  système  lymphatique  des  poissons^  qui 
poTteni  le  nom  de  canaux thorachiques,  n'ont  pas,  à 
beaucoup  prèa^  l'importance  des  troncs  analogues 
dans  les  mammifères  y  et  peut-être  même  dans  les 
oiseaux.  Les  canaux  thorachiqiies ,  dans  les  pois» 
B008,  sont  propremept  les  petits  troncs  qui  sortent 
des  derniers  plexus ,  pour  s'insérer  aux  jugulaires. 
Qq  pourrôit  en  dire  autant  des  troncs  analogues  qui 
se  voient  dans  lés  reptiles. 
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VINGT-TROISIÈME  LEÇOIT. 

I)u  canal  alimentaire  ^  et  de  ses  annexes 
iktns  les  animattûc  sans  vertèbres. 

PREMIÈRE     SECTION. 
Du  canal  alimentaire  Im-méme. 


Kjn  canal  est  composé  des  mêmes  tmiiqoes 
tielles  que  celui  des  anmiaiix  yertébrés.  On  y  el>- 
aerye  un  épiderme  intérieur  qui  devient  de*  même 
calleux  dans  certaines  drconstanoes }  ui»  Teloutée , 
ou  tunique  papillaire  y  une  tonique  cellulaire  ou 
nenrèuse ,  et  une  musculaire ,  la  i^os  extérieure 
des  trois ^  et  la  plus  Tariable  pour  l'épaisseur: 
mais  une  première  différence,  c'est  que  très-sou- 
Tant  la  tunique  séreuse  on  mésentérique  manque 
tout-à-fait  y  ainsi  que  le  mésentère  lui-même.  H 
ne  paroft  iK)int  y  en  avoir  dans  plusieurs  mol* 
lusques  ni  dans  les  insectes ,  et  ce  n'est  que  dans 
les  échinodermes  qu'on  la  retrouve. 

Une  autre  dlfiërence)  c^est  que  la  membrane 
cellulaire  n'est  pas  toujours  vasculaire  ;  il  n'y%^ 
que  les  mollusques  j  les  vers ,  et  quelques-ime  des 
échinodermes  où  elle  le  soit  Les  insectes  n^ont 
jamais  que  des  trachées,  ramiliées  dans  les  puois 
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^  knrs  intestim ,  et  la  plupart  des  zoopfayicfs  n'y 
ort  rien  du  tout.  * 

Uoe  troisième  difiérence  moios  générale  ^  c'est 
qae  les  membranes  de  l'estomac  j  sont  souvent 
années  de  pa.rties  dures ,  soit  simplement  en  fcM^me 
de  plaques ,  comme  dans  le«  bulléês ,  soit  en  fbmie 
de  dents ,  comme  dans  les  écrepisses ,  ou  d'ée^illès^ 
comme  dans  les  «ai/t^r^/e«  y  ou  de  crochets,  comme 
dans  Vaptyêicj  etc. 

C'est  une  noity elle  analogie  des  membranes  im 
testinales  avec  la  peau  ;  car  on  sait  que  dans  ces 
SBimaux  les  coqiûUes  et  les  écailles  qui  les  re« 
vêtent  ^  sont  souvent  produites  par  le  durcissement 
doiorps  muqueux  de  leur  peau. 

Quant  à  la  disposition  générale,  le  canal  ali* 
moilaire  des  animaux  sans  vertèbres  offre  da^ 
ti  loogneur  relative  ,  dana  la  largeur  de  ses  di* 
Tcrses  parties  ,  dans  le  nombre  et  la  forme  de  set 
tiatations,  et  particulièrement  de  ses  estomacs  et 
de  ses  coecnms  ,  dans  les  replis  de  soil  intérieur  ^ 
des  Yariétés  entièrement  analogues  à  celles  des  ani- 
nanx  vertébrés ,  et  qui  produisent  des  effets  sem« 
Uables.  Ainsi  les  carnassiers  otit  toujours  le  canal 
phu  simple  et  p{u9  court ,  etc. 

la  position  de  l'anus  varie  davantage.  On  saitqu^ 
I«i  soophjtes ,  quelques  échinodermes  exceptés  ^ 
tt'ent  point  d'anus  du  tout ,  et  rendent  leurs  excré- 
ttens  par  la  bouche.  Les  înéecteff ,  les  vers ,  les  cruf- 
tioés ,  ont  toujours  l'anus  à  l'extrémité  du  cor|^ 
opposée  à  la  bouche ,  el  en  dessous, 
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Mais  les  mollusques  n'observent  à  cet  égard  au-» 
Gone  règle. 

Les  doris  ont  l'anus  en  arrière  et  en  dessus. 

Uonchidie  en  arrière  et  en  dessous. 
•  La  limace ,  le  colimaçon  y  Vapfysie  »  la  bullée  ^ 
sur  le  côté*  droit. 

Le  patelle ,  sur  la  tête  ;  kts  seiches  ,  au-derant 
du  cou  ;  le  clio ,  sur  le  côté  du  cou* 

Les  acéphale  en  général  l'ont  cependant  op- 
posé â  la  bouche* 

ARTICLE    PREMI  E  R. 

Du  canal  alimentaire  dans  les  mollusques., 

A.  Dans  les  céphalopodes^ 

Tous  ces  animaux  marchent  la  tête  en  bas^ 
leur  bouche  est  entre  les  pieds  ;  il  faut  que  de-là 
les  alimens  montent  dans  l'abdomen  ;  le  recti^a 
s'ouvre  et  descend  dans  un  cloaque  ou  entonnoir 
cartilagineiix  placé  au-devant  du  cou  ^  et  qui  reçoit 
également  la  semence ,  les  œufe  ^  et  Toncre  que 
ces  animaux  répandent 

L'œsophage  passe  derrière  le  foie  y  du  côté  du 
^os  ,  et  le  rectum  parnlevant,  c'est-à-dire  du  côté 
du  ventre.  Le  reste  de  l'intestin  est  dans  le  fond 
du  sac  ou  de  l'abdomen. 

Il  y  a  dans  le  milieu  de  la  longueur  de  l'œso^ 
{iha^e  du  poulpe ,  une  forte  dilatation  y  AxmX  lea 
t>aiois^  quoique  minces^  sont  sensiblement  glan-* 
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duleoses  j  c'est  un  Téritable  jabot,  analogue  à  celui 
des  oiseaux ,  mais  il  n'y  a  rien  qui  représente  le 
.  ventricule  '  succenturié. 
.  Eu  revanche ,  l'estomac  est  un  gésier  dans  les. 
fonnes  ;  jses  parois  sont  garnies  de  deux  muscles 
presque  aussi  forts  que  ceux  du  gésier  des  galli- 
aacés,  et  sa  membrane  interne  est  aussi  épaisse 
et  aussi  cartilagineuse  j  elle  se  sépare  aussi  aisé^ 
ment 

Le  pylore  est  tout  près  du  cardia,  et  conduit 
dans  une  espèce  de  cœcum ,  ou  ^  si  l'on  aime 
nneux  y  dans  un  troisième  estomac ,  qui  est  roulé 
SOI  lui-même  un  peu  en  spirale.  C'est  là  qu'abou- 
isusiX  les  canaux  hépatiques.  Le  second ,  ou  yrai 
pylore ,  est  encore  tout  près  de  l'autre  et  du  cardia. 
1^  long  de  la  partie  concave  du  troisième  estomac  ^ 
est  on  caual  lisse  j  le  reste  de  sa  surface  interne 
e«t  ridé  transversalement ,  et  l'on  y  voit^  les  ori- 
fices d'une  infinité  de  petits  follicules,  muqueux, 

Lintestin  lui-même  est  large ,  à  parois  minces  y 
d'un  diamètre  à  peu  près  égal  par-tout. 

Dans  le  poulpe  il, fait  deux  circonvolutions 
presque  transversales ,  et  un  grand  repli  longitu- 
dinal avant  de  se  rendre  directement  vers  l'en- 
tonnoir. 

Dans  le  calmar  il  y  va  tout  droit  sans  se  rcr 
^er. 
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B.  Dans  les  gastéropodes» 

Il  y  a  dans  cette  famille  une  variété  étmmanto 
fkmr  le  canal  alîmentaire.  Un  des  plus  shnpleè  est 
c^Ioi  de  la  limace  et  du  colimaçon.  L'œsophage  ^ 
après  s'être  on  pen  dilaté  pour  former  tme  espèce 
de  jabot,  aboutit  à  Pestomac,  qui  n'est  lui-môme 
qu'un  sac  membraneux  oblong  ,  dans  le  fond  du- 
quel s'ouvre  le  large  canal  hépatique.  Tout  prèa 
de-Iâ  est  le  pylore ,  d'où  part  l'intestin ,  lequel  ^ 
Instant  toujours  égal  et  cylindrique  ,  fait  deux  re^ 
plis ,  et  se  porte  en  avant  et  à  droite  y  où  il  s'ouvre 
au  bord  de  l'orifice  du  poumon  y  après  avoir  rampé 
sur  les  parois  de  cette  cavité ,  et  y  avoir  fourni 
aux  vaisseaux  veineux  qui  les  parcourent,  une  in- 
finité de  racines  absorbantes. 

Les  autres  gastéropodes  offrent  toujours  le  même 
rapport  entre  leur  intestin  et  leur  organe  pnlùio- 
itaire  ;  c'est  pourquoi  l'anus  est  toujours  voisin  de 
la  branchie ,  lorsque  celle-ci  a  une  étendue  bornée. 

La  pafmacetlê  ne  diffère  des  précédera  que 
parce  que  son  anus^  ainsi  que  l'ouverture  de  son 
poumon,  sont  plus  vers  l'arrière ,  et  la  testaèslle  y 
que  parce  qu'elles  sont  tout-à-fkit  à  Fextrémilé 
postérieure. 

Les  doria  ont  aussi  un  eAottiac  simple  et  mem* 
braneux  ;  c'est  un  sac  ovale  ;  le  foie  verse  la  bile 
dans  son  fond  par  une  multitude  d'orifices.  Le 
pylore  aat  en  avant ,  tout  près  du  cardia ,  et  le 
eanal  iettAinal  y  large  et  court  y  se  rend  directe- 
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iMQt  en  arrière ,  presque  sam  aucime  ieflexioo , 
fiiwffre  au  cenlre  du  cercle  de  brandiie»  qui 
garnit  la  partie  postérieure  du  doa. 

Las  triUmiêêy  Xtsph^UidUê  ont  TesUMMc  comme 
lea  doris^  mais  leur  intestin  se  porte  en  avant  rerj 
h  coté  droit  ^  où  est  l'anus ,  sous  le  rebord  du 
msnteau,  Les  p/^llidies  ont  seulement  le  pylore 
plus  près  du  cardia,  et  l'anus  plus  antérieur,  «t 
ntpprodié  de  Torifioe  de  la  génération }  il  eit  s4- 
piré  et  plus  en  arrière  dans  les  iriiomes. 

Vbalyotis  n'a  aussi  qu'un  sac  membraneux  tout 
«r«irîère  du  oorps.  Le  canal  est  égal  par-tout; 
il  psarcourt  deux  fcûs  et  demie  la  longueur  du 
corps^  presque  en  trois  lignes  droites;  et  s'ouvre 
psr  on  tube  chama ,  dans  la  cavité  des  branchies  y 
i  grache  du  corps. 

Dans  les  buccins ,  l'oesophage ,  lonig  et  mince  ^ 
produit  un  petit  jabot  latéral  ^  et  entre  quelque 
temps  après  dans  un  estomac  en  sac  arrondi.  I/iu* 
tatîn  est  très^court.  Arrivé  dans  le  c^ié  droit  de 
la  cavité  branchiale ,  il  se  dilal»  en  un  tpès-4arge 
tobe  &  parais  épaisses  ^  dinâ.  la  punique  înléjrieure 
sst  ridée  iengHudinalement)  et  qui.  se  rjétrécit  tout 

d'im  coup  avant  de  s'eurrir  i  l'aJ^f. 

Dans  les  murex  ^  restoma^  n'est  qu'une  légèire 
dSatition  membinineuse».  Le  rectum  ne  se  dUate 

point,  mais  il  est  placé  comme  dans  les  buccins. 

L'âitestin  est  court. 
L'estomac  des  patelles  n'est  qu'une  dilatation 

peu  sensible  ;  la  bile  y  mire  p^t  beaucwp  de 
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pores.   Celui  des  oscabrions  est  an  sac'  ârrclndi. 
lie  canal  dans  ces  deux  genres  est  grêle  »  long> 
et  fait  beaucoup  de  circônvçfutions. 

Cest  dans  le  bulirhe  dee  étangs  que  r^tomac 
commence  â  se  compliquer.  Il  y  est  garni  de  deux 
muscles  réunis  par  deux  tendons  communs^  et 
raybnnans  absolument  comme  dans  le  gésier  des 
oiseaux.  Immédiatement  ayant  d'y  pénétrer  y  l'œ- 
sophage se  dilate  #n  une  espèce  de  jabot, 

Uonchidie  a  aussi  un  épais  gésier ,  précédé  d'un 
jabot  ;  deux  canaux  hépatiques  s'ouvrent  dans  ce- 
lui-èi ,  et  un  troisième  dans  le  fbnd  de  iViutre  : 
mais  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  la  complicalion  de 
l'orj^ane ,  c'est  que  le  gésier  est  encore  suivi  de 
-deux  autres  estomacs  membraneux ,  mais  épais; 
l'un  pyramidal ,  à  partie  évasée  tournée  Têts  le 
gésier  y  et  à  parois  profondément  plissées  en  ootes 
longHtiklinaies;  l'autre  plus  étroit,  cylindrique^  H 
plis*!>é  plus  finement. 

II  y  a  quelque  analogie  enti*e  l'estomac  du  p2eii- 
robranohe  et  celui  de  Vonckidie;  mais  celui  du 
pteurobranche  est  plus  foible.  II  y  a  d'abord  un 
jabot  membraneux  qui  n'est  qu'une  dilatation  de 
l'œsophage;  c'est  dans  sen  fond,  à  coté  de  l'entrée 
du  second  estomae ,  que  la  bile  pénètre;  i>ais  vient 
nn  gésiet* ,  ^til^  et  Â  parois  minces,  quoique miis- 
culeuses}  p<<is  un  troisième  eftdmac,  qui  rappelle 
le  feuillet  des  ruminans  par  les  lahiès  longitudi- 
nales-, larges  et  minces ,  dont  il  est  garni  intérieu- 
rement 5   enfin  ■  un  qnatiième ,  simplement  me«i- 
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branetix  comme  le  premier  de  toos,  mais  pI^a 
petit  On  voit  dans  le  gésier  un  sillon  étroit  qui 
coudait  directement  du  premier  esto^aa  dans  le 
troisième ,  et  qoi  sçrt  peut-étr^ à un^ sort^de  |ti- 
mmation.  „  ; 

L'intestint  est  coort  et,  égal.  ,    ,  •    ,  .,  . 

Les  aJimeifs  se  moulent  dans  le  troisième  e^ 
tomac  en  longs  cordons  blanchâtres.^ 

Msis  un  eston^o  beaucoup,  pïus^  curieux  estcelm 
de  Vaplysie  ;  il  çst  au^si  quadruple. 

L^œsophage^  d*£^rd  é^ti^pi(|,  se  ^lafjd- subite-^ 
Bjent  pour  former  le.jpremiex'  çj^tom^c-  pu  le  jabot  ,1 
<pi  est  une  grande  et  large  poche ,  à  parois  mem- 
1>raBen6es  très-  minces ,  sans,  cmparence  glanct.i^euse  ; 
3  fait  ordinairement  un  t9ur«  presque  en,  spirale. 
Ce  jabot  e^t  suivi  d'qn,  gésier  en  formé  de  cylindre 
court ,  et  dont  les  parpis  sont  musculaires  et  très- 
robustes  ;  elles  sont  garnies  intérieurement  d'une 
«nnnre  fort  extraordinaire  ^  et  dont  je  ne  Jrouyo 
point  d'analogue  exaate^  quoique  les  '  pièces  os- 
seuses de  l'estomac  -des  bullées  y  aient  (;^uelqiie8 
rapports.  0u'on  se  représente  des. pyramides  à 
jMwes  rhomboïdales  ^et  dont  les  faces  irrégulières 
se  réopi^pt  en  un  commet  partagé  en  deux  ou 
tnns  pointes  mousses.  L^ur  si^bstance  est  demi- 
cartikgipeuse  ,  et  CQmppsée-  de  couches  parallçles 
i  la  base;  leur  nombre,  dans  les^ individus  où 
je  les  ai  Tecueillies  avec  ^ojn  ,  s'est  trouvé  de 
doQzegrcuides,  placées  enr  q.uincQnce  sur  trois 
Poi^y  et  de  quelques  petites  ^  rangées  sur  le  bord 
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supérieur  dé  ce  gésier*  L*adh^rence  de  ces  py-* 
tathides  k  l4  veloutée  est  si  légère  ,  que  le  moindre 
èônlaçr'Iès  fait  tombet  sansf^  c^ki^on  aperçoive  de 
frâcé  <ié  'rnètrib^artë^ ',  tiî  Kpancun  autre  moyen 
d'union.  Les  eridroits  auxquels  elles  adhéroieiit 
sont  bien  marqués' ttéanniolns,  pat*  tme  surface 
Cssa  et  sàiltànté  ^  (at'idis  que  )es  interralles  sont 
lin  peu  creux:  et  légèrement  ridés.  Les  hauteurs 
de  des  pyrarnide$  sonft  '  telles  ^  que  leurs  pointes 
se  touchent  au  thiTieH  du  gésier  ^  et  qnll  reste 
entre  /elfes  Irès-pcfU  d^espaee  pour  le  passage  dea 
AlimeÀs^'  qû^eHes  doiteni  paar  conséquent  broyer 
avec  force. 

"Lis ^ôisième  estomac,  aUssi  large  que  le  pre- 
mier ,  quoique  moîns  long  y  à  une  armure  aussi 
singulière  que  îe  second  r  ée  Sont  de  petits  cro- 
chets pointus  \  attaches  â  l^aii  des  cÀtés  xte  sa 
surface  interne ,  mais  pi*esc[ue  aîissi  légféi^ehient  que 
le  sont  lés  pyramides  du  gésier  ;  lem^s  pointes  sout 
dirigées  vers  le  gésîe/'i  etje'rte  puis  leur  conce-i 
voir  A^mxite  usage  que  d'arrêter  au  passage  \ëi 
alimens  qui  nVuroient  pas  été*  suffisamment  trU 
tarés  dans  ce  gésier^  en  eflfet,  on  ne  difttbigtie 
presque  pliis  la  formé  deâ  substances  alimentaires 
qui  occupent  lé  troisième  estomac.  Près  dti  pylore 
sont  deux  petites  crêtes  tnertibraneuses  ;  sinthmteA 
en  dedàrié  ,  enti'e  lesquelles  on  remarque*  l'orî- 
fïce  du  quafrième  e^totaac  ',  quéTon  pourrait  atisâ^ 
comme  dans  \ei  «èiches  /  appeler  un  cœtuHt,'  et 
ceux  dek  vaisseaux^  ^^hépaUqjties  f   le  CMthma  est 
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i  kmg  que  le  troîiième  estomac  où  il  aboutit } 
MBS  Sun  ^iaioètre  est  peik  y  aes  parois  simples  et 
mm  Tahrolet ,  ni  aocmes  parties  saillantes  en-de* 
diM  :  il  esl  absolanaetit  oaché  dam  le  foie. 

Le  canal  iatestiiial  est  également  uniforme 
dtot  son  diamètre  y  à  parois  minces  et  transpa^ 
rentes  ,  plus  que  «elles  do  troisième  estomac  y  et 
t'en  distinguant  subifemeat  par  celte  différence  de 
qualité  ;  il  fait  deux  grands  eontoum  embrassés  par 
kè  divers  lobes  du  foie ,  et  se  termÎQe  a  l'anus  y 
au  railie;!  dn  o6té  droit  du  corps  y  par  un  rectum 
qoi  ê'f  rend  tranarersaiement.  On  ne  voit  dans 
wm  intériear  ni  papilles  ni  Tahmles  y  et  il  n'a  m 
étalement  m  dibtatioBs  senaibles. 

Vm  deB  .mieux  armés  de  tous  les  estomacs  cotv» 
flv,  est  celui  des  buUa  Ugnaria  et  uperta;  il 
a  trois  pièces  pierréoses  y  plate»  y  dont  deux  laté^ 
i«lei  pareilles  y  triangukmres,  plus  larges  y  et  une 
iti  miKeii^  ploa  étroite  y  rhombeïdale ,  réunies  par 
lit  fibres  de  ta  membrane  musculatre ,  qui  peuvent 
)m  Mpproeber  en  se  contracfailt.  l^es  |7ièoes  du 
^ia  UgnariM  êoai  plus  grandes  et  un  peu  au- 
tMSMt  faéfaa  que  celles  de  l'autre*  On  sait  que 
fta  Drap€irrmi§d  a  reconrmi  que  e'étoit  cet  estomac 
^  oamdéré  comme  un  coqmllage ,  aroit  donné 
^à  rétabKssemeni  du  genre  triela  on  gioënia. 

C  Dans  les  piéropodes» 

Dbux  des  petits  genres  qui  composent  cet  ordre^ 
^BTOtf'IèfteAb  et  lesj^if aiimederm^a^  ont  le  taèm^ 
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estomac,  on  sac  membraneux  ^Bii6plej  enTél<^pé 
de  toutes  parts  par  le  foie  y  et  reoeraiil  ia  bile  |>ajr 
beaucoup  d'orifices.  Le  troisième ,  Vhyale  j  a  uikq 
dilataticm  de  l'œsophage  9  suivie  d'un  gésier  cylin- 
drique et  court  ;  l'un  et  l'autre  ont  l'intérieur  plissé 
lon^udinalement. 

Les  deux  premiers  getares  ont  l'intestin  court  et 
droit*  Uhyale  seule  a  ausâ  trois  ^nrconvolationa  ^ 
qui  se  font  entre  les  lobes  du  foie» 

D.  Dans  les  acéphales. 

La  règle  générale  pour  cette  famille ,  est  d'aroir  tu» 
estomac  membraneux,  venant  après  un. œsophage 
très  -  court,  et  enveloppé  de  teute  pfirt  par  le  foie^ 
qui  lui  fiuihère  intimement ,  et  dans  leqfiel  il  «einble 
avoir  été  creusé;  ses  parois  sont fort.iti^a^,,  for» 
mant  difers  petiU  culs-de-sac,  dans. le  fond  dea^ 
quels  sont  les  trous  par  où  la  bile  y  pènètine;  car 
dans  tous  c^  animaux  elle  entre  immédiatp#>eiitdiQia9 
l'estomac.  Ces  trous  ont  des  bords  un  pieiu  enforme  dm 
valvules,  qui  empêchent  les  alimens  de- pénétrer 
dans  les  conduits  biliares.  Le  canal  intestinal  .fait 
ensuite  diverses  ciroonvolutions ,  ^^gr^gride  partie 
hors  du  foie ,  et  le  plus  souvent  dans  l'épaisseur  dea 
muscles  du  pied,  où  il  est  comme  enchâssé.  Dteiia 
quelques  espèces,-  ce  canal  a ,  vers ^on  oiagme^  daa 
dilatations,  qui  pourroient  passer  pour  de  seconcU 
estomacs.  Dans  d'autres ,  il  y  a  un  vérit^me  second 
estomac  séparé ,  une  espèce  de.  coecuin  prèad»  py^ 
lore.iCe  que  oe, canal  a  de  plus  ^in^ilier  >  et  nêoie 
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d'a1)solanieQt  propre  à  certains  acéphales  y  c'est  nna 
I»Tlic,  remarquée  depuis  long-tetnpa.pa^  ff^iélis  y 
Smmmerdam  et  d'autres ,  mais  que  M,  Poli  a 
décrite  plus  endjétail ,  sous  lenoaià/à  stylet  cristal- 
lin. Sa  substance  est  gélatineuse  et  Gartila^seuse  ^ 
sa  transparence ,  parfaite  ;  sa  forme  y  celle  d'un  styr 
le! ,  obtus  par  un  bout  et  pointu  par  l'antre.  U  ^^t 
composé  de  lames  qui  s'einboîtent  les  unes  dans  les 
autres,  et  enfermé  dans  une  gme  colléa  â  la  facç 
interne  du  commencement  de  l'intestin,  et  perr- 
cée  tout  près  de  l'estomac ,  de  manière  à  y  laisser 
pénétrer  la  pointe  du  stylet  seulement. 

Sur  cette  points  est  articulée  une  partie  de  suh- 
itaoce  semblable ,  mais  cfui  se  divi^  en  quelque^s 
éminences  oonîques  y  et  qui  occupe  l'entrée  de  Vm- 
tomac. 

U  est  très^diffièile  d'imaginer  qufl  peut  être  l'u- 
sage d'un  tel  organe.  Onspupçonn^  que  ces  éminen- 
ces peurent  boucber  les  ouvertures  des  capaux  bi- 
Hairesy  et  arrêter  l'entrée  de  la  bile  tant  que  l'es- 
tomac n!e0t  pas  dilaté  par  les  alinieps.. 

Je  trpuve  un  second  estomac  a^  sajen;  il  est.long 
^  mince  ^  et  occupe  la  moitié  de  la  lon^ieur  d\i 
pwd  dans  lequ^  il  s'eofbnçe  j  le  cQmmenc^mont 
de  l'intestin  part  à  coté  de  son  origine ,  et  lui  mi^r- 
cbe  parallèle.  J'en  trouve  aussi  un  à  Vhuitrê  ;  il 
est  situé  entre  les  branchies  et  le  muscle  constric- 
teur de  la  coquille  ;  l'intestin  naît  de  lui  près  de  son 
origine ,  et  marche  dans  un^  direction  opposée. 

Lé  canal  int^tinal  est,  flît  M*  P<^li^  plu^^eourt 
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dans  les  genres  qui  restent  fixés ,  oomme  Vhuiire  et 
le  spondyU  >  que  daas  ceux  qui  rampent ,  comme 
les  cardiwn  j  les  venus  ;  cependimt  la  moule  cT^* 
iang  {anodontesanatinus)  Vsl  <M>urt)  il  n'y  fait 
qu'un  repli  dans  l'épaisseur  du  pied ,  et  revient  en 
arrière  pour  descendre  Ters  Panus*  H  en  est  de 
même  dans  la  mnlèU{  unio  piotorunt).  Dtos  Vhui" 
tre^  en  partant  du  seoMd  «stomae^  il  remonte  et 
fait  le  tour  du  foie ,  pms  se  reporte  ea  arrière.  11 
est  a- peu-près  setuMable  dans  le  spondyh.  Dans 
la  mouh  de  mer  (  mjriilus  esot$Ientas  )  ^  il  descend 
le  long  du  dos  ^  remonte ,  fisût  le  tour  du  foie  ^  et 
^redescend  ei|Core  une  fois  pour  gagoer  Fanos.  Je 
Tai  froové  très*oourt>  nelaisaolque  deuxaros  en  qd  , 
4ams  la  pénus  decussata^  ma»  dans  le  earditsm 
edulej  il  fait  sept  ou  huit  reptis  mi  spirale  dans 
Fépaissear  du  pied ,  et  il  a  plus  de  dbq  <foiè  la  lon- 
gueur du  corp$.  Il  est  bien  auèsi  longdani  le  maciru 
pipépoiayokii  esttiff  peu  autrement arfangé  ^  et  où 
son  oomraeneemenlesiftiit  gros  et  pburpoil  aisément 
passer  pour  un  second  esievnao.  Ces  deux  drooni- 
tanoes  ont  ausd  lieu  dans  certaines  pénme  ^  et  dans 
les  iêUine»  orbièukiires  ;  lea  ièttinee  ordinaires 
<mt  de  plus  ntieeâ|>èee  4è  cceouin  au  boot  de  cette 
dilatation. 

Dan  k  plnfHirt  de  ^lés  acéphales  y  le  rectum 
traretée  le  milieu  du  cœur }  f  Aii^rtf  otdiaa&n  iait 
cependant  exceptiez. 

fi  7  a  quelles  *fmAMa  notables  poulr  Fanais. 

Dans  ceux  qui  n*êiit  péînt  de  tcdiies  ao  manteau  y 
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tt  ^oi  nMurchenl  ou  fiUirt  oommo  les  moules  y  lefi 
anodontss  ou  mouUs  é^étang ,  il  0\>nvre  par  un 
dbfQe  charnu  oo  t^nder,  entre  lea  deux  borda 
da  manteau. 

Dans  ceux  qui  ont  cet  tnbes^  l-anna  en  fait  lui^ 
même  un  aotM  ^  êîtaé  plaa  iiitéfijiU|<«Éi<Qt  y  et  safl-* 
kit  dans  la  eavlti  du  manteau ,  den^^re  Ton  dès 
miwileê  qui  réuniaeent  lea  ooqinllea.  (7eat  ainsi  qu'il 
Mtdam  le  «o/m,  la  phélitdê ,  ete. 

Les  oûéphales  sans  eoquitlês  ent  reatomao  sim- 
ple et  Tintestia  court.  Dans  Vaseidie ,  ee  dernier 
ne  fait  que  deux  replia  ;  dans  les  biphores  (salpa)^ 
fl  s^eatortiile  deux  foie  anroar  'du  foie ,  et  Vanus  est 
tout  pêa  du  foie.  Il  n'y  a  qu^ne  espèce  (  le  ihalia) 
ok  œ  canal  se  prolonge  au-delà ,  jusque  vers  l'autre 
eitréonté  du  coi^.  Le  cœur  de  cette  famille  li'est 
Jtaiiis  traTêrsé  par  le  rectum. 

Les  bracAiopédes  (  térébraiulés  et  Ungules  ) 
a'oDl  qu'un  canal  simple  et  tout  d'une  tenlie  y  sans 
dlialatiott.  Dans  la  lingule,  ii  vient  de  la  bouche 
qm  est  entre  les  deux  braa,  et  fait  deux  replis 
MQt  4e  se  rendre  à  l'anus  qui  est  sur  le  cdté  ;  il  est 
^peaprea  deux  fais  long  comme  le  corps. 

ARTICLE    IL 

Du  canal  alimentaire  des  crustQcéfi. 

liaal  foui  dreil,  #t  tout  d'une  vwti^,  m  Tex^ 
oep&n  de  Testomac.  Celuwi  Mt  Hés^iffi^rent  dana 
^  crustacés  décapodes  ,  et  dam  les  hranehio- 
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podes  ;  l'estomac  é^  premiers  est  même  remaF* 
quable  parmi  tous  ceux  des  animaux  ^  en  ce  qu'il 
est  le  seul  connu  qui  soit  soutenu  par  un  appareil 
osseux,  une  espèce  de  squefette,  et  qui  par  con- 
séquent ne  s'affaisse  point  lorsqu'il  est  vide.  La  des- 
tination de  cet  apparml  n'<3st  pas  moins  extraordi- 
naire que  wa  existence}  il  sert  à  porter  cinq  dents 
dur^  et  mobiles ,  qui  exercent ,  dans  l'estomac , 
une  véritable  ma^caticm-;  elles  sont  placées  en 
avant  du  pylore ,  et  ne  laissent  sortir ,  par  cette 
ouvertore,  que  les  substances  qu'elles  ont  parfais 
tement  broyées. 

L'estomac  est  dans  le  thorax  ,  au-dessus  de  la 
bouche.  L'œsophage  y  aboutit  par  une  large  ou- 
verture 9  la  partie  antérieure  est  plus  large  que  la 
postérieure  ;  c'est  à  l'endroit  où  il  commence  à  se 
rétrécir  que  les  dents  ^n\  situées.  U  y  a  d'abord  à 
la  paroi  supérieure  y  à  celle  qui  est  opposée  à  la 
bouche ,  une  cureté  transverse ,  ocbi^pant  le  milieu 
de  l'estomac.  Elle  porte  ui^  première  deid:  ou  pla- 
que osseuse  oblongoe ,  collée  a  la  paroi  supérieure 
de  l'e^toknac ,  se  dirigeant  vers  le  pylore ,  et  se 
terminant. en  arrière  par  un  tubercule. 

Sur  cette  extrénpté  postérieure  s'articule  une  se- 
conde arête  ,  dirigée  en  arrière  ,'bifurquée  en  Y  j 
et  sur  chacune  des  apophyses  latérales  de  celle-ci  f 
s'en  articule  une  autre ,  qui  revient  en  avant  et 
en  dehors-,  gagner  l'extrémité  latérale  de  la  pre- 
mière .arrête  trbnsveràe. 

C'est  sur  ces  dwx  arêtes  latéralies  ^e  aont  p<ip* 
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téesltt  deux  pltu  grandes  dents.  Elles  sont  oUon- 
gnesy  ont  une  couronne  plate  ^  sillonnée  en  trarers  f 
^  dont  les  sillons  et  les  inégalités  rarient  selon  lea 
9^tc6$  :  ainsi  dims  le  crabe  poupart  (  ctmcer  pai 
guruslÀn.)  y  la  couronne  est  striée  finement , 
pofte  à  son  bord  inférieur  de  grosses  dentelures , 
et  a  en  ayant  une  partie  saillante  et  non  striée* 
Ouu  le  homar  (  cancer  gammàrua  L.  €»stacuë 
marimis  Fabr^  ) ,  il  y  a  nauf  cotes  transTerses 
^  les  trois  antérieures  sont  de  beaucoup  les  pbi9 
grosses,  etc. 

Ba  {xnnt  de  réunion  de  Taréte  trans verse,  et  ido 
^  lliéi^e  de  chaque  xoté  ^  en  part  une  autre  laté* 
raie  qiâ  ya  plus  bas  que  la  preiiiiére ,  et  porte  à 
<0Q  extrémité  une  dent  latérale  plus  petite  que  la 
précédente  y  placée  un  peu  en  ayant  et  au*desso|i§ 
de  am  extrémité  antQrieure ,  et  hérissée  de  troiis 
fedteg  pointes  aiguës  et  recourbées  y  et  quelque- 
fois de  cinq» 

Les  deux  petites  dents,  à  pointes  crochues  y  sai- 
surent  la  nourriture  qui  yient  de  la  bouche  j  elles 
Ia  portent  entre  les  deux  denL^  à  couronne  plate  ^ 
^oi  la  Croient  entre  elles  y  et  contre  la  première 
l^Açie  impaire  dont  nous  ayons  parlé. 

Après  ayoir  subi  cette  opération  y  Taliment  passe 
par  la  partie  étroite  de  l'estomac  y  où  spn  chemin 
^  encore  embarrassé  ,  d'abord  par  une  saillie 
^^kirnue  et  byale  qui  répond  sous  l'interyalle  des 
<^x  grosses  dents  latérales  y  et  ensuite  par  une 
Crète  aiguë  y  qui  partage  le  pylore  en  deux  demi- 
canaux. 
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Cet  estomac  a  des  fibres  propres  qui  rapprochent 
ses  arêtes  et  les  dents  qu'elles  porteât  ;  il  à  aussi 
de6  muscles  extrinsèques ,  qui  servent  à  écarter 
ces  mêmes  dents  ^  et  qiû  s'attachent  aux  parties 
voisines  du  thorax  ^  et  sor-tout  aux  inférieures. 
Ces  muscles  ne  peuvent  msuiqoer  d^étre  «oumis  à 
la  volonté  $  et  c'est  ua»  nouvelle  singularité  i  afoo- 
ter  a  toutes  cellw  que  ces  estomacs  nous  6ffirent« 

Après  un  estomac  si  git>s  et  toujours  dilaté ,  viettt 
un  Mitestin  fort  grêle  ^  qui  va  directement  s'ouvrir 
à  l'extrémité  de  la  queue.  Vers  son  miKeUi  V<^ 
remarque  un  boun  elet>  en  dedans  d^uel  est  une 
forte  valvule  y  et  d'où  part  un  très40ng  ooecum- 

J'ai  vérifié  tons  ces  pointe,  tant  sur  les  éo^evistes 
à  longue  queue ,  ccmnne  c^e  d'eau  douce  ^  et  le 
homar ,  que  sur  des  écrevisses  parasites  (  k  ^^ 
kard-hêrmiie),  et  sur  des  crabes,  le  poupari^ 
Véiriliê  et  le  crabe  vulgaire ,  etc.  ;  on  peut  donc 
les  croire  communes  à  tous  les  erustc^éê  déc^fo- 
deê;  mais  les  branehlopcdes  ne  m'ont  offisftqti'w'* 
petit  estomac  en  prisme  triangulaire,  ifaembraneux^ 
et  garni  de  dtaque  côté  de  son  extrémité  pesté- 
rieure  d'une  rangée  de  petites  dents  pointues,  »«^i^* 
d*un  canal  intestinal  très-mince ,  allant  d'un  beat 
du  corps  à  l'autre ,  et  à-peu-près  égal  par-toût 

Les  cloportes  ont  la  partie  antérieure  de  leor 
canal  seulement  un  peu  plus  renflée  que  le  reste. 
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ARTICLE     III. 
Du^  camal  alùnéntain  des  inë^otes. 

Gbttb  elane  iamenie  ofiM  y  dans  la  straotum 
iê  son  eanal  alimentaire  y  autant  de  variétés  que 
toato  ceUea  dès  aninaux  vertébrés  ensemble  ;  il' 
7  a  iion-«enlement  les  différences  de  famille  à  fa- 
mQle  y  d'espèce  à  espèce  y  mais  un  seul  et  même 
Hidifidu  a  souvent  un  canal  tout  différent,  selon 
^aa  \p  ccMmdère  dans  Télat  de  larve ,  ou  dans 
ttlmd'4fl»eeta  parfait,  et  toutes  ces  variétés  ont 
im  HffiOÊrtB  fort  exacts  ,  steveni  très  -apprécia*» 
Mm,  avec,  le  genre  de  viesManentané-ou  oonstant 
dss  mimaxa,  oà  oa  laa  obserw* 

iiiasi  9  les  larves  vpraoès  des  Ècmrabé» ,  des  pa^ 
fiUons  y  ont  des  intestins  àkx  fois  pkis  gros  que  les 
iasMtes  .sàiàs  et  sobres  auacquels  elle»  donnent 
wiMiiaM ,  si  Fon  peut  employer  c^te  axpressîpn. 

fis^  ies  familles  naturelles  des  insectes  9  il  y  a 
h.,  awme  ressemblance  de  cette  pai^  que  dans 
ceBes  du  reste  du  régne  animal  ;  ainsi  tous  les  co^ 
Moftire^  fam^lwornes ,  tous  les  eamcMsiers,  ont 
dKiiÉssiina  pareils  dans  chacuti  de  leurs  état^ ,  eta 

La  leogoeor  et  la  complication  des  intestins  sont 
iéy  oQBinie  dans  les  autres  classes  ,  tm  indice 
^aoe  noarritare  peu  sub^ntielle  ;  leur  brièveté 
«t  leor  minoaor  indiquent ,  au  contraire,  que  Fani* 
«al  vit  de  pnoie ,  eto« 
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A.  Dans  les  colipptère^. 

Noua  noua  attacherons  particuKèrement  à  dé* 
crire  quelques  femillei  ^  cboUies ,  et  comme  Imo 
naturelles,  et  comme  remarquables  par  quelque 
singularité;  nous  décriroas  ensemble  le  canal  de 
la  larve  et  celui  de  Tarn  mal  parfak ,  pour  en  miem: 
£aire  saisir  l'énc^me  dilfiBcence  d'un  de  ces  états  i 
l'autre. 

1^.  Dans  les  coléoptères  lamellicornes. 

C'est  dans  cette  famille  que  ce  dernier  point  ert 
le  plus  frappant  Les  larves  de  tous  les  genres 
qui  le  composent ,  ont  un  canal  alimenlaire  gros 
et  court  y  divisé  ainsi  qu'il  suit  :  i^.  un  p0lit  oeso- 
phage court  et  mince  ;  n^.  un  estomac  cylindrique , 
droit  y  asses  gros  »  nMscnleux;  entouré  de  trois  cer- 
<des  ou  cofuronnes  de  pe^  cœcums ,  placés  l'on  an 
commencement,  l'autre  au  milieu^  le  dermer  i 
la  fin  du  cyMadre.  Ces  cœcums  sont  nombreux , 
miooes  et  courts;  ceux  de  la  trœsième  couronne 
sont  brancfaus  dans  les  larves  de  scardbées  propre* 
ment  dits  (geotrupes  Fab.  ).  Dans  les  hanneionsf 
Jes  coecoms  4e  la  couronne  supérieure  portât  de 
petites  dentelures  latérales,  qui  sont  autaat  de 
cœcums  plus  petits.  Dans  les  lucanes  la  couronne 
'  supérieure  et  l'inférieure  sont  formées  dW  petit 
iQombre  de  gros  cœcums  ;  celle  du  milieu ,  d'une 
infinité  d^  très-petits.  Il  paroît  qu'ils  sont  tous  des- 
tinés à  produire  quelque  ligueur  dissdi  vante  qu'ils 
iversent  dans  l'estomac. 
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3°.  Un  intestin  grêle  beaucoup  plus  nû^ce  et  un 
peu  plus  court  que  restoniac.  Son  origine  un  peu 
pbtf  Jarge  que  le  reste  reçmt  en  dessus  les  raisseaux 
kéjMHqoes;  il  se  t^tmine  à  l'extrémité  postérieure 
da  oo):ps  de  la  larye. 

4^  Un  colon  ou  gros  iolestis  énwme ,  trous 
fois  plus  gros  que  l'estomaa ,  et  remplissant  tout 
le  tiers  postérieur  du  corps*  Il  a  deux  band^ 
Bsses  aux  côtés  desquelles  sont  des  boursouflures 
tnnsyersales  ,  conune  celles  du  colon  de  Tbomme, 
Sa  direction  est  ^n^  sens  contraire  de  celle  de  Tinr 
Mm  grêle  9  c'est-à-dire,,  qu'il  retouroe  d'arrière 
tt^aunt;  il  est  placé  sur  cet  intestin*. 

i\  Un  rectum  qf^  rey^eut  d'avafit  en  arriére^. 
tt  le  c(4oa  pour  se  terminer  à  l'anus,  U  est  grêla 
et  droit ,  sons  aucune  inégalités' 

H  sembleroit  que  des  ^gul^rité^  aussi  masquées  \ 
«uroient  dû  laisser  quelque  trace  dans  l'inseote 
{arfait  y  et  cependant  il  n'en  est  rien.  Tou^  pes  in* 
M^ ,  lifcames  ,  scarabés  ,  stercoraires ,  han^ 
^^eionsy  cétoines,  ont  un  long  canal  grêle ,  sur- 
pMttit  quatre  ou  cinq  fois  la  longueur  du  corps  , 
^f^replié  sur  lui-même ,  et  sans  presque  de  dila^ 
^96fm  ajiparente*  Quelquefois  seulement  la  partie 
^tioeure  est  un  peu  plus  large  et  plissée  en  j 
twwrs. 

2^.  Dans  les  coléoptères  carnassiers. 

Ceux-ci  étant  d'une  nature  fort  opposée  aux 
pricédens^  ont  un  caractère  .tout  différt^nt  de  canal 

I  2 
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alimenUkite  danslears  deux  étaU.  Dam  l'état  par- 
fait ott  Yélt  d'abord  ,  i^,  un  œsophage  long  et 
ferf  ^atable  ;  »••  un  premier  eétomac  presque 
âphériquéy.à  parok  rausoïleciftes ^  et  ridées  Ion» 
gîtudinalement  ;  3^.  un  deuxième  estomac^  membra^' 
rmxXy  alon'gjé  ,  ef,  chose  reaiarquàble  ^  «rilleûx , 
non  par  dedans ,  comme  eeux  de  certaini  animaux 
vertébrés  ,  niais  par  delïiors  ;  c'est  que  ses  villoaités 
sont  des  vaisseaux  qui  pompent  dans  le  fluide  notur* 
rider  aitibiant  le  suc  gastrique  qaHIs- veinent  dans 
rensloinac  y  selon  1^  lois  de  la  sécrétion  dans  les 
insectes ,  en  leur  qualité  d'animaux  sans  circutation. 
3^.  Un  intestin  de  longueur  médiocre ,  d^une  fois  et 
deniie  à  deux  fois  celle  du  corps^,  gr^le ,  et  dHin  difi- 
mètM  égal  par  tout.  4^^  Un  caecum  conique  assetf 
long ,  qui  s'insère  tout  près  de  l'anus.  Il  se  trouve  an 
bord^Vanu?  même  deux  vésicules  qui  versent  ia 
liqueur  acre  qtie  tèes  animaux  ne  ihanqueiif  guère 
de  lancer  lersqu^on  les*  saisit.         * 

Tels'SoM  les  insectes*  des  genres  d'i^^brés  des- 
carabeè ,  4es  chindètes  et  des  ditisqaes;  leurs 
larves  nVmt  pas  même  de  dJIalatloh  rtoitracale; 
lenir  cËtiaii  c?^  grêle ,  et  tout  d^ne  venue ,  de  Id 
bouche  à  l*ktfes ,  et  à  peine  une  fois  et  demfe  long 
,  comme- 1*  corps.  On  y  voit  cependat*  lé  rœcum 
vers  l'anus.  C'est  du  moins  ce  que  j'ai  observé  -dâiiâ' 
les  larves  de  didsques.  .  . 

,y.  t)<ms  les  cqléà^ièr^s  çlaWcorjHis.y,,y 
•'i'j^  grand fydrephite  {h.  picêU9),  a i  dtftots fétat 
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pirEut  ^  ded  iniesliiis  cylindriquea  tréè-Iongl  (qaatra 
M  oiaq  fois  jrfus  que  le  corps  )  ^  égaux  par-lout^ 
ftmaat  de  grandes  spirales  dans  l'abdomea*  S$i 
linre  y  qui  est  beaucoup  plos  carnassière  ^ue  lui , 
en  a  de  courts  (  une  fois  et  demie  comme  le  corps)*» 
dodt  prés  des  d^ix  ti^s  fo9t  un  estomac  along^ 
et  TiUeox  par  dahoes  ;  et  le  teste  est  ]is$a  »  et  di^ 
ikk  en  deux  parties  par  un  étranglemenU    , 

iMsilph^Sj  au  contraire  iêilp^/iaatratayeie.}^ 
vtty  dans  l'état  parfait  »  un  tel  estomac ,  suiifi  dlun 
statin  greie  deuxjbia  loqg  comme^  le  corps, 

.4*^.  Dans  les  coléoptères  llgnivores* 

U  lanre  des  priones^  et  4e6  céramfysm,  des 
ottetios  très-gros  9  à  pargia  inwsces  >  à  peu  prée 
^g^Qx  par-tout ,  et  faisant,  quatre  replis  chacun  de 
^<^k  longueur  dn  corps*  l4a€ominence9ient.9  que 
IW  peut  seul  comparer  à  tin  estomao  »  est  un  peu 
froncé  en  travers  comme  un  colon*  Dens  Pinseda 
Parfait  il  y  a  d'abord  un  estomac  membraneux 
et  rond ,  puis  un  autre  ovale ,  qui  se  rétrécit  in- 
^Bsiblement  en  un  canal  cylindrique ,  lequel  de- 
vient  êubiten»ent  plus  mince  à  l'endroit  dje  Tinser- 
^  des  vaisseaux  hépatiques,  et  reste  tel  jusqu'à 
''*M|.  Tout  ce  caBal  a  aa  plue  deux  ibia  la  lon^ 
ioear  du  corps* 

I^Ems  la  larve  des  lamia  ^  il  y  a  d'abord  un 
^^(omac  très- marqué ,  puis  un  intestin  grêle  noueux  ^ 
^ui  se  di9tig^  suhitemtat  en  ua  gros  intestin  plus 
^  que-loi. 
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6^.  Dans  les  k^léoptères  fUicomes  de  la  fa* 
mille  des  vésicans ,  les  melo'é  odt  un  énorme 
estomac  ovale,  qui  remplit  presque  tout  l'abdo- 
meti  ;  la  partie  antérieure  est  ^mie  de  fibn» 
circulaires  très-  fortes,  et  Ton  rôit  au  cardia  une 
Talvnle  cylindrique  rentrante ,  toute  semblable  i 
la  Talvule  de  Bauhin ,  du  cdon  de  Thomme. 

Dans  ceux  de  la  famille  des  lucifuges^le  iè- 
nihrion  a  un  estomac  cylindrique  alongé ,  un  jûre- 
mier  intestin  fort  grêle ,  et  un  autre  un  peu  plus  gros. 
Xe  tout  ensemble  a  trois  fois  la  longueur  du  corpa. 
Le  blaps  a  d'abord  un  estomac  cylindrique  mus- 
culeux,  puis  après  un  léger  étranglement ,  cm  autre 
également  gros ,  mais  membraneux  ,  et  un  intestin 
grêle  qui  grossit  un  peu  yers  l'ands }  la  proportioa 
est  à  peu  près  la  même* 

6^.  Les  brachéfytres  o^  sîaphylins  ressemUeot 
aux  carnassiers  par  la  yiUosité  de  leur  estomac^ 
comme  par  leur  naturel. 

R  Dans  les  orthoptères^ 

Us  sont  presque  ,  parmi  les  insectes,  œ  que 
sont  les  ruminans  parmi  les  quadrupèdes  ,  du 
moins  par  rapport  à  la  complication  de  Festo- 
mac ,  et  il  parott  qu'on  leur  voit  aussi  quelquefois 
faire  revenir  leurs  alimens  à  la  bouche  et  les 
remâcher. 

Comme  insectes  à  demi  -  métamorphose ,  leur 
canal  alimentaire  est  le  même  dans  Tétat  de  larve 
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ft  dans  l'état  parfait.  H  consiale  en  général  dans 
kt  parties  suivantes. 

1^  Un  œsophage  ordinaire. 

2^.  Un  premier  estomac  meifibraiieux.  Dai»  la 
idapart  deé  genres  il  n'est  qu'une  simple  dilatation 
de  l'œsophage ,  dont  la  membrane  intérieure  et 
11886  est  plisaée  longitudinalement. 

Les  locusia  l'ont  un  peu ,  et  les  blatia  beâa* 
eonp  fins  grand  que  les  agtres  genres. 

Dans  les  acheta  y  c'est  un  sac  ovale  tout*à-fait 
latéral ,  et  placé  au  coté  de  l'œsophage  .comme 
tttoit  an  coecum ,  n'ayant  qu'un  orifice  pour  l'entrée 
et  la  sortie. 

^^  Un  deuxième  estomac^  on  gésier  y  petite  à 
pea  près  rond  ,  à  tunique  charnue  très^épaisse ,  et 
anné  en  dedans  d^écaille^  ou  de  dents.  Dans  les 
locusta  et  les  acheta  y  ce  sopt  des  rangées  Xoa^ 
gîtadinales  d'écailles  fines  et  nombreuses  y  imbri^ 
qoées  ou  posant  les  unes  sur  les  autres ,  et  se  di- 
rigeant en  arrière.  Dans  les  blattes  y  c'est  une 
rangée  unique  de  six  ou  huit  grosses  dents  crochues 
et  dentelées  comme  des  becs  d'oiseaux  de  proie  y 
se  dirigeant  également  en  arriére.        .   ^ 

4^  Les  cœcums ,  ou  troisièmes  estomacs  ;  iU 
loot  immédiatement  aytour  de  l'orifice  postérieur 
du  gésier  y  et  varient  pour  lé  nombre.  Les  locusta 
«t  les  acheta  n'en  ont  que  deux  grands  y  et  c'est 
ce  qui  a  fait  dire  trop  généralement,  (j[ue  les  sau- 
toftlles  avoient  quatre  estomacs  coonme  les  rumi- 
Oflftl  La  membrane  interne  y  est  fort  plissée }  et 
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le  fond  laçait  beaûcoap  à»  petits  vaisseaux  «éèré^ 
toires  qui  y  versent  le  suc  gastrique.  Dam  lea 
gryllus  il  y  a  cinq- de  ces '  coecams ,  et  dans  les 
^r^f^«  huitf  ou  dix. 

S^.  L^  canal  intêsiinal ,  qui  varie  j^onr  1* 
longuemt  ^  pour  le  dittmètrè.  '^ 

D'après  Posent  y  le  pèrt^e^rêiUê  ^roit  ttk^ 
éUfiàrent  dés  auireS  or^pvèfeê  ;  il  u^à  qu'ttti  es- 
tomac simpk)  alorfgé  ,  utiM^testin  trÂs^cbtirt,  et 
vers  Fàtitis  un  renflemeiit  avec  des  plis  kingitu- 
dimiuB.        ' 

C.  Dans  les  hyménoptères^ 

te*  ahèïlles  ont  •  im  premier  eètomâc  "  mem- 
braneux et  transpâl^nt ,  pointu  en  avant,  large 
è€  bf lobé  en  alrière;  c^ést  là  que  se  travaille  le 
nectar  dnfr  fleurs ,  et  qûSl  se  dbange  en  miel.  <3èt 
eèloArdc^  pan^tt  en  éCre  le  réservoir ,  et  elles  tïé- 
posent  ce  suc  précieux  dans  leurs  ruches  en  le 
Vdmissunt.  De  Fintertallê  de  ses  lobes  postérfeuri 
j>aH  le  séconâ  estoniâc  ,  albngê  ,  et  donf  le  mîlfett 
se  renfle  latéralement.  Les  vaisseaux  héf!>dtt<iués 
s'insèrent  immédiatement  après  le  pylore.  Lé  pr^ 
mier  intestin  est  grêle  \  et  égale  à  peine  le  secdnd 
èstéMae  €ai  longueur.  Ler^:4hnn  est  gros  et  endôfre 
pfu#  COUlti 

JLe  ^geiniex*  estomèc  dèfe  guêpes  est  plus  pHit; 
1^  ^eond  ^U9  long  j  et  4iir-tout  beaucoup  plus 
njus(nilenx.  Leë  lart^ès  ^  Ytax  et  de  Tautre  genfe 
ù*6til  qu^un  immense  estomac  cylindrique ,  nms- 
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coleox  y  remplissant  presque  tout  leur  abdomen , 
tuiri  d'un  très-court  intestin. 

Ub  sphex  parfaits  ressemblent  aux  abeilles.  Us 
oot  seulement  les  parties  plus  grosses  k  proportion 
do  tear  losgQ«mr. 

1).  Dans  les  néproptères. 

La  famille  des  odonates  ,  excessiveitf eat  oar^ 
nassière ,  a  ^  dans  ses  trois  états ,  des  intestins 
très-courts ,  et  n'excédant  pas  la  longueur  du  corps, 
la  grande  demoiseUe  (aeshnn  grandis)  ,  fmM/e  , 
«pris  BQ  aeoopèia^  gi^l^t  an  petijt  estomac  evale  y 
nnsoaleux  ,  strié'  sur  sa  longueur  ^  et  un  intestin 
tm  ssoncl  eslotnàc  tout  droit ,  gros  ,  ne  iv'éfi^n- 
gbflt  qcœ  très  •  «n  arriène ,  à  Tinsertion  des  va{s«- 
Mns  hdpttë^ett.  L'intervalle  de  là  a  l'anfusT  esk 
fort  court ,  et  fiijBsé  en  lopg. 

Dâu  sa  }mtym ,  ronophage  ei^t  boursouflé  em 
aa&eaiu  lyétranglementAu  cardia  fait  une  espèce 
dt  Tairdie»  A  eomptec  de  oe  point  le  canal  preitd 
uao  beile  œuleor  jaami  ,  jusqo'à  Fendrait  dos 
^aiMeaccK  )lépatH)ioes  ;  sa  dernière  portion  prehd 
^»o  tooleur  Uftndie  et  un  tissu  phis  épais.  Cesl 
elle  qui  contient  ce  singulier  appareil  respiratoire 
V^  new'  décria OB8  aiUehvsL 

Auis.  la  familltt  Uee  m^mù^t^  Véphimère  n'a^ 
ium  i^état-  de  larve  ^  ({u'nn  «anal  droit  et  égal 
•«■s  ôrcenvolotion  y  qni  devkmt  d'une  Basiioe«ir 
eiBtitme  dam  Fêtât  farfeîC 
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E,  Dans  les  hémiptères. 

JX  paroit  y  ayc»r  en  g<^éral  un  e^amstc  simi^Ie  y 
ovale  et  musculeux  y  assez  grand ,  suivi  d'an  in* 
testin  gréle ,  de  longueur  médiocre ,  près  de  l'eK* 
trémité  duquel  est  un  petit  cœcum.  Voilà  du  moins 
ce  que  j'ai  observé  dans  les  nepa^  les  noto^ 
necta^  etc. 

F.  Dans  les  lépidoptères. 

Les  chenilles  ont  un  canal  alimentaire  large  ^  coort^ 
droit  et  sans  grandes  inégalités.  L'œsophage  est  la 
partie  la  plus  gréle ,  Testomac  est  alongé  et  ae  ré- 
trécit au  pylore.  L'intestin  est  plus  large  après  le 
pylore  que  dans  le  reste  de  sa  longueur  :  c'est  Jvers 
l'anus  qu'il  est  le  plus  étroit  C'est  aussi  là  qu'il  a 
les^bres  annulaires  les  plus  fortes  :  ily  en  a  sur  ses 
parois  d'autres  différemment  croisées ^  et  aboatis- 
sant  à  deux  lignes  blanches  qui  régnent  sur  toute 
sa  longueur,  uots  en  dessus,  l'autre  endossons.  Les 
diamètresde  ses  diverses  parties  sont  sojets  à  Tarier^ 
selon  que  les  matières  s'y  accumulent.  Quelqu^ns 
la  distinction  de  l'estomac  et  de  l'intestin  est  insen-- 
sîble. 

On  voit  que  ce  sont-lA  des  intestins  destinés  à  des 
alimeHs  matériels  et  alxmdam.  Le  papillon ,  qui  ne 
se  nourrit  que  de  sucs  subtils,  a  des  intestins  tout 
autrement  conformés  :  dans  les  papiHons  de  jour , 
par  exemple,  Vatalante  a  l'œsophage  gréle ,  et  sur 
I0  côté  une  dilatation  membraneuse^  ou  jabot ,  plus 
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oa  moins  arrondie ,  et  qu'on  trouve  souvent  pleine 
d'air.  Après  quoi  vient  un  second  estomac  elliptique , 
membraneux ,  etdont  toutes  les  parois  sont  boursou- 
flées inégalement ,  présentant  beaucoup  de  saillies 
demi-sphériqnes }  puis  on  troisième, cylindrique  et 
un  peu  masculenx,  que  suit  un  intestin  grêle  de 
longueur  médiocre ,  terminé  par  un  rectum  un  peu 
plus  gros. 

G.  Dana  les  diptères. 

Ils  ont ,  en  féoéral ,  le  canal  assee  long  dans  leurs 
deux  états.  J'ai  disséqué  ceux  des  larves  de  stra^ 
tfomys  et  de  syrphus  :  dans  la  première ,  il  a  cinq 
im  la  longueur  du  corps  ,  et  consiste  en  un  oesophage 
court  et  grêle  o^mme  mi  fil ,  un  très-petit  estomac 
oTale,  et  on  intestin  dont  la  première  moitié  est  ri- 
dée en  travers ,  qui  devient  ensuite  plus  gros  et 
plus  lisse ,  jusqu'à  l'insertion  des  canaux  hépati- 
«pcs,  au-dessous  de  laquelle  il  s'étrangle  subite- 
ment et  reste  étroit.  Les  différences  de  la  second» 
,ae  réduisent  presque  à  rien ,  et  les  insectps  jj^rfaite 
n'en  montrent  pas  beaucoup  non  plus.  Cependant  je 
remarque  dans  l'anatomie  que   Swammerdam  a 
donnée  de  la  larve  delà  mouche  du  fromage,  qua- 
trepetits  cœcums  après  l'estomac ,  que  je  n'ai  point 
■m  dans  le»  diptères  que  j'ai  disséqués. 

H.  Dans  les  gnathaptères. 
Les  scolopendres  ont  un  long  canal  qui  se  ré- 
trécit en  arrière  j  \6^  Jules  en  ont  un  également 
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long  et  cylindrique.  Nous  avons  déjà  parlé  de  celm 
A^%  cloportes. 

I.  Dans  les  ap tares  ^ansmâchoiresé 

Le  pou  a  deux  petites  boursouflures  à  Torigine 
de  l'estoroac;  celui-ci  est  alotigé  j  Tintesthi  n'est 
pas  plus  long  que  lui ,  est  grêle  ,  et  terminé  avant 
l'anus  par  un  renflement  musculaire.  Cette  descrip- 
tion est  d'après  Swamnierdçtm. 

ARTICLE     rV. 

Du  canal  alimentaire  des  i^èrs. 

Il  est,  en  général ,  droit ,  et  n'a  point  de  forteà 
îhégalités ,  s^étendant  d'une  extrémité  du  corps  à 
Taulre ,  et  en  remplissant  presque  toute  la  capacité  j 
il  est  assez  grand  proportionnellement; 

Dans  Vaphrodiie  commune  {  ai àculeata)  ^W  y  a 
d'àbordune  partie  antérieure  très- charnue; qîuî  tient, 
jusqu'à  un  certain  point,  lieu  détrompe,  pouvant  se 
dérouler  hors  du  corps  ;  on  s'est  entièrement  trompé 
en  la  prenant  pour  ud  estomac  ;  puis  vient  l'intes- 
tin cylindrique,  assez  mince,  mais  fournissant  de 
chfique  côté  une  vingtaine  de  cœcums  très-longs , 
qui  Ée  grossissent  vers  leur  extrémité  aveugle ,  la- 
quelle est  attachée  entre  les  muscles  des  pieds  et 
les  vaisseaux  latéraux.  Cette  organisation  est  d'au- 
tant plus  extraordinaire,  qu'on  ne  trouve  rien  de 
semblable  dans  les  genres  v<nsin9. 
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Ainsi ,  Varnphinome  chevelue  (  terebella  flava , 
Gnid ,  et  Vamphinome  tétraèdre  (  terebella  ros* 
trata^Gme\.) ,  oht  d'abord  une  niasse  charnue  de 
la  bouche  ou  trompe ,  plus  arrondie  et  plus  courte 
que  celle  des  aphrodites,  puis  nn  oesophage  mince 
et  un  estomac  énormément  dilaté ,  à  parois  bour- 
Mfrflées  comme  celles  d'un  colon  ,  et  dont  les  plis 
sont  fixés  par  une  ligne  tendineuse  placée  au  côté 
Tentral.  Il  occupe  les  deux  tiers  de  la  longueur  du 
corps  y  et  se  termine  dans  un  intestin  large  et  court. 

V arénicole  des  pécheurs  {tumbricus  marinusj 
I^û.  )  n'a  p<Hnt  de  trompe  charnue  ;  son  œso- 
pluige  occupe  le  huitième  de  sa  longueur  ;  son  esto- 
nuic,  i|ui  est  plus  dilaté ,  en  occupe  le  tiers  ;  il 
€<dû  plus  beau  jaune  ;  sa  surface  est  toute  divisée 
eo  boursouflures  en  losanges ,  dont  les  séparations 
»nt  marquées  par  des  vaisseaux  d'un  beau  rouge. 
I^  reste  da  canal  est  plus  mince ,  lisse  et  droit. 

Dans  la  grande  sangsue  d^eau  douce  {hirudo 
langui  suga  ),  après  un  oesophage  du  huitième  de 
la  longueur  ,  vient  un  estomac  qui  en  occupe  moi- 
tié. H  est  large ,  à  parois  minces ,  et  divisé  d'espace 
^espace  par  des  diaphragmes  membraneux,  qui 
i^  ï^t^écissent  beaucoup ,  ne  laissant  qu'on  trou  dans 
lent  lûBeu.  Llntestin  e^t  plus  étroit,  et  sa  membrane 
intenic ,  q^  est  opaque ,  montre  une  infinité  de  pe- 
tites ride»}  il  s'élargit  vers  Fanus  qui  est  fort  petit  ^^ 
^dont  quelques-uns  ont  même  nié  mal-à- propos 
iVttteaee.  lia  pylore  naissent  dent  coecums,  qui* 
^rcfaent  paraUèlemeikt  au  canal  principal^  et  sonl^ 


Digitized 


by  Google 


i49  XXIir  Leçon.  IntesU  deê  an,  6ans  péri. 
presque  aussi  longs  que  loi.  Dans  la  sangsue  de 
mer  (  hirudo  tuberculata  ) ,  le  canal  alimentaire 
Ta,  pour  ainsi  dire ,  en  s'élargisscmt  depuis  la  bou- 
che jusqu'à  Textrémité  opposée  j  Testomac  n'est 
n^arqué  que  par  ses  valvules  ou  diaphragmes,  qui 
manquent  dans  l'intestin. 

Le  lombric  ordinaire  ,  ou  per  de  terre,  n'a 
qu'un  long  canal,  divisé  par  un  très- grand  nombre 
de  ces  diaphragmes  transverses,  qui  sont  même 
raffermis  par  des  membranes  qui  les  attachent  à 
l'enveloppe  extérieure  du  corps.  Les  renflemens 
antérieurs  un  peu  plus  larges  peuvent  représenter 
une  espèce  d'estomac. 

Le  canal  des  néréides  est  également  siqiplei 
droit ,  et  étranglé  d'espace  en  espace  ;  les  iéribelr 
les ,  les  qmphiirites  et  les  serpules  ne  m'ont  rien 
offert  de  plus.  Les  amphitrites  ont  le  corps  terminé 
par  une  longue  quene,  qui  contient  le  rectum.  J'ai 
cependant  trouvé  dans  une  amphitrite,  cdlequi 
habite  communément  sur  les  huîtres  ^  un  gésier 
globuleux  très-épais  et  très-dur. 

Dans  les  thalassèmes  (  lumbricus  thalassema 
et  echiurus  ) ,  le  canal  est  cinq  ou  six  fois  lonj; 
comme  le  ourps  ;  ses  parois  sent  minces  et  froncées; 
•on  diamètre  est  le  même  par-tout  ;  sa  partie  posté* 
rÎMre  est  remplie  d'excrémens  moulés  en  petits  cy- 
lindres courts  et  minc^. 

,  Parmi  les  vers  intestins ,  Wiscaride  a  un  canal 
Irès-simple ,  a  pai  ois  minces ,  i-peu-près  égal  par^- 
iout ,  et  à  peine  i^Ius  long  ^ue  le  corps. 
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ARTICLE    V. 
Du  caH<U  et  du  sac  alimentaires  des  zoùphytes^ 

Om  trooye  dans  cette  classe  des  canaux  alimen-» 
tiires ,  avec  bouche  et  anus  y  et  d'autres  en  forme 
de  simple  sac  j  plus  ou  moins  compliqué. 

Les  jpremiers  sont  même  soutenus  par  un  Trai 
mésentère  ,  qui  manquoit  à  tous  les  insectes ,  aux 
moDusques  et  aux  Ters.  On  les  obsenre  dans  les 
oursins  et  les  holothuries. 

Bans  Vholothuria  tubulosa  ^  il  est  quatre  fois 
plus  long  que  le  corps ,  dans  lequel  il  se  replio 
deux  fois  comme  un  8  :  il  commence  à  la  bouche 
par  tm  léger  rétrécissement  y  garde  ensuite  â-peu* 
prés  le  même  diamètre  par-tout  ;  ses  parois  sont 
minces  ;  l'anus  s'ouvre  dans  le  grand  cloaque  situé 
i  Farrière  du  corps  ^  et  qui  n'est  séparé  de  la  ca«  * 
tilé  de  l'abdomen  que  par  une  yalyule  ;  nous  re- 
parlerons  de  cette  dernière  circonstance  à  l'article 
de  la  respiration.  Un  mésentère  membraneux  sas<^ 
pend  tout  ce  canal  aux  parois  eltérieures  du  corps. 

liholothuria  pentactes  offre  les  mêmes  choses. 

Le  siponcle  a  un  canal  mince  et  égal  y  qui  va 
d'abord  droit  d'une  extrémité  du  corpe  i  l'antre  y 
^  qui  revient  ensuite  entourer  en  spirale  cette 
première  partie  droite  y  pour  se  terminer  à  un  anus 
latéral^  très-près  de  la  bouche.  Il  est  bien ,  à  ce 
Toofea  ^  six  on  huit  tcis  long  comme  le  corps. 

Lf  oifxté'  aUm^ntaire  y  en  forme  de  aac  compli- 
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que  ,  s^obsenre  dans  les  iistéries  ou  étoiles  de  mer; 
c'est  tin  sac  membraneux  y  très-plîssé  quand  il  est 
vide ,  situé  au  centre  commun  des  branches ,  et  ne 
s*ouvrant  qu'à  la  bouche ,  de  sorte  que  les  excrc- 
mena  n'ont  pas  d'autre  issue.  Ce  sac  a  dix  appendices 
ou  boyaux  aveugles ,  extrêmement  subdivisés  en 
branches  et  en  rameaux  ^  et  formant  à  l'œil  des  es- 
pèces d'arbres  très-agréab|e8  à  voir.  Ils  sont  Ic^és 
dans  les  branches  du  corps  ,  deux  dans  chaque 
branche  ;  quand  l'astérie  a  plus  de  cinq  branches  ^ 
alors  il  y  a  aussi  plus  de  dix  arbres  de  coecums.  Ces 
arbres  ^  ou  ces  espèces  de  grappes,  sont  fixés  dans 
leur  place  par  des  mésentères  membraneux. 

Les  étoiles  de  nier  y  dont  les  branches  n'ont  pAS 
de  pieds  y  et  ressemblent  à  des  queues  de  serpens, 
(  ophiures^  Ltun*) ,  n^qnt  pas  de  teb  coecums.  Lear 
09tomac  est  un  simple  sac  qui  n'occupe  que  le  dis- 
que au  centre  des  branches  j  seulement  3a  mem- 
brane montre  de  toute  part  une  infinité  de  petitei 
t»oursouflures.  Il  en  est  probablement  de  mèvo»  des 
étoiles  de  mer  dites  têt^s  de  médiise. 
.  Xa  cavité  alimentaire  des  méduses  est  aoafli  <^^>^ 
pliquée  que  celle  des  astéries  y  mais  «Ue  a  cela  de 
particulier ,  qu'elle  n'eH  point  suspendue  dans  I& 
grande  cavité  du  corps  y  mais  qu'bllD  e»t  coaune 
creusée  dans  sa  masse.  L'estomac  y  qui  est  assex 
Taste  y  ren^lit  la  base  de  ce  que  l'on  oomnie  dans 
œs  animaux  le  pédkule;  il  ea  part  des  tuyaux  i 
qui  voRl  fin  rayons  vers  ks  bords  <te  la  parlée  09f^^ 
riâpre  et  élargie  éa  corps  y  laquelle.eit  ftdte^  i^omme 

on 
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^  sait  9  en  segment  de  sphère  j  ces  vaisseaux  com- 
moDiqaent  entre  eux  par  des  branches  latérales  , 
•t  tant  eux  que  ces  branches  fournissent  une  iiiii-» 
mté  de  pelits  rameaux ,  qui  forment  ua  lacis  très» 
oompliqué  ,  lequel  s'étend  par  tout  le  corps  ,  et  y 
porte  la  nourriture  comme  pourroient  le  faire  des 
Taifiseaux  sanguins;  ce  lacis  est  sur-tout  sensit)le 
Vàv  les  bords  de  la  partie  faite  en  segment  do 
sphère  ;  il  y  représente  une  sorte  de  dentelle. 

Il  y  a  une  grande  diflférence  entre  les  méduses 
pour  la  manière  dont  les  alimens  entrent  dans  l'es- 
tomac Les  unes  ont  une  seule  bouche  ^  une  large   . 
ouverture  ronde  ;  d'autres  ont  y  au  lieu  de  boucha  y 
nne  multitude  de  tentacules  branchus ,  percés  cha- 
cun d'une  petite  ouverture  j    chaque    ouverture 
donne  naissance  à  un  petit  canal  qui  se  réunit  au 
petit  canal  voisin  y  et  ainsi  de  suite  ;  il  se  fornie  y  de 
cette  manière  y  quatre  gros  troncs  qui  aboutissent 
dans  l'estomac  ^  et  y  portent  le  liquide  .pompé  par 
loua  les  petits  orifices  des  tentacules  :  ces  derniers 
sont  quelquefois  au  nombre  de  plus  de  huit  cents. 
C'est  sur  cette  organisation  unique,  jusqu'à  pré- 
sent y  dans  le  règne  animal  y  que   j'ai  établi  le 
genre  rhizoetome  ,  dont  le  nom  signifie  b  ouche^ 
racine.  On  peut  dire  ,  en  effet  y  du  rhizostome  y 
qull  se  nourrit  par  une  sorte  de  racine  y  et  de  lui 
aussi  bien  que  de  fouies  les  méduses  y  que  l'estor 
mac  leur  tient  lieu  de  cœur. 

Dansled  polypes  ordinaires  {hydra  Linn.  )^il 
n'y  a  pas  même  ces  prolongemens  vasculaires  dans 
4  K 
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la  masse  dn  corps;  le  corps  tout  entier n'esl  qu'uil 
estomac  »  et  nourrit  par  imbilHtioa   sa  substance 
spongieuse* 

On  en  peut  dire  autant  du  pyrosoma  ^  espèce 
d'énorme  polype  de  mer ,  mais  sans  bras  ^  der- 
nièrement rapporté  par  M.  Péi^n. 

Les  polypes  y  dont  la  réunion  forme  les  animaux 
composés  I  tels  que  ceux  qui  produisent  les  dirers    * 
lithophytes  y  ont  un  système  nutritif  qui  a  des  rap- 
ports avec  ceux  du /;o/^ptf  ordinaire  et  de  la  mé^ 
duse  ;  ,voici  ce  que  j'en  ai  observé  dans  le  véré* 
iille  {  pénnatula  cynnmorium  Gmel.  ) ,   dont  le 
corps  grand  et  mou  ,  et  les  polypes  très-*transpa« 
tens  y  permettent  ces  sortes  de  recherches  mieux 
que  la  plupart  des  autres  animaux  de  cette  classe. 
On  voit  àù  travers  du  corps  de  diaque  polype ,  un 
petit  estohiac  à  parois  brunâtres,  duquel  partent 
cinq  tuyaux  pareils  à  ceux  des  méduses  y  c'est  à- 
dire  faisant  à  la  ibis  les  fonctions   d'intestins  et 
celles  de    taisset^ox. .  CSes  intestins  sont  d'abord 
jaUiiâtres   et    ondulés  ;   arrivés   aux   deux    tiers 
de  la  longueur  du  pblype  ,  ils  deviennent  droits  , 
plus  Tiiintes  y  et  pénètrent  ainsi  dans ,  le  corps 
génératl ,    ou  là  tige  qui  porte  tous  les  polypes  j 
wrivés  ïà,  ils  s'écartent  poixt  i^ejoindte  les  yaas- 
seaux  pareils  qui  viennent  des  polypes  voient  ^^ 
dt  forment  y  avec  eux,  tin  kdis  qui   occupe  totoA' 
la  masse  de  cette  tige.  Au  mdyen  de  cette  cohli^- 
nication  y  ce  que  Tuti  des  polypes  hian^  prd^  4 
tout  le  vérétille,  et  Ton  pfeut  dofisidérer  celui- ci 
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comme  un  seul  animfil  ^  plusieurs  bouches  ^  i 
piosieurs  estomacs. 

Valcyonium  exoê  m'a  montré  dans  ses  po« 
lypes  une  structure  intérieure  analogue  ;  œ  ^ui 
loe  fait  penser  qa'oû  doit  étendre  cette  coiiciu^ 
ôon  à  toute  cette  classe. 

Le  pérétilley  comme  les  pennaiules  ordinaires  ^ 
lert encore  à  protayar,  d'une  autre  manière^  et 
dans  un  antre  sens ,  l'unité  de  ces  sortes  d'aiii« 
maoi  k  plusieurs  bouches*  Ces  genres  pourant  so 
iBOQYcir  d'un  lieu  k  un  autre  ^  il  faut  qne  tous  lés 
polypes  qui  les  composent  agissent  ensemble ,  pooar 
cfectuer  hâ  n^Ufche  oomitume.  Il  faut  donc  qu'il 
B V  ait  pour  eux  tous  qu'une  seule  yolonté  ^  coaimé 
il  n'y  a  qu'une  seule  digestion^  .  *  > 

DEUXIEME    SECTION. 

Des    annexes    du    canal  alimentaire. 

ARTICLE    )PREMIBR. 

Du  foie  des  mollusques. 

To  va  Içs  mollinqûes  ont  un  foie ,  et  il  est  géné^ 
Miement  Irès^^nsidérable  ;  mais  il  n'a  ja^^is  de 
▼ésicole  du  fieL  II  ne  reçoit  point  particulièrement 
(comme  dans  tes  aeimanx  tértébrés)  le  sang  qdl 
c  rârculé  dans  les  intestins ,  et  qui  a  déjà  aôquis  tinb 
utoro  Ttmçose;  mais  e^ett  4e  l'aorte  qu'il  tire  lé 
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saii^  nécessaire,  tant  à  sa  nutrition  propre  qu'à 
la  produclion  de. la  liqueur  qu'il  sépare)  et  c'est 
dans  la  veine-cave  y  qui  dans  ces  animaux  ne  fait 
qu'une  avec  la  pulmonaire  \  que  ce  sang  retourne 
«[Ares  avoir  circalé  dans  le  foie.  Cest  aussi  probable- 
ment la  raison  pour  laquelle  ils  n'ont  point  <to 
jrate. 

*  Le  foie  des  céphalopodes  est  une  très-grande 

niasse  ovale  d'un  bran  jann&tre,  située  dn'c6té  du 

des; vers  la  tête,  remplissant  en  partie  Tijitêrvalle 

.Mtué  derrière  l'entoonoir^  et  descendant  ^  partie 

dans  l'abdomen. 

' .  iÇette-hiasbe  se  laisse  divisisr  en  deux  Ibbas  ^entre 
leaqttels  passe  le  tronc  de  l'aorte  y  qui  leur  donnç  i 
cbacun  une  forte  branche.  Comme  dans  le  poulpe 
(  aepia  octopodia  )  9  la  bourse  qui  produit  l'encre 
particôlièré  à  ces  animaux,  est  eBchâsaiée  énire  ces 
deux  lobes  du  foie  ;  et  dans  le  calmar  { S.  Lo^ 
iigo}'j  elle  eet  ettacfaée  au*devant.  Jtfonro  a  cru 
qu'elle  tenoit  lieu  de  vésicule  du  fiel,  que  l'encre 
n'étoit  autre  chose  que  )a  bile,  et  q^aeipfer  consé^ 
quent  la  bile  de  ces  animaux  est  une  liqueur  excré- 
mentitielle* 

Quoique  cette  opinion  ait  été  répétée  par  des  na- 
tturalistes  de  mérite ,  c'est  une  erreur  grossière*  Déjà 
5bns  Ja  seiche ,  la  bourse  de  l'encre  est  située  dans 
Je  ibnd  du  sac  abdominal ,  et  fort  éloignée  dtt,foie  ; 
fomê  dl^ls  les  espèces  même  où  elle  s'en  rapproche 
par  la  position  ^^  elle  ny  est  point  liée  organique- 
il\eats  elle  a  en  dedans  d'elle-mémo  scd»  propre 
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tko  sécrétoire ,  dont  nods  parlerons  aillenrs  ^*  et  lo. 
(ne  yerse^  comme  à  rordinaire^  la  bile  dans  le 
canal  alimentaire.  '  ' 

li  y  a  deux  conduits  excréteurs  i  un  pbur  '  chaque. 
kbe  j  qui  se  rapprodie  pour  p^tiétrer  enseinfale 
dans  le  troisième  estoniac^  vers  le  miUeu  de  salon-^^ 
|ueiir.  Le  souffle  x>eussé  dans  la  veine»  h&patiqueri; 
pa^  aisément  dans  ces  deux  eaiiaux;*eQX-]némes} 
enQent  vî(e  le  troisième  estomac  quand  onJteasQuffle*. 
Labilequ^ils  versent  est  d'un  jaune  x>rangé;^ye 
doit  8éjx>urner  long-temps  avec  le  chyme  ^:  4ws  M; 
réservoir  latéral  et  tortueux  du  tropsième,  estomac  ^ 
et  peut  y  exercer  à  loisir  son  action.    .  > 

Les  gastéropodes  ont  tous  un  foie  volumineux  y 
dirisé  eu  on  grand  nombre  de  lobes  et  d6  lobules^i 
et  fiuelquefbis  en  plusieurs  masses  ^  qui  ont  chacune 
in  canal  excréteur  particulier. .  Ces  lobes  sont  en-% 
trelacés  avec  les  drconvo}utions  de  l'intestin  ,  qui 
les  enveloppent  ou.dont  ils^sont  envelpp})é« }' etila 
•ont  fixés  par  une  cellulosité  commuiie.  On  y  voit 
aj5éBient  ladivû^ion  de  Tartère  et  dela^v^flae,  el 
encore  plus  ^  celle  des  vaisseaux,  propres  ^^  qui  se 
distribuent  jusque  dans  les  plus  petits  lobules  ;  car 
ce  foie  ressemble  touj^ours  plus  à  une. grappe ,  .qu'à 
ime  niasse  homogène  et  parenchymateuse  ;  il  s'é- 
tsodd'ordinaire  dans  presque  toute  la  longueur  di| 
oorps.  Dans  rop/^^/a^  il  verse  la  bile  par  plusieurs 
farpns  y  près  de  l'ouverliire  du  cœcuxn  ,  ou  du  qu2^^ 
triéme  estomac  ^  par  conséquent  à  peu  près  comm^ 
damnes  oéphalopoii$s.  Dans  le  pjêurobriuiche  et 
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Voftohidiamy  autre»  genres  à  pltmeors  estomacs  ^ 
il  y  a  des  différences  :  le  pleurobranche  reçoit  \m 
bile  dans  le  premier  de  ses  esfemaeS|^  Vonckidium 
a  son  foie  divisé  en  trois  niasses  distinctes ,  qui  na 
réunissent  pas  mélne  lenns  canaux  excréteurs  en  im 
seul  ^  les  deux  prenrîères  font  entrer  les  leurs  dans 
le  pretnier  estomac  par  deux  orifices  distincts  ;  ht 
Uromème  fait^pénétrc^  le  sien  dans  le  fonddu  gésier, 
ou  deuxième  estomac* 

'On  retrouve  dans  la  têstacelle  une  diviM>n  du 
foie  en  deux  masses  indépendantes ,  mais  leurs  con- 
duits s'insèrent  l'un  vis-à-vis  de  Tautre,  dans  le 
commencement  de  Hritestîn ,  et  non  dans  restomac. 

'  Les  dàris  et  phillidies ,  qui  n^ont  qu'on  seul  es- 
tomac nteiftbraneux  ,  y  reçoivent  immédiatement 
la  bile  par  plusieurs  trous.  Le  foie  des  doris  est  en 
outre  remarquable ,  parce  qu'il  naît  de  sa  substance 
nn  deuxième  vaisseau  excréteur,  qui  prend  son 
issue  hors  du  corps,  k  coté  de  l'anus.  Je  n'ai  pu  sa* 
voir  eilcore  à  quoi  sert  cette  conformation  si  ex- 
traordinaîre  j  peut-élre  y  a-t-il  ici  une  glande  sem- 
blable à  celle  de  i'encre  dans  les  seiches ,  mais  dont 
les  loboles  sont  tellement  entrelacés  avec  ceux  du 
Ibîe ,  qu'il  m'a  été  impossible  de  les  démêler. 

La  Umaûe  et  le  colimaçon  ont  des  foies  inor* 
tfnes ,  divisés  en  un  grand  nombre  de  lobes  et  de 
loboles,  qui  versent  tous  leur  liqueur,  par  un  canal 
commun ,  dans  le  fond  du  oul-de-sac  que  fait  Tes- 
tomac  en  arrière  du  pylore.  Ce  viscère  présente  , 
sur- tout  dans  la  limace,  un  aspect  singtilier ,  parett 
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que  les  raûseaDX  sanguins ,  d'un  beau  blanc  opa- 
^)  y  forment  une  superbe  broderie  sur  la  surface 
presque  noire  du  fcSe.  Le  foie  est  également  très* 
Toloimneux  dans  les  gastéropodes  iesiacés  ^  et  j 
remplit  y  conjointement  arec  les  organes  de  la  géné- 
lafon  y,  la  plus  grande  partie  des  circonyolutions  de 
hcoqmUe. 

Le  foie  des  atèphales  enveloppe  généralement 
restomac  ^  comme  une  croûte  collée  à  sa  surface  ; 
il  y  rerse  sa'  bile  par  un  grand  nombre  de  trous 
percés  dans  ses  parois. 

La  patelle  parmi  les  ga^ropodes,  et  les  clios 
et  pneumodermes  parmi  lés  piéropodes  y  ont  offert 
la  même  circonstance;  mais  Vhyale ,  qui  appar* 
tient  aussi  a  ce  dernier  ordre  y  a  son  foie  placé 
ccrnime  les  gastéropodes  ordinaires  ^  c'est-^dire 
entrelacé  avec  Fintestin* 

Dans  les  'acéphales  mêmes  y  Fintestin  sorti  de 
l'estomac ,  revient  souvent  ramper  dans  l'épaisseur 
du  £oie  qui  entoure  ce  visrëre* 

Cette  forme  et  cette  position  du  foie  ont  lieu  daqs 
les  acéphales  nuds  (les^  ascidies  et  les  bipho^ 
reè  ),  comme  dans  les  autres. 

Dans  les  bracbiopodes  {flingules  et  terebra* 
^s  )  ^  le  ibie  se  retrouve  distinct  y  et  entrelacé 
^ns  les  circonvolutions  de  Fintestin  y  et  même  dans 
le»  muscles. 

Dans  tous  ces  animaux  ^  comme  dans  ceux  à  saqg 
itmge,  la  bile  est  d'un  jaune  plus  ou  mains  ver« 
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A  R  T  I  C  L  E    I  L 

Des  vaisseaux  hépatiques  des  crustacés  et  dés 
insectes. 

QuoiQTTE  les  crustacés  aient  encore  un  cœar  et 
des  vaisseaux ,  la  plupart  n'ont  déjà  plus  de  foie 
proprement  dit  j  leur  organe  générateur  de  la  bile 
est  composé  d'une  quantité  de  petits  tubes  aveugles. 
C'est  apparemment  comme  le  pancréas  des  pois* 
sons ,  que  Pon  juge  être  remplacé  par  cette  mul- 
titude de  cœcums  qui  s'ouvrent  à  Porigme  de  Fîn- 
tealin. 

Les  cœcums  hépatiques  des  crustacés  décèlent 
aisément  leur  nature;  ils  sont  de  couleur  faunef; 
leurs  parois  semblent  spongieuses  ;  la  liqueur  qu'ils 
produisent  est  brune  et  amère  ;  c'est  elle  qui  donne 
son  amertume  à  ce  que  l'on  nomme  la  farce  dam 
les  écrevisses  ;  car  les  cœcums  hépatiques  rempKi- 
sent ,  avec  l'estomac  ,  presque  tout  le  thorax  de  ces 
animaux  :  et  dans  le  bernard-hermite  ,  ils  remplis- 
sent encore  presque  toute  la  queue. 

Les  mantes  de  mmr  (  squilla.  Fab«  )  font  excep- 
tion à  la  règle  \  elles  ont  un  foie ,  rangé  par  lobés 
des  deux  côtés  de  toute  la  longueur  du  canal ,  et 
qui  est  solide  et  toul^à-fait  semblable  à  une  glande 
conglomérée. 

Il  y  a  encore  moin3  d'apparence  de  foie  dans  tés 
i/îvffr/fts  proproment  dits ,  que  dans  les  crustacés 
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orSiiiaires  ;  comme  le  défaut  de  vaisseaux  sanguins 
les  empêche  d'avoir  aucune  glande ,  la  bile  est 
produite  chez  eux ,  comme  toutes  les  autres  sécré- 
tions,  par  des  vaisseaux  minces  ^  k  parois  apon- 
^etises,  lesquels  flotteoft  dans  le  fluide  qui  baigne 
toates  les  parties  ,  et  y  puisent ,  par  l'organisation 
de  leur  tissu ,  les  élémens  propres  i  former  cetle 
Kqueor. 

Ces  vûsseaox  existent  également  dans  l'état  de 
larve  et  dans  celui  d'insecte  parfait  ;  la  liquetnr 
qalls  produisent  et  qu'ils  contiennent  les  teint  de  sa 
propre  couleur  ;  le  plus  souvent  ils  sont  jaunes; 
qudquefois ,  comme  dans  les  scarahés  et  les  ce*- 
Tombyx ,  ils  sont  d'un  blanc  opaque  ;  d'autres  fois , 
comme  dans  les  diiisques  ,  d'un  brun  foncé.  Leur 
goât  amer  est  dà  i  celte  même  liqueur  ;  et  il  est 
probable  qu'elle,  aurcnt  beaucoup  des  qualités  de  lu 
bile,  si  l'on  pouvoit  en  obtenir  assez  pour  l'ana- 
lyser, f 

Les  vaisseaux  varient  pour  le  nombre  ;  quand  ils 
sont  plus  nombreux  ,  ils  sont  auasi  plus  courts;  de 
mamère  que  la  totalité  de  leur  surface  restQ  a  peu 
près  la  même*  Ik.  aboutissent  quelquefois  tous  au|i 
<^aB&l  excréteur<:ommun ,  qui  se  rend  dans  Tintes- 
^  C!estle  cas  du  griilo^talpa.  Leur  insertion  se 
&it d'ordinaire  après  les  estomacs;  quelquefois  ce- 
pendant elle  u'a  lieu ,  comme  dans  les  sauterelles  y 
^ue.yers  le  milieu  du  canal  intestinal;  ou  raéme^ 
comoie  dans  les  demoiselles  ,  vers  la  fin*  Lès  c/b- 
fortes  stiûs  les  ont  in<>érés  tout  près  de  l'oesophage. 
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hes  cloporiês  n'en  oot  quo  quatre  y  gros^  ondu- 
lés ^  de  la  longueur  dit  corps  y  de  couleur  jauM^ 
orangée. 

Parmi  les  néproptères  y  les  demoiselles  en  ont 
un  grand  nombre  de  courts^  entourant  Tintestin, 
A  peu  de  distance  de  l'anus  y  à  l'endroit  où  il  da- 
Tient  gros.  La  même  chose  a  Beu  dans  les  saute- 
relles ordinaires.  Dans  le  grillo-talpa  il  y  a  ua 
grand  paquet  de  ces  vaisseaux ,  ressemblant  à  une 
queue  de  cheval  y  et  s'iosérant  par  un  canal  com- 
mun au  milieu  du  gros  intestin.  Dans  tous  ces  gen* 
res  y  lés  larves  offrent  les  mêmes  circonstataoes  que 
les  insectes  parfaits.  Il  paroit  d'ailleurs  que  cette 
ressemblance  a  lieu  par  rapport  à  ces  organes  hé* 
patiques  y  même  dans  les  classes  cm  y  pour  tout  le 
reste  y  la  métamorphose  est  des  plus  absolue:  du 
moins  le  nombre  n'y  varie-t-il  pmnt  dans  les  deux 
étals  :  il  est  oonridérable  dans  \t%  hyménoptères , 
et  ordinairement  de  deux  dans  les  coléoptères  ;  ils 
rampent  dans  ceux-ci  parallèlemant  aux  deux  côtés 
du  canal  intestinal  y  en  ondulant  et  serpentant  de 
mille  manières  :  leur  insertion  est  immédiatement 
après  Testomac ,  dans  les  larves  ées  searabés, 
dans  les  distiques  ,  les  carabes ,  etc. 

Les  chenilles  et  Us  papillons  en  ont  ausn  deux, 
subdivisés  chacun  en  trois  y  placés  y  dans  les  pre- 
mières ,  aux  cotés  de  b  moilié  postérieure  4»  9* 
nal ,  et  faisant  leurs  principaux  replis  tout  a-fait  i 
rarrière  du  corps.  Parmi  les  hémiptères  y  its  nepa 
ne  paroissent  en  avoir  aussi  que  deux.  Parmi  les 
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diptères  ^  on  en  trouye  quatre  dans  les  larres  de 
^atyoïtvye  et  de  syrphua  ^  qui  aboutissent  dans 
Fhitestin  par  un  tronc  commun. 

]e  n'ai  rimi  trouré  d'analogue  au  foie  dans  les 
'fers,  &- moins  qu'on  ne  veuille  considérer  comme 
Uk  l'enduit  jaupe  qui  se  trouve  dans  les  parois  de 
l'estomac  de  Varènicole.  Je  n'ai  rien  tu  non  plua 
dâmlebéchinodermes,  ni  dans  les  xoophytea^  qu'on 
paisse  emparer  à  cette  glande»  Il  parott  donc 
qa'elle  finit  avec  les  moUueques  et  linéiques  cru^ 
taeés  ;  que  les  insectes  n'en  ont  plus  qu'un  snp^ 
fléanty  et  qu'il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  les 
zoûphjries^  A  mesare  que  la  fonction  de  respirer 
en  moÎDS  restreinte ,  et  s'étend  dans  le  corps  à  un 
fioB  grand  nombre  de  parties  ^  le  foie  cesse  plus 


ARTICLE    IlL 

Des  eoutiens  et  des  enpeloppes  du  canal  inUi^ 
final. 

A«  Dans  les  mollusques. 

Qh  peut  dire  en  génér&l  que  le  canal  aliment 
taire  des  moflosques  n'est  ni  soutenu  ni  enveloppé 
pwr  nn  mésentère.  Les  différentes  circonvolutions 
*OBt  fixées  entre  elles  et  entre  les  lobes  du  foie, 
Iv  de  la  celiulosité ,  et  par  des  vaisseaux  sanguins 
^  des  serfs  ^  mats  non  suspendues  à  une  mem^ 
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brane.  Un  véritable  péritoine  contient  cefieiidant 
la  totalité  des  viscères,  et  forme  même  une  lanie 
de  séparation  pour  le  cœur  qui  est  dans  une  cavité 
i  pai:t,  ainsi,  que  le  poumon  quand  celui^  n?est 
pas  tout  à'fait  extérieur  j  mais  )e  n'ai  point  vu  que 
ce  péritoine  se  repliât  en  dedans  pour  embrasser 
Tintestin. 

Le  péritoine  des  gastéropodes  double  presque 
toute  la  peau  extérieure  du  corps;  cette  tunique  si 
épaisse  et  si  musculeuse  le  contient  et  le  prolége 
éminemment  Dans  ceux  qui  ont .  une  coquille  y  la 
partie  du  corps  qui  teste  toujours  dans  cette  ar* 
mure ,  n'est  point  enveloppée  de  muscles  ;  elle  n'est 
revêtue' que  du  péritoine  et  d'une  lame  mince  de 
la  peau  :  on  pourroit  presque  la  considérer  conanàe 
une  hernie  naturelle ,  qui  auroit  éçliappé  à  la 
pression  de  la  partie  musculeuse ,  de  celle  qui  peut 
à  volonté  rentrer  ou  sortir  de  la  coquille. 

Dans  les  céphalopodes  ,  le  péritoine  est  un  sac , 
plongé  dans  un  autre  sac ,  dans  celui  qui  courte 
tue  proprement  le  corps  :  mais  ce  dernier  n'enve- 
loppe pas  entièrement  l'autre  ;  son  ouverture  laisse 
le  péritoine  i  découvert  par*devant;*il  n'a  alors 
sur  lui  qu'un  prolongement  mince  de  la  peau.  Le 
péritoine  des  céphalopodes  est  encore  remarqua- 
ble en  ce  qu'il  est  ouvert  de  deux  orifices  qui  ccMn^ 
muniquent  au-dehors  y  et  qui  peuvent  en  laisser 
échapper  les  sérosités;  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ail 
d'autre  exemple  de  cette  conformation ,  si  ce  nfefit 
dans  les  raies  y  où  l'on  peut  aussi  en  soupçonnw 
une  pareille,  ' 
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Comme  les  céphalopodes  ont  une  tête  distinguée 
pir  un  col  et  un  vrai  crâne  cartilagineux  ;  leur 
pMtoine,  qvà  ne  yk  que  jusqu'au  icol  y  n'embrasse 
piis  le  cerreau ,  ni  la  massé  de  la  bouche  y  comme 
ceift.  arrive  dans  les  autres  mollusques.       ^ 

Le  péritoine  des  acéphales  occupe  y  en  verta 
de  la  forme  d^  leur  corps ,  une  moindre  place  que 
tsfitn  des  autres  mollusques  ;  il  est  embrassé  par 
ks  muscles  qui  se  rendent  au  pied  y  et  lorsqu'il 
nfj  a  point  de  pied ,  il  est  simplement  recouvert 
pir  la  peau  générale:  aucun ' mollusque  ne  m'a 
hen  OKH^tcé  qui  eût  l'air  d'un  épiploon. 

K  Dans  les  vers. 

Lés  uns  ,  comme  Varénicole ,  n'ont  leur  canal 
MQleÉu  que  par  les  vaisseaux  sanguins  ;  les  autres  y 
^CQttiine  le  ver  de  terre  ,  ont  de  petites  membranes 
tnaèveraes  qni  lient  le'  canal  à  l'enveloppe  exté-  ' 
iMore  du  corps  y  mais  il  m'a  semblé  qu'un  mésen- 
tère proprement  dit  n'exista  dans  aucun.  Une 
M^hrarie  minœ  qui  double  intérieurement  l'en- 
Vêk^ppe  générale,  peut  passer  pour  \m péritoine. 

fk'Pans  les  crustacés. 

Koos  evens  vu  y  dans  la  section  précédente,  com-* 
Mot  l'estomac  des  crustacés  est  maintenu  en  place 
|Mr  ses  muscles  ;  le  reste  du  canal  ne  l'est  que 
P^  les  vaisseaux  ^t  par  k  eon^pression  des  parties 
Myironnantes» 
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D.  Dans  les  insectes. 

II  n'y  a  que  les  seules  tradiées  qui  iMÛidieii- 
Bent  le  canal  intestinal  des  insectes ,  et  Ton  n'y 
Toit  ni  mésentère ,  ni  raisseanx  y  ni  même  de  lissii 
cellulaire  ;  aussi  quand  on,  place  dans  l'eau  un  in- 
secte ouvert  y*  :voit*on  tous  les  replis  de  son  canal 
se  soularer  et  se  développer  à  cause  de  la  légèreté 
spécifique  que  l'air  contenu  dans  lea  trachées  leur 
donne. 

On  peut  donner  le  nom  de  péritoine  &  la  mem« 
f>rane  fine  qui  double  l'abdomen  iioitérîetireaieiit  | 
et  qui  est  enveloppée  par  les  anneaux  de  la  peaa  et 
pfir  leurs  muscles. 

Mais  ce  que  les  insectes  ont  de  plus  remarquable 
dans  l'état  de  larve  y  et  ce  qu'ils  onts  euls  Dfurmi 
les  animaux  invertébrés^  ce  sont  ces  lambeaux 
d'une  cellulosi té  remplie  de.  graisse  ^  qui  peuvent 
être  comparés  à  des  épiploonsj  et  qui  pèroissent 
cJb  remplir  toutes  les  fonctions.  ^ 

Us  ont  sur-tout  éminemment  celle  de  fourmr  à  la 
nutrition  de  l'animal  ^  pendant  tout  le  temps  où  9 
dans  l'état  de  clurysalide,  d  ne  niange  rien  absolu- 
ment y  comme  la  graisse  des  épiploons  soutient,  la 
vie  des  quadrupèdes  qui  passent  l'hiver  dans  un. 
sommeil  lélhargiqueji  l'épOque  où  l'mMC{e  dbftfege 
de  léj^amens  et  de  forkncy  pour  devenir  inMvÊê 
parfait  y  il  est  probable  ^ue  ce'  sont  encore 
lambeaux  graisseux  qui  finurnissent  la  quantité 
digieuse  de  matières  que  doit  exiger,  le  dévelo|>p#» 
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ncnt  8f}bh  de  tant  de  parties;  aussi  n'en  troure- 
Um  plus  dans  ce  dernier  état. 

Les  formes ,  la  couleur ,  la  consistance  de  cm 
lambeaux  varie.  Les  chenilles  les  ont  oblon§iy 
renflés  y  pleins  d'une  graisse  Uatidhe  0I  semblable 
À  de  la  crème  ;  les  larves  de  scaréMs  les  ont  en 
kane  de  larges  membranes  demi^transparentes 
aTec  beanconp  de  grains  blancs  et  opaques  ;  ctllef 
des  mouches  et  des  êtratyomis^  sont  dédûqnatéea 
comme  des  rubans  étroits  irrégulièrement  rassem- 
blés. J'en  vois  point  ou  peu ,  dans  les  lanrea  d^in^ 
sectes  à  demi. métamorphose  ^  qui  mmgmt  tou- 
jours j  et  n'ont  jamais  à  tester  dsois  l'état  de  chry- 
salide. Dans  tous  les  ordres ,  ces  lambeaux  reçoi* 
Tent  beaucoup  dé  vaisseaux  aériens  ou  trachées^  etc. 

E.  Dafis  lés  échinodermes» 

dû  retrouve  subitement  dans  cet  ordre  un  mé^ 
sénûre  parfait,  et  même  quelquefois  une  sorte 
^épiploon.  Dans  les  oursins  ,  le  mésentère  s'at- 
tache à  la  coquille  extérieure,  et  se  contourne 
sbsolament  comme  Finteslin  qu'il  embrasse.  Dans 
les  étoiles  de  mèr  il  y  a  autant  de  mésentères  que 
dWbres  de  cœcums  se  rendant  dans  chaque  bran- 
che du  corps.  Ils  adhèrent  aussi  à  la  face  interne 
de  l'enveloppe  générale  parallèlement  à  l'axe  de 
la  branche.  Dans  Vholothuria  tremula ,  le  mésen- 
tère prend  l'intestin  dès  la  bouche  ;  il  le  conduit 
jusqu'à  l'autre  extrémité  du  corps  en  suivant  un 
des  muscles  longitudinaux;  il  traverse^  puis  re* 
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vient  vers  la  boache  en  en  suivant  un  second  ;  In*» 
versé  encore ,  et  redescend  vers  Tanus  en  en  $m* 
Tant  un  troisième.  Mais  il  faut  bien  remarquer 
que  ce  n'est  pas  dans  ce  mésentère  qu'on  voit  les 
vaisseaux  nombreux  de  cet  animal  y  mais  à  la  face 
opposée  du  canal.  Nous  reviendrons  y  dans  un  au- 
tre endfoit^  sur  ces  vaisseaux  dont  rentrecroke- 
nient  entre  eux  et  avec  les  orgues  respiratoires  ^ 
forme  une  espèce  à^épiploon  très-singulier  ^  par 
acm  usage  dans  la  respiration. 

F.  Dans  les  zoophytes. 

Les  actinies  oat  leur  sac  alimentaire  soutenu  par 
beaucoup  de  membranes  verticales  qui  l'entourent 
comme  des  rayons  y  et  vont  joindre  l'enveloppe  du 
corps  par  qudque  portion  de  leur  bord  opposé  à 
celui  qui  touche  au  canal;  le  reste  de  ce  bord 
paroit  comme  frangé  y  et  pourroît  bien  être  quel- 
que organe  propre  à  épancher  le  fluide  nutritif 
.venu  du  sac  alimentaire ,  dans  la  grande  cavité 
placée  entre  ce  sac  et  l'enveloppe  extérieure. 

Leis  méduses  n'ont  pas  besoin  de  mésentère^ 
puisque  leur  cavité  alimentaire  n'est  que  creusée 
dans  la  masse  gélatineuse  de  leur  corps  y  et  Tes 
polypes  d  bras  encore  moins  y  puisque  leur  intes- 
tin et  leur  corps  ne  sont  que  la  même  chose  y  c'est- 
À*  dire  y  un  sac  formé  d'une  membrane  simple  et 
gélatineuse. 

ARTICLE  IV. 
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ARTICLE     IV. 

Des  raisons  qui  font  penser  qu^il  n*y  a  dans 
Us  mollusques  et  dans  les  i^ers  d^autres  pais^ 
seaux  absorbons  que  les  peines. 

On  est  d'abord  porté  à  celle  idée  lorsqu'on  pense' 
que  le  sang  de  ces  animaux  ne  diff&re  point  de  ce 
qu'on  nomme  lymphe  dans  les  animaux  à  Mog 
rouge  ;  et  qu'aucun  moyen  anatomique  n'a  pu 
encore  y  démontrer  des  vaisseaux  différons  des 
iangnins.  Nous  avons  déjà'  eu  plusieurs  fois  occa* 
«ion  d'annoncer  que  les  parties  auxquelles  M.  PoR 
donne  le  nom  de  vaisseaux  lymphatiques ,  appar* 
tiennent  toutes  au  système  tieWehiity 

Mais  il  y  a  aussi  quelques  raisoris  positives  ;  la 
principale  consista;  dans  les  communidiations  natu- 
rellement ouvertes ,  des  grande^  cavités  du  torps 
où  il  y  a  toujours  beaucoup  de  flnides  a  résorber  ^ 
i^yec  les  troncs  des  grosses  Veines. 

Ces  communications  sont  sur-tout  sensibles  dans 
^céphalopodes,  Les  principales  branches  de  la 
t^ie-cave  y  sont  garnies  dyne'  multitude  de 
à>rpi'  semblables  à  des  arbres  gtatiduleux ,  qui 
flMettt  dans  là  cavité  de'^abdonien.  Ces  arbre» 
àfk  des  conduits  qui  se  rendent  visiblement  dan^ 
lè  fincmc  de  la  veine  percée  pour  les  recevoir, 
ïion^u'on  injecte  quelque  liqueur  dans  la  veine  ^ 
elle  traverse  comQie  une  rosée  les  extrémités  der 
4  L 
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ramuscules  de  ces  arbres  glanduleux ,  et  remplit 
la  cavité  de  T^bdomen  ;  lé  spuffle  n^me  y  passe 
quelquefois  :  il  doit  donc  y  avoir  aussi  une  corn* 
ipuuica^n  inverse  y  à  laquelle  la  çtrqçture  de  ces 
(t^tîta  arbres,  e^  d'ailleurs  extrêmement  propre  par 
elle-même* 

Parmi  les  gastéropodes^  Vaplysia  montre  une 
Çpjimmunic^tio^  non  moins  ouverte ,  de  ses  veines 
avec  Iqs  grandes,  cavités  de  son  corpji.  Si  l'on  spuffle 
di^  côté  du  ^umon  dans  les  vekies- caves,  qui, 
4ans  CQS  aoix9Ai^X  >  ne  font  (]^u'une.  avw  l'artère 
pulmonaire^  Kc^tité^  dp  ra]}d.Qmea  se  gonfle  toute 
e^tière.  Le&  ontices  par  lesquels  l'air  s'échappe  , 
aont  d'aitleur^  visibles  a  l'œil  ;  il  n'est  pa#  possible 
qj^'ila  n'adm/Htent  les  liquides  de  l'ali^domen  dans 
les  veines  y  comçie  ils  laissent  sortir  l'air  des  veines, 
^ans  l'abdoipen. 

Le  trajet  du  i:ctctum  des  acéphales  au  travers 
^  cQpur,  aemble  aussi  de  quelque  considération; 
on  ne  voit  ^ère  à  quoi^  ce  pa3sage  po^xi^PU  servir 
à  le  fluide  nutritijÇ  nç^r^ssudoit  de  l'iiatestin  pomr 
^  mêler  inuxié^^tement  i^v.eç  le  sang  quel  Iç  coeor 
contient  et.  mpi,  erj  mipu v.ernçijt. 
.  Il  y^a  de  plus  dans  cette  m^niière  à^,  cppcçTW*  ^ 
i)n  cerMun  ^^<fÇOi;d  avec  rp^edrç  4e  ^ada.tipi|  des, 
^stèiQ^eaorga^quesdesrdi^er^.çla^fltes  d'anUpanx» 
jpes  ^i^ec^a  y  ooi^n^c  aoi^s,  yejipns  de  le  dire ,.  n'pnt 
tffé8-prob^bjiemç^t  «tupun  yai$^au^  dp»  tpijiti  il^toil. 
naturel  die  trouvei:  avant  çu,x ,  dims  réchelle,^  deb 
aniputux  qui  n'eussent  des  vaiis§^«ux  que  d'u^sço^ 
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ordre ,  et  qui  fussent  y  par  comÀjueut ,  placés  entre 
les  animaox  Tertébr^s  y  qui  en  ont  de  deux  ordres  y 
les  lymphatiques  et  les  sanguina^  et  les  insectes  qui 
('en  ont  d'auoun ,  à  mmns  qu'on  im  veuille  regar<^ 
der  les  aécrétoûres  comme  ^n  tr^^isième  ordre  y  qui 
tfix^  pIuA  esKDtîel,  y  puisqu^il  seca  comwm  à  toua. 

Ce  sont  les  moUusquea ,,  les  i^e  et  tes,  ^rasta* 
ces  qui  p^roiBseat  destinés  %  teiw  oe  raa^  intei^ 
médiaife. 

lies  éiMnoderméSy  et  surrtoujt  les  hotoihurieê  y^ 
lae  setnpihlent  encore  d'une  naj;ure  i^mbî^Q  ;  j'hé* 
site  sur  la  place  que  je  d^  Ifor  assi^mar»  Au 
çeste  y  je  décrirai  y  dans  TuiM  des  leçons  sm«* 
Tantes  ^  lee.  vaisseaux  qu'o^  y  o}>serve9  et  je  lais^ 
aérai  aux  i^a^tuyalwles  à  juger  de  leurs  fonctions. 

ARTICLE   V. 

J)e$  raiêQn&çuiJbni  croire  que  la  nutrition  des 
m^Wles  st^ftutpar  imbibiâion^  éiqu*ilsn*ont 
*ni  9ai3semue  lactés  y  ni  vaisB^àux  sanguins. 

On  anÎTei  à  cette  oonclusiiMa  par  des  motifs  de 
fleirienrs  naty f s  ;  les  uns  directs  y  mais  négatifs  ; 
d'antres  ne  fournissant  que  des  induction»  ;  il  noua 
scmUe  cependant  que  leur  réunion  suffit  pbur 
çenvaincre  le  BflitnraUsIe. 

Dtabord  il  est  constant  que  Fon  ne  troaye»  ac^ 
cnnyaisseaii  e& disséquant  lea  insectes;  nous  en 
•iro|ia  dbb^fMatieç^  le  pluâ  grand  so»,  et  à  Faide 
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du  microscope,  dans  les  parties  qui  en  niontrent 
d'ordinaire  le  plus ,  comme  la  choroïde  de  Toeil  , 
et  les  membranes  du  canal  intestinal  ;  nous  n'y  en 
avons  jamais  trouvé  y  quoique  les  trachées  et  les 
nerfs  s'y  découvrent  fort  bien^  et  qu'on  puisse 
sur-tout  y  suivre ,  de  l'œil ,  les  premières  dans  leurs 
innotnbrables  ramifications.  Lyonet,  qui  a  décrit 
et  dessmé  dans  la  chenille  des  parties  mille  ■  fois 
plus  petites  que  ne  seroient  les  principaux  vais-* 
seaux  sanguins,  n'a  jamais  pu  trouver  ceux-ci,  etc. 

11  y  a  bien  dans  les  insectes  un  organe  auquel 
certains  anatomistes  ont  donné  le  nom  de  cœur  ; 
e'est  un  tube  membraneux  qui  règne  tout  le  long 
du  dos ,  tant  dans  les  larves  que  dahs  les  insectes 
parfaits,  et  où  l'on  observe  des  mouvemens  de  con- 
traction et  de  dilatation ,  qui  semblent  passer  suc- 
cessivement d'une  extrémité  à. l'autre  :  mais , malgré 
cette  particularité  qui  semble  indiquer  un  organe 
de  circulation,  ce  tube  n'a' aucun  vaisseau  qui  en 
sorte,  et  l'on  ne  peut  ni  lui  attribuer  la  fonction 
de  coeur ,  ni  lui  en  imaginer  une  antre.  * 

Enfin  ,  des  naturalistes  qui  ont  observé  ^  au  mi* 
ctoscope,  les  parties  transparentes  des.  insectes , 
n'y  ont  vu  qu'un  fluide  en  repos,  ijui  les  baigne 
de  toutes  parts. 

.  Tels  sont  les  argumens  négatif  ;  cepx  tirés  de 
l'induction  se  rapportent  surtout  à  deux  objets^ 
la  manière  dont  ee  fait  la  respiratiion  dans,  les  in«- 
sactes^etja  forme  des  organes  sécrétoires. 

Dans  les  animmx  qui  ont :.une..circuUtioi]U|  le 
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fluide  nourricier  se  rassemble  continuelleinent  dans 
un  réservoir  central ,  d'où  il  est  lancé  avec  force 
sur  tontes  les  parties  }  c^est  toujours  du  cœur  qu'il 
7  arrive  ^  et  il  retourne  toujours  au  cœur  avant 
d'y  revenir  :  il  pourroit  donc  être  modifié  dès  sa 
source  par  l'action  de  l'air  ;  et  en  efftl ,  avant  de 
se  rendre ,  par  l'aorte  et  ses  rameaux^  aux  parties 
quH  doit  nourrir  ,  il  commence  par  faire  un  tour 
dans  le  poumon  ou  dans  les  branchies.  S*il  n'en 
est  pas  ainsi  dans  les  insectes,  c'est  trcs-proba» 
blement  parce  que  leur  fluide  nourricier  n'est  point 
contenu  dans  des  vaisseaux ,  qu'il  ne  part  point 
d'une  source  commune,  et  qu'il  ne  lui  éloitpas 
possible  d'aller  se  iaire  modifier  dans  un  organe 
séparé  avant  de  se  rendre  aux  parties  :  baignant 
continuelleiiient  et  tranquillement  toutes  les  parties 
qui  doivent  y  puiser  les  molécules  qu'elles  ont 
à  s^approprier  ,  l'action  de  l'air  devoit ,  pouvoir 
l'atteindre  par-tout ,  et  c'est  ce  qui  arrive  très-par* 
faitement  par  les  dispositions  des  trachées  ,  n*y 
ayant  aucun  point  du  corps  des  insectes  ou-  les 
fines  ramifications  de  ces  vaisseaux  n'aboutissent , 
et  où  l'air  n'aille  immédiatement  exercer  son  action 
chimique;  en  un  mot,  le  sang  ne  pouvant  aller 
dierdier  l'air ,  c'est  l'air  qui  va  chercher  le  sang. 

Quant  aux  sécrétions  des  insectes,  elles  ne  se 
font  jamais  par  des  glandes  conglomérées;  leurs 
organes  sont  toujours ,  comme  nous  venons  de  le 
vcnr  par  rapport  an  foie ,  des  tubes  longs  et  minces 
qui  flottent  dans  la  cavité  du  corps ,  san3  être  liés 
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ensemble ,  ni  fixés  autrement  ^ue  par  des  tra* 
chées. 

On  voit  aisément  qne  c'est  encore  là  une  sidte 
nécessaire  ^  et  par  conséquent  une  indication  très- 
|>robabIe  de  Pabsence  des  vaisseaux.  Lorsque  les 
puissans  moteurs  de  la  drcnlation  existent  y  ib  por- 
tent^ avec  facilité  y  le  fluide  nourricier  jusque  dani 
les  points  les  plus  profonds  des  glandes  ;  l^ntre- 
lacement  des  vaisseaux  sanguins  forme  un  lissa 
épais  et  serré  y  dans  lequel  les  vaisseaux  propres 
sont  saisis.  Lorsqu'il  n'y  a  y  au  contraire, ni  cœur,  ni 
vaisseaux  y  aucune  force  ne  poussant  ce  fluide  plutôè 
vers  les  organes  sécrétoîres  qu'ailleurs,  ceux-ci 
avoient  besoin  d'une  force  attractive  plus  puissante  ^ 
et  comme  elle  ne  peut  s'exercer  que  par  le  tissu  àt 
leurs  parois ,  il  falloit  qu'ils  f osseht  fibres  ,  flottatis , 
longs  et  minces ,  afin  d'augmenter  leur  surface. 

Les  zoopkytes  ,  proprement  dits  ,  n^t  pas 
même  besoin  de  cette  transsudation  que  naos 
admettons  dans  les  insectes;  la  substance  même 
de  leur  corps  servant  de  parois  à  leur  cavité  ali<^ 
mentaire ,  s'y  imprègne  immédiatement  de  Suide 
nutritif.  Les  méduses  ne  diffèrent  à  cet  égard  dèè 
polypes  les  plus  simples ,  que  piarce  qu'elles  ont 
une  cavité  divisée  en  un  grand  nombre  de  braâ- 
cbes  tubuliformes.  Si  ces  tubes  intestinaux  étoîent 
considérés  comme  des  vaisseaux ,  ce  seroit  Teslo*^ 
mac  qui  feroit ,  à  leur  égard  ,  les  fonction^  de 
cœur. 
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TINGT-QUATRIÈMË  LEÇON. 

De  la  circukaion ,  des  vnisse€mx  san^ 
gains  en  général^  et  du  cœur  en  par^ 
tàddier  >  dans  les  animautJù  "uertêbréSk 

ARTICLE     PREMIER. 

De  la  circulation ,  éi  de  sêê  différena  modes  et 
agene  en  général. 

Lie  Yolùmè  précédent,  et  les  deux  premières 
leçons  dé  'celui-^ ,  nous  ont  montré  loùt  ce  qui 
txmcourl  à  ht  préparation  et  à  la  produdioq  du 
fiaiile  destiné  i  réparer  les  pertes  et  à  rétablir  là 
coitiposilsoh  des  organes  du  cori»  animal  :  en  un 
mot  le  thyle  est  fait. 

£>ans  les  zoophytes,  toute  la  nutrition  est  opérée 
eb  Dïéme  temps  ;  le  chyle  passe  dans  les  parties 
&  mesnre  qu'il  se  fait  ;  dans  les  ihsectes  il  va  1^ 
iNdgner  à  me^rè  qu'it  se  fait ,  et  elles  ne  tardent 
point  i  se  l'approprier.  Dans  les  animaitt  supé- 
lieors,  il  y  a  une  opération  intermédiaire  ;  ui\ 
finidè  particulier  9  toujours  en  mouvement  dans  uh 
système  propre  de  vaisseaux ,  nourrit  seul  les  par- 
ties d'une  manière  immédiate  y  et  c'est  lui  qui  à 
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besoin  d'être  renourelé  par  le  chyle.  C'est  le  mofi- 
yeraent  continuel  de  ce  flnide  propre ,  de  ce  sang  y 
qu'on  nomme  circulation.  La  circolalion  n'a  donc 
lieu  que  dans  les  classes  supérieures ,  savoir  ;  les 
animaux  i^ertébrés  j  les  moUusqUe^,  les  i^ers  et 
les  crustacés. 

II  faut  considérer  dans  la  circulation  deux  parties 
principales;  les  agens  qu'elle  emploie^  et  les  routes 
qu'elle  trace  au  sang. 

Ces  routes  sont  sur -tout  intéressantes  à  con- 
noitre  dans  la  partie  qui  conduit  le  sang  à  l'or- 
gane respiratoire  :  l'une  des  principales  utilités  de 
la  circulatimi  est  en  effet  de  contraindre  le  sang 
à  passer  sans  cesse  en  plus  ou  moins  grande  quan- 
tité dans  un  organe  où  il  peut  éprouver  l'action 
médiate  ou  immédiate  de  Toxigène  j  et  comme  les 
qualités  du  sang  dépendent  beaucoup  y  ainsi  que 
nous  le  verrons  dans  la  leçon  de  la  respiration , 
du  plus  ou  moins  de  force  de  cette  action  y  et  du 
degré  de  modificatipn  qu'il  en  reçoit ,  et  que  toutes 
les  parties  du  corps  étant  nourries  par  le  sang  , 
participent  à  ses  qualités ,  il  arrive  que  la  nature 
entière  d'un  animal  est  en  quelque  sorte  déter- 
minée j)ar  la  distribution  de  ^es  organes  circula- 
toires ^  et  par  la  route  que  cette  tlistribulion  trace 
.au  sang. 

Delà  dérive  Timportance  de  la  structure  du 
cœur  en  hi:«toire  naturelle ,  et  la  justesse  des  ca- 
ractères que  Ton  en  tire  pour  former  des  classes. 
Cette  im^r tance  ayoil  été  devinée  plutôt  que  dé- 
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montrée  par  des  hommes  de  génie ,  mais  ce  n^est 
que  dans  ces  derniers  temps  qu'on  a  pu  l'établir 
sur  des  principes  rationnels. 

On  appelle  la  circulation  qui  se  (ait  dans  le 
poumon  j  petite  y  et  celle  du  reste  du  corps  1 
grande  circulation. 

La  grande  circulation  consiste  en  général  en 
ce  que  tout  le  sang  qui  revient  des  parties  par  des 
vaisseaux  appelés  veines ,  dont  les  rameaux  abou>- 
tissent  à  des  branches ,  et  celles-ci  à  des  troncs 
qui  se  réunissent  tous  en  un  tronc  commun  ^  re* 
tourne  ensuite  à  ces  mêmes  parties  par  d'autres 
Taisseaux  appelés  artères ,  entre  lesquels  le  sang 
separtage,  le  tronc  commun  se  divisant  en  branches^ 
celles-ci  en  rameaux  y  et  ainsi  de  suite  y  jusqu'à  ce 
que  les  dernières  divisions  des  artères  échappent 
à  l'œil  y  de  même  que  leur  réunion  avec  les  pre* 
mières  racines  des  veines. 

Si  le  tronc  commun  d|a  veines  communiquoit 
directement  avec  le  tronc^muwn  des  artères^  il 
n'y  auroit  donc  qu'une  seule  circuIatiQn  ;  )e  sang 
revenu  au  centre  retoumeroit  directement  aux 
parties  pour  revenir  encore  ,  et  ainsi  de  suite  ; 
mais  c'est  ce  qui  n'arrive  jamais  entièrement. 

Le  sang  arrivé  au  tronc  commun  des  veines 
avant  de  rentrer  dans  le  tronc  commun  des  ar- 
tères ,  se  redivise ,  en  tout  ou  en  partie ,  dans  l'or- 
gane pulmonaire.  C'est  là  qu'il  éprouve  l'action 
Je  l'oxigèné  ,  par  des  moyens  que  nous  expli- 
querons dans. la  leçon  de  la  respiration,  et  dont 
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ïà  priftdipal  ôoB^ite  dahs  k  itiultiplicàflon  àe  8tt^ 
fiioe  4111  résulte  de  dette  division  même. 

Il  peut  arrirer  que  la  division  soit  t^Ie ,  qu^an^ 
Oa»e  goutte  de  sang  ne  puisse  retourner  dan»  le 
tMtic  dés  artères  avant  d'avoir  passé  dans  l6  pon- 
tnon,  par  lu,  petite  circulation;  <i^eB\,i\n^elon\é 
fironc  des  veines  du  corps  donne  fout  entier  dans 
le  tronc  artériel  propre  à  cette  petite  circulàtioiï. 
liOS  branches  de  ce  tronc  produisent  à  leur  tour 
des  veines  dont  le  tronc  se  rend  énstiito  tottt  entier 
dans  celui  des  artères  dû  corps  ou  de  la  gtictxàA 
tirctdation.  Il  y  «  alors  circulaU&n  double. 

Si  au  contraire  le  f^onc  eommnn  des  peines  dà 
'cotpe,  au  lieu  de  ae  distribuer  tout  entier  au  pou- 
mon ,  n*y  envoyât  qu'une  branche  ,  et  que  W 
reste  du  aang  qii'il  aurdit  apporté ,  rentrât  dîrco 
lement  dans  le  tronc  commun  des  aytëres  dâ 
corps  9  la  petite  circulation  né  iseroit  qu'unft  frftt> 
iion  de  la  grande  >  plA  on  moins  considérable  y 
aelon  que  la  bl*an^e  qui  lui  seroit  consacrée  se- 
roit  plus  ou  moins  forte  ;  il  n'y  anroil  qu^une  partie 
du  sang  qui  respireroft  à  chaque  circuit,  et  lek 
iarlèrè^  porteï^ieiit  Mt»  cesse  dans  les  parties  d« 
sang  qui  y  au^oit  déjà  passé  y  sans  avoir  refait  vé. 
tour  dans  le  pouàion.  Ce  feng ,  et  les  parties  qu  il 
nourrirent ,  partidpe'roient  moins  (  toutes  choses 
égales  d^ailleurs),  aux  Qualités  que  Toxigène  pèdt 
leur  conlitiuniquer. 

C?ést  ce  qui  arrive  dans  les  reptiles}  leur  dr- 
calation  pulmôna^r^  n'est  qu'une  ^ctlon  de  b 
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grande ,  plus  oa  moins  forte  kelon  les  genres ,  et 
produisant  aussi  dans  ces  difiSrans  genres  des  èSela 
gradoés  selon  sa  force. 

Les  autres  classes  ,  savoir  j  les  mammifères , 
le»  oiseaux  y  les  poissons,  les  moUusçuès  et  les 
^rsj  ont  une  circulation  double,  et  aiuctine  par- 
ère de  leur  sang  ne  peut  retourner  dans  1% 
grande  circulation  qu'après  avoir  passé  par  la 
pidtite. 

^  filais  il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  Teftet 
définitif  de  la  respiration  soit  le  même  ,  parce  ^ue 
la  circulation  est  la  même.  Les  moyens  respira- 
tcnres  peuvent  être  diiférens  ;  et  comme  ils  sont 
on  des  facteurs ,  le  produit  peut  être  fort  altéré 
par  leur  diflfêrence. 

Tons  ces  animaux  ont  donc  bien  utiè  circula* 
fion  pulmonaire  entière ,  tandis  que  les  reptiles 
n'en  ont  qu'une  fraction;  qu'elles  soient,  par 
exemple ,  comme  un  à  un  demi. 

Mais  les  poissons ,  les  mollusques  et  lés  vers , 
qui  respirent  dans  l'eau ,  et  seulement  l'oxigèiie 
tnêfé  et  conteiiu  dans  cet  eau ,  peuveiAt  être  cc^n* 
tààérés  comme  n'ayant  qu'une  demi-respiratioïi , 
taniKs  que  les  reptiles  ,  qtd  respirent  Vair  lui^ 
même ,  en  ont  une  entière. 

Une  respiration  entière ,  multipliée  par  une 
demi-drculation ,  et  une  demi-respiration  par  une 
respiration  entière  ^  donbent  des  produits  égaux 
tt  part  et  d^autrè  ;  c'est  toujôtirsune  demi-oxigé- 
DaOion  du  tong. 
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Les  mammifères ,  qui  ont  circulation  et  respi- 
ration entière,  auront  aussi  oxigénation  entière. 

Les  oiseaux  ont  une  circulation  entière  aussi, 
mais  ils  ont  une  respiration  double,  parce  que  Fair 
pénétre ,  par  des  voies  que  nous  indiquerons  dans 
la  suite  ,  dans  toutes  les  parties  de  leur  corps , 
et  y  baigne  continuellement  le  sang  de  la  grande 
circulation ,  presque  comme  celui  de  la  petite  peut 
l'être  dans  le  poumon.  Le  produit  sera  donc  une 
oxigériation  double. 

On  sent  que  je  n'ai  pris  la  fraction  j  que  pour 
m'exprimer  plus  clairement  ,  mais  que  dans  la 
réalité  on  ne  peut  l'apprécier  si  rigoureusement, 
et  qu'elle  varie  même  probablement  dans  les  di- 
vers genres  de  chaque  classe. 

Toujours  est-ce  d'après  ces  considérations  qne 
l'on  peut  estimer,  et,  pour  ainsi  dire,  calculer  la 
nature  de  chaque  animal  ;  car  la  respiration  cum- 
muniquant  au  sang  toute  sa  chaleur  et  son  énergie  ^ 
et  par  lui  aux  parties  toute  leur  excitabilité ,  c'est 
en  raison  de  sa  quantité  que  les  animaux  ont  pli» 
ou  moins  de  vigueur  dans  toutes  leurs  fonctions. 

Delà  la  force  du  mouvement ,  la  finesse  de  sens, 
la  rapidité  de  digestion  ,  la  violence  de  passion  des 
oiseaux.  Delà  le  degré  plus  tempéré  de  toutes  ces 
qualités  dans  les  mammifères  j  delà  l'inertie,  1* 
stupidité   apparente  des  autres  classes. 

De-là  les  degrés  de  chaleur  naturelle  à  cliacane 
de  ces  classes  ,  qui  sont  des  indices  tout-à-tsil 
proportionnés  de  ceux  de  leurs  autres  qualités* 
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Four  revenir  à  la  circulation  même  y  eUe*  s'o-' 
père  au  moyen  des  forces  musculaires  ;  et  ces 
forces  sont  sur*  tout  exercées  par  le^  système  arté- 
nel.  Le  veineux  semble  n'être  que  passif. 

Sur  la  réunion  du  tronc  veineux  au  tronc  artériel 
qoi  lui.co^espond,  se  trouve  un  muscle  creux  doué 
d'une  irritabilité  très-vive,  et  sur-tout  très-contihue, 
^  se  contracte  avec  force  sur  le  éang  ^  toutes  led 
fois  qu'il  y  arrive^  Il  porte  le  nom  de  ventricule: 
Aux  deux  ori£ces  de  sa  cavité  sont  placées  des 
nivales.  Celles  du  côté  de  la  veine  sont  (disposées 
de  manière  à  laisser  entrer  le  sang  dans  le  ven- 
tricule, mais  à  ne  lui  point  permettre  de  sortir. 
Celles  du  côté  de  Tartère  le  laissent  sortir  et  non 
entrer.  De  cette  manière  la  marche  régulière  du 
•ang  des  veines  vers  le  ventricule ,  et  du  ventri- 
cule vers  les  artères ,  est  constamment  entretenue  j 
et  comme  tout  le  système  est  plein  de  sang ,  les  val- 
vules sont  soutenues  dans  leur  eHbrt  par  le  sang 
qui  est  derrière  elles,  et  n'ont  pas"  besoin  d'une 
grande  force  pour  n'être  pas  déchirées ,  quoique 
l'action  du  ventricule  soit  aitoez  violente;  Tout  se- 
ruit,  poot  ainsi  dire ,  en  équilibre  sans  elles  j  elleà 
tfont  d-autres  fonctions  que  de  rompre  cet  équi- 
Hbre.  Ainsi  le  ventricule  ne  peut  se  contracter  sans 
»e  vider  dans  \qs*  artères  qu'il  gonfle ,  en  poussant 
«lavant  le  sang  qu'elles  contienhent  déjà  au  moyen 
de  celui  qu'il  y  ajoute  ,  et  jc'est  ce  gonflement 
qu'on  appelle  pûUls;  Il  paroît  qu^n  go>nflant  le$ 
^èret  I  le  cœur  les  déplace  aussi  en  les  redres* 
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^^ty  ^t,  que  ce  défdacemeiri;  entre  poor  quelque 
^086  dans  le  ponk. 

Les  artéces  qui  sent  irritable^  eUes^-mâmes^ 
se  contjqa^ç^ifit  aufisi  spf^  le  sang  qui  les  gpnSe^ 
ft  el,leS;ne  peuvent  l'éy^cuw  que  dans  Iw  vdoes , 
A  çwsç  de#  Té^yules  placées  à  Vorigiiie  du  ^slèfos 
axtérifpl  9  «t  qjui  empêchant  le  retour  du  saqg  4ânft 
|e  ventriqule*  Ççliff-ci  |^  ui^^  fois  yidé  da  sc^ng  qmji 
Ifîrxilnît ,  i|e  relâp)^  et  se  dilate  ;  il.  est  aussilôl 
fei^ipli  pfpr  le  nouyeau  saij^  que  les  yeinei  j 
versent»  I^es  veinea  y  si  Ton  excepte  leur9  pltu  gm 
tçQops ,_  9'Qn(  poi^t  de  contractiop  sensible ,  mais 
U  ni^rclfp  4h  fi^fi^.9.  outre  FiippuJisiou  qu'il  a  recoa 
^^  avères.)  y  est  fadlietée.  et  dîriigée  par  des  vair 
V^^  toutes  dirigée^  vers  le  cce^r. 

j^vajit  d'entrer  dans  le  ventricule ,  la  veine  se 
dilate  ordinairement  y  et  forme  un  si^  musculeox» 
quc)ique  plus  mînpe  que  le  ventricule  lui-niême; 
il  pprte  le^  uoi^,à!qr$illfit^  /  il  est  irrité  comme  k 
i^f^trioale  par  le  sang  qu^  y  arrive ,  et;  se  cxfOr 
l^^tcte  dessus,  peur  Lo  chasser  dans  le  vaitricule. 
li'entrée  de  l'oreillette  est  très-souveot  pourvus^ 
^Ivules  )  dpnt  l'effet  ert  le  même  qjue  celui  ^ 
yalvules  du  ventricule  :  d'autres,  fqis  il  n'y  «»  • 
point^  et  alors  une  partie  du  sang  nf  peut  iM^ 
^uer  de  refluer  dans  les  v^es. 

Ou  comprend^  y  ^qs  qjae^qpjiA  le  disions  lî''^ 
les  contractions  du  ventricule  sontaltemati^es  st^ 
celles  des  artères  et  avec  celles  de  l'oreillette. 

Le^  ajDJmAUSK^  ^ui  «'ont  qu'iuie  d;!:çulatiyn  n^<4r 
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aussi  qu'on  ventricule  y  quoiqu'ils  aient  quelque- 
fois deux  oreillettes. 

l^s  animaux  qui  ont  une  circulation  double  ^ 
peuvent  avoir  ua  ventricule  â  l'origine  dç  leurf 
deux  artères ,  ou  seulement  à  Tune  des  deux. 

Les  mammifères  et  les  oiseaux  en  9nt  ainsi 
deux  j  et  les  seiches  y  parmi  les  mollusgues» 

Tons  les.  au^*es  animaux  n'en  ont  qu'A  rori« 
g^]a  de  l'une  des  depx  artères ,  et  pas  tous  i  l'o» 
pgîno  de  la  même.  Les  poissons  l'ont  à  l'origjne 
de  l'artère  pubnonaire  ;  les  mollusques  à  l'ori^^ 
de  Tsurtère  4u  corps  y  ou  de  Vaorte  ;  car  c'est  let 
som  particulier  de  cette*  ajrtèrç. 

La  réunion  de  l'oreillette  et  du  ventricule  port^ 
Ij;  nom  de  çœ^r.  lies  poissons  et  les  mollusques 
ont  donc  un  ça^ur  simple  ;  pulmonaire  di^ns.  let 
premiers  y  aortique  dans  les  autres.  Les  reptile^ 
ont  aussi  tppi  çoçur  simple  y  mais  qui  est  a  la  fois 
pulmonaire,  et  aortique.  Les  mammifères  y  les 
ciseaux,  et  les  seiches  y  ont  un  cœur  double  y  ou 
plutôt  deux  cœurs  y   uA  aortique  et  un  pulino^ 

l)ans  les  mofnnvfères  et  les  oiseaux  ,  les  deux 
CQMuc^  sont  acicoliés  l'un  4  l'autre  y  et  ne  forment 
91'uQe  v^^&se  y  et  c'est  cette  piasse  qui^  porte  vuU 
gurement  le  nom  de  coç^^/* ,  comme  si  elle  n'en 
fsi^oit  qu'un.  Dans  l«9t  seicl^s  y  non-seulement  les 
itm  cpe.Qrs  sont  séparés  >  mais  le  ooeur  puli;nQr 
Baûre  est  lui-même  divisé  on  deui^,  fort  éloignés, 
gfjcçe  qjie  la  vttaa  i^ui,  v^^nt  dg.  corps  se  di- 
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Vise  en  deux  avant  d'entrer  dans  les  deux  pou- 
mons. .^  -* 
•  Il  y  a   d'autres  mollusques  où  le  cœur  aor^ 
îîque  est  aussi  divisé  en  deux  :  tels  sont  les  Kr^ 
gules. 

'  Delà  les  expressions  employées  par  les  natu- 
ralistes ,  que  lés  mammifères  et  les  oiseaux  ont 
un  cœur  à  deux  oreillettes  et  à  deux  veniri^ 
eûtes  ;  les  reptile^  et  les  poissons  ,  un  cœur  t^ 
une  seule  oreillette  ^  et  un  seul  ventricule.  Cette 
dernière  phrase  ,  outre  le  défaut  d*exprimer  de 
iiïéme  deux' choses  très-différentes  j  contient  encore 
une  erreur  de  fait;  car  les  reptiles  ont  souvent 
deux  oreillettes. 

Quant  aux  mollusques  y  confine  on  les  con- 
fpndoit  avant  nous  avec  tes  uers  et  les  zoophytes  y 
î^s  naturalistes  les  regardoient  assez  comme  man^ 
^uaht  de  cœur.  Nous  sommes  les  premiers  quî 
ayoris  déterminé  d'une  manière  générale  les  lois 
que  la  nature  suit  à  leur  égard  ;  et  si  nous  voulions 
leur  appliquer  les  formules  précédentes  ,  nous 
dirions  que  les  céphalopodes  ont  trois  coeurs , 
dont  deux  d  un  sèïil  ventricule  et  une  seule 
oreillette  ^etun  à  un  seul  ventricule  sans  oreih 
leite,  que  les  gastéropodes  n'en  ont  qu'un  à  um 
seul  ventricule  et  une  seule  oreillette;  les  acé^ 
phales,  un  d  un  seul  ventricule  et  deux  oreil^ 
iettes  ;  les  brachiopodes,  deux  à  un  seul  ven^ 
îricule ,  sans  oreillette ,  etc. 

Lorsqu'il  n'y  a  qùW  seul  coetu*i  il  faut  qùm 

«elui 
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vàtà  i»%  deux  ajatèmet  artéfi^  qui  e&  manque 
éproore  enocnre  Kâfluenee  du  oœur  unique ,  et  quee 
le  Mag  y  eomerre  0011  mterement  après  s'être 
filtré  au  trmrers  de  toute»  les  subdivisicms  du  sy^ 
fèae  pooriFvi  de  ce  cœur;  ou  bien  il  faut  que  œ 
qrvtèoie  artériei  sans  eœur.,  agisse  assez  par  lui<« 
Biéifle  ttar  le  sang ,  psw  ie  pousser^  par  la  eon-* 
fraction  suodessire  de  toutes  ses  parties  ^  dans  toutea 
les  tuMifinotn,  el  de  celles^  <jbns  les  rrâiies  ;  ou 
\Atai  enioi  les. deux:  aotipos  s'entr'aideal; ^  et Vest 
cette  dismièfe  idée  qui  nous  semblé  la  Ttak* 

Vé$UÊrg€^n  p  par  example ,  noua  donne  qne 
-preuTé  éfidente  de  la  eonl^uatiûn  d^  l'actionrdH 
eoenr  pufanonaire  sur  le  qrstèine  aortique*  A  peimi 
les  Teiaee  dn  poushim  s?y  sent-eUes  réunies  pour 
fermer  l'aorte  y  que^Ue-ei  s'enfonce  dans  un  canal 
eufilagineiix  qui  kn  est  &nrni  par  le  eoi:ps  dea 
tMèbree.  BUe  s'y  dépouille  Oitièrenient  de  ses 
iBoi^ies  ,  et  le  sang  coule  dans  ua  tuyau  a  parois 
rf)aofamart>  immoWles  j  c'est  A^  trous  de  ce  tuyaii 
on  canal  earfilagineux  >  qçe  sortent  les>  branchoa 
Mérielles  qui  se  r»K|ent  auic  parties».  jLe  sang  n^ 
(eut  éfidennient  entr^  da»  ces  branches,  qu'en 
teitu  de  l'impulsion  qu'il  a  reçue  primîtireraent 
da  cœnr  y  et  des  arlérea  p^lmonairesrv 

ûsna  beaucoup  d'autres  jioi^sonsles  paroiSi  ds^ 
bgcosee  lOtère  sont  adhérentea  en  partie  dans  le 
demi-canal  osseux  qui  contient  cftte  artère.  H  fat^t 
âonc  qne  Timpulsion  ii«f  rtmée ,  au  ^ng  artériel 
fir  Je  cœnr ,  8«  ec^nerre  à  travers  1^  brwwhies^ 
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jtisqu'ati  M^M.daa^Id»  iroM»  |Mmoip«tnc  de»  aon* 
ftftm  4^4y6t\^ê^  Voiii  j^cirqtioi  fat  bu»  de  iWtèie 
jKilmoiiair^eA  di»tki««d  dti  resto  |iar  «a  diiatalion 
et  369  fortée  |)«irôù  itmsenltf ules^  G'tft  ^ocw  êiâm 
éStte  un  Moond  yenti*i«ul6  pkeé  ^u^e^rttiit  dp  pra-i 
Tiii^r  )  et  ëcmt  raetfon  m^giiMnite^  plût  4)u  nixAm 
Yî^f\Âèié»[iwïptvÊkéii  élu  mm^  p«r  eeUi^gi.-  On  }« 
remarqué -néme  datia  tes  bnthaciëHêy^  dbml»* 
tfct^h  il  e)Ét  nécessqiire  âÉM  leftt  ^lal  de  kynrvy 
éofil^é  etiféÈ-  leB  péisiotiâ  $  «t  {MT  la  même  raison  ^ 
parce  ^^îts^'i^e^ireM  mCL^  ^  dèt  branchies;  * 
'  B'fWaiiVré  eÔfé|  ily  a  4e^  «nim»»  oè'tt  ftM 
Meri  "^^l'kritabiUti  aHérieile  soft  le  eml  ««eat 
de  lu  birëalàtlkm  ;  ^3e  do«t  eeidt  qai  oM  ^dei  vu»* 
«eaux^^'^hiléecèenrr,  c'eei^i^lireiKriatdDrâM 
iftemëiH  hiMeokire  è'iâ  basé  d'aiicaa  de  teuit.  9ye* 
éèMeë  àHérifels;  pes  lÉt^à«(x^«ônt  les  nfÊn:faifnh 
foerltéih^  et  âfj^à^  r^^e  i'lkéng9ue9^vféréSdMj  et» 
A^  i%^  V  l'évalfMieâr:  des  forces  du  eemr  et 
des.  ^tèrèi  appaiiiétitMi  In  pbyslologilif «pure  ,  ii 
h'estpâs^de^iidlrè  sajet.  iG'eal  tm  prdMénë  aequd 
]pl\iHièt]r^  géemètirei  àttat^ktiisfie»  ont  thireHlè  ^-etes 
t>aroftre  encere  être  approchés  il^Einefeohition  dé^ 
înontfrfUe.  ffobs  pénêbÉs  que  la  oontractton  Me- 
cessive  de  )%rtère,  étt.méme  teMp9M|tt*elle>diii> 
pème  Vt^attribuer/tant  de  Torcè  eu  ccoc^,  raëdla 
^uàfMté  pm^ise  de  éelle  ^'il  a  réeUeeaeafty  j*^ 
JibssMle  à  déterminer.  "t     -^        î- 

^    NjbWis  ftnaitbrons ,  i  I^kilide  de  la  ipinératimi^dei 
4Jn^èiities  quién^  Mtre»  k  qiraohtiM  dhf 
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foetofteldeslarves ,  comme  tétardsde  gnenotiîlle^  etc. , 
elle»  animaux  adulte».     * 

(^ot  au  sang  en  lui^^wiême  et*i'  sa  cofnpoai-'' 
tkm,  ]a  chimie  compairée  ne  nous  a  fourni  encore, 
que  des  notions  très- imparfaites.  Les  essais  d'ana- 
lj»e  faits  sur  le  sang  de  plusieurs  mammifères  , 
tels  que  le  cheval,  Vàne y  le  bœuf,  le  mouton, 
la  chèvre  et  le  cochon  j  tous  herbivores ,  à  Fex- 
oeption  du  dernier ,  qui  est  omnivore ,  n'ont  donné 
ponr  résultats  que  des  déférences  de  proportion  ,* 
wit  entre  les  individus  d'une  même  espèce  ,  smf 
«Ire  ces  différentes  espèces  ,  soit  entre  elles  et 
fhomnie.  .         '  * 

On  sait  que  ^  dans  ce  déi^nier ,  le  seing  est  un* 
Jnide  d'un  beau  rôuge  ,  d'une  saveur  douceâtre 
sn  peu  sa}ée ,  d'une  odeur  fade  et  particulière , 
fcnt  la  consistance ,  Un  peU  visqueuse  ,  varie  beaui  ' 
coup ,  ainsi  que  l'intensité  de  sa  couleur. 

Constamment'  agité  dans  les  yaisseaux  4^  J^' 
i^nfermcnt,  et  soumis  ù  une  température  de  5o 
«  5à**,  il  coi^erre  sa  KquidHé  ;  mais  nous-  rerrmi» 
toti  à  IliMre  qu'il  le  perd  Ùentèt  ^mr  le  repos* 
«t  lercfroidfesement ,  ainsi  que  par  une  plus  fbrte 
Arieur. 

'Ce  qui  le  caractérise  essentiellement  dans  le 
premier  état ,  ce  soht  les  molécules  rouges  que^ 
te  observations  microscopiques  ont  constaté  flotter 
^ns  sa  partie  la  plus  fluide.  Ces  molécules ,  doiît 
I»  figure  n'est  pas  la  même  dans  tous  les  animaux , 
t|oi  se  rapprochent ,  dans  l'Homme,  de  la  form$ 
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lenticulaire ,  et  qui  paroisseï^  avoir  k  même  grau» 
d^ur  deins  le  même  vidà^ida  ou  dans  les  indi^ 
vidtis  différens^  queUe  ^|»soit  d'ailleurs  leur  pro- 
portion ^  constituent  proprem^at  la  partie  oolorantf 
du  sang. 

Dans  Tétat  de  vie,  on  les  roit  sp  jnoaYoir  aToo 
Vautre  partie  du  sangqui  les  entridne  dans  soncours^ 
sans  qu'aucune  d'elles  vienne  se  heurter  cxmtre 
sa  voisine  y  comme  si  elles  étoient  douées  d'une 
force  répulsive  qui  leséloigoAl.  Onnqpporte  même,  - 
que  si  Fanimal  tombe  en  syneope^  ou  bien  est  as- 
pl^yxié  momentanément  ^  elles  se  rapprochent  ei 
semblent  ne  plus  former  qu'une  seule  masse  ;  et 
qu'elles  sont  agitées  d'allerd  d'un  mouvemMEtoecil* 
jatoire  y  puis  se  séparent  de  nouveau  y  pour  ne  plus 
se  toucher  dès  que  l'animal  est  rafqpelé  à  la  vie  ,  et 
que  le  sang  reprefiud  son  cours  curdinaire^-. 

Aussitôt  que  ce  liquide  est, extrait  de  i'animal  et 
C^sse  d'être  a^té  y  il  se  sépare  en  deux  parties  dia^ 
.tinctes  y  dont  la  proportion  varie  beaucoup  y  suivant 
l'état  de  vie  des  clUférens  individus.  L'une ,  appelé^ 
00nim  y  est  liquide  y  jaunâtre  y  d'une  saveur  un  peu 
^ée  ^  et  se  compose  particuli^^mcnit  d'eau  et 
d'albumine  dissoute  au  moyen  d'une  certaine  quan* 
tité  de  soude  y  et  contient  encoro  d'autses  «s^  ,  te|t 
que  des  muriates  de  soude  et^da  potasse  y  des  phas- 
phiUes  de  soude  et  de  chaux  y  mais^dans  t^ie  beaa*> 
coup  moindre  qi^antité  :  elle  forme  au  moins  le  j^ 
plus  sous  souvent  les  |  de  la  totalité  du  eong.  lU'aatrer 
partie  ^  <ftog,  son  caillot ,  est  elle-ménijO  i|i« 
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composé  de  deaxsabstances  bien  distinctes  ;  on  leë 
obtient  séparément  par  le  lavage  à  l'eau  froide. 
Celld  qui  se  dissout  dans  l'eau  et  la/  colore  en 
roQge,  est  formée  des  molécules  dont  nous  avons, 
p^rié  plus  haut.  C'est,  suivant  les  dernières  dé* 
Goa?ertes  de  M.  Pourcroy  ,  un  coriiposé  de  phos- 
phate de  fer  suroxidé  ^  de  soude ,  qui  anime  ce  sel  / 
neutre  ^  d*albumine  et  de  gélatine ,  et  de  beaucoup 
d'eau.  L^autre  portion  du  caillot  y  qui  reste  non- 
dissoQte  y  a  tous  lés  caractères  de  la  fibrine ,  qui  s# 
trouve  en  plus  grande  proportion  dans  les  muscles. 
8a  quantité  moyenne  n'est ,  dans  les  mammifères  ^ 
soÎTatit  le  même  anteiur ,  que  o^oosS.  Cependant  ^^ 
elle  fi'entre  pas  moins  essentiellement  dans  la  corn* 
position  du  sang.  M«  Hombergy  l'a  trouvée  dana 
celui  des  mollusques  ^  et  elle  existe  probablement 
^n»  le  fluide  nourricier  des  classes  inférieures  ^ 
bMtes  les  fois  que  ce  fluide  doit  nourrir  des  muscles, 
dirtiiicts. 

Article   il 

De  la  structure  du  cœur  en  général. 

I)âr>a  tous  les  animaux  où  il  existe  y  le  cœur  est  ^ 
^^oaalib  nous  l'avons  dit ,  un  muscle  creux  y  ayant 
BBO  ou  deux  y  quelquefois  trois  et  souvent  quatre  • 
c^îil4i.  Une  d^eliesy  dans  le  second  cas,  reçoit  le 
*^|âes  vrânes  et  le  verse  dans  Vautre  ;  il  y  en  a  deux 
^^  le  troisièacie  cas  qui  remplissent  la  même  ùmc^ 
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lion ,  ainsi  que  dans  le  quatrième  ;  elles  portent  lo 
nom  ^oreillettes  ou  de  sinus  des  veines. 

Dans  le  dernier  exemple ,  les  deux  cavités  <)iii  te 
remplissent  du  sang  des  oreillejdtes  ^  le  rident  dans 
les  artères.  La  même  chose  s^exécute  dans  les  deux 
autres  exemples ,  par  une  seule  cavité ,  ^ue  l'on  ap- 
pelle ventricule.  La  capacité  des  ventricules  est  plus 
grande  que  celle  des  oreillettes  dons  tous  les  anir 
maux  à  satig  chaud  ^  ou  à  circulation  double.  Le 
conti^aire  a  lieu  dans  les  classes  dont  le  sang  est 
froid.  Les  parois  de  ces  dernières  ^  beaucoup  plus 
minces  que  celles  des  ventricules ,  semblent  gêné* 
ralém^nt  autant  membraneuses  que  musculeuses. 
Elles  n'ont  pas  de  couches  épaisses  de  fibrea  mus- 
culaires y  mais  seulement  des  faisceaux,  rassemblés , 
dans  certaines  portipns ,  en  cordûQS  plus  ou  moins 
forts ,  qui  s'entrelacent  entr'eux ,  et  ne  présentebt 
souvent ,  dans  leurs  intervalles  ^  qu'une  paroi  mem- 
braneuse et  transparente.  Les  parois  des  ventricu- 
les ou  des  cavités  artérielles  sont,  au  contraire ,  es- 
sentiellement musculeuses  ;  elles  ont  toujours  beau- 
coup plus  d'épaisseur  que  celles  des  sinus  veineux  , 
et  sont  presque  uniquement  composées  de  faiseeaux 
musculeux ,  ayant  une  manière  d'être  toute  parti- 
culière qui  distingue  parfaitement  le  cœur,  des  mus* 
clés  volontaires.  Ce  ne  sont  point ,  en  effet,  comme 
dans  ceux-ci ,  des  faisceaux  parallèles  çntr'eu^f,  et 
réunis  par  un  tissu  cellulaire  j^lus  ou  moins  ^vident  ;  1 
mais  ils  se  partagent  souvent  et  semblent  se  rauufîer, 
s'entrelacent  les  uns  4ans  les  autres ,  prennent  des 
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ifiradions  bien  dififérentes^  et  u'cmt.fpQmt  4^  tisw 
«ell^laira  apparent  qui  serve  à  lea  unir.  Ccitte,  da«r 
cription  esiU'autaot  plut  vraie  ^  qu'an  ks-ohaetu^ 
plus  prè^  c}e  lasurJEaç^  Uiteme  du  vontriçule.  Làil^ 
se  rassemblent  ^  ^rdop^  plus  ou  moin^  forts  ^  phi^ 
QO  moiii^  diçtiocU  t  plus»  ou  moins  détachas  de  oetM» 
«uijiçe^  qui^  s'entrecroisent  et  laissent.  i^ntr^^Hx  ()^ 
enfoneemeos  ovales  pu  d'd;ulr«s  formes  j  àofA,  \^ 
profondeur  y^rie*  Daiis  U^  auimau^c  qui  ont  4^<)f^ 
Teatricules. séparés^  ioçs} cordoiis  aofit  toujours  ph# 
frarts  et  plus  dislans  dans  celui  qui  vépood  au^i.  sg^- 
t^çs  da  corps ,  que  <|aris  W  y^ntrici^e  p)0lasi<Nii#ir«  $ 
naîsdai^  Tun  et  dans  l'autre  ils  sont  peu  .Ul^e^^ 
el  raren^eat  détachés  de  tout  leur  i^nfeour  j  au  pokiit 
de  former  pa?  îutenFi^IIe  46#.  ?spc^es  do  ponts  ^  •ou#^ 
lesquels  le  sang  puisse  pit^sser.  Us  sont  ftu  contraire 
beaucoup  plus  libres  dans  les  animaux  où  1^  cœi^ 
n'a  qu'un  ventricule  )partic^liéare«ieirtl49rsq«eQeIui'^ 
d  dœt  avoir  sa  e^^viité  p^  ou  tlioîiis  anfradueiMi^ 
01)  mém^  (jlèvisée  ç|i  plu^yr^  I^ep.  A^^xn^  cQVinli 
BOUS  le  verrons  plus  en  d^t^L  dajats  les  Articles  sUi^ 
vans ,  IH9  ^^^^  QOQibre  de  4^s  cordons  Mnl  déta«r 
çhés  dans  itMEie  partiie  d^  leiur  étendue ,  «t  jfc^mpitf <  ^ 
tti  s'eptrec^isant  4  mm  foule  de  peti*rein»ej  qfii 
«^«■Himqueii^  lea  um  d£i99  }^s  eutiYie»s<>  tet  <di&M.ks#- 
9^)s  le  s<in^  passe  cqmm^  irt^a.¥eFs  un  oirit^le*  Ib 
mf€int  ^  d^^ns  le  090  4e  «ir^t^i^liMM»  pubthmareï  îÂ» 
«QmfiAa^e,  4  iQékutiW  >  î^stp^'àiui  çert^Mn-foinfe^ 
k^rUoii,dn,sai4  qui  vioAt.dee^  poninoiv  ^«veooeUe 
qui  n'a  pu  y  passer.  Des  artères  qui  yiennenb^M 
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gros  troncs  en  corps ,  pénètrent  la  scAstance  àa 
to&uT  et  lui  portent  le  sang  qui  doit  la  nourrir.  H 
est  bien  remarquable  que  I  dans  les  poiaaonê,  ce 
n'est  point  de  Tarière  qui  part  du  coeur  immédiate- 
ment ^  ou  de  la  pulmonaire  ^^que  naissent  les  arté* 
lioles  de  ce  yiscère  y  mais  qu'il  récent  lesang  nonr* 
rider  d'une  des  branches  qui  fi^rment  l'i^Hrte ,  c'est- 
A-dire»  de  suite  ajirèi  le  passage  du  fluide  à  travers 
les  branchies.  Le  résidu  en  est  repris  par  des  veinée 
analogues ,  qui  sWvrent  dans  le  sinus  commun  des 
veines ,  od ,  lorsqu'il  y  en  a  deux,  dans  «celui  qui 
répond  aux  veines  du  corps.  La  partie  de  ce  même 
résidu ,  sortie  des  vaisseaux  sanguins ,  est  absorbée, 
dans  les  animaux  pourvus  d'un  système  lympha^ 
que ,  par  un  grand  nombre  de  ces  vaisseaux  €or^ 
mant  des  plexus  autour  du  cœur  ou  dans  son  voi- 
sinage. 

*  Les  nerfii  qui  vont  au  cœur  servent  encore  à  le 
distinguer  essentiellement  des  muscles  volontaires. 
Us  viennent ,  en  efTet  »  pour  la  plupart  ,*  du  tri* 
splanchique  ou  grand  sympathique  dans  les  qdfttre 
classes  des  animaux  vertébrés  j  car  la  paire  vague 
ne  parolt  lui  fournir  qu'Un  petit  nombre  de  filets. 
Us  ont  par  ccmséquent  la  mollesse  des  ner&  des 
viscères  ^  et  rmn  la  dureté  on  la  consistance  des 
Bérfs  qui  viennent  immédiatement  du  cerveau  oq 
de  la  morile  épinière  $  et  ils  se  distribuent  ^  comme 
les  premiers  »  autour  éôs  artères  »  sans  parotire 
aboqtir  m.  particulier  aux  diffifcrens  fiUsceaax  da 
•oeur.  .         .   '  •  ^      -    .  ■- 
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les  cÉTités  da  cœar  sont  toujours  reyêtues  d*unè 
membrane  mioce,  délicate  ,  transparente ,  *à  sur- 
face parfaitement  lisse ,  qui  se  continue  des  sinus 
Teioeux  dans  les  veines,  et  des  yentricules  dans  les 
artères.  Ce  yiscère  est  de  même  constamment  en- 
Teloppé  par  un  péricarde  ou  sac  membraneux,  qui 
le  eontient ,  ainsi  que  Ta  base  des  gros  vaisseaux  y 
comme  le  péritoine  contient  les  intestins,  c'esi-à- 
&e  qu'il  forme ,  \  la  manière  de  toutes  les  mem- 
branes séreuses ,  une  cavité  fermée  de  toutes  parts , 
&>nt  une  portion ,  repliée  dans  l'autre ,  recouvré 
immédiatement  le  cœur  et  les  gros  vaisseaux ,  et 
•dbère  par  un  tissu  cellulaire  serré  à  leur  surface 
eito-ne.  Ce  viscère  est  plus  ou  moins  libre  dans 
l'autre  portion ,  dont  la  cavité  excède  un  peu  son 
▼olome  ;  elle  permet  ses  inouvemens  de  contrac- 
tion et  de  dilatation ,  le  contient  jusqu'à  un  certain 
peint,  en  se  fixant ,  i>ar  quelques  portions  de  sa 
mrface  externe  ,  aux  parties  environnantes ,  et 
empêche  qull  ne  nuise  à  ces  parties  par  sts  mou*» 
vemens ,  on  qu'il  ne  contracte  avec  elles  des  adhé« 
rences  inflammatoires. 

Le  péricarde  existe  aussi  généralement  que  le 
eceur,  sa  nature  et  sa  disposition  paroissent  toujours 
s^ntdables.  On  lui  trouve ,  dans  tous  les  animaux , 
ime  cavité  remplie  plus  ou  moins  d'une  vapeur  ou 
d^m  liquide  aqueux  ;  une  portion  plus  mince  ad« 
hérente  au  eœur  ;  et  l'autre  ,  plus  épaisse ,  plus 
c^inri^nte ,  fixée ,  par  quelques  points  de  sa  surface 
«terne,  aux  parties  environnantes.  Sa  constance 
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confirme  les  usages  importaos  qua  nws  yeDoni  tle 
lui  assignen  , 

A  RTI  CLE    III.        . 

De  la  siructure  des  arièrtM^eu  génirxUn 

• 

XtV^s  artères  soût  les  canaux  quireçolyeuA  \fi  sa^g. 
du  cœur  et  le  conduisent  auy  parties. 

Leurs  parois ,  plus  épaisses  que  celles  4^  veines  « 
dont  elles  se  distinguent  d'ailleurs  par  leur  blan- 
cheur ,  sont  composées  généralement  de  trois  raem* 
branes.  i**.  L'extérieure ,  qui  Içur  est  açqesspire  et 
semble  provenir  des  différentes  parties  q^'eljçs  tra- 
versent ,  n'est  composée  que  de  tissïu  cellulaire  ^  dont 
on  distingue  aisément  les  filamens  op  les  lames  \ 
c'est  la  plus  dilatable  des  trois,  d^.  La  moyenne  ^ 
que  l'on  appelle  ordinairement  leyr  ny?9ifai;afliO 
propre  ^  jaune  ,  consistante  y  beaucoup  plus  épaisse 
que  ies  deux  autres  y  particulièrement,  d^ns  les  gto6L 
troncs  y  est  formée  de  plusieurs  couches  de  fibres 
circulaires^  dont  les  anneaux,, dirj|^^,^ui>pfu  obli- 
quement y  ne  sont  jamais  complets,  l^es  coychfs , 
plus  nombreuses  dans  {es  grosses  ^rtères  ,  et  d'i^l-; 
tant  plus  serrées  qu'elles  sont  plus  intérienros,  «e 
détachent  facilement  les  unes  des  autres  y  particu- 
lièrement dans  les  grands  animaii:^.  l^ff^^  fibrcs» 
également  plus  remarquables  d^jjj)^  cçs,  decitiwa  t 
diffèrent  évidemment  des  fibreç  m^j^soul^ires.  oinUr 
naires  par  leur  couleur  jaunâtre  q\i  blfmphâtre  ^  et 
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leur  figia«  applalie.  ^  Telle  était  entr'autres  leur 
structure  dans  Taorte  des  deux  éléphans  que  nou3 
aTom  eu  roocasion  de  dûséquer.  Elle  est  la  même 
dam  le  bouc ,  le  chêvql  et  les  autres  granda  aBV* 
maux.  S'^.  La  troisième  ,  ou  la  |du8  iotériejareda 
leurs  membranes ,  est  r eaiarquable  par  sa  transpa- 
rence j  son  tissu  serré  et  son  peu  d'épaisseur.  Elle 
se  continue  dans  les  artères  9  après  avoir  tapissé  la 
€a?ité  du  cœur ,  où  leur  tronc  prend  son  origine  | 
et,  â  Texçeption  de  ce  dernier  endroit,  ou  elle  %i$ 
replie  pour  former  les  valvules,  sa  surfaoe  itUeme 
est  par-tout  extrêmement  lisse  et  sans  rides* 

Ces  tipois  membranes  forment ,  par  leur  réunion  » 
des  parois  d'autant  plus  épaissçs ,  qu^on  les  observe 
dans  les  plus  gros  troncs  artériels  \  elles  s'amincis' 
sent  à  mesure  que  l'on  s'éloigne  du  cœur ,  et  qu^ 
l'on  approche  davantage  des  dernières  divisions  ; 
voilàpourquoi  la  lumière  des  artères  ^  comparée  à 
lear  diamètre  total ,  est  beaucoup  pins  grande  dan# 
les  petites  ramifîcatiQn9  que  da|)s  les  gros  troncs» 
Celte  diminution  successive  9.  li^Hi  principalement 
dans  la  memb^ne  moyenne  ;  et  il  est  remarqui^ 
ble  que  c'est  précisément  où  cette  membrane  est 
la  moins  épaisse  ^.que  les  artères  paroisaetit  plus  if^ 
niables.  U  est  v^ai  qu'à  mesure  qu'on  approche  des 
i'amtiscules  de  ca  sy§|ème  >  le^  tibres  annulaires ,  du 
nunn$  les  intérieurep»  d^ viennent  plus  rougeâtxea^ 
et  prennent  une  apparence  piu#  fnusculev^e. 

lies  plus  grosses  artères  reçoiveQtivideQmientde9 
lurtériolçs  qui  entourent  et  pénètrent  leurs  papia^ 
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sans  doute  que  les  petites  n^en  scmt  pas  dépourvues , 
jusqu'à  un  certain  point  cependant ,  qui  n'a  pas  encore 
été  déterminé.  Elles  ont  de  même  de  petites  veines 
^qui  accompagnent  les  artérioles.  On  y  découvre 
aussi  des  vaisseaux  absorbans.  Toutes  ont  des  nerfs 
à  Fexception  des  artères  ombilicales  où  Ton  n'a  pu 
encore  en  découvrir.  Plus  nombreux  et  formant 
des  plexus  plus  serrés  autour  de  leurs  rameaux  que 
•ur  leurs  branches  et  leurs  troncs ,  ils  semblent  aug- 
menter, comme  l'irritabilité,  avec  la  finesse  des 
artères.  Celles  qui  vont  aux  viscères  sont  particu- 
lièrement entourées  de  semblables  plexus,-  dans 
lesquels  se  distribuent  presque  exclusivement  les 
nerfs  qui  sont-  destinés  à  ces  parties.  Rien  de  plus 
compliqué  que  ceux  qui  enveloppent ,  par  exemple , 
les  artères  dorsales  de  la  verge  :  ils  sont  très-ftunles 
i  apercevoir  dans  Vilèphani. 

Les  artères  vont  toujours  en  se  divisant  ^  depuis 
leur  origine  jusqu'à  leur  terminaison  ;  de  manière 
que  les  lumières  réunies  des  deux  artères  qui  ré- 
sultent de  la  division  d'une  autre,  sont  constam- 
ment plus  grandes  que  la  lumière  de  celle  -  ci  \ 
quoique  l'une  on  l'autre  soit  toujours  plus  petite  que  ' 
l'artère  dont  elle  provient.  C'est  dans  ce  dernier 
eekis  seulement  que  l'on  a  pu  dire  ,  que  les  artères 
étoient  coniques;  car  leur  calibre  conserve  toujours 
le  même  diamètre,  et  par  conséquent  une  forme, 
cylindrique  dans  l'intervalle  d'une  division  i  una 
autre.  Les  anatomistes  qui  ont  cherclié  à  détermi- 
ner ^  dans  l'homme ,  le  nombre  de  celles  ci  ^  n'ont 
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1^  les  poorsuiTre  au-delà  de  vingt.  Sont-elles  {du$ 
nombreuses  y  comme  il  est  possible^  dans  les  granda 
animaux  que  dans  les  petits?  Nous  n'avons  pas  cher- 
cbé  jusqu'à  présent  à  résoudre  cette  question  ^  qui 
nous  paroit  au  reste  de  pure  curiosité^  et  peu  ap- 
pBoable  a  la  physiologie. 

.  Ces  divisions  semblent  se  ùàrfi  assez  générale^- 
ment  sous  un  angle  aigu  dans  les  troncs  y  les  bran* 
ches  et  les»  rameaux  principaux  y  tandis  que  l'anglo 
devient  plus  ouvert  dans  les  petites  ramifications» 
Dans  le  premier  cas  y  le  sang  doit  passer  plus  faàU 
lement  des  troncs  dans  les  branches,  et  de  celles 
ci  dans  lea  rameaux  y  qu'il  ne  le  fait  dans  le  second  ; 
ft  cette  dernière  circonstance  contribue  a  retarder 
sa  marche.  BUie  a  lieu  d'une  manière  bien  marquée 
itanB  1^  ^erperui,  chez  lesquels  les  .branches  que 
fonmisacol  les  principaux  vaisseaux*  s'en  détachent 
è  angle  droil  y  ou  même  quelquefois  à  angle  obtusu 
Cependant,  comme  dans  les  autres  reptiles  ces  divi* 
noBs  ressemblent  de  nouveau  à  celles  de  la  généra^ 
lité  des  mammifères  %\.  4m  oiseaux  y  le  seul  exem^ 
pfedes  serpens  ne  nous  permet  pas  d'attribuer  aii 
pead'infla€mce  de  cette  organisation  sur  le  mouve- 
SMt  du  sang,  sur  la  lenteur  ordinaire  des  animaux 
de  osite  classe. 

la  situation  des  artères  est  généralement  plus 
profonde  que  celle  des  veines ,  dans  les  membres 
tt  k  l'intérieur  des  grandes  cavités.  Dans  celles-ci 
et  dans  les  viscères ,  les  unes  et  les  autres  marchant 
cr^fiairement  rassemblées.    Le  danger  de  leur^ 
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bleisnres,  la  nécessité  d'étré  protégées  par  des 
corps  environnam  9  a  déterminé  la  première  dis*- 
position. 

'  Deiisc  branches  considérables  se  téunîssent  rare-' 
ment  en  une  seule  :  les  vertébrales  en  fournissent 
un  exemple  ;  mais  les  anastomoses  sont  beaucoup 
plus  iFréqu entes  entre  leurs  rameaux.  Les  divisions 
et  la  Uistribulion  de  ceux-ci  ont  quelque  chose  de 
partîclilier  dans  la  plupart  des  viscères.  • 
•  ÂTant  que  Tanatomie  comparée ,  aidé<^  du  mî- 
tsrosoope  y  «eût  i  mouilles ,  là 

terminaison  dei  is  sanguines , 

on  que  l'art  d  i  indubitable 

dans  d'autres  a  l'homme  y  et 

enfin  dans  celui-ci  ^  on  croyoit  que  lé  sang^toit  dé- 
posé par  les  précédens  rai»seaux  dans  «un  tissa 
spongieux  ^  d'où  il  étoït  fepi^is  par  les  vdmes.  Ce 
passage  des  artères  danos  les  veines  5  jpetit  «e.faire 
lorsque  les  uneâ  et  les  autres  oontiettttonffericôre  uA 
sang  rouge,  ou  lorsque  t;elles--câââiis<lotir  origine^ 
iBt  les  premières  dans  leur  fin  ,  lue  ehafient  plus 
Qu'une  sérosité  transpamnte  et  sanis  eonletir.  Le 
sang  qui  passe  si  facilement  danb  ôettaines  mala^ 
dies,  ou  par  les  in jedions ,  sans  ^lésii^n' organique 
apparente ,  des  artères  dans  les  canaâx  excréteurs  ^ 
prouve  bien  que  ceux-ci  sont*  encore  l'aboutissant 
d'une  partie  des  ramifications  des  pireAn^res. 
Cnfin ,  les  artères  se  terminent  à  la  surface  de  la 
peau ,  dans  les  cellules  des  pourooris,  dans  les  cavités 
fermées  des    membranes  séreuses  y^^dans  *eelles 
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t>tnrerteiiileè  membranes  inuqii«fiisès ,  dans  les  noni« 
Infuses  œilak»  da  tissu  cellulaire)  par  une  fouler 
4e  petits- TaisèefUDx  capillaires  qui  ne  charient  pluiF 
dbsai^,  mais  une  buroeur  ordinairement  séreuse  ^ 
un  peu  différante  eependant;  dans  ces  différente» 
parties,  qui  Vasikale  probableBMnt  des  oïlfiees 
béans  de  knini  extrémités:  • 

A  R  T.I  CLE     I  V. 

J>e  la  ttrucUtrt  dit*  -peines  eri  généraL 

Las  têines  rapportent  au  cœur  le  sang  qu^ellei 
ont  re^  des  ettrémités  artérielles,  et,  dans  lel 
animattx  qui  oilt  un  système  lymphatique,  l'hu^ 
Ineur  -iféc^  lés  vaimeaux  nombreiix  de  ce  système 
iront  ^fiiàêet  dans  tiïuteà  les  parties.  Dans  ceux  qui 
ensobt'dépëurvus,  elles  reçoivent  immédiatement 
lé  iSti^lè  des  intestins,  et  lé^  réàidiai  de  la  nutritioi!! 
^les  auMès  iMttes. 

Cetoftif^ttM  cài<^u±  analégties  aux  artères ,  dont 
fis  diffièMnl'oefféllilàBt  à  beaucoup  d'égards.  Leui^ 
parois'^'gtoéraiement  iniilees  ^  et  demi-Cralisptf- 
Mnteè,^lMé^>aiiMèÉ  eepeodatft  proportionneliemeiit 
'^bms  \m petites  yetaïas  que*  dans  las  gi^etndes ,  s'af- 
fai^MÉk"  lofu^'^m  tés  -dônpô  transversalement  ;  elles 
aàmbëaMôQpplaA  extensibles  que  celïes  dés  arté- 
•Ms ,  ei4tts'Surpassélit  eft  densHé.  Elles  ne  sont  point 
>éMollHeiB ,  oammeles  artères ,  de  plexus  nerveux^ 
-4ettiqpàMi^  de  filattieni  nombrent- et  serrés;  mais  le 
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peu  de  nerfs  qui  semblent  leur  ft]iparteiiir  ^  mai» 
cfaent  y  pour  la  très-grande  partie  ^  suirant  leur  lon^ 
gueur*  Leun  yaisseaux  sanguins  sont  aussi  moii^a 
év^dens  ^  quoique  l'inflammation  qui  les  affecte  quel^ 
quefois  ^  prouve  Inen  leur  enstence* 

On  ne  peut  guère  j  compter  que  deux  mem-^ 
branes  distinctes  ;  car  le  tissu  cellulaire  qui  les 
environne  ^  ne  forme  pas  une  couche  aussi  mar- 
quée qu'autçur  dea  artères  ^  et  mérite  à  peine 
d'être  appelé  leur  membrane  externe.  Celle  qui 
leur  est  particulière ,  ou  leur  membrane,  propre; 
bien  différente  de  celle  des  premiers  vaisseaux  ^ 
n'a  point  f  comme  elle  y  des  fibres  dqnt  la  direc- 
tion est  à-peu-près  semblable  ;  elles  sept  entr^^ 
lassées  irrégulièrement,  beaucoup  pli|s  fines  d'ail* 
leurs ,  et  sans  apparence  tendiaense>  Leur  tissu 
est  y  à  la  vérité  ,  tr^^s-serré  y  comme  celui  de  la 
membrane  interne  :  mais  en  les  tirant  fortement  ^ 
nous  l'avcms  va  se  dévelc^pper  dans  l'une  et 
l'autre  y  comme  un  feutre  y  composé  de  loi^ 
filameps  soyejm;  :  c'est  fur  les  pqrpîi  de  la 
veine  axiilaire  de  V éléphant^  que  nofis  e^yoùB  faijt 
cette  observalîbn,  La  membranfit  esKterpe  des 
veines  tient  fortement ^fi  Imterne^  cette  .^ernièr# 
est  très*mince^  tisse  intérieuifMipeiit,.  très*«xtenr 
«ble  comme  la  précédm^e^  etyformsi^.diuis  v* 
grand  nombre  de  veii|(^y  des  r^j^.sémilunaires^ 
fixés  aux  parois  de  celles^oi  parole  bor4  convexe  ^ 
leurs  cornes  tooniéça  vers  le  c<our  %  iibi:es  par  ](enr 
bord  concave  9  ssfy^i^it^^e  Yaly^ltai,  A'^NP%Wnt 
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à  ces  paroid  pour  laiaéer  passer  le  sang  qui  va  au 
cœur  f  se  releyant  pour  obstruer  j  en  partie  ou  en 
lotaUlé  y  leur  canal ,  lorsque  ce  liquide  prend  une 
direction  opposée.  Gtti  valyules  achèyent  de  distin- 
guer, des  artères,  la  plupart  des  veines  :  toutes 
celles  qui  sont  soumises  à  la  pression  des  muscles 
eii  sont  pourvues ,  cela  doit  être  ainsi  ;  car ,  sans 
ce  moyen ,  le  sang  comprimé  par  ces  derniers , 
n'auroit  pas  eu  de  direction  plus  déterminée  d'un 
o6té  que  d'un  autre ,  et  le  mouvement  y  au  lieu 
d'accélérer  la  circulation  ^  aciroit  pu  la   ralentir  , 
on  du  moins  Fauroîl  troublée.  Elles  manquent  au 
contraire  dans  les  veines  de  la  plupart  des  viscères  y 
dans  tout  le  système  de  la  veine-porte,  dans  les  veines 
de  la  v6sne,  de  l'utérus  ^  des  reins ,  des  capsules  sur- 
rénales^y'des  poumons ,  dans  les  sinus  vertébraux  et 
dans  ceux  du  cerveau  jl'asygos  en  manque  quelque- 
ibis  ,  ou  n'en  a  que  fbrt  peu.  Phis  rapprochées  dans 
les  pet^s  veines ,  plos  rares  dans  les  grandes ,  ran- 
gées par  paires  dans  celles-ci ,  ou  ,  ce  qui  est  rare  y 
trois  à  trois,  elles^  sont  ordinairement  une  à  une 
dans  les  premières  y  et  disparoissent  même  entiè- 
rement dans  leurs  plus  petites  ramifications.  Celles  ci 
ne  diffèrent  pas  sensiblement  de  celles  des  artères 
avec  lesquelles  elles   s'abouchent ,   et  dont  elles 
semblent  être  la  continuation.  Telle  est  l'unique 
origine  des  veines.  Elle  a  lieu  dans  toutes  les  par- 
ties du  corps  où  elles  reçoivent  le  sang  des  artères 
par  un  nombre  infini   d'embouchures.  De-là  les 
«ombreux  rameaux  veineux  se  rassemblent  en 
à  N 
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rameaux  plus  grands  y  et  ainsi,  de  suite  y  jusqu'à  ce, 
qu'ils  forment  des  brandies  y  puis  les  principaux 
troncs  y  dont  le  nombre  varie  dans  les  différentes 
classes  d'animaux,  comme  ceiài  éeê  trônas  ftrté-* 
riels  y  mais  quî  viennent  toa)<mrs  se  terminer  au 
cœur.  Plus  grosses  y  plus  nombreuses  que  les  ar«« 
tères  y  s'anatomosant  plus  fréqu^oratieiit ,  formant 
même  des  anses  à  la  manière  des  vaisseaux  lym* 
phatiqueSy  et  par  ci  par-là,  dtes .plexus  assez oon* 
ftidérableâ,  leur  distribution  est  beaucoup  moios 
régulière  que  celle  die»  *précédens  vaisseaux^  et 
moins  comparable  aux  divisions  d'un  ai^a*  Elles 
n'augmenteiltpasaassi  régulièrement  que  les  artères 
diminuent,  et  il  n^est  pas  rare  de  trouver  que  i* 
diamètre  d'une  branche  est  {dus  grand  qu^  les  é&a^ 
mètres  réunis  de  deux  rameaux*  CelW  des  vis^. 
cères  marchent  rapprochées  des  artères  ;  la  plupart 
de  celles  des  membres  sont  situées  sou«  la  peau^ 
tandis  que  quelquea-unes  sont  placées  plus  profoo^ 
dément  a  côté  des  artères. 

Cette  idée  générale  des  veines  convient  à  tous 
les  animaux  où  riles  ont  été  observées  y  avec 
quelques  restrictions  œpendant  :  aiitst  quelque 
quadrupèdes,  notamment  le  cheval  y  ont  des  Val- 
vules a  l'origine  des  rameaux  des  veines  mé^ 
sentérique  et  hémorrhoïdale  ;  il  en  a  aussi  dans  les 
veines  de  la  rate.  On  en  voit  dans  les  poumons  du 
chien  et  de  ia  brebU.  Noua  citons  ces  faits  d'après 
'Hallt'r,  n'ayant  pas  îai\  nous-mêmes  des  rech^rchea 
à  ctit  égard. 
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A  R  T  I  C  L  B    V; 

JD#  la  MiructuTê  du  cmur  des  mammifÀr08.,eHi 
particulier. 

OmB  Mmdbaxpi^  eomme  bous'  l'aToas  déj*  m  ^ 
•8t  la  même  9  poar,Foa#fliitijPl  y  dans  loua  les  mam- 
mifères y  et  ressemble  à  celle  du  coouT  dé  VAi^r^fmfm 
Oemme  dans  celai-d ,  le  cosur  des  mi^iitiUèr.és  est 
composé ,  1^.  de  deÙK  eavités  adossées  l'une  A  l'an* 
tréy  à  parois  épaisses. ,  et  |>resqu^  iiniqiiement 
dbami»sy.^  ckMsenl.lesang  dans  les  poumons 
et  dsais  tenles  les  «Utrea  parties  du  cprp^.}  o?.  de 
deux  antcescafiÉés  à.parois  )^a«»QQfup  moi  w  épais^ 
seS)  bien  moins  ohamnes  >  psiroissaot  sHr-ajoutées 
k  la  uMSse  qui  form^  1m  pré<iéd«9tes»  et  dans  les* 
quelles  elles*  versent'^le.^sa^g  q^'^U^SàOvt  reçu,  des 
T^nes  ;  3P»  d'uneipQObe  membrae^use.  qui  TtAve^ 
loppe  de  toutes  parts ,  ainsi  ty^'ime  por^qo'df^  gros 
vaisseaux  tfoi  'en  fMlMt  m  qw.s'y  jcend^qb;  Qc» 
tmàÊfiém^àMWy  efc  le  sei^qiii'k. recouvre»  est, «ptoié 
dite  là  aaiaté  tha? irihi^iia  »  ^otr» .  lâa;.  jaunes. 4ss 
anédiastins  f  et  piPéteate-  uan^^me  a^âs  ^Pé4rA- 
leoieBteoBQiqneeliievalilirfé,  - 

Companms  saocessivesierit^  ofs  diirér#qs  {ifo^  ; 
ils^nous  ofiriront  I  quelques  ejl^con6U^  ces  parU^U7 
Bâtes  ^beaucoup  moins  ra^pottsat^ ,  4  )a  v^ritfi  ^ 
que  les  reise9iblames  général^  ^  mais,  qui  ne  d^i* 
yesak  cfpcAdaot  ^  ctrt  i^asséi»^  spus  siie^çç, 
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1^.  Forme  du  cœur* 

La  forme  du  cœur  y  qui  est  pcoprement  celle  do 
té  nlâeae'  dans  laquelle  totlt  creusé»  les  deux  yentri- 
cules,  ressemble  à  un  cône  obtus  dans  Vorang-' 
outangy  le  cheval  j  le  bœuf  y  etc.  comme  dans 
rheiittê}  s^arrcndit  iwaucoop  dansplustelurs  «otrei 
siugess ,  ixÀfi  qu^  le  eaSii  phisieuffs  guenons  ^  dans  le> 
loti  y  dans  Ibl  loutre  j  lecaeior,  leporc^épic^  Véciâ* 
rettil;  est  large  et  courte  dans  V éléphant  et  le  dau^ 
phin;  et  s'alonge*,  au  contraire ,  dans  ïûs.phalan^ 
ger»y  le  chien  ,  le  bout.  Au  reste ,  cetl^  forme» 
,  ciiange  ayeo  l'âge  ,  et  n'est  pas  même  tai}pars  sem^ 
blable  dans  tous  tes  îndividw  d'mie  même  espèc#«r 
Ajoutons  dépendant  qtie  le  oœur  du  lamantin  ea 
présente  une  bien  flîngalière%  U  est  beaucoup  plua 
large  que  long  y  et  fortement  éëhanoré  à  VandrCHt 
4ui  répondroit  à  sa  pointe,  ee  qui  yienfc  de  ce  qn« 
les  deux  ventricules  sont  absotnmant  séparés  dans 
leur  moitié  postérieure» 

:Le  sillon  qui  règne  obKqtiemtfMt ,  de  la  basa  a  la 
^îirte  y  sur  leadeuÉ:  feoei  dircobAr  de  l'faenune  5  et 
^u»  tèpofiààltk  doison  des^eax  Tentricnlea,  dànsla^ 
quèt  rasijîent'les  prineipaux  iraisseaux  duccmir;  ce 
sillon  j  dis  je ,  change  de  èirectioa  dans  les  antres 
mammifères  y  lorsque  )a  position  relatÎTe  des  deux 
Yentricules  change  elte-méme.  Il  ne  s'étend  pas  jus« 
qu'à  la  pointe  quand  le  v^ntHouIe  droit  n'avance  pas 
jusiîue^la ,  ce  qui  a  lieu  assec  souvent  y  eommonons 
le  verrons  bientôt  dam  llûstMTe  de  ce  ventricule* 
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Alors  la  pointe  du  cœur  n'est  point  bifide ,  comme 
dans  rhomme,  mais  c'est  le  côté  droit' de  ce  tîs- 
cère  qui  est  échancré  par  le  sillon. 

La  situation  ducœur  deamnmmifères  est  peut  être 
la  circonstance  par  laquelle  il  s'éloigne  le  plus  de  ce- 
lui de  l'homme  j  ce  qui  tient  à  la  marche  horizonJale 
de  la  plupart  des  premiers*  Il  n'est  plus ,  comme  dans 
ce  dernier,   placé  obliquement,  de  manière  que 
sa  pointe  vient  frapper  le  esfttilag^  de  la  cinquième 
ou  de  la  sixième  cote  du  coté  gauche ,  tandis  que 
sa  face  plate  ret>ose  sur  le  diaphragme ,  et  ^e  sql 
base  remonte  à  droite  jusqu'à  la  huitième  vertè- 
bre dorsale.  Les  orangs  sont  presque  les  seuls  oii 
il  présente  'Cette  obliquité,,  et  dans  lesquels  il  tou* 
che  au  diaphragme  par  une  si  grande  étwdue. 
Dans  lesaiUres  singes  y  il  ne  répond  a  ce  mnscle 
que  par  sa  poinle  qui  conserve  un  peu  d'obliquité  à 
gauche  ;  et  dans  la  très- grande  partie  des  autres 
mammifères,  elle  n'atteint  môme  pas  jusqu'à  ce' 
musde ,  et  vient  se  poser ,  ainsi  qu'une  portion 
de  la  face  inférieure  du  cœur  ,  sur   la   partie 
moyenne  du  sternum.  De  sorte  que  chez  ces  ani- 
maux ,  le  <Kimir  est  placé  sur  la  ligne  médiane  du 
corps ,  dans  une  situation  à-peu- près  droite  d'avant 
en  arrière ,  et  à  une   certaine  diftfince  du  dia^ 
phragme*  Comme  dans  yhomme ,   il  n'est  assu- 
jetti ,  dans  sa  position ,  que  par  les  gi:oê  vaisseaux- 
et  le  sac  qui  le  contient* 
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a^.  Péricarde. 

Ce  dernier ,  ou  le  péricarde  ^  forme  au  ceeor 
une  double  enveloppe ,  dont  la  plus  intérieure  y  la 
ptiis  mince,  adhère  immédiatement  à  sa  surface 
externe  ,  et  à  celle  du  commencement  des  gros  rais- 
seaux.  Elle  se  replie  de-là  sur  elle  -  même  ,  et 
Tient  former ,  autour  du  cœur ,  un  deuxième  sac  y 
dont  la  capadlé  excède  un  peu  le  volume  du  cœur  : 
ces  deux  sacs  n'en  font  proprement  qu'un,  dont 
une  partie  seroit  repliée  dans  l'autre ,  comme  on  le 
fait  des  bonnets  de  nuit.  U  résulte  de  cette  disposi* 
tion  que  h,  cavité  du  péricarde  est  fermée  de  toutes 
parts  comme  celles  du  péritoine  et  de  la  plèvre  ;  sa 
structure  et  ses  fonctions  ont  d'iuBeurs  une  parfaite 
analogie.  Sa  surface  interne  est  constamment  hu- 
mectée de  la  Tapeur  qui  ^en  exhale ,  et  favorise  les 
mouvemens  du  cœur ,  qu'il  pf otège  en  lui  fournis* 
sant  une  enveloppe,  et  qui!  assujettit.  La  moitié 
libre  du  péricarde ,  beaucoup  plus  épaisse  que  celle 
qui  est  adhérente  au  cœur,  n'a  point  exactement  ' 
la  forme  conique  de  ce  dernier  ,  mais  elle  se  rap- 
proche de  la  forme  globuleuse.  Cette  même  partie 
adhère  dans  Th^nime  , .  par  un  tissu  cellulailre 
aerré,  au  centre  tendineux  du  diaphragme,  et  même 
à  sa  partie  charnue  vis-à-vis  du  cartilage  de  la 
eixième  côte,. On  trouve  encore  dans  Vorang-ou^ 
iang  une  semblable  adhérence  ;  mais  elle  est  ré- 
duite à  peu  de  chose  dans  les  autres  singes  ,  et  elle 
devient  nulle  dans  la  très-grande  partie  àw  mam  -• 
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m{fères;  il  y  a^mêutê  souyeot  uft  interralle  assez 
considérable  entre  le  diaphragme  et  la  pointe  du 
périearda  ,  que  remplissent  des  petits  lobes  du 
poumon>  Dansr ceux-ci^ les  deu-x  prolongemens  du 
médiastin  s'avancent  de  ce  muscle  aux  côtés  du  pé; 
ricarde  ,  et  suppléent ,.  en  se  fixant  à  ce  sac,  aux 
adhérences  immédiates,  qu'il  n.'a  pas. 

3®.  Des  oreillettes^ 

Les  deux  cavités  qui  reçoivent  le  sang  des  veines 
sont  adossées  l'une  à  l'autre,  comme  celles  qui 
forment  le  cœur  proprement  dit.  Elles  portent  lo 
nom  particulier  d'oreillettes ,  à  cause  d'un  appeu- 
dice  conique  qui  en  fait  partie  j  et  qui  est  replié  sur 
la  base  des  ventricules  de  chaque  côié  des  troncç 
artériels.  \ 

'Leurs  parois  sont  minces  et  peu  musculeuses er\ 
comparaison  de  celles  des  ventiicules.  Dans  pIU* 
sieurs  endroits  on  n'y  remarque  que  la  membran(^ 
qui  se  prolonge  de  l'intérieur  des  veines  pour  ta- 
pisser leur  cavité ,  réunie  à  la  portion  du  péri- 
carde qui  les  enveloppe  extérieurement.. 

A. 'De  l^oreilletie  dtaiée^ 

L'oreillette  droite^  ou  le  sinus  dans  lequel  vîen- 
.nent  aboutir  les  veines  caves,  est  la  plus  grande 
des  deux.  Lorsqu'elle  est  dilatée ,  sa  figure  est  ellip* 
tique.  Elle  semble  formée  par  la  réunion  des  veines^ 
caves  qui  s'ouvrent  aux  deux  extrémités  supérieure 
et  inférieure  de  cette  oreillette.   Ses  parois  sont 
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minces  9  lûses  intérieuremeat ,  el  sans  colonne 
charnue  bien  prononcée ,  eitceplé  daiié  l'appen* 
dice ,  qui  a  sa  surface  interne  toute  raboteuse  par 
de  semblables  colonnejs  ramifiées  ^n  différent  sensw 
La  cloison  qui  sépare  cette  oreillette  de  Tantre, 
percée  dans  le  fœtus ,  ne  présente  plus  qu'on  en^ 
foncement,  an  même  endroit  y  qui  porte  le  nom  da 
fosse  ovale.  Celle-ci  est  entourée,  principaleuèent 
à  sa  partie  supérieure  y  d'un  rebord  musculeux  plus 
ou  moins  saillant ,  remarquable  par  l'obstacle  qu'il 
doit  présenter  ,  dans  le  foetus ,  au  sang, de  la  veine- 
cave  supérieure ,  en  le  détournant  du  trou  ovale. 
Au-delà  de  la  fosse  ovale  y  et  plus  inférieurement , 
se  trouve  l'orifice  de  la  veine-cave  inférieure  , 
bordé ,  du  côté  de  cette  fosse ,  d'un  repli  semilù- 
naire ,  ou  de  la  valvule  à*Eustache.  Plus  en  dedans 
de  l'oreillette  ,  et  plus  à  droite  que  ce  dernier  ori- 
fice ,  se  trouve  celui  de  la  grande  veine  coronaire  , 
également  bordé  d\m  repli  de  même  forme. 

Enfin,  ce  sinus  s'ouvre  dans  le  ventricule  du 
même  côté  par  un  large  orifice  ovale,  qui  ré- 
pond à  l'endroit  ou  rorcillette  joint  la  base  du  ven- 
tricule et  paroit  entouré ,  du  côté  de  la  première , 
d'une  zone  de  fibres  blanchâtres ,  et  comme  ten- 
dineuses.     ' 

La  plupart  de  ces  circonstances  sont  communes 
à  V homme  et  aux  autres  mammifères  ;  ceux  qui 
sont  aquatiques  et  s'enfoncent  fréquemment  sous 
les  eaux,  tels  que  la  loutre  y  les  phoques ,  les  çé- 
tacés ,  (Hit  le  trou  de  botal  également  fermé  lors^ 
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qu^ik  8ont  adultes.  Nous  l'avons  vérifié  y  pour  les 
cétacés  y  sur  plusieurs  coeurs  de  marsoin  y  et  sur  un 
de  dauphin;  et  "pour  lès  amphibies  ,  sur  un  cœur 
de  phoque^  Le  bourrelet  qui  surmonte ,  dans  là 
plupart  des  cas ,  la  fosse  ovale ,  détourne  de  cette 
fosse  le  sang  de  la  veine  -  cave  supérieure ,  et  le 
dirige  vers  l'orifice  de  Foreillette  dans  le  ventri- 
cule. Dans  le porC'épic  et  V éléphant,  qui  ont  deux 
veines-caves  antérieures,  le  sang  de  la  veine-cave 
antérieure  gauche ,  qtA  s'ouvre  dans  ce  sinas,  tout 
près  de  son  embouchure  dans  le  ventricule ,  est 
porté  plus  directement  dans  ce  dernier.  W  n'y  a 
giières  que  celui  qui  vient  de  la  veine-cave  anté- 
rieure ,  qui  puisse  arriver  dans  l'appendice ,  encore 
cela  ne  peut  avoir  lieu  que  par  une  sorte  de  reflux. 
Cet  appendice  retombe  en  avant  du  cœur ,  sur 
le  côté  droit  de  l'aorte ,  dans  les  mammifères  à 
marche  horizontale;  il  varie  un  peu  en  épaisseur^ 
€t  porott  plus  ou  moins  alongé. 

La  grande  valvule  à^Eustache  paroît  manquer 
assez  souvent  ;  nous  ne  l'avons  pas  trouvée  dans  le 
lion  y  Vours  y  le  porc-èpic  ;  tandis  qu'elle  étoffe 
grande  et  musculeuse  dans  \^  phoque.  Dans  Vèlé^ 
phani  ,  cette  valvule  a  une  direction  spirale ,  et 
se  continue  le  long  des  parois  supérieures  du  sinus , 
avec  l'extrémité  postérieure  et  gauche  d'une  autre 
valvule  large  et  sémi-hinaire  ^  qui  sépare  l'orifice 
de  la  veines-cave  antérieure  et  droite  de  la  cavit4 
de  l'appendice. 
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B.  De  Voreillette  gauche. 

L'oreillette  gauche  ^  plus  petite  que  la  droile  , 
ne  semble  qu'une  dilatation  des  veines  pulmonaires 
qui  s'ouvrent  ,  à  sa  partie  supérieure ,  par  deux 
orifices.  Sa  partie  inférieure  répond  au  ventricule 
gauche.  Son  appendice  se  rojeve  daps  Vhomme  sur  > 
la  base  du  cœur ,  ou  paroit  suspendu  au-devant 
de  cette  base  dans  les  quadrupèdes ,  à  gauche  de 
l'artèr^e  pulmonaire.  Ses^  parois  sont^  comme  dans 
l'oreillette  droite ,  affermies  par  des  colonnes  char- 
nues y  tandis  qu'elles  sont  lisses  et  peu  musculeuses 
dans  le  reste  de  l'oreillette.  On  remarque ,  dans 
celle-ci ,  les  traces  de  la  valvule  qui  formoit  le  trou 
de  botal  dans  le  foetus.  Son  embouchure  dans  le  ven- 
tricule^ aortique ,  est  entourée  de  même  d'une  zone 
blanche ,  comme  tendineuse.  Cette  conformation  est 
commune  à  Vhomme  et  k  tous  les  m^immifères. 

4®.  Des  ventricules. 

)s  qu'ils  forment  par  leur  réunion  y 
B  particulièrement  le  nom  de  cœur, 
n  de  l'autre  par  leur  forme  ,*par  la 
['épaisseur  de  leurs  parois ,  et  par 
l'arrangement  des  faisceaux  charnus  qui  coui  po- 
sent celles-ci. 

a.  Du  ventricule  droit. 

.  •  Dans  tous  les  animaux  à  sang  chaud  ^  lé  ven* 
tricule  pulmonaire  est  placé  en  écbarpe  sur  le 
devant,  et  un  peu  à  la  droite  du  ventricule  aor- 
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tique,  qui  semble  faire  plus  parlicu^èrement  la 
masse  du  cœur ,  en  sorte  que,  knrsqu'on  coupe  traDs*r 
versalement  le  cœur ,  la  "Coupe  du  ventricule  aor- 
tique  est  un  cercle  ,  et  celle  du  yentricule  pul- 
monaire un  croissant  co{icentriq[ue  ,  et  extérieiur 
à  ce  cercle. 

En  prenant  pour  sa  longueur  une  courbe  qui 
teroit  la  continuation  de  l'artère  pulmonaire ,  on 
peut  dire  que  sa  direction  est  en  montaot  obU-^ 
quemént  de  drmte  a  gaudiie  ,  et.  que  sa  partie 

^droite  est  la  plus  large. 

On  bien  on  peut  le  considérer  comme  un 
triangle  dont  la  base  seroit  formée  de  ses  deg^ 
grandes  ouvertures ,  et  dpnt  le  côté  gauche  esl 
plus  long  que  le  droit,  qui  est  presque  parallèle 
au  coté  du  o^e  que  le  cœur  forme* 

La  position  du  cœur  fait  que  dans  rhomme  cip 
yentricule  est  plulôt  antérieur  et  supérieur  q^o 
droit ,  par  rapport  i  l'autre  :  mais  ce  nom  lui 
convient  assez  ^kans  les  quadrupèdes.  Il  se  con- 
tourne en  dessous  de  gauche  à  droite ,  de  la  base 
à  la  poiiite  en  remontant  de  ce  dernier  côté ,  et 
se  terttiaè  quelquefois  loin  de  c^He-ci  aux  deuiC 
tiers  de  la  longueur  du  ^  eœur  ,  tandis  qu'il  fait 
une  saillie  ovfdbe  vers  sa  base ,  d'oà  part  l'artère 
pnlmonaixe.  ,  Cette  disposition  est  bien  marquée 
dans  le  hangurgo-géant  et  le  chien.  (Il  s'étend  peu 

~m\  arriére  dans  l'ours,  et  ne  dépasse  pa$  la  base 

.  de  l'autre  ventricule  en  avant»  ) 

.     Nous  n'avons  p^sirouvé ,  da9s  la  plupart  ^es 
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mammifères  y  que  5a  capacité  soit  bien  évidem- 
ment  plus  grande  qne  celle  du  Tentrienle  ganclfe , 
comme  on  le  dit  du  cœur  de  Thomme.  Autant 
qu'on  en  peut  jiiger  à  la  vue ,  cette  capacité  nous 
a  paru  égale  le  plus  souvent  ;  quelquefois  même 
elle  sembloit  être  au  désavantage  du  ventricule 
droit. 

n  n'en  est  pas  de  même  de  la  force  de  ces 
deux  rentricules ,  si  l'on  en  doit  juger  par  Té* 
iptaisseur  de  leurs  parois ,  et  par  celle  des  colonnes 
charnues  qui  rendent  leur  surface  interne  si  iné« 
gale.  Ces  colonnes  sont  beaucoup  moins  pit>noncées 
dans  le  ventricule  dont  il  est  question ,  et  l'épais- 
seur de  ses  parois  atteint  à  peine,  dans  V  homme  ^ 
comme  dans  les  antres  mammifères ,  le  tiers  de 
celle  du  ventricule  gauche.  Il  arrive  même  quel- 
quefois qu'elles  n'ont  que  le  quart  de  cette  épais* 
seur ,  comme  noils  l'avons  vu  entr 'autres  dans  un 
cœur  d^oars  ,  où  cette  circonstance  n'étoit  ad  reste 
qu^individuelle  y  et  dans  le  hangtiroo-géanU  Dans 
le  dauphin  ^  au  contraire  y  elles  sont  la  moitié 
aussi  épaisses  que  les  parois  da  ventricule  gauche. 
C5ela  viendroit-il  de  ce  que  le  sang  a  plus  d'obs- 
tacles à  vaincre  pour  traverser  les  poumons  de  cet 
animal  y  ou  du  jeune  âge  de  Tindividu  observé  ? 

Sa  paroi  externe  est  concave  en  dedans  ;  sa 
paroi  interne  y  qui  est  la  cloison  du  cœur  y  est 
convexe  :  elle  a,  entre  l'ouverture  de  l'oreillette 
et  celle  de  l'artère ,  une  saillie  longitudinale  im 
peu  plus  convexe ,  qui  répond  à  peu  prés  vùxà* 
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TÎs  l'origine  de  l'aorte.  L'une  et  l'autre  sont  garnies ,. 
dans  l'homme ,  d'une  multitude  de  cordons  ch^rmis 
qui  se  croisent  dans  divers  sens  y  et  interceptent 
dés  aréoles  ovales  qui  elles-mêmes  en  cpntiennent 
de  plus  petites.  Il  y  a  beaucoup  moins  de  ces 
cwdons  à  la  |)aroi  convexe.  Oà  S  y  en  a  le  plus, 
c'est  dans  le  {aaà  à  gaucha,  le  loiSigde  la  courba 
de  réunion  de  cette  paroi  à  la  paroi  concave;  ils 
semblent  se  dé(«her  las  uns  des  autres  dans  cet. 
endroit  y  pour  inlerceptar  des  aréoles  prefoodes  ; 
la  direction  des  principaux  ^usl  plutôt  dans  le  sens 
de  la  longueur  dq  l^axa  du  oœtir^  que  dans  le 
sens  opposé.  La  partie,  de  )a  paroi  convexe  ,  située 
pr^  de  l'artère  pulmonaire  y  est  à  peu  près  lisse. 
Le  mandrin  a  ces  cordons  plus  nombreux  et 
plus  masqués  (fue  l'homme  y  sur-tout  à  la  paroi 
convexe.  La  bmboin  à  museau  de  chien  (  aimia 
fuxmadryas  )  de  même.  Lias  cordons  sont  très-forts 
et  très-marqjués  dans  le  dauphin  y  ce  qui  corres- 
pond à  la  grande  épaisseur  des  parois  du  venr 
tricula  drmt. 

'  Le  mouton  n'a  presque  point  de  cordons  char- 
nus ;  sa  pa|!oi  concave  ne  présente  que  de  légères- 
saillies  ;  sa  paroi  convexe  n'en  a  aucune.  Il  en 
est  de  même  dans  le  bœuf:  les  cordons  charnus 
de  ce#'  deux  animaux  sont  plus  marqués  dans  les 
environs  de  Foreillette  y  toujours  à  la  paroi  con- 
cave. 

.   ^ue  cochon  a  ces  cordons  phxs  marqués  à  la  paroi 
ccmca? e  quç  les  deux  précédons. 
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Les  parois  du  lapin  sont  presque  lisses* 

Il  y  a  des  poutres  charnues  qui  traversent  d'unt 
paroi  à  Tnutre»  C^est  vers  le  fond  ,  à  droite  ,  qu'U 
y  en  a  d'ordinaire  le  plus  ;  il  y  en  a  une  qui  va 
de  la  base  du  grand  mammelcm  de  la  paroi  con^ 
oave  y  vers  celle  4é  la  convexité  aor tique  de  la  pa- 
biconvexe.  'B^ïé  se  retrouve  dans  V homme ^  Im 
singe,  le  bœuf^  H  mouton,  lecùchon,  le  daim  ^ 
Vaniitope-kepei  ;  elle  manque  dftnsle  iapin. 

Le  mandrin  B.  beaucoup  plus  de  poutres  cbar- 
naes ,  et  bien  mieux  «arquées  que  Flioaime. 

Outre  ces  poutre»  charnues ,  on.  en  trouve  de 
tendineuses  y  ou  quelquefois  même  de  rânples  filets 
de  même  nature  qui  vont  semblablement  d'une  pa- 
roi à  l'autre.  ^      . 

L'ouverture  par  laquellel'oreillette  bemmunique 
avec  le  ventricule, peut  être  dilatée  oireulaireraent. 

De  tout  son  pourtour  ,  pend ,  en  dedans  dti  ven- 
tricule, un  voile  membraneux,  on  un  anneau, 
mais  dont  le  bord  inférieur  n'est  pas  ègBil, 

C'est  ce  qu'on  nomme  valvule  tridb^ide.  Des 
filets  tendinf  ux  qui  s'attachent  a  tout  son  bord  in* 
férieur,  vont,  en  se  rapprochant ,  «ê fixer  à  cer- 
tains points  des  parois^  du  ventricule,  i   . 

Vis  à- vis  de  chacun  de  ce^  pointsr,  le  Toiie  a  une 
Ifirge  échancrure  arrondie ,  au  pourtour  de  laquelia 
ces  filets  tendineux  s^attachent ,  comîne  les  bâtons 
è  un  éventail  ;  ils  s'épanouissent  sur  la  face  cofQ* 
vexe  de  ce  voile,  en  y  étendant  leurs  fibres,  ^ui 
^Y  deviennent  plus  nombreuses  et  plus  grosses. 
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Dans  le  bœuf,  le  mouton^  oes  échancrurea  aont 
au  nombre  de  trois ,  très-grandes  y  à-peu-près  de 
£briae  parabolique  ,  et  elles  iiiiterceptent  trois 
pointes  aiguës,  qui  ont  valu,  à  ce  voile,  le  nom 
qu'il  porte. 

Daus  le  cochon ,  les  pointes  8»nt  un  peu  plut 
courte^. 

Dans  Vhomme  et  le  singe  ^  les  partions  ploa 
longues  du  yoile  ne  sont  point  terminées  en  pointe , 
mais  arrondies  irrégulièrenient.  Le  lobe  du  côté  de 
Tartère  est  plus  large  ,  et  attaché  de  très-près  i  la 
paroi  convexe  ,  de  sorte  qu'il  peut  fermer  ,  lorsque 
ces  vci^lvules s'ouvrent,  la  porticm  du  ventricule  qui 
conduit  vers  Tarière.  Il  n'en  est  pas  de  même  dan» 
le  bœuf  el  le  mouton  ;  ce  lobe  y  est  très-écarté  do 
la  paroi  convexe  j  mais  on  retrouve  la  première 
disposition  Ûfims  le  lion ,  Vours  brun ,  la  loutre , 
le  porc->épic.  On  peut  distinguer  ,  dans  ces  ani« 
maux,  toutQ  la  valvule  qyi  deux. portions.  L\me, 
beaucoup  moins  libre  >^répond  à  la  paroi  convexe , 
à  «laqueMe  elle  est  retenue  par  des  filets  courts. 
L'autre ,  ayant  plus  de  jeu  ,  comprend  les  deux 
tiers  de  toute  la  valvule ,,  répond  à  la  paroi  cou- 
cave  ,  et  envoie  des  filets  plus  longs  et  plus  nom-^ 
breux  aux  mammelons  charnus  que  nous  fUXiHBm 
(^crire. 

Les  fils  tendineux  ne  vont  pas  tous  s'attacher  im-^ 
médiatement  aux  parois  ,  mais  souvent  à  des 
proéminence!^  chai*nues  ^  nommées  colonnes  oà 
mammelons^ 
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Dans  Y  homme,  il  y.  a  une  productipn  du  iiÀ% 
d'ordinaire  adossée  à  la  cloison  du  cœur  ;  cela  est 
toujours  ainsi  dans  les  animaux  ou  ces  productions 
apnt  en  pointe. 

Elle  a  y  vers  la  droite  »  un  éventail  de  fibres  q^' 
tient  a  un  mamaielon  âtuéà  la  paroi  convexe , 
tout  près  de  l'angle  qu'elle  fait,  du  côté  droit  avec 
la  paroi  concave. 

.  Vis-à-vis  de  cet  angle ,  est  encore  d'ordinaire  une 
des  productions  du  voile ,  et  la  troisième  vis-à-vis 
la  portion  du  ventricule  qui  mène  à  l'artère*  Elles 
sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  second  éven« 
tail  y  qui  tient  à  un  mammelon^  attaché  au  milieu 
de  la  paroi  concave >  et  tantôt  plus  long,  tantôt 
plus  court  y  divisé  en  deux  ^  trois  y  quatre  ou  plus 
de  pointes. 

Le  troisième  prindpal  éventail  tient  à  la  ikce 
convexe ,  à  cet  endroit  plus  convexe  qui  répond 
à  l'aorte  ;  il  n'y  a  que  rarement  un  mammelon. 

Ind^pendanmient  de  ces  trob  principaux  éven^ 
tails,  il  y  en  a  quelques-uns  plus  petits,  du  des  fibres 
isolées ,  qui  ont  à  leurs  bases  de  très^petite  mamme* 
Ions.  Cette  irrégularité  n'a  pas  lieu  dans  les  qua- 
drupèdes ,  c'est  elle  qui  fait  que  leurs  valvules  sont 
mieux  terminées  que  dans  l'homme. 

Les  trois  mammelons  du  bœufsoiA  gros ,  courts  ^ 
et  sans  divisions.  Leur  sommet  est  circulaire,  tran- 
chant et  émet  les  filets  de  son  bord.  Ils  sont  forts  et 
moins  nombreux  que  daos  lliomme.  Le  mouton 
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nV  goÀres  que  le  maminelôa  de  la  paroi  céQoave: 
les  deux  autres  8onl4rèâ*petits. 

Il  y  a  dans  le  mandrill  cinq  mammeloiis  alon- 
gés  ^  cyH&driquedy  à  extrémités  bi  ou  trifides  :  deux 
4a  colé  antérieur  y  qui  prennent  leur  racine  dans 
le' fond  même  du  ventricule  ;  un  dans  l'angle  à 
droite,  un  petit  à  la  face  concave ,  et  un  petit  à 
la  convexité  aortique. 

Dans  le  lapin  ,  la  partie  antérieure  du  voile  est 
attachée  à  trois  colonnes  grêles  qui  tiennent  cepen- 
dant toutes  a  la  paroi  convexe.  Les  fils  de  la  por- 
tion opposée  du  voile  tiennent  à  cette  même  pa- 
roi ,  mais  sans  manimelons  sensibles. 

Le  dauphin  a  troi5  ^ros-onam  melons  seule- 
^[ieiii:««kii  qui  sépare  la  valvule  de  l'artère  de  celle 
de  la  cloison  ,  est  attaché  au  bas  de  la  paroi  con- 
cave,  Vers  la  gauche,  et  non  sur  la  convexité 
aoj^ue. 

Le  cochon  n'a  de  sensible  que  le  court  mais 
très-large  mammek^i  de  la  paroi .  antérieure  ou 
concave.  Les  fils  qui  répondent  aax  deux  autres 
échano^es^  s^attachent  immédiatement  a  plusi^eors 
pointo  de  la  facq  convexe. 

La  liQn  n'a  de  même  qu'un  mammelon  fixé  a  la 
surface  concave  ,  auquel  $e  rendent  les  filets  des 
deiox  tiers  de  la  valvule.  Il  y  en  a  trois  sur  la 
même  surface  dans  le  porc-épio.  Le  cœur  de  la 
lau4feaa  a  quatre,  grêles  et  alongés  à  la  surface 
convexe.  Il  y  en  a  un ^  àieitpiqtie  surface,  doins  te 
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daimi  le  chien  en  a.  deux  à  la  surface  convexe  ^ 
et  un  seul  à  la  surface  opposée. 

On  ne  trouve  rien  ^  à  cet  égard ,  d^un  pen  gêné* 
ïf'al^  que  le  rapport  des  filets  qui  se  fixent  aux 
mammelons  avec  la  porti< 
ils  se  rendent.  Us  ne  vont  o 
de  oeite  valvule  qui  réponi 
à  la  surface  concave,  et 
longueur  de  ces  filets^  à  lui  donner  plus  de  jeu. 

b*  Da  ventricule  gauche. 

Le  ventricule  gauche  a  la  même  forme  que  le 
cœur;  c^est  un  cône,  ou  plutôt  un  ovoïde  long  et 
étroit  j  dont  la  coupe  est  ronde  par-tout  y  et  dont 
les  parois  charnues  sont  plus  épaîiises  que  celles  du 
rentrjictile  droit. 

Son  extrémité  la  plus  large  est  divisée  en  deux 
ouvertures  ,  celle  dé  Toreillelte  et  celle  de  Paorte  : 
cette  dernière  est  contre  la  cloison  du  cœar  ;  l'autre 
contre  sa  circonférence.  Ces  rapports  sont  cons- 
tans  dans  tous  l'es  mammifères. 

Les  parois  en  sont  garnies  par-tout  de  cordons 
charnus,  plus  détachés,  plus  nombreux  et  plus  variés 
que  ceux  dû  ventricule  droit.  I^a  direction  des  prin- 
cipaux est  selon  la  longueur ,  mais  il  vont  tous  plus 
ou  moins  oblit|uement ,  en  sorte  qu'ils  se  croisent  en 
interceptant  des  mailles  en  forme  de  lozanges. 
Dans  leurs  intervalles  sont  d^aut^es  filets  ^us  min- 
ces interceptant  des'  mlffies  plus  petites. 

Il  y  m  aussi  certains  filets  qui  traversent  d'un 
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cordon  i  un  autre  en  passant  sur  plusieurs  iAter-^ 
médiaires. 

Vers  la  cloison  du  cœur  les  cordons  dispâroissent 
atrant  la  base  de  l'aorte ,  et  il  y  a  là  un  espace 
foti  lisse.  Vers  la  circonférence  ils  régnent  jusqu'à 
Forifice  de  Toreiilette. 

Comnie  il  n'y  a  qu'une  seule  paroi  circulaire  , 
ca  qu'on  peurroit  appeler  poutres  diarnues  y  ren*- 
tre  dans  )es  cordcms  Qbliqués. 

Les  mammifères  présentent  moins  de  différences 
«  l'égard  du  ventricule  gauche  que  du  droit. 

Le  mandrill  a  ses  cordons  charnus  beaucoup 
plus  minces,  pins  nombreux  ^  et  formant  un  rets 
plus  composé  que  dans  l'homme. 

Dans  le  cochon  ils  sont  ea  petit  nombre ,  gr<M^ 
peu  distincts. 

Dans. le  bœuf  ei\t  mouton  ils  sont  larges,  point 
séparés  des  parois ,  «t  ne  se  distinguent  que  par 
les  fossettes  peu  profondes  qui  sont  entre  eux« 
L'espace  lisse  du  côté  de  l'aorte  descend  plus  bas. 
On  voit  quelque^  réseaux  tendineux  à  ptu  et 
de  larges  mailles ,  axés  sur  ces  cordons  dbarnûs  ; 
ib  ne  consistent  qu'en  quelques  filets  dans  ces  trois 
derniers  animaux. 

Le  lièvre ,  la  marte ,  le  lion ,  ont  ce  ventricule 
presque  lisse,  ' 

Dans  le  dauphin  et  le  marsouin ,  les  cordcms 
Jont  plus  gros  ^  plus  forts  ,  et  aussi  bien  détachés  y 
quoique  moins  nombreux  que  dans  V homme. 
L£  voile  Quembraneiix  qui  ^  de  tout  le  cootour 
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de  i'orifice  de  roreillelte ,  pend  dans  le  ventri- 
cule y  est  semblable  à  celui  du  Tentricule  droit  ; 
niai^  il  n'a  que  deux  grandes  échancrurea  et  deux 
prolongemçns  ^  qui ,  au  jesle ,  ne  sont  pas  poin^, 
tus ,  mais  obtus ,  tnérae  d^ns  le  bœuf  et  le  mouton* 
De  là  son  nom  de  valvule  mitrale. 

Les  filels  s'épanouissent ,  comme  dans  le  ventri- 
cule droit  ^  sur  la  siu^face  convexe  du  voile. 

Ces  filets  tiennent  ordinairement  à  deuV  mam* 
melons  principaux,  disposés  de  manière  qu'ils  ne 
touchent ,  ni  à  la  cloison  du  coeur  y  vi  à  son  oppo- 
site y  mais  entre  deux  y  un  de  chaque  coté. 

Ils  sont  moins  gros  dans  Yliomme  y  et  creusés 
eiOc*raêmes  par  des  fosaettes. 

Dans  le  lion  y  le  bœufy^le  cochon  y  le  mou-- 
ion  y  ils  forment  de  gros  monticules  presque  lisses  : 
ceux  du  dauphin  n'en  diffèrent  que  par  quelques 
fossettes  à  leur  base.  Le  mandrill  les  a  comme 
rhomme. 

Le  lapin  en  a  deux  gros,  bien  détachés,  en  forme 
de  colonnes ,  et  deux  plus  petits  a  la  face  externe* 

La  marié' XL  en  a  que  deux  presque  lisses. 

ARTICLE    VL 

Du  cœur  des  oiseaux. 

Le  cœur  des  oiseaux  est  semblable  à  celui  des 
mammifères ,  dans  les  points  les  plus  essentiels  de 
•a  structure*  On  y  dîititigue  également  quatre  ca- 
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TitéS)  ayant  entr'elles  les  mêmes  rapports ,  et  don- 
nant au  sang  une  direction  entièrement  analogue. 

Sa  forme  est  toujours  celle  d'un  cône  ,  quelque- 
fois large  et  court ,  comme  dans  V autruche  ,  la  grue; 
d'antres  fois  plus  alongé ,  comme  dans  le  casoar , 
le  i^autour ,  ou  plus  aigu  encore ,  comme  dans  1© 
coq^  le  courli  de  terre  on  grand  pluvier  ^  etc. 

Sa  situation  est  celle  qu'il  a  dans  les  mammi- 
fères ,  c'est-à-dire  ,  assez  directe  d'avant  en  arrière , 
avec  cette  diflerence  qu'il  est  plus  avancé  dans  la 
poitrine  que  dans  ceux-ci  ;  ce  qui  en  détermine  une 
autre  9  conime  nous  le  verrons  bientôt ,  dans  la  di.v' 
tribution  des  vaisseaux. 

Le  péricarde  est  assujetti ,  par  sa  face  externe  , 
dans  l'une  des  cellules  du  péritoine  destinée  à  con- 
tenir le  cœur.  II  a  ordinairement  une  extrême  déli- 
catesse. 

Les  oreillettes  n'ont  pas ,  dans  les  oiseaux ,  d'ap- 
pendices aussi  distinctes  à  l'extérieur ,  que  dans  les 
mammifères. 

La  droite  est  bien  sensiblement  plus  grande  que  ' 
lagaàdié;  mdis  les  colonnes  charnues  de  celle-ci 
.  sont  beaucoup  plus  fortes. 

Lesitiite  de  là  première  s'éteiid  II  droite  et  même 
en  dessous  de  la  crosse  de  l'aorte ,  pour  former 
l'appendice  ,  et  remonte  en  desçus  de  cette  crosse  ^ 
où  elle  setefràine  à  la  cloison  c)6uimuhe  aux  deux 
oreillettes  j  dans  laqiieHe  se  trouve  la  fosse  ovale. 
Celle-ci  ii^'êst  point  oppesée  aussi  directement  à  Pori- 
fice  dttlAr  1%UH^cave  inférieure  ^  que  dans  les  mam^ 
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mifèr^s.  L'embouchure  de  la  veine-cave  antérieure 
et  droite ,  eat  à  droite  et  an  avant  ;  celle  de  la  veine-    , 
cave  antérieure  gauche ,  est  a  la  partie  gauche  la 
plus  reculée  de  Toreillette,  très-près  de  son  wnboii- 
'  chure  dans  le  ventricule ,  comme  cela  a  lieu  dons 
les  mammifères  qui  ont  deux  veines-caves  anté- 
rieures }  enfin  ^  celle  de  la  veine-cave  postérieure  ^ 
beaucoup  plus  large  que  les  premières^  perce  la 
face  su|)érieure  de  la  même  oreillette.  Elle  est  bor- 
,  dée  ,  de  .chaque    côté ,   de  deux  larges    valvules 
musculo-membranenses  et  semi-lunaires ,  dont  celle 
qui  est  à  gauche  détourne  le  sang  de  cette  veine  , 
de  la  fosse  ovale  ,  et  dont  la  droite  se  prolonge,  sur 
le  bord  gauche  de  Tembouchure  de  la  veine-cave 
antérieure  droite ,  et  détourne  également  le  sang 
de  cette  dernière ,  de  la  même  fosse ,  et  le  dirige 
vers  le  ventricule   droit.   Enfin  ,   la   veine  -  cave 
antérieure  gauche  a  son  emboucliure  bordée  en 
avant  d'une  semblable  valvule ,  qui  détourne  éga- 
lement le  sang  de  cette  fosse  ;  de  sorte  que  toutes 
ces  valvules  semblent  avoir  la  même  fonction ,  celle 
de  diriger  le   sang  vers  Tembouchure  de  Foreil-  , 
lette  dans  le  ventricule ,  et  de  l'empêcher  de  se 
porter  du  côté  de  la  fosse  ovale.  C'est  encore  ce- 
pendant celui  qui  arrive  par  la  veine-cave  posté- 
rieure qui  doit  passer  le  plus  facilement  daps  cette 
fo^e.  Une  quatrième  valvule  y  plus  membraneuse  . 
que  les  premières,  bojrde  ,  du  coté  dfoit ,  Fen^l^ou- 
churet  de  la  veine-cave  an^rieure  droitq*  Celle* 
qui  bordent  Fifinbouchure  de. la  y«î%9H0iV^  P9^é- 
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rieure  se  réunissent  en  avant  sur  une  forte  co- 
lonne charnue ,  dont  les  ramifications  tapissent  et 
soutiennent  les  parois  droites  et  inférieures  de 
Foreillette. 

Oreillette  gauche.  LWeillelte  gauche  a  moins 
d'appendice  encore  que  la  droite  :  sa  cavité  a  des 
colonnes  chai^iiues  fort  épaisses  et  très-ramifiées } 
elle  est  séparée  par  une  demi«cloison  musculeuse 
de  l'entrée  des  veines  pulmonaires  j  de  sorte  que  I9 
sang  no  peut  y  arriver  que  par  un  reflux  j  il  est 
porté  plus  directertient  vers  Fembouchure  du  ven- 
tricule gauche.  La  ^ône  qui  entoure  celle-ci  est 
•entièrement  nmsculeùse. 

Ventricule  droit.  La  forme  et  la  position  du 
ventricule  droit  sont  très-comparables  à  celles  qu'il 
a  dans  les  mammifères.  Il  enveloppe  le  gauche  à 
droite  et  en  dessous ,  sans  se  prolonger  jusqu'^à  la 
pointe  du  4âoeur ,  et  l'épaisseur  de  ses  parois  est  k 
peu  près  dans  le  même  rapport,  avec  celles  du 
Teotricule  gauche,  que  dans  ces  derniers.. G? Jles-cî 
sont  unies  et  sans  colonnes  charnues  distinctes- 
dans  leur  surface  convexe  j  quelques  colonnes  peu 
marquées  se  remarquent  sur  leur  surface  con- 
cave; elles  sont  bien  séparées  et  interceptent  des 
tnnus  assez  profonds  le  long  de  la  courbe  de  réu- 
nion de  ces  deux  surfaces.  II  n'y  a  ni  poutres  , 
ni  mammelons  charnus*  L'absence  de  ceux-ci  tient 
a  une  structure  particulière  de  la  valvule  de  ce 
ventricule,  bien  différente  de  celle  des  mammi- 
fères. Elle  e^  toute  charnue  et  semble  formée  par  la 
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paroi  concave  qui  auroit  été  redoublée  dans  la  cavité 
du  ventricule  :  il  suit  delà  qu'elle  n'entoure  Teaif- 
bouchure  de  ForeilJette  que  le  long  de  cette  par<H« 
Son  bord  libre  est  réuni ,  dans  un  court  espace  ,  a 
Ja  j^aroi  opposée.  Les  libres  qui  la  composent  ont 
une  directioti  transversale;  elles  doivent, -par leur 
contraction ,  qui  a  lieu  sans  doute  en  même  temps 
que  celle  du  ventricule,  appliquer  exactement  la 
valvule  syr  cette  dernière  paroi ,  el  fermer  l'orifice 
df*  l'oreillette  de  manière  à  en>pêcher  entièrement 
le  refluic,  du  sang  dans  cette  dernière  ,  lorsq^ie  le 
veiitriculç  sçi  contracte  poqr  chasser  ce  liquide  dans 
Tartre  pulmonaire.  RI.  Blumenbach,  quiatrès'-. 
bien  développé  cette 5trnctiîi:e,.pjense  qu'elledonne 
à  la  valvule  la  force  nécessaire  |>our  chasser  le^asg 
dan:i  le  poumon ,  qui  i^  dilate  diSiqilejineot  d^ns 
cette  classe. 

Ventricule  gauche.  La  forme  du,  ventricule 
gauche  est  la  même  que  celle  du  cœur  \  hQ&  parois , 
qui  excèdent  deux  à  trois  fois  en  épaisseur  celle^îd** 
ventricule  droit ,  ont  de.  fortes,  colonnes  charnues^ 
dirigées  de  ^base  à  la. pointe ,  rai*ementd|9£^nuiii^ 
melons  et  jamais  des  poutres  charnues.  L'embou- 
chure de  l'oreillette,  dans  ce  .ventricule ,  est  en-r 
tourée  d'un  yoile  membrauçu;K,  parfaite  ment  sem- 
blable à  la  valvule  mitrale  des  ipamniifères ,  par- 
tagé en  deux  portions ,  comv)[i(Q  cette  valvule- h  et 
envoyant  de  vson  bord  libre  jet  comme  décbiré, 
une  foule  de  filet?  tendineux  y  qui  vont  se  fixçr  «lux 
parois  du  ventricule.  Dans  Vautt^(u:ke  y  ces  filets  se 
réunissent  sur  plusieurs  mammelons*  U  n'y  en  a 
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qu'un  seul  dans,  la  grue  j  sur  lequel  se  rendent  les 
fils  d'une  nioitifé  seulement  de  la  valvule. 

En  général ,  la  capacité  de  ce  ventricule  ne  nous 
a  pas  semblé  plus  petite  que  celle  du  droif  :  quelque- 
fois même  (  dans  Vautruche  ,  par  exemple  )  elle 
nous  a  paru  plus  grandii. 

ARTICLE    VIL 

Du  cœur  des  reptiles, 

La  structure; du  coeur  des  reptiles  ^  t}UD)que  pro- 
duisant au  fond  dans  tous  les  mêmes 'résuitots  ^  n'e$l; 
pas  entièrement  semblable  dans  les  differens  ordre» 
de  cette  classe  :  les  trois  premiers  ont  un  cœur  a 
deux  oreillettes ,  et  un  seul  ventricule  ,  divisé  queU 
quefoLs  en  pinceurs  loges  qui  communiquent  en- 
tr'elles.  On  ne  trouve  au  contraire  ,  dans  -les  batra* 
viens  y  qu'une  senlë  oreillette  et  un  seul  ventricule  y 
dont  la  cavité  e^  toujours  très-simple. 

Détaillons  successivement  les  dilTérens  points  de 
cette  structure  dans  les  quatre  ordres,  dont  nous 
parlons. 

A.  Dans  les  châJoniens, 

Lesanîmauxdë  cet  ordre  ont  un  cœur  d'une  forme 
foute  particulière  :  il  est  beaucoup  plus  large  que 
longj  et  peut  élre  quelquefois  coihparé  à  un  segment 
de  spliére  j  d'autres  fois,  il  ressemblé  à  un  quarré 
long  que  l'on  auroit  courbé  dans  sa  longueur. 

Sa  situation  est  au-dessous  des  poumons ,  en  avant  ^ 
du  foie ,  et  même  en  partie  entre  ses  deux  lobes  j 
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son  péricarde ,  ^ui  est  vaste  et  fort^  estoonliga  k 
la  membrane  qui  les  revêt,  et  lui  est  aussi  fortement 
xinie,  que  le  péricarde  de  l'homme  l'est  au  dia- 
phragme. 

Les  deux  preillefte^  «ont  beaucoup  plus  grai^des , 
proportion  gardée  ^  que  dans  aucun  des*  animaux 
des  deux  classes  précédentes,  et  la  capacilé  de  cha- 
cune est  au  moins  aussi  considérable •  que  celle  du 
ventricule.  Placées  en  partie  au-des&us  de  celui-ci , 
elles  le  débordent  en  avant  et  sur  les  côtés  ;  leur 
forme  est  irrégulièrement  arrondie;  elles  sont  sans 
appendice  ^  et  leurs  parois  minces  ,  légèrement 
charnues,  ont  des  colonnes  peu  relevées.  La  droite, 
un  peu  plus  grande  que  Tatitre ,  reçoit ,  par  une 
seule  embouchure ,  percée  en  dessus  et  bordée  de 
deux  valvules  qui  lui  donnent  l'air  d'une  simple 
fente ,  le  sang  qui  revient  du  corps  ;  les  Yeines  pul* 
monaires  seulement  s'ouvrent  dans  Toreillette  op- 
posée ;  leur  embouchure  est  de  même  bordée  de 
deux  valvules*  Une  simple  cloison  membraneuse 
sépare  les  cavités  des  deux  oreillettes  et  leurs  orifi-^ 
ces  dans  le  ventricule. 

La  forme  que  nous  avons  d'abord  assignée  au 
cœur ,  est  propremement  celle  du  ventricule.  Sa 
cavité  est  très-petite  en  comparaison  de  son  volume^ 
ce  qui  tient  à  la  grande  épaisseur  de  ses  parois. 
Celles-ci  ont  d'abord  une  couche  peu  épaisse  de  fibres 
musculaires ,  dont  la  direction  est  parallèle  à  la  sur<- 
,  face  externe  d  u  ventricule  :  elle  en  forme  proprement 
les  parois.  Viennent  ensuite  un  grand  nombre  d'au- 
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tre«  faisceaux  musculeux ,  ayant  diverses  direction»  , 
mais  particulièrement  celle  de  la  face  supérieure  k 
l'inférieure ,  dont  la  plupart  ne  soqt  que  cantigus  ^ 
ou  même  assez  écartés  pour  laisser  filtrer  le  sang 
'dans  leurs  injLefyalIes^ comme  à  traversime  éponge* 
Il  en  résulte  que  la  cavité  du  cœur  est  réduite  au 
tiers  de  son  yolume.  Elle  en  occupe  la  base ,  pi^rti* 
culièreraent  la  partie  moyenne  et  la  partie  droite  de 
celle-ci.  Sa  plus  grande  étendue  est  tapw5ée  par  1# 
voile  membraneux  qui  recouvre  les  embouchurei^ 
des  oreillettes  et  leur  sert  de  valvule.  Ce  v<Hle  est 
de  forme  quarrée  ;  fixé  par  la  partie  moyennf^.  d^ 
8d  face  externe  à  la  cloison  des  oreillettes  ^  et  par  s6f 
côtés  supérieur  et  inférieur  aux  parois  corresponv 
dantcs  du  ventricule  ^  il  n'a  de  libre  que  %m  bord» 
droit  et  gauche.  Le  premier  ^si  tpndu  sur  reButwmr 
chure  de  1/oreillette  du  môme  côté  ,  et  le  demi» 
sur  celle^e  ^oreillette  opposée  5  de  sorte  que  ces  eni» 
bottçhures  paroissent,  dan^  le  ventricule ,  éloignées 
Tune  de  l'autre  de  Ja  largeur  du  voile ,  quoiqu'trllè$ 
ne  soient  séparées ,  dan5  \t:s  oreillettes ,  qi»e  par  la 
cloison  4e  celles-ci.  La  valvule  gauche  dirige  du 
même  côté  le  sang  qui  revient  des  pomnons^  c'est* 
^-d)re  qu'elle  lui  fait  prejodre  un  chemin  tout-à-fait 
contraire^  comme  nous  allons  le  voir ,  à  celui  qu'il 
doit  suivre  poui:  arriver  à  l'embouchure  commune 
dçs  aftères  du  corps  :  il  /sst  obligé ,  pour  cela  ^  de 
.  parcdUrijr  tonte  la  cavité  du  ventricule ,  de  gauche 
^  droijta^  et  de  se  filtrer  même ,  en  partie ,  a  travers 
les  paroijk  spongieuses  {le  ce  dentier.  Ui^n  résaUe 
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qti^Jl  se  mélange  assez  intimement  avec  la  partie  du 
sangqui  doit  suivre  la  même  route,  quoîquen'ayant 
pas  été  soumi»^  dans  les  poumons,  à  l'action  de 
réléniènt  athbiànt.  L'embouchure  de  Tofeillette 
db*o}te  donne ,  aii  contraire ,  directement ,  soit  dans 
l'aiïtrï*  qui  conduit  à  remboiicliiTre  des  artère's  pul- 
mdrialres,  soit  dans  Fembouchure  commune  des 
artères  du  corps.  L^me  et  Fautre  dont  placées  à  la 
partie  la  plus  à  droite  du  ventricule.  Le  premier , 
dont  la  grandeur  varie ,  est  iùférienr  à  Taùfre  et 
communique  avec  lui  par  une  très-large  ouverture. 
(JuÉl^ùefoîs'  il  s'étfend  assez  loin  vers  la  partie  pos- 
térieure du  cœur;  d^autresfoisil  est  si  petit ,  dans  les 
tortues  dû  terre  par  exenipje ,  qlie  son  ouverture  est 
aussi'  grande  que  sa  cavité.  Ce  n'est  que  dans  le 
prêter  cas  ,  dont  nous  avons  trouvé  des  exemples 
dans  plusieurs  tortues  de  mer^  qu'il  mérite  le  nom 
de  loge  pulmonaire.  Le  sang  qui  débouche  par  Tem- 
bonchujre.  de  l'oreillette  droite ,  se  dirige  particu- 
Itèrèiîient  vers  cette  partie  le  long  d'un  sillon  qui  va 
de  l'une  à  Tautre.  - 

-  De  la  loge  pulmonaire  il  n'a  qu'une  roule  âpren- 
<lre,'Gel1e  de  l'artère  pulmonaire,  dont  l'embou- 
chure j  bordée  de  deux  valvules,  est  percée  à  là  base 
du  cœur  en  dedans  des  suivantes.  Ce  sont  celles  des 
aortes  ;  elles  s'ouvrent  Irès^jprès  l'une  dte  l'autre 
dans  la  partie  la  plus  à  droite  de.  la  logé  supéHéu're; 
la  même  qui  reçoit  le-  sang,  des  dëûic  oreillettes. 
Celle  qui  répond  à  l'aorte  gauche  est  un  peu  plus 
ea  dedam  que  oiile^e  l'abtte  droite ,  et  lui  est^  in«- 
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férieure  ;  toutes  deux  sont  bordées  de  deux  valvules 
semi-circulaires.  C'est  ainsi  que  nous  les  avons  vues 
dans  les  tortues  de  mer;  mais  dans  les  tortues  de 
terre  y  il  nV  avoit  qu'une  seule  embouchure  pour 
toutes  les  artères  du  corps. 

B.  Dans  les  sauriens. 

Nous  décrirons  d'al>ord  le  cœur  des  crocodiles  y 
parce  qu'il  nous  fournit  un  exemple  de  la  structure 
la  plus  compliquée  que  nous  ayons  observée  dans 
les  animaux  de  cet  ordre  y  et  même  de  toute  la  classa 
de»  reptiles. 

Son  péricarde  adhère,  comme  dans  les  chtlo- 
niens ,  au  péritoine  qui  r^vêt  la  convexité  du  foie  y 
et  sa  pointe  tient,  par  un  cordon  tendineux  très- 
fort  ,  à  la  partie  libre  de  ce  sac  ,  qui  est  extrême- 
ment épaisse ,  et  comme  fibreuse  à  Textérieur.  U 
«st  contenu ,  en  partie ,  entre  les  deux  lobes  de  ce 
viscère ,  et ,  pour  l'autre  partie  ,  entre  les  deux 
poumons* 

Ses  oreillettes ,  un  peu  moins  grandes  que  tlans 
les  cliélomens  ,  ayant  d!ailleurs  les  mêmes  rap- 
ports ,  ont  des  parois  épaisses ,  affermies  par  de 
fortes  colonnes  charnues,  dirigées  en  différens  sons.. 

Le  ventricule,  proprement  dit,  présente  une 
forme  ovale  et  des  parois  très-épaisses.  Sa  cavité 
est  divisée  en  trois  loges ,  communiquant  entre  elles 
par  plusieurs  orifices ,  mais  donnant  cependant  au 
sang  qu'elles  reçoivent  une  marche  assez  détermi- 
née. L'une  de  ces  loges  est  inférieure  et  droite  : 
l'oreillette  du  même  coté  y  verse  y'^  par  une  lar^e 
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embouchure  ^  bordée  de  deux  valvules  et  percée  & 
la  partie  la  plus  avancée  de  cette  loge ,  le  sang 
qu'elle  reçoit  des  veines  du  corps.  Du  coté  gauche 
de  la  même  loge  y  mais  toujours  en  avant  ^  se  trouve 
l'embouchure  de  l'aorte  gauche  descendante  ;  et  ea 
arrière  de  cette  embouchure  j  un  orifice  qui  cûn- 
duuit  dans  la  plus  petite  des  trois  loges  ^  placée  à  la 
partie  itioyenne  de  la  base  du  cœur  ^  et  dans  la- 
quelle s'ouvre  le  tronc  commun  des  artères  pulmo- 
naires. 

Conséquerament  le  sang  qui  arrive  de  l'oreillette 
droite  dans  la  loge  du  même  côté ,  a  deux  chemins 
à  prendre  ;  i^.  celui  de  l'aorte  descendante  à  gau- 
die ,  ou  ,  2^.  celui  de  la  loge  pulmonaire  qui  le 
chasse  dans  l'artère  du  même  nom  ;  il  peut  même 
prendre  une  troisième  route ,  en  se  filtrant  à  travers 
plusieurs  trous,  qui  traversent  les  cloisons  qui  sé^ 
parent  des  deux  précédentes ,  la  loge  supérieure  et 
gauche.  L'orei-llette  gauche  pousse  dans  celle-ci  le 
sang  qu'elle  a  reçu  des  pulmonaires  ;  son  embou^ 
chure  est  bordée,  du  côté  droit',  d'une  Valvule 
membraneuse ,  a  droite  de  laquelle  s'ouvre  le  tronc 
commun  de  l'aorfé  descendante  droite,  des  carotides 
et  des  axillaires  :  ce  sang  pass^  dans  ce  tronc  et  se 
distribue  particulièrement  k  la  tête  et  aux  extrémi- 
tés; ou  bien  il  se  filtre  à  travers  les  iiueryalles  des 
colonnes  charnues  de  cette  loge,  et  pénétre  dans 
les  deux  autres.  Il  en  résulte  que  les  carotides  et  les 
axillaires  portent  aux  parties  antérieures,  les  ilia- 
ques aux  membres  j^ostérieurs,  etla  sacrée  moyenne 
à  k  queue ,  un  sang  qui  vient  presqu'en  totalité  îrti-' 
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médiate  ment  des  poumons,  tandis  qu'une  portion  de 
celui  qui  prend  son  cours  pour  aller  aux  viscères 
(par  Taorle  gauche  } ,  vient  de* la  loge  droite  et  do 
l'oreillette  du  même  côté ,  et  n'a  pu  conséquam- 
ment  passer  à  travers  ces  premiers  organes ,  pour  y  . 
être  modifié  par  l'élément  ambiant.  Le  sang  pul- 
monaire ne  se  niélange  donc  pas  aussi  bien  que  dans 
les  ckéloniens  ,  avec  celui  du  cdrps. 

Telle  est  la  structure  du  cœur  dans  le  crocodile  du 
Nil  et  le  caïman.  Celte  structure  est  plus  simple 
dans  Y  iguane  ordinaire  (iguana  delicatissima). 
Le  cœur ,  dans  cet  animal ,  est  situé  fort  loin  du  foie  ^ 
sous  l'origine  des  poumons  et  dans  la  partie -la  plus 
avancée  delà  poitrine:  sa  forme  est  celle  d'un  cône  ^ 
dont  la  base  est  large  et  le  sommet  très-aigu.  Ses 
oreillettes  n'offrent  rien  de  particulier^  mais  son 
ventricule  n'a  que  deux  loges  y  une  droite ,  qui 
forme  proprement  la  cavité  du  ventricule  j  et  une 
gauche  et  supérieure  j  qui  ne  semble  qu'un  sinus  de 
la  première  :  c'est  dans  celle-ci  que  s'ouvrent  l'o^ 
reillette  pulmonaire  et  l'aorte  descendante  droite ,  à 
peu  près  comme  cela  a  lieu  dans  les  crocodiles. 
L'embouchure  de  l'oreillette  droite  est  percée  vers 
le  milieu  de  la  grande  cavité ,  et  bordée  d'une  val- 
vule semi^iunairô  et  membraneuse,  comme  celui 
de  l'oreiUefte  gauche.  En  dessous  sont  les  orifices 
de  l'artère  pulmonaire  et  de  l'aorte  descendante 
gauche  :  le  dernier  a  droite ,  et  le  premier  à  gauche. 
Il'n'y  a  point  de  loge  pulmonaire.  L'intérieur  du 
venbricule  est  d'ailleurs  garni  de  colonnes  charnues , 
4ont  les  raoïificationi  sont  détachées. 
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C.  Dana  les  ophidiens. 

Le  cœur  des  ophidiens  s  éloigne  peu  y  dans  sa 
structure  9  de  ce  que  nous  venons  de  voir  dansceux 
des  sauriens  ,  où  elle  est  la  plus  simple.  Il  joanque 
de  même  déloge  pulmonaire  distincte.  On  y  trouve 
deux  grandes  oreillettes  ,  dont  celle  qui  est  à 
droite  et  qui  reçoit  le  sang  du  corps ,  est  la  plus 
considérable»  Leurs  parois  sont  minces  et  transpa* 
rentes  dans  les  intervalles  des  faisceaux  charnus 
qui  les  affermissent  et  dont  l'entrelacement  est  irré- 
gulittr ,  et  leurs  cavités  ne  sont  séparées  Tune  de 
l'autre /}ue  par  une  eleison  membraneuse. 

La  forme  du  ventricule  est  en  général  celle  d'un 
cône  alongé  j  peu  régulier  cependant,  a  cause  d'un 
appendice  dé  même  forme  qui  s'avance  du  coté 
gauche  au-delà  de  sa  base. 

Sa  cavité  est  partagée  en  deux  loges ,  ime  supé- 
rieure ,  qui  s'étend  jusque  dans,  l'appendice ,  et 
l'autre  inférieure  ^  séparées  par  une  cloison  incom- 
plette,  ayant  un  bor^  libre  du  côté  droit ,  étendue 
horizontalement  de  la  base  a  la  pointe  y  et  composée 
de  faisceaux  charnus  entre  lesquels  le  sang  i>eut  se 
filtrer  :  à  l'endroit  où  cette  cloison  ces^e ,  c'est-à- 
dire,  vers  la  portion  droite  de  la  base  du  ventri- 
cule ,  se  trouve  une  assez  grande  ouverture ,  par 
laquelle  les  deux  loges  communiquent  entr'elled» 
Les  parois  du  ventricule ,  médiocrement  épaisses 
par  elles-mêmes  3  donnent  attache  à  M^c^i  foule  de 
colonnes  charnues ,  qui  ,vont  eq  se  r^Moiifikn^ide  la 
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base  vers  tonte  leur  surface  ^  les  affermissent  et  di* 
jsiinuent  beaucoup  la  cavité  du  yentricnle.  Leuri 
ramifications  n(Mnbreuses  ^  détachées  ^  pour  la  plu* 
part  y  les  unes  des  autres  ^  permettent  au  sang  de 
.passer  enir'elles  comme  à  travers  un  crible  ^  et  sei^ 
yent  à  mélanger  plus  intimement  celui  qui  vient  du 
poumon  avec  celui  du  corps. 

Le^  embouchures  des  oreillettes  sont  percées ,  a 
coté  Tune  de  l'autre ,  à  la  partie  moyenne  de  la 
base  du  cœur  au-dessus  de  la  cloison  ;  chacune  est  * 
recouverte  par  une  valvule  membraneuse  demi- 
circulaire  y  dont  le  bord  libre  est  du  mêmie  côté  que 
Toreillette  correspondante.  Les  artères  ont  toutes  une 
embouchure  a  la  portion  droite  de  la  base  du  cœur* 
Celle  de  l'artère  pulmonaire  est  à  gauche  et  eti  bas 
de  cette  portion ,  et  répond  à  la  loge  inférieure* 
L'aorte  gauche  a  la  sienne  à  gauche  de  la  première; 
elle  répond  à  la  même  loge,  et  se  trouve  en  même- 
temps  vis-à-vis  de  l'ouverture  qui  communique  de 
cette  loge  dans  la  supérieure.  Celle  de  l'aprte  droite 
.se  trouvé  immédiatement  au-dessus  de  la  dernière  ^ 
et  répond  plus  particulièrement  à  la  loge  supé^ 
rieuTOi  Celle-ci  reçoit  donc  à  1^  fois  le  sang  des 
poumons  etdu  corps  ;  il  s^y  mélange  et  passe  de-là 
dans  l'aorte* droite,  et ,  en  partie ,  dans  la  loge 
inférieure  j  d'où  il  pénètre  dans  l'aorte  gauche  et 
dans  l'artère  pulmotiaire. 

D.  Dans  les  batraciens, 

La  structure  du  cœur  est  la  plus  simple  possible 
4  P 
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dans  ks  animaux  Ue  cet  ordre.  Ils  ont  une  seule 
oreillette  arrondie  ,  plus  large  que  la  base  dn  cœur, 
affermie  <»  comme  à  rordinaire  ,  par  des  colonnes 
charnues  y  tepant  à  cette  base  oà  se  trouve  son  em- 
bouchure; et  un  seul  ventricqle  j  de  forme  conique  ^ 
idonft  la  cavité ,  toi»t-à-fait  simple  y  a  des  colonnes 
charnues  non-détachées^  el  s^ouvre  dans  le  tronc 
.cqmalun  des  artères  par  ua  orifice  unique  j  situé 
à  sa  base,  plus  à  droite  et  plus  bas  que  l'embou*- 
xhure  des  oreillettes. 

ARTICLE    VII  L 

Du  cœur  des  poissons. 

Le  cœur  des  poisspns  est  situé  dans  une  cavité 
particulière  ,  creusée  dans.  Tangle  que  laissent 
.entr'eUes  en  arriére  les  deux  ouies,  ou  fentes  bran- 
chiales. Sa  structure  est  généralement  aussi  simple 
que  dans  les  batraciens  ,  et  présente  assez  d'uni« 
formaté  dans  toin  les  poissons.  Leur  cceur  n'est  ja- 
jnais  composé  que  d'une  oreillette  qui  reçoit  le  sang 
de  tout  le  corps  y  et  le  Yerse  dans  un  ventricide 
dont  la  cavité  e$t  presque  toujours  sans  divisicm.  De 
ce  dernier  ,  il  n'a  qu'une  route  a  prendre  y  celle 
de  Tartèr^  pulmonaire. 

Le  péricarde  tapisse  couvent,  par  sa  poche  ex- 
terne ,  les  parois  de  la  cavité  thorachique ,  tandis 
que  la  poche  interne  recouvre  la  surface  du  cceur; 
de  sorte  que  le  sac ,  d'ailleurs  très-mince  et  transpa* 
l'eut  y  sesùhie  manquer  idans  ce  cas. 
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La  <»ipa€ité  de  ToreilleUe  excède  ordinfiirement 
celle  àuL  ventricule  :  fies  parois  sont  généralement 
asses  minces ,  peu  musculeuses ,  ayant  cependant 
des  colonnes  de  cette  nature  ^  formant  des  cavités 
ovales  contenues  les  unes  dans  les  autres ,  ou  ra- 
mifiées irrégulièren>ent.   Sa  situation  varie  beau- 
o^op,  ainsi  que  le  lieu  de  son  embouchure.  Elle  re- 
couvre le  ventricule  et  le  déborde  même  sur  les 
côtés  et  en  avant ,  dans  le  squale  roussette  y  le 
squale  émissole  ,  les  raies ,  les  gades,  etc.  ;  mais 
sa  position  la  plus  générale  est  en  avant  de  lui. 
Dans  ce  dernier  cas ,  son  embouchure  est  à  la  base 
du  cœur;  tandis  que  dans  le  premier  cette  embou-* 
chure  est  percée  au  milieu  de  sa  face  supérieure^ 
.ËUe  est  généralement  bordée ,  dans  le  ventricule  y 
de  deux  valvules  semi-lunaires  ^  dont  les  angles 
tiennent  aux  parois  de  ce    dernier.  Quelquefois 
ces  valvules  sont  au  nombre  de  quatre  et  de  forme 
tétraèdre ,  comme  dans  le  poisson  lune  (  iéiraodon 
jnola  )  $  d'autres  fois ,  c'est  un  voile  unique ,  ex- 
trêmement délicat,  dont  le  bord  libre  tient  par 
plusieurs  points  aux  mêmes  parois,  comme  on  l'ob-* 
serve  dans  \e^  squales. 

he  ventricule  présente  des  formes  très-variées 
dans  les  différentes  espèces ,  dans  celles  même  qui 
appartiennent  à  un  seule  genre  ;  ainsi  il  est  globu^ 
leuxdans  le  squale  émissole ,  et  triangulaire  dans  le 
squale  roussette  ;  mais  sa  forme  la  plus  commune 
est  la  tétraèdre  :  de  ses  quatre  faces ,  celle  qui  e^t  an^ 
térieure  répond  très> souvent ,  dans  ce  cas,  â  l'o- 
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reîllette ,  dont  elle  reçoit  l'embouchure ,  et  lient 
en  même  temps  au  pédicule  artériel  j  dont  Forific© 
est  toujours  à  la  base  du  cœur. 

Les  parois  du  yentricii  le  sont  généralement  très- 
épaisses  et  présentent  des  colonnes  diamoes  plàs 
ou  moins  fortes  y  plus  ou  moins  détachées ,  se  croi- 
sant en  diiférens  sens ,  et  interceptant  dos  sinus  b»^ 
rondis ,  dans  lesquels  en  sont  de  plus  petits.  - 

L'orifice  artériel  du  ventricule  est  toujours  percé 
en  ayant ,  à  droite  ou  en  dessous  de  l'embouchure 
de  l'oreillette.  Cet  orifice  ne  donne  pas  immédiate- 
ment dans  l'artère  pulmonaire  ^  mais  dam'un  ren- 
fiemeiA  qui  précède  cette  artère ,  et  que  nous  a^ 
pellerons  son  bulbe,  ou  son  pédicule.  La  forme  de 
ce  pédicule  varie  beaucoup  :  le  plus  ordinairement 
il  est  en  poire ,  comme  d&rt^les  saumons  ylespercheê^ 
.  les  carpes ,  etc;  ;  ou  ovale ,  conune  dans  V^sturgeon; 
rarement  est-il  cylindrique ,  comme  dans  les  raies  et 
les  squales.  Sa  structure  tient  à  la  fois  de  celle  da 
cœur.et  de  celle  de  l'artère.  Lorsqu'il  est  pyriforme , 
ses  parois  internes  présentent  de  fortes  *  colonnes , 
«Urigées  d'avant  en  arrière ,  et  rendant  sa  cavité  an- 
iractueuse.    Elles  sont  d  ailleurs  tapissées  par  la 
membrane  interne  y  qui  se  continue  du  ventricule 
dans  l'artère  pulmonaire  y  et  forme  les  valvules  du 
pécticule.    Celles-ci  sont  de  forme  sémi-lunaire  on 
parabolique  ,  ayant  leur  bord  libre  tourné  vers 
cette  artère.  Dans  les  squales ,  il  y  en  a  ^cux  rangs^ 
de  trois  valvules  chacun ,  l'un  à  l'entrée,  et  l'autre 
â  la  sortie  de  ce  pédicule^  Dans  V esturgeon  ^  il  y 
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en  a  de  même  deux  rangs  ;  le  premier  composé  de 
quatre  valvules  y  et  le  second  de  cinq*  Dans  les 
raies  y  on  compte  jusqu'à  quatre  rangs  composés 
d'un  même  nombre  de  semblables  valvules ,  tandis 
que  dans  lesgades^  les  carpes,  les  saumons^  etc., 
en  ne  trouve  que  deux  valvules  à  l'entrée  de  ce 
bulbe  y  et  point  à  sa  sortie. 

L'extérieur  de  ses  parois  est  souvent  composé  de 
fibres  charnues  ,  qui  forment  une  couche  plus  ou 
moins  épaisse  autour  de  ce  pédicule.  G'eèX  ce  qui  se 
voit  très- bien  dans  les  raies  j  les  squales  ^  Vestur-- 
geon ,  les  truites ,  et  tous  les  poissons  d'un  volume 
un  peu  grand.  Ces  fibres  musculaires  se  prolongent 
d'une  manière  sensible  sur  les  parois  de  l'artère 
pulmonaire.  Les  parois  internes  du  pédicule  sont 
tendineuses  comme  celles  de  cette  artère  ,  et  pré- 
sentent ordinairement  des  colonnes  blanchâtres, 
plus  ou  moins  ';fortes  et  multipliées.  Il  n'est  pas  tou- 
jours, facile  de  séparer  la  couche  musculeuse  de  la 
pcuroi  tendineuse ,  et  le  passage  de  l'une  à  Fautre 
est  quelquefois  insensible. 


P3 

Digitized  by  VjOOQIC 


VINGT-CINQUIÈME  LEÇON. 

Description    des    principaux    uaisseaux 
sanguins  dans  les  animaux  ^vertébrés. 

XJBs  difi^resces  principales  que  nous  observerons 
dans  la  description  de  ces  yaisseau^  tiennent , 
'  1**.  au  mode  de  circulation ,  et  par  conséquent  à 
la  structure  du  cœur  ;  9®.  à  la  présence  ou  à  l'ab^ 
sence  de  certains  organes  ;  3^.  à  la  situation  dif- 
férente des  mêmes  parties  dans  les  différens  ani- 
maux j  4*^.  au  volume  de  ces  parties.  Beaucoup 
d'autres  variétés  dans  la  distribution  des  mêmes 
vaisseaux  tiennent  à  des  causes  dilEciles  a  expli- 
quer. Il  en  est  d'autres  dans  leurs  dernières  ra- 
mifications ,  intéressantes  à  connoître  pour  Fhis* 
toire  des  viscères,  mais  dont  nous  ne  nous  occu-  ^ 
perons  pas  ici. 

Les  différences  dans  le  nombre  des  troncs  prin- 
cipaux qui  partent  du  cœur  dépendent  de  la  pre- 
mière cause. 

11  est  assez  fréquent  de  rencontrer  celles  qui 
tiennent  à  le  seconde,  même  dans  les  mamnii^ 
fères.  Ainsi ,  dans  les  cétacés  ,  qui  n'ont  point 
d'extrémités  postérieures,  l'iliaque  externe  n'a  pu 
exister. 

Celles  que  produit  le  déplacement  des  parties 
ne  sont  pas  moins  fréquentes.  L^ovigiûe  de  la  tby- 
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roïdienne  inférieure  ne  vient  plus  dans  les  mam" 
mifèrea  à  long  cou  j  dont  la  glande  thyroïde  est 
conséquerament  très-éloignée  des  sous-clayières  ^ 
de  ces  dernières  artères,  mais  de  la  carotide 
primitive.  Nous  remarquerons  ici  que  cette  dilTé-^ 
rence  n'en  produit  aucune  dans  le  sang  que  ]a 
partie  doit  recevoir  ;  il  n'en  est  pas  des  vaisseaux 
eanguins  comme  des  nerfs  :  nous  avons  vu  .dan# 
la  description  de  ces  derniers  ,  que ,  quelle  que  soit . 
la  situation  des  mêmes  organes  ,  les  mêmes  paires» 
de  nerfs  vont  toujours  les  apimer« 

Les  vaisseaux  sanguics  que  reçoit  une  partie 
sont  ordinairement  en  rapport  avec  Le  volume  de 
cette  partie.  De  grandes  difierences  dans  ce  vo- 
lume doivent  en  produire ,  si  ce  n'est  dans  lo 
nombre  y  du  moins  dans  le  diamètre  des  vaisseaux 
sanguins  qui  s'y  rendent.  Les  ianguroos  nous  en 
fournissent  un  exemple  frappant  L'artère  de  la 
queue  est  très-grosse  dans  ces  animaux  y  comparée 
à  la  sacrée  moyenne  de  Thomme ,  dont  elle  est 
l'analogue. 

Enfin  nous  trouverons  une  foule  de  difierences 
dans  la  manière  dont  les  vaisseaux  sanguins  se 
divisent  9  naissent  ensemble  d'un  même  tronc  ^  sont 
produits  par  les  mêmes  branches  ou  de  branches 
diflférentes ,  sans  qu'il  nous  soit  possible  d'en  dé- 
terminer la  loi.  Sans  doute  c'est  que  toutes  ces 
différences  peuvent  avoir  lieu^  sans  changer  |ii  la 
nature^  ni  la  quantité  du  sang  que  le  cœur  envoio' 
à  toutes  les  parties» 
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ARTICLE    PREMIER. 

Description  des  principaux  vaisseaux  dafis  leà 
mammifères. 

Cette  distribution  ne  varie  guère  dans  ses  points 
les  plus  importans ,  et  ressemble ,  en  général ,  à 
celle  de  Thomme.  Comparons  d'abord  les  artères. 

I.  Des  artères. 

1°.  Des  artères  pulmonaires. 

A.  Dans  rhomme. 

On  sait  que  le  tronc  artériel  pulmonaire  dont 
Vembouchure  est  à  la  partie  gauche  du  ventri- 
cule droit ,  après  s'être  élevé  obliquement  en  ar- 
rière ,  au-devant  de  Faorte  ,  pendant  un  court  es^ 
pace,  se  divise  en  deux  autres  :  l^ln  gauche,  plus 
court,  un  peu.  plus  petit,  allant  gagner  le  poumon 
de  ce  côté  ;  l'autre  droit ,  s'enfonçant  a  droite 
derrière  la  crosse  de  l'aorte ,  pour  pénétrer  dans 
l'autre  poumon.  Nous  verrons  dans  la  leçon  sui- 
vante la  manière  particulière  dont  tes  artères  s'y 
divisent  Le  diamètre  de  Paltère  pulmonaire  e^ 
presque  égal  à  celui  de  Paorte ,  mais  ses  parois 
ont  beaucoup  moins  d'épaisseur.  La  membrane  qui 
a  tapissé  le  ventricule  droit  se  continue  dans  cette 
mtère  ^  et  forme  |  a  son  origine ,  trob  replis  sénd* 
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lunaires  ,  ayant  un  bord  libre  tourné  vers  ses 
branches ,  dont  la  partie  moyenne  contient  toujours 
un  grain  cartilagineux.  Ces  valvules  se  relèvent 
pour  fermer  le  canal  du  tronc  pulmonaire ,  lorsque 
le  sang  qu'il  contient  est  repoussé  vers  le  cœur.  La 
membrane  propre  du  même  tronc  ne  tient  anx 
fibres  charnues  de  ce  viscère  que  par  une  couche 
de  tissu  cellulaire. 

£.  Dans  les  mammifères. 

La  conformation  générale  et  la  distribution  des 
artères  pulmonaires  ne  diffèrent  presque  en  aucun 
point  de  cette  description  abrégée,  si  ce  n'est  que 
les  sous-divisions  des  deux  branches  principales 
varient  avec  le  nombre  des  lobes.  Nous  n'avons 
qu'une  observation  à  y  joindre  ,  qui  forme  à  la 
vérité  une  exception  remarquable  :  c'est  que ,  dans 
le  dauphin  et  le  marsoin^  et  probablement  dans 
les  autres  c^/ac^5 ,  l'épaisseur  des  parois  du  Ironc 
pulmonaire  est  aussi  grande,  à  très-peu  de  chose 
près ,  que  celle  des  parois  de  l'aorte.  Serpit-ce  une 
indication  d'une  circulation  pulmonaire  plus  difr 
ficile  dans  ces  animaux  que  dans  les  autres  mam^ 
mifères? 

st^.  Des  artères  du  corps^  ~ 

A.  Dans  Vhomme. 

Elles  naissent  toutes  d'un  tronc  unique  ,  auquel 
cm- a  donné  le   nom' d'aor/e.  Cette  artère  prend 
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naissanoo  à  la  partie  droite  du  ventricule  gauclie  ; 
elle  tient  à  ce 'ventricule  par  un  tissu  cellulaire 
et  par  la  membrane  interne ,  qui  se  prolonge  d# 
ce  dernier  dan$  l'intérieur  de  soa  canal ,  et  forme  y 
à  rentrée  de  celui-ci  ^  trois  valvull^sémi-lunaires* 
semblables  à  celles  du  tronc  pulmonaire.  De  la 
base  du  ventricule  gauche  y  l'f^orte  s'étend  jusque 
vis-à-vis  de  l'union  do  la  quatrième  vertèbre  des 
lombes  a  la  cinquième ,  ou  elle  se  divise  en  deux 
grosses  branches,  les  iliaques  primitii/es.  Dans 
son  trajet  elle  s'élève  d'abord  jusqu'à  la  hauteur 
de  la  deuxième  vertèbre  dorsale ,  en  se  portant 
à  droite;  puis  se  recourbe  à  gauche,  et  en  bas, 
parvient  sur  le  corps  de  la  troisième  vertèbre 
dorsale  ,  et  continue  de  descendre  dans  la  poi- 
trine ,  appliquée  à  la  partie  antérieure  et  gauche 
du  corps  des  vertèbres  de  cette  cavité.  Elle  en 
sort  entre  les  piliers  du  diaphragme,  et  suit  de 
même  les  vertèbres  lombaires  jusqu'au  point  in-» 
diqué  plus  haut.  On  peut  par  conséquent  la  dis- 
tinguer en  trois  portions;  i^.  une  descendante  in- 
,  férieùre  ,  contenue  dans  la  cavité  abdominale  ; 
u^.  une  descendante  supérieure ,  comprenant  toute 
la  portion  qui  est  adossée  au  corps  des  vertèbres 
dorsales  ^  et  3^.  une  dernière  appelée  sa  crosse , 
étendue  entre  celle-ci  et  la  base  du  coeur. 

Rappelons  sommairement  les  branches  et  les 
principaux  ramec^ux  que  fournissent  ces  troi^  por» 
lions.  Us  s'étendent  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
où  ils  apportent  le  sang  du  ventricule  gauche. 
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a.  Des  artères  qui  naissent  de  la  crosse  de 
Taorte. 

Très-près  de  son  origine  la  crosse  de  Faorte 
donne  les  deux  artères  coronaires  droite  et  gauche  ^ 
qui  prennent  naissance  immédiatement  ao*dessus 
àfds  valvules  sigmoïdes,  et  dont  les  ramifications  se 
distribuent  a  la  substance  du  cœur,  aux  parois  de 
cette  crosse ,  et  à  celle  de  l'artère  pulmonaire. 

Trois  grosses  branches  naissent  supérieurement 
de  1a^  convexité  de  cette  crosse  ,  la  sous-claaière 
droite  y  la  caroti^  gauche  ^  et  la  sous-clapière 
de  ce  côté. 

La  sous-clapière  droite  ^  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  la  gauche ,  s^élève  en  se  portant  aa^ 
dehors  jusqn'à  droite  de  la  trachée  artère  ;  là  il 
s'en  détache  une  branche  considérable,  la  cara* 
tide  droite  ,  dont  nous  indiquerons  la  marche  plus 
bas.  En  s'approcbant  de  la  premièn^  côte ,  la  même 
artère  fournit  ordinairement  sept  autres  branchw 
remarquables  ;  i®.  la  vertébrale;  2**.  la  mam'^ 
Tuaire  interne;  3*,  la  thyroïdienne  inférieure  $ 
4*.  Vintercostale  supérieure  ;  6^.  la  cervicale 
transverse  ;  6®.  la  cervicaie  profonde  ;  7°.  la  ecot^ 
pulaire  supérieure. 

1".  La  première  «'élève  jusqu'à  la  sixième  ver* 
tèbre  cervicale ,  s^introdoit  dans  ie  trou  percé  à  la 
base  de  son  apophyse  transverse  du  même  côté  y 
moate  ainsi  d'une  apof^ysa  transverse  à  l'autre , 
en  formant  des  inflexions. dans  chactm  de  leurs 
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intervalles  ,  et  se  distribue  au  cerveau  et  à  la 
moelle  épînière ,  comme  nous  TaYons  indiqué 
(  Leç.  IX ,  t.  II ,  pag,  182  et  r83  ). 

3^.  La  mammaire  interne  nait  de  la  sous-cla- 

^ère ,  au-dessDus  de  la  précédente  ,  et  descend  le 

long  des  parois  antérieures  de  la  pœtrine  et  de 

TabdcMnen  ,  où  elle   distribua  la  plupart  de  ses 

rameaux. 

3°.  La  thyroïdienne  inférieure  se  détache  de 
la  soas-clavière  a  peu  près  vis-à-vis  de  la  mam- 
maire interne ,  et  s'élève  jusqu'à  la  glanda  thyroïde, 
où  elle  se  distribue  ,  ainsi  qu'au  larynx  et  au 
pharynx. 

4^.  Uintercostale  supérieure  se  détache  de  la 
même  artère ,  en  arrière  des  précédentes ,  et  des- 
cend ordinairement  au-devant  du  col  des  deyix 
premières  côtes  seulement.  Vis  à- vis  du  bord  in- 
férieur de  chacun  ise  en 
deux  rameaux  *:  \  moelle 
de  répine  ,  aux  n  1  cou  ; 
l'autre ,  interne  ,  x  pre- 
miers intervalles 

Les  trois  autre  »ns  dit 

naitre  presque  en  vière , 

moins    importante       ^  ^  /  tirent 

aussi  fréquemment  leur  origine  de  l'intercostale 
supérieure  et  de  la  thyroïdienne  inférieure ,  et 
vont  se  terminer  dans  lés  nuiscles  du  cou ,  daus^ 
une  partie  de  ceux  du  dos  y  et  dans  ceux  de. 
répaule* 
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Armée  entre  le  scalène-  antérieur  et  le  pôs-* 
térieur ,  l'artère  sousclavière  prend  le  nom  à^axil^ 
Ittire  ;  celle-ci  traverse  obliquement  la  surface  su-» 
périeure  de  la  première  côte,  descend  au-derant 
de  cette  côte  et  de  la  seconde ,  parvient  sous  l'ais- 
selle y  entve  les  muscles  grand  dentelé  et  sous^ 
scapulaire ,  et  change  de  nom  au-delà  du  tendon 
du  grand  dorsah 

Elle  fournit  dans  ce  trajet ,  1^.  plusieurs  thora* 
chiques  (la  ihorachiqijbe  supérieure  y  la  man^ 
maire  externe  ou  thorachique  longue ,  la  ihora* 
chique  humérale  et  la  thorachique  axillaire)  y 
dont  les  rameaux  se  rendent  aux  parois  et  aux 
muscles  de  la  poitrine  ,  à  ceux  de  l'épaule ,  et 
«ux  glandes  de  l'aisselle* 

Q?.  La  scapulaire  commune  y  dont  les  rameaux 
se  distribuent  principalement  aux  muscles  de  l'é- 
paule. 

Et  5^.  Les  deux  circonftexes ,  dont  l'une  pos^ 
térienre ,  se  porte  derrière  l'humérus ,  contourne 
la  partie  supérieure  de  cet  os ,  et  s'enfonce  dan» 
le  deltoïde;  elle  donne  en  outre  des  rameaux  aux 
grand  et  petit  ronds',  au  triceps  brachial ,  à  l'ar-« 
ticulation  de  l'humeras ,  etc.  Uantérieure ,  qui 
n'est  quelquefois  qu'un  rameau  de  la  première  y 
se  contourne  sur  la  partie  antérieure  e|  supérieure 
du  même  os  ,  s'enfonce  '  dans  le  deltoïde ,  et  se 
perd  dans  les  muscles  voisins.  L'axiilairo  porto 
ensuite  1^  nom  àlhumérale  ou  dé  brachiale  :  elle 
s'avance  sur  le  côté  interne  du  bras  ,  se  contourne 
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sur  sa  face  antérieure  >  et  fournit  à  mesure  des 
rameaux  à  ses  muscles  et  à  l'humérus  y  dont  deux 
entr'autres  plus  remarquables  ^  ont  reçu  les  noms 
de  collatérales  interne  et  externe. 

Parvenue  au  pli  du  bras  y  ou  un  peu  plus  bas , 
la  brachiale  se  divise  en  deux  branches  y  une 
radiale  y  et  Fautre  cubitale. 

La  première  s'élend  le  long  de  la  partie  anté- 
rieure du  radius  juscfue  dans  la  paume  de  la 
itiaiu.  Elle  donne  de  nombreux  rameaux  aux 
muscles  qui  forment  l'avant  bras,  parmi  lesqi^ls 
on  distingue  la  récurrente  radiale  antérieure. 

Arrivée  dans  la  paurhe  de  la  main,  elle.se  ter- 
mine en  fournissant  plusieurs  petites  artères  qui 
se  distribuent  dans  cette  partie ,  et  vont  jusqii'aux 
doigts  y  en  prenant  ^es  noms  diffisrens. 

La  cubitale  suit  la  partie  antéHeure  et  interne 
de  l'avant  bras,  et  s*étend,  comme  la  radiale,  jus- 
qu'^  la  paume  nie  ht  n^n.  Pendant  ce  trajet  elle 
empoie  un  grand  nombre  de  rameaux  aux  muscles 
et  aux  os  de  l'avanUbras  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue, i^.  les  récurrentes  cubitales  antérieure  et 
postérieure  ;  a**.  le  tronc  des  inter-^sseuses  y  divisé 
bientôt  en  deux  branches ,  les  inter^osseuses  pos- 
térieure et  antérieure,  dont  la  première  donne  la 
récurrente  radiale  postérieure ,  et  dont  4a  se- 
conde f0urpit  les  artères  nutricières  du  radius  et 
et  du  cubitus; 

Arrivée  dans  la  paume  de  la  main ,  la  cubitale 
éf  termine  comme  la  radiale ,  en  formant  une 
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arcade  dont  la  convexité  est  dirigée  vers  les  doigts  ^ 
et  leur  fournit  cinq  ou  six  rameaux  principaux. 

La  sQUS'clauière  gauche ,  beaucoup  plus  petite 
que  la  droite  ,  ne  fournit  pas  la  carotide  de  son 
côté.  Elle  naît  de  la  partie  gauche  de  la  crosse 
de  Taorte,  et  s'avance  jusqu'au  niveau  de  la  pre- 
mière côte,  sans  donner , aucune  branche.  A  cet 
endroit  elle  fournit  les  mêmes  artères  que  la  sous- 
jclavière  droite. 

La  carotide  primitive  gauche  s'élève  de  la 
crosse  de  l'aorte  entre  les  deux  sous-clavières , 
tandis  que  celle  du  côté  droit  est  une  division  de 
la  sous-clavière  du  même  côté.  Elles,  montept,  en 
s'écartant  ua  peu ,  de  chaque  côté  de  la  trachée 
artère  et  du  larynx,  jusqu'à  la  partie  supérieure 
de  celui-ci ,  sans  fournir  aucun  rameau.  A  cet  en- 
droit elles  se  divisent  en  deux  branches ,  dont  l'une 
envoie  ses  rameaux  à  la  partie  supérieure  du  cou, 
et  à  toutes  tes  parties  extérieures  de  la  tête ,  c'est 
la  carotide  externe  ^  et  J  autre  pénètre  dans  le 
crâne  et  s'y  distribue ,  c'est  la  carotide  interne. 

La  première,  plus  profonde  d'abord  que  la  se- 
conde, se  porte  ensuite  enai^rière,  à  l'extérieur  de 
celle-ci ,  s^^éièyQ  derrière  l'angle  de  la  mâchoire  ïon 
férieure ,  et  se  divise,  à  la  moitié  de  la  hauteur  de 
sa  branche  montante ,  en  depx  artères ,  la  tempo- 
raie  et  la  maxillaire ,  après  avoir  donné  naissant 
successivement  à  la  thyroïdienne  supérieure  ^  à  la 
Imguale  ^  à  la  maxillaire  externe  ^  à  la  pharyn* 
gienne  inférieure  ,  à  Vauricu  laire  postérieur^  et 


Digitized 


by  Google 


t4o    XXV*  Leçon.  Principaux  paisseàUX. 

à  Voccipiîale ,  dont  les  noms  indiquent  la  destina-» 
tion  principale. 

La  seconde  s'élève  jusqu'à  la  base  du  crâne  en 
ibimant  plusieurs  inflexions ,  pénètre  dans  le  canal 
carotidien ,  continue  sa  marche  sinueuse ,  sort  de 
ce  canal  et  se  distribue  au  ceryeau  sous  le  nom  de 
cérébrale ,  comme  nous  rayons  dit  (  Leçon  IX"', 
pag.  183).  Ajoutons  seulement  qu'elle  donne  nais- 
sance, presqu'aussitôt  qu'elle  a  percé  la  dure-mère, 
^une  artère  remarquable ,  V  ophthalmique  ^àonlXcs . 
nombreuses  ramifications  se  distribuent  dans  l'or* 
bite  et  vont  même  à  la  face. 

b.  Des  artères  grû  naissent  de  Vaorte  thora- 
chique. 

U aorte  descendante  thorachique  ou  supérieure 
fournit ,  1®.  les  artères  branchiales ,  qui  naissent 
très-près  des  premières  intercostales,  ou  avec  elles  , 
au  nombre  de  deux ,  une  gauche  et  l'autre  droite  ; 
quelquefois  au  nombre  de  quatre,  et  se  distribuent 
particulièrement  aux  poumons,  en  suivant  les  divi- 
'sions  des  bronches. 

2**.  Les  œsophagiennes ,  dont  le  nombre  varie 
*de  trois  à  six,  qui  se  rendent  particulièrement  à 
l'œsophage. 

5^.  hes  fnédiasiines postérieures  ^  petites  artères 
qui  se  distribuent  au  médiastin  postérieur. 

4^'.  Les  intercostales  aortiquesj  dont  le  nombre 
•varie  avec  celui  des  branches  que  fournit  l'inter- 
costale supérieure ,  mais  dont  la  distribution  est  la 

même 
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même  que  celle  de  cette  artère.  Elles  se  portent  en 
dehors  en  traversant  le  corps  deà  vertèbres ,  et  don- 
nent ,  yis-â-vis  de  rextrémilé  postérieure  des  côtes  ^ 
une  branche  dorsale ,  qui  se  distribue  aux  muades 
du  dos  et  à  la  moelle  de  Tépine.  Plus  loin  elles  se 
divisent  chacune  en  deux  rameaux ,  un  supérieur 
plus  grand ,  l'autre  inférieur,  qui  s'avancent  entro 
les  muscles  intercostaux,  jusqu'au  tiers  antérieur  des 
cotes  )  le  premier  sous  le  bord  inférieur  de  la  côtp 
supérieure ,  et  le  second  le  long  du  boi^d  supérieur 
(jle  la  côte  inférieure.  Ils  se  distribuent  particulier 
rement  aux  parois  musculeuses  de  la  poitrine» 

C.  Artères  qui  naissent  de  l'aorte  abdominale. 

Uaorte  descendante  inférieure  fournit  inune-^ 
diatement  des  artères  à  la  plupart  dea  viscères  do 
l'abdomen.  A  peine  a-t-elle  pénétré  dans  cette  ca- 
vité, entre  les  piliers  du  diaphragme ,  qu'elle  donne 
deux  petites  artères  qui  vont  se  distribuer  a  cq 
muscle  ;  ce  sont  le#  diaphragmatiques  inférieures* 
L'une  et  l'autre  donnent  des  ramuscules  aux  capsules 
atrabilaires  de  leur  côté.  La  droite  en  fournit  encore 
au  pancréas  et  au  foie  ;  elle  pénètre  même  dans  la 
poitrine  i  travers  le  diaphragme ,  et  va  se  ramifier 
à  la  face  inférieure  du  péricarde. 

Ensuite  naît  une  grosse  artère  (  la  cœliaque)^ 
dont  les  branches ,  au  nombre  de  trois  y  sont  parti- 
culièrement destinées  au  foie  j  à  l'estomac  et  lui 
duodénum,  au  pancréas  et  à  la  rate,  sous  les  noma 
de  coronaire  stomachique  f  hépatique  et  splé^ 
4  Q 


Digitized 


by  Google 


9tn    XXV*  Leçon,  Principaux  vaisseau». 

miguê.  La  misêutérique  supérieure  se  déUclie  de 
l'aorte  à  pmi  d»  distance  de  la  cœliaque  ;  elle  se 
distribue  aux  intestins  grêles  et  k  une  partie^  des 
gros.  Viennent  ensuite  les  capsulaires  moyennes, 
tuae  de  diaque  côté ,  qui  se  rendent  aux  capsules  sur- 
rénaleé ,  puis  la  rénale  gauche ,  ensuite  la  rénale 
droite  j  qui  se  dirigent  pour  gagner  le  rein  de  leur 
côté.  Après  viennent  les  spermaiiçuee  ^  quiront 
aiix  ovaires  ou  aux  testicules:  puis  la  mésentéri- 
fuë  inifik'ieure  y  qui  se  détache  de  l'aorte  très-près 
ée  sa  AynioîÈ  en  iliaques primitii^es  y  et  se  distribue 
au  colon  desoendant  et  ati  rectum.  Quatre  artères 
analti^Ms  aux  intercostales  sortent  des  parties  h^ 
raies  de  l'aorte  abdominale ,  et  se  distribuent  d'une 
manière  semblable  i  ces  dernières  ^  soit  à  la  moelle 
de  l'épine  et  aux  moscles  du  dos,  soit  au  carré 
des  lombes  et  aux  muscles  larges  de  l'abdomen. 
Enfin,  l'aorte  abdominale  fournit,  un  peu  avant 
de  se  -terminer ,  l'artère  sacrée  moyenne  ^  qui  natt 
de  sa  partie  postérieure  ,  descend  au  milieu  du 
eorps  de  la  première  vertèbre  lombaire,  et  s'en* 
fonce  dans  le  bassin  sur  le  milieu  du  sacrum  ^  au- 
quel elle  distribue  ses  ramuscules. 

Les  ilimçues  primitives  descendent  obliquement 
en  dehors  jusque  sur  l'articulation  du  sacrum ,  avec 
Vos  des  Iles  ;  là  elles  se  divisent  en  deux  branches; 
une  externe ,  qui  porte  le  nom  àHliaque  externe  i 
l^autre  iniar^e,  qu'on  a|^lle  iliaque  iuteme^  ou 
iypogastrifue. 

Oitte  dernière  t'enfonce  dans  le  bassin  |  sur  b 
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fjrmpliyse  êacrcy-iliaquè  y  et  donne ,  soit  séparé- 
méat,  soit  qu'elles  naissent  Pune  de  Tautre  y  \ti 
bnmches  st^ivantës  dans  lesquelles  elle  se  consume  : 
!**•  Viléo^  lombaire  y  qui  se  distribue  en    grande 
partie  dans  la  fosse  iliaque  ;  fi^.  les  sacrées  taté- 
raies  y  ordinail^emènt  au  nombre  de  deux,  |[cd  des* 
cendent ,  de  chaque  côté  y  sur  la  face  antérieure  du 
sacrum  y  et  dont  les  rameaux  vont  aux  glandes  dit 
baitaia  y  aux  nerfs  sacrés ,  et  pénètrent  dans  le  canal 
de  répine  ;  5*.  Viliaque  postérieure  ou  fessière'y 
artère  considérable ,  qui  sort  du  bassin  par  la  partie 
supérieure  de  Téchancrure  ischiatique ,  et  se  distri- 
bue particulièrement  aux  muscles  fessiers  y  au  long 
dorsal  y  au  p3rTamidal  et  i  Tos  des  îles  ;  4^.  Vis-^ 
chiatigue,  qui  descend  ayeo  le  nerf  sciatique ,  et 
dornie  des  rameaux  à  ce  nerf,  au  grand  fessier ,  au' 
releveur  de  Tanus  et  aux  muscles  qui  s'insèrent  à 
la  tubérosité  de  l'ischion ,  etc.  ;  b^.  Yartère  obtura^ 
irice ,  qui  fournit  un  rameau  au  pubis  et  aux  mus- 
cles droits  du  bas-ventre  y  sort  par  le  trou  obtura- 
teur ,  donne  des  rameaux  aux  muscles  de  ce  nom  , 
à  l'articulation  du  fémur,  à  cet  os  et  aux  muscles 
de  k^face  interne  de  la  aiîsse, 

6^.  là  artère  honteuse  commune  ,  qui  va  ausï 
parties  externes  de  la  génération  et  donne  k  une 
partie  des  muscles  du  bassin. 

7**.  Uhémorrhoïdale  moyenne  ,  qui  s'eilfonce 
dans  le  bassin  et  se  distribue  à  la  vessie ,  aux  vési-- 
entes  séminales,  A  la  prostate,  au  V9gin  dans  la 
femme  ^  et  particaliéremeiit  à  la  fin  du  rectum. 

Qa 
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8^.  Uombilicale  \  qui  ne  forme  plus ,  éans  l'a* 
dulte,  qu'un  canal  étrdit,  qui  remonte  jusqu'à  la 
partie  supérieure  de  la  yessie,  et 'dont  les  ramus- 
cules  se  distribuent  à  ce  Aâscère  y  etc. 

g®.  Les  véaicales  ,  petites  artères  dont  le  nonjibre 
varie,  qui  naissent  de  Textrémité  de  lliypogastri^ 
(}ue  y  et  se  distribuent  particulièrement  au  bas-f<md 
âe  la  yessie  ,  aux  vésicules  séminales ,  au  commen- 
cement du  canal  de  l'urèthre,  k  la  prostate^  et  aa 
vagin  dans  la  femme. 

,    lo^.  Et  Vutérine  y  qui  se  distribue  k  l'utérus  y 
comme  nous  le  verrons  dans  la  suite. 

U iliaque  externe,  cette  autre  branche  qui  ré- 
sulte de  la  division  des  iliaques  primitives,  descend 
sur  le  bord  du  bassin,  au  côté  interne  et  antérieur 
du  psoas  jusqu'à  l'arcade  «Crurale,  sous  laquelle  elle 
passe  et  prend  ensuite  le  nom  d'artère  crurale; 
avant  de  traverser  cette  arcade ,  il  en  natt  deux  ar- 
.  tères  remarquables ,  Vépigaatrique  de  son  côté  in- 
terne ,  etViliaçue  antérieure  de  son  côté  externe. 
La  première  se  recourbe  en  haut  et  en  dedans  sur 
la  face  postérieure  du  musde  droit  ^  et  se  distribue 
particulièrement  à  ce  muscle ,  aux  autres  muscles 
du  bas-ventre  et  au  péritoine.  La  seconde  se  porte 
en  dehors  ,  derrière  l'arcade  crurale ,  suit  la  trète 
de  l'os  des  tles,  monte  de-Ià  entre  Iç  transversa 
et  l'oblique  interne ,  et  se  perd  dans  ces  muscles 
et  dans  l'oblique  externe. 

La  crurale  s'étend  de  l'arcade  de  ce  nom,  d'abcH 
sur  la  partie  antérieure  y  puis  sur  la  partie  interq^  de 
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laciiisee  ^  {aaqo'au  tiers  iirfârieur  de  cette  partie ,  ou 
elle  prend  le  nom  depopiités.  Elle  fouitiit ,  peu  de 
temps  après  sa  naissance  y  les  deux  artères  hontei^ 
ses;,  l'une  supérieure  ou  superficielle ,  l'autre  infé- 
rieure ou  profonde  y  qui  se  dtttribuenl  aux  parties  da 
la  génération.  Elle  donne  ensiéte  le^  profonde  de  la 
cuisse,  grosse  artère  qui  s'enfonce  dans  la  foce  in* 
terne  de  la  oiisse ,  en  desosndant  entre  Isf  adduo^i 
tours  et  le  vaste  interne^  et  dcmt  les  ranilicatioQs y 
sous  les  noms  de  perforante^ ,  au  nombre  de  tpcw 
ou  de  quatre ,  et  de  circonfle^oes  externe  et  ifè^ 
terne  ^  vont  à  tous  Irà  muscles  de  ia  cuisse. 

La  popliiée e^éiead  dans  le  creux  du  jarret, 
jusqu'à  la  partie  supérieure  et  postérieure  de  la 
jajEolm.  £Uk  donye  9  derrière  Tarticulatioa  du  ga**- 
noay  plusieurs  artères  dent  le  ncmibre  varie ,  et 
qui  se  distribuent  y  particulièrement  à  cette  artictt<« 
latîon  y  aux  muscles  et  aux  tendons  voisins^  aous  }» 
nom  d^aréicuUUres.  EU^  envoie  aux  soléaire ,  gas* 
trocnémiens  et  poplité ,  et  produit  ensuite  l'artère 
Ubiale  antérieure  y.  qui  naît  .d'autrefois  plus  bas  , 
du  rar(ère.péronière.  ISgn&Êky  eUe  se  dinse  {dus  ou 
iQwns  t^t  en  deux  brandhes ,  dont  l'une  est  cette 
de^nî^e  artère ,  et  l'auticé  W  tiMale postérieure* 

Là.  tiàiale  antérieure  iïïArwM  l'extrémité  da 
jambier  postérieur  et  lelijgjament  inter-06se4x>  de»? 
c«d.  aa-devant  de  ce  ligament  y  envoie  à  mesure 
un  griuld  nombre  de  rameaux  aux  muscles  aBté<« 
rieurs  de  la  jambe  y  donne  a  la  partie  inférieure  de 
celle-d  les  maUétth^ree  ^  passe  sons  le  ligamenl 
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mmvitàre ,  dUtribiie  ee»  raataux  tous  le  iioin  de 
jkédieme ,  a  la  partie  9iqf»érieure  da  pied ,  aWfoace 
enlre  le  premiur  et  le  seoond  qb  du  métatarM ,  ar* 
rive  à  la  plajtle  du  pied  et  contribue  à  y  former 
Yarc0de  pJmtiaire  j^A^où  parteat  la  plupart  des 
rameaua^  de  cette  paflôe» 

.  l/artèrejp^roni^rreovzinii/i^  descend  sut  la  face 
pQSléiieare  de  1&  jamlM»  ^  le  long  du  bord  interne 
^a  péroné  y  donne  un  ^and  nombre  de  rameatm 
auK  musdea  portériem^s  de  la  jambe ,  el  A  soii  arti« 
e^btiop  arec  le  pied  ;  un  d^nir'oax  /appelé  péro-» 
nière  antérieure ,  parce  le  Ugament  inter^osseiuc  ^ 
et -nu  se  perdre  sur  le  cende- pied. 
.  Là  iébM&poêiétiemrê^éEfscmtA  le  long  de  la  fate 


beaaDoup^plua  coasidéÉrable ,  traverse  la  plantera 
pied  de  4eliorsea  dedans,  tis-à-viade  labasedes 
^patre  derniers  et  dn  méfalarse,  reneeatre  la pé« 
dlense  avec  laquelle  elle  s'anaatomose  et  fortne  une 
arcade,  dont  la  convexité  josti  dirigée  en  avant ,  et 
ée  laqiselle  naissant  la  picipflrt  dea  artères  de  la 
planlp  da  pied  etdes  evtatts. 
^  TeUe  est  la  dtstribnUon  générale  la  plus  wfi^ 
naifo  des  pripeyauac  vaisseaux  atlMeto  iam 
Yh&mmêé  Nens  nWena  fidt  qua  Tindiqner  sans  la 
Ms^iOy  afin^eM-pas  exiédwlw  Wniiqte  dei^ 
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vrai  aroir  eeê  leçon»;  «t  aous  renroyont  ponÊt  lot 
deuils  aux  ouTrages  daa  anthropotoiftîtles.  Mait 
cette  dâitribiition  varie  dam  uo  grand  Boaibre  de 
points,  et  Ton  sent  que  ces  variatioas  peuvent  élr« 
très-nombreuses ,  sans^  qu'elles  dérangent  en  rien 
la  circulation.  Peu  importe ,  en  effet,  qu^une  brab- 
cfae  naisse  ^tôt  ou  plus  tard  d'un  mi^mb  tronc  ;  qne 
don  branches  se  détachent  séparément  de  ee  trone^ 
on  qu^elles  soient  le^  Ufurcatiims  d'un  autre  tron^ 
sorti  du  premier  f  que  trois ,  quatre ,  cinq  braacbei 
et  plus  soient  produites  successirement  par  une 
même  artère  ^  ou  qu'elles  naissent  les  unes  des  i^* 
très  :  pourvu  qu'elles  parviennent  aux ,paiti^aiiK« 
quefles  elles  sont  destinées  >  et  qne  leur  A^àôtion 
n'infl»e  pas  sur  le  mouvement  du  sang ,  soilpour  fa- 
Torisor  sa  marche  plus  qu'A  Vorc&ianre,  soit  pour  la 
ralentir*  Le  sang  artériel  qui  se  distribiie  i  tamt  le 
corps ,  par  les  ramifications  de  l'aorte  f  partant 
d'un  même  point  dans  lea  maiHUifères ,  el  étant  pat 
conséquent  de  même  nature ,  c'est  la  ^taadlitérebi« 
tive,  que  chaque  partie  en  reçoit ,  qui,  doit  être  le 
j^nocipal  ob)6t  des  considérations  du  j^ysidoyste* 
€ette  quantité  peut  être*  appréciée  par  ie  nombre 
$A  la  grosseur  deaartères-qtii  s'y  ^bustribiisnt  ^  et  par 
fs«tianieS;Cirooostaiites  4e  lauv  dispusiiion,  4ont 
rinflueoce  sur  )e  mouvoneiA  du  sang  eet  bsefi 
marquée» 

lifle  tariaimis  40ttt  isons  avons  paiié  ^n  pris^ 
49ûer  Heu,  ne peutent  pas  être  comptées  pmnfeices 
demières^  aiUMi  es  trouTert-en  ém  egcempletfiré*- 
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qûens  dans  Phomine  ^  sans  que  les  individus  ches 
lesquels  on  les  a' observés  aient  eu  pendant  lenr  vie 
des  particularités  correspondantes  dans  leurs  fonc- 
tions. 

«B.  Dans  les  autres  mammifères. 

On  rencontre  dans  les  diflS&rens  animanx  de  cette 
classe ,  des  exemples  de  presque  toutes  les  varia* 
fions  que  les  anthropotomistes  ont  signalées  dans 
l'homme^  Les  artères  des  viscères  ^tant  les  moins 
variables 5  si  ce  n'est  dans  leur  origine,  du  moins 
dans  leurs  divisions  ;  nous  devons  considérer  ^ 
comme  pins  importantes ,  les  différences  qu'elles 
nous  présenteront. 

Uaorte ,  ^ans  un  assez  grand  nombre ,  tels  que 
les  singes  j  les  carnassiers  ^  etc. ,'  ressemble  parfai- 
ment  à  celle  de  l'homme  ;  mais  dans  d'autres  y  tels 
que  les  ruminans  y  les  solipèdes ,  le  rhinocéros , 
Je  eôoàùn ,  le  pécari  ;  parmi  les  pach/dermes , 
^elle  artère  se  sépare  presque  immédiatement  après 
sa  nbissance  y  en  deux  gros  troncs ,  dont  l'un  y 
l^ns  petit  y  se  porte  en  avant  y  et  produit  les  arlèrw 
qui  sot  lent  y  dans  l'autre  cas ,  dtf  la  crosse  de  tette 
anèire  ^  et  loutre  ,  d'un  diamètre  une  fois  plus 
(TMidy se diri^  en  arrière.  C'est  cette  disposition 
^m  a  ^dènné  ben  de  distinguer  cette  artère  en  aorte 
antfaieare  et  en  aorte  postérieure  y  distinotioÉi  qm 
n'est  plus  fiiita  lorsqu'on  la  traiisp»te  k  l'homme , 
en  duoigeant  rexpressi<m  d'airtérienre  et  de  pesté- 
irieure  y  en  ascendante  et  en  Aetœndante. 
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i\  Artères  gui  s^élèçeni  de  la  crosse  de  Paoriê 
ou  {fui  sont  des  branches  de  V aorte  ascendante. 

On  ne  trouve  assez  souvent  (jue  deux  artère^ 
fournies  par  la  crosse  de  Taorte  y  i^.  un  tronc  com- 
mun d'où  naissent  les  deux  carotides  ^  et  dont  la 
eous-clavière  droite  est  la  continuation  ;  a^.  la  sous- 
davière  gauche.  .Tantôt  le  premier  tronc  se  divise 
bientôt ,  après  s^être  détaché  de  l'aorte  ,  en  deux: 
branches,  une  petite,  la  carotide  gauche;,  l'autre 
plus  grande,  qui  fournit  plus  loin  la  carotide  droite^ 
et  dont  la  continuation  est  la  sous-clavière  :  c'est 
ce  qui  a  lieu  dans  la  marmotte  ^el  le  cochon-d^Inde. 
Tantôt  ce  même  tronc  produit  d'abord  une  branche 
dont  la  bifurcation  forme  les  carotide^  ,  puis  se  con- 
tinue comme  sous-clavière;  Y  ours  y  le  lion,  le 
c?iat  y  le  chien ,  nous  en  ont  fourni,  des  exemples. 

La  crosse  de  l'aorte  .ne  dMne  de  même,  dans 
le  dauphin  y  que  deux  branches  principales;  mais 
chacune  d'elles  se  divise  semblablement ,  ^  fourr 
«it  la  carotide ,  l'axiliairé  et  la  vextébrale  d&  êom 
coté. 

Dans  1» phoque,  les  branches  qui  naissent  d» 

*  la  crosse  de  l'aorte ,  sont ,  comme  dans  l'hommej^ 

aunomlMre  de  trois  ^  i^.  un  tronc  commun  potirJii 

sous-clavière  et  la  carotide  droite.  ;  9^.  la  carolid^ 

gauche  ;  3^.  la  sous*davière  du  me^ie  côté. , 

Trois  artères  soldent  é^kment  de  la  proese  de 
l'aorte  dws  V^phtmt;  de  cba^iif  côté  les  ^9U9r 
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chyières  gancbe  et  droite ,  et  y  entr'elles ,  un  trône 
aHmdUii  qui  ae  divise  bientàt  pour  fouririr  les  deux 
carotides» 

Dans  le  bouc  j  où  l'aorte  peut  être  distinguée 
de  même  en  antérieure  et  postérieure ,  la  pre- 
mière fournit  en  s'avançant ,  i**.  la  sous-ctavière 
gauche  ;  a*,  plus  loin  la  sous-clavière  droite  ;  S*, 
puis  se  bifurque  plus  avant  pour  fournir  les  déut 
carotides. 

Dans  le  cheval  y  cheas  lequel  Taorte  antérieure 
se  bifurque  plus  tôt,  le  tronc  des  deux  carotides  et 
la  sous-clavière  droite  naissent  de  la  branche  droite  ^ 
tandis  gue  la  gauche  ne  fournit  que  la  -  sous-cla^ 
vière  de  ce  côté. 

2^.  De  ta' sousclapièrè ,  dfe  raxillaife  et  dea 
artères  des  extrémités  antérieures. 

*  lia  fiou^-clairière  iiè^  derrûit  plus  porter  ce  nom 
émn  les  antioâtix  qui  mataquent  de  clavicules ,  si 
Ten  tfif  étdit  obligé  pour  la  fâ^hlé  de  la  comparai* 
mm.  Éa  effet ,  la  portion  d'artère  qui  s'életfd ,  dam 
ces  animaux ,  de  l'aorte  à  la  première  côte ,  four^ 
tàsÉttoi  lea  tnètùeê  brandies  y  commekiçanl  d'ailleurs 
«I  étant  terminée  aux  mêmes  poiffts  ^  onnepenthii 
Mftuer  ienom  qtie  perM  son  anâk^ue  dans  les  smi- 
wmoL  datictdés.  Cependant  il  faut  obsenrer  que 
dans  qMiqiief  ois  y  eHes  se  cMifondent^  Dans  le 
phôçuêy  parexvf^ptoy  tme  ^ilie  é^  rameaux 
^m  y  éàm  Vhonme  y  etc.  y  naissent  successiremettt 
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4la  ces  deux  artères  ^  partent^  ici  d'un  mémo 
endroit  :  ce  sont  ^  la  vertébrale  ^  la  mammaire 
interne ,  l'intercostale  supérieure  ^  et  une  grosse 
altère  qui  fournit  les  cervicales  »  et  se  distriboe 
ensuite  à  Tépaule ,  d'une  manière  analogoe  &  U 
^apulaire  commune. 

La  thyroïdienne  inféiiewe  n'est  plus^  dam  la 
plupart  des  mçimmifèrBê ,  une  branche  de  la  sous- 
olavière  ^  mais  elle  naît  de  la  carotide ,  lors(]^ 
c^tta  artère  est  parvenue  vis-i-yisde  la  glande  tbjr^ 
roïde  9  encore  la  petitesse  ordinaire  de  cette  glande 
fait  que  ses  principaux  rameaux  ne  s'y  dîstribaeni 
pas ,  mais  Vcuat  au  larynx. 

L'artère  brachiale  jn^sente  pea  de  diiFérences  ( 

on  la  voit  se  divîsMr  constamment  en  cubitale  et 

rad^de^  «oêoie  dans  les  animaux  qui  raanqiient  du 

pren^ier  de  ces  os ,  ou  chez  lesquels  il  n'y  mi  a 

qu'un  rudiment ,  excepté  cependant  chez  le  dau- 

phin  y  où  elle  se  divise  en-  an  {^us  grapà  ncmibre 

de  rameaux.  Dans  les  »arygues  et  les  kanguroos  , 

et  en  général ,  à  ce  qa'it  pàrott ,  dans  tous  les  dm- 

e  artère  se  Répare  en  ses  deux 

j  lorsqu'elle  est  encore  placée 

b ,  quelquefois  mémo  à  la  par- 

s.  La  cubitale  beaucoup  plus 

ns  un  canal  qui  traverse  ^  .d'or^ 

r^ère  en  avant ,.  le  condyle  intemd^  de  l'humérus , 

et  passe  ainsi  de  la  face  postérieure  du  bras  à  l'an* 

térieure  de  Tavant-bras. 

Dans  les  paresseux  et  les  loris ,  cette  artère  se 
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diviie  d'une  manière  bien  remarquable.  Dès  que 
Taxillaire  des  premiers  a  atteint  l'humérus ,  elle 
fournit  un  grand  nombre  de  rameaux  qui  s'anas* 
tomosent  entr'eux,  et  forment  autour  de  la 'bran* 
che  principale  (  la  brachiale)  ^^un  plexus  épais  ra- 
massé en  un  faisceau  cylindrique,  duquel  partent  les 
petits  rameaux  qui  vont  aux  muscles.  Dans  le  lori 
paresseux  ^  chez  lequel  M*  Carlisdé  a  découvert 
un  semblable  plexus  ,  les  rameaux  qui  le  forment 
sont  moins  nombreux  suivant  cet  auteur ,  et  s'anas* 
tomosent  moins  souvent  entr'eux.  Le  lori  grêle  a  pré- 
senté au  même  anatomiste  un  plexus  analogue , 
quoique  moins  com  pliqué.  Nous  verrons  plus  bas  qu^ 
les  artères  fémorales  ont,  dans  ces  animaux,  une 
semblable  distribution,  et  quelles  sont  les  oonsé- 
queoaes  physiologiques  que  l'on  a  qvh  pouvoir  en 
tirer. 
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4^.  Des  artères  qui  naissent  -de  Vaorte  poslé-' 
rieure  thorachique. 

Les  artères  qui  naissent  de  l'aorte  postêrieara 
tiiorachîqtie ,  ou  de  la  portion  de  ceRe.  artère ,  con-> 
tenae  dans  la  poitrine  qui  est  an-delA  de  sa  crosse  ^ 
sont  toujours  }es  bronchiques  ou  les  nourricières 
des  poumons  ,  les  oesophagiennes  y  les  médiastinea 
postérieures  et  les  intercostales  aortiques  ;  mais  \é 
nombre  de  ces  dernières  varie  avec  celui  des  cÀtes. 

Nous  ne  décrirons  pas  ici ,  comme  une  partit^u-* 
larité  constante  et  naturelle  >  ta  dilatation  que 
Daubenton  a  observée  dans  Paorte  postérieure  du 
pécari  ;  c'éloit  un  anévrisme  long  de  cinq  pouces 
sept  lignes ,  de  six  pouces  quatre  lignes  de  circon- 
férence )  qui  commençoit  à  quatre  pouces  de  Fori*- 
gine  de  cette  artère.  (Jne  observation  semblable 
fiiite  par  Tyson,  semble  confirmer  notre  opinion  , 
en  ce  que ,  au  lieu  d'une  seule  dilatation ,  cet  au- 
teur en  décrit  trois  successives  y  séparées  par  deux: 
étranglemens  y  qui  s'étendoient  même  dans  Paorte 
abdominale ,  et  dont  la  plus  petite  avoit  lieu  un 
peu  avant  la  division  de  cette  artère  en  iliaques. 
I.a  cavité  de  chaque  poche  étoit  divisée  en  cel- 
lules. Nous  n'avons  rien  \u  de  semblable  dans  ua 
foetus  de  la  même  espèce;  Faorte  postérieure  y 
piésentoit  par-tout  un  diamètre  uniforme. 
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6^.  Des  artères  qui  naissent  de  Vaorte  abdo^ 
minale. 

,  Les  artéres.qui  naiaseat  de  l'aorte  abdominale  , 
sont  les  nionteaque  dan»  rhomme  y  o>u  du  moins  A 
elles  présentent  des  différences ,  célles*ci  ne  s'écar^ 
tent  pas  des  yariations  qui  s'observent  dans  les  ar* 
tères  de  ce  dernier.  Ainsi  y  nous  avons  vu^  dans  le 
chat  1  la  (  me  cœ-^ 

liaqo^  y  puii  stoma^ 

chique ,  et  c  bit  une 

oontianatiot 

Dans  le  p  irqoeii^ 

la  branche  irmssoit 

un  rameau  considérable  au  pancréas ,  et  la  droite 
se  sous-divisoit  encore  potir  fournir  l'hépatique, 
et  la  coronaire  stomachique. 

Dans  les  ruminans ,  l'hépatique  ^  la  coronaire 
stomachique  et  la  spléniqua  y  naissent  successive- 
ment de  la  coaliaque  y  et  la  division  de  chacune  de 
ces  artères  a  la  plus  grande  analogie  avec  celles 
qui  a  lieu  dans  les  animaus  à  estomac  simple. 

Les  mésenlériqnes  antérieure  et  postérieure 
existent  toujours  y  même  lorsque  la  division  des 
intestins  en  gros  et  petit  ^  ne  peut  plus  avoir  lieu  : 
mais  y  d[aos  ce  cas  y  cette  dermére  aitère  est  extrê- 
mement petite*  V^tm  Vours  ^  elle  s'enfonce  dans  le 
bassin  sans  se  diviser ,  et  va  se  distribuer  à  la  fin  du 
rectum.  Elle  est  également  très-petite  toutes  les  fois 
qoç  le  gros  intestiii  est  très-court  ^  c'est  -  à  -  dire  ^ 
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dans  tous  les  carnassiers.  Elle  l'est  encore  lorsque 
les  gros  intestins  sont  réunis  en  très-grande  partie 
avec  les  petits  ,  sur  un  seul  mésentère ,  comme 
dans  les  rumiaans.  Les  branches  que  Tantérieure 
fournit  aux  gros  intestins  sous  les  noms  de  colique 
droite  y  moyenne  |el:  d'iléocoliqûe  y  présentent  des 
rariations  qui  semblent  dépendre  du  volume  ,  dô 
la  longueur  et  des  circonvolutions  du  colon.  Dans  le 
lièvre  y  la  mésenlérique  se  divise  en  deux  bran- 
dies,  dont  Tune  fournit  ces  artères,  et  Tautre  se 
distribue  exclusivement  aux  intestins  grêles. 

Dans  le  porc-épic  y  la  mésentérique  fournît 
deux  petites  branches  au  colon ,  avant  de  se  dis«- 
tribuer  aux  intestins  grêles.  Elles  marchent  paraU 
lèlemei^t  aux  deux  circonvolutions  de  cet  intes- 
tin qui  répondent  au  colon  transverse ,  mais  dont 
la  disposition  est  bien  différente  (  K.  Leçon  XXII®  % 
auxquelles  elles  se  distribuent ,  et  ne  forment  point 
'  d'arcades  y  ni  d'anastomoses  avec  des  artères  ana* 
lègues  aux  coliques  gauches^ 

Dans  les  ruminans  ,  dont  l'arrangement  des  in« 
festins  est  tout  particulier  ,  la  distribution  de  la 
mésentérique  antérieure  l'est  aussi  :  il  s'en  déta- 
che premièrement  trob  rameaux  considérables  qui 
Tont  au  commencement  de  l'intestiq  grêle ,  puis 
une  grosse  branche  destinée  au  colon  et  au  cœcum  ; 
enfin ,  une  dernière  branche  ,  la  continuation  de  la 
ttiésentérique,  qui  fournit  des  rameaux  auxintes* 
tins  grêles  à  mesure  qu'elle  se  porte  en  arrière 
Jusqu'à  la  partie  la  plus  reculée  du  mésentère,  Ctf 
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raineaux  ne  forment  point  d'arcades ,  comme  d^tns 
l'homme  ^  et  ne  a'anaslomosent  pas  aussi  souvent 
entr'eux  j  ils  marchent  plus  directement  aux  intes- 
tins. 

,  La  mésentérique  postérieure  est  fort  petite  , 
destinée  presque  exclusiveinent  au  rectum  j  les 
ramuscules  qu'elle  envoie  au  colon  sont  de  peu 
d'im]K)rtanoe.  Il  n^  &  point  conséquemmeiU;  de 
coliques  gauches ,  ni  d'anastomose  considérable 
entre  celles-ci  et  les  coliques  droites. 

Nous  n^avons  que  peu  de  choses  à  ajouter  sur 
les  autres  branches  que  fournit  l'aorte  abdominale. 
Le  nombre  des  lombaires  varie  beaucoup,  ainsi 
que  leur  origine.  Dans  l'oi^r^  ^  chaque  rénale  en 
fournit  une. 

Dans  Iç  phoque,  l'aorte  abdominale  envdie  deux 
artères  au  rein  gauche  ^  tandis  que  le  droit  nea 
reçoit  qu'une. 

La  sacrée  moyenne ,  la  dernière  des  branches 
que  fournit  l'aorte  ayant  sa  bifurcation ,  a  généra- 
lement beaucoup  plus  d*impt>rtance  dans  les  mam- 
mifères  que  dans  l'homme ,  parce  que  c'est  elle 
qui  fourni  à  la  queue  la  plus  grande  partie  du 
sangqui  la  nourrit. Quelquefois  cette  artère,  au  lieu 
jde  venir  de  l'aorte ,  naît,  ainsi  que  les  sacrées  laté- 
rales y  qu'elle  fournit  alors ,  d'un  tronc  fort  court 
placé  au  milieu  de  la  bifurcation  de  l'aorte,  et  qui 
«e  divise  lui-même  pour  former  les  hypogastriqo^s» 
C'est  ce  qui  a  lieu  dans  VourSy  le  lion ,  le  chien  ^ 
le.  lipjguroo  géant ,  etc.  La  sacrée  moyenne  a  ^ 

dans 
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A&T.  L  yaisêêaux  dêê  maitùniferes»  ^^7 
oaosjce  dernier ,  dont  la^eueest,  comme  Van 
Bfdtf  très-conaidérable)  un  diamètre  égala  celui 
de  diaciue  hypogaatrique« 

6^.  Deê  iliaques  interne  et  externe^  et  dé  la 
continuation  de  celle-ci^  sous  le  nom  de  fémo*  , 
rale^  ou  des  €$rtèresdes  extrémités  postérieures» 

•  11  est  très^fréqnent  dé  ne  pas  trouYer  d'iliaques 
primitives  dans  les  ruminans,  les  chats  ,  Vours  ^ 
les  chjens ,  les  ianguroos  y  etc.  ;  Taorte  se  bifur- 
que pour  fournir  les  deux  iliaques  externes  y  et 
les  deux  iliaques  internes  prennent  naissance 
dans  Fangle  de  Irar  bifurcation  pai'  un  tronc  corn* 
Hiuii  qui  se  fend  presqu'aussitôt.  Cell^d  y  beau« 
ooujTpIus  petites  que  les  premières ,  se  divisent 
en  deux  branches  principales ,  d'où  se  détachent 
les  artères  qu'elles  fournissent  ordinairement ,  à 
Fexiception  de  Filéo-lombaire  qui  natt  de  Tiliaque 
externe*  Celte  dernière  fournit  encore  la  profende 
de  la  cuisse ,  aussi  grosse  que  la  fémorale ,  et  de 
]ai|ueUe  natt  l'épigastrique* 

Dana  la  phoque ,  l'aorte  abdominale  produit  de 
chaque  côté  une  grosse  artère  qui  répond  i  Tiléo-» 
lombaire  ayant  de  se  diviser  en  iliaques  primi^ 
tivea.'  I/lqrpogastrique  ,  qui  nait  de  oelles-ci  y  se 
iMê^  presque  «nssiiôt  en  ombilicale  et  en  une  au-» 
fre  èranché  d'où  sortent  fes  analogues  de  l'iliaque 
fieàéxiewe  et  de  Ksohtetique.  L'iliaque  Mteme 
ibunit:  ausitAt  après  sa  naissanoe  une  artère  aaslo^ 
gmk\m^igfâofdit*ÀÊ\Ê^hm^  ésmâ 
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«W  XXV^  Lbçov.  PHnoipaax  vaisseaux. 
laïQe  y  comme  fémorale  jUflqae  dans  la  fosse 
poplitée.  L'artère  de  ce  nom  devient  bientôt  tifciale, 
et  descend  le  long  de  la  face  iirteme  de  la  jambe  ^ 
passe  en-dehors  du  pubio-tibial  y  et  s'avance  sur  le 
coude-pied,  etc. 

Dans  les  paresseux  les  fémoraleAB  forment  nn 
plexus  semblable  à  celui  dés  brachiales.  Il  en  est 
de  même  dans  les  loris  (lemur  gracilis  et  iardi^ 
gradue).  Cette  structure  est ,  suivant  M.  Cariisie, 
la  cause  de  la  lenteur  des  mouvemens  et  du  peu 
de  force  musculaire ,  en  général ,  que  manifestent 
ces  animaux;  et  cela  lui  pardlt  d'autant  plus  vrai  y 
que  cette  lenteur  est  y  dans  cbacoi^  d'eux  y  en  rap- 
port avec  le  degré  de  cotnidicttliiHi  de  ces  plexusi 
Ces  deniifiirs  sont ,  en  effet  y  moins  compliqués  dana. 
le  loris  grêle ,  qui  est  plus  actif^  que  dans  le  loris 
paresseux  ,  qui  est  plus  lent ,  moins  dans  le /la- 
resseux  didaciyle  y  qaù  semble  avoir  un  peu 
moio^  de  lenteur  y  que  dans  le  tridac^k  $  ou  c#tte 
lenteur  est  extrême. 

La  division  de  l'aorte  en  ifiaqnes  eKtaraea  n'a, 
pas  li%vid^iD»Ufdéuqihi9i^l^mareQiBy  et,  en  gé- 
néral y  dans  tees  les  oé^^)4l  ^qui  «Muifaeiit  d?extré« 
mitèa  postérimres,  et  n'o»t  qpe  depr  giidiwfws  40 
bassiiv  C^tte.  attère ,.  $ipffè$  «.voir  fearoi^  la  tmoc 
co^Uaque^  la  roéseatéiriqMi^  antérieur^»»  demi  aMxm 
petiAet  «(léieilériyiea ,  iM  nénaleici  et^^  donne 
4eaxiaetàree  Analogues  auK  iUtfq^^w  ittcwigs,. ^oà 
«absent  les.Tésîoalai,.  teai«térimi>.eto«  ',  t^motn^ 


Digitized 


by  Google 


Amr»  1#  FmisÊêau»  dês^  mammî/ïïres.      s5g 

nombre  de  rameaux  qui  s'anastomosent  'eoltr'a^x, 
se  distribuent  en  partie  i  ses  muscles  ^  et  se  râs*- 
semblent  de  nouveau  ei)  unie, petite  bn^ncfr^  sous 
les  deux  dernières  rertèbres  caud^es. , 

XI.  Dês  peines. 

La  distribution  générale  de  leurs  ttranehes  et 
de  leurs  rameaux  est  très-ant^lofue  k  celle  des 
artères  y  àyec  cette  différence ,  que  le  nombre  des 
premières  ,  dans  les  extrémités  ,  et  celui  <[es  ^er-» 
nièresydans  toutes  les  parties^  est  beaucoup  plus 
considérable.  Quant  a  leurs  troncs  principaux  y  ils 
ne  sont  pas  de  même  comparables  à  ceux  des 
artères. 

1.  Des  peines  pulmonaires,  oudes  peines  qui 

se  rendent  dans  le  sinus  de  ce  tiom. 

.  .  .    ^. 

K.' Dans  rhomme. 

Ces  ii:eines  sent ,  après  tear  sortie  des  pennons , 
au  nombre  de  quatre,  deux  oie  chaque  eèlé*,  une. 
supérieure  ,  qui'  éebomd  rmn  l^reiUette  §audie  ^ 
aii-4eYant  de  la  branche  artésrieile  correspondante  ^ 
Faulre  inférieure ,  qui  s^élère  à  la  i^ncontare  de 
la  même  oreillette.  6elies  du  e6té  tdmîf  dnC^  un 
chemin  plus  tong  à  parooorir  pour  j  arriirer ,  que 
oelteS'da  cÀlé  gandie«  TckHes  quatre  se  réonksent 
i  la  pattia  aapéfieaH  de  cette  cavité.  Lear,  dîar 
mètre  n^zcède  pas  celui  àm  aftirea  pilntMiiiairae 

Ra 
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B,  Dans  les  mammifères* 

•  Les  T^nes  pulmbnài^eé  he  yarient  que  p«tf  le' 
nombre  des  racines  ^ur  les  forment ,  nombre  qui 
est  en  rapport  avec  celui  des  lobes  de  chaque 
poamon. 

-^s.  Ùèê^  Haines  "çur  êe  rénéknt  dans  h  sinus 
droits  où  dés  peinss  du  corps. 

J^  Dans  Vhommem  :        .  , 

Oe  sont*,  i*^'  les  Ternes  du  cœur,  dont  la  prin-* 
cipâle  ou  la  grande  reine  coronaire ,  aprè^  avoir 
rkrapé  sur'  là  face  supérieure  du  cœur ,  vient 
s'ouvrir  dans  la  partie  inférieure  et  postérieure 
4e,  Tamllett^  drpite.  Elle  reçoit  la  plupairt  des 
veines  du  çodxxT  y  m^me  \%  veine  moyenne ,  qui 
est  logée  Hans  le  sillon  de  la  face  inférieure  de 
ce  viscère  ,  et  se  jette  d'autres  fois  daqs  la  m^e 
oreillette.  D'autres  rameaux  plus  petits ,  et  dont 
^nombre  eef  indétennfalé,  ont  de  trèstpetks  oH« 
lioes  ^Bs  oette  cavîlé.  . 

sP^  «t  3^  Les  veiBes-caves  sàpérieure  et  infé- 
rienvè  y  dpBt  la  prtaoaè^  riqi|)Oi^  le  sang  4e  }a  .tête 
et'dfiitoav'.des  extrémtléà' supérieures,  des  pidrois 
ém  Ikffdltdtut  eC  le  nâirfléier'dea  poumons  )  et  dont 
ki  seconde  reçoit  cehn'  des  viscires  cfe  i'abdamen> 
ûiom  paro»  de  œtle  catité  et  deB.exfaeémitès<iilfê*« 
ÂearM  >-i:'eé^'à4dire^  de  toutes^  les  pertkii  <iîtiiâea 
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CoUb-U  coipmence  aa'niveau;  du  ccdl&Ug^  d4  la 
piemière  côte  arec  |a  répKPÎgp  4^  f)ei:^i0$J4^«l 
^ières  ,  et  se  termine  i4  l^if^fifth  ^«fénivif»  é»  l'trf 
reillette  droite. .  ,       ;    t  ••' •' .i',;  '      m!     ■. 

lies  veines  qui:  s'y  j^tt^ntyfqit  médiglepKnt^ioit 
immédiateaent ,.  8(^j„;llo<>  Vâi^gfiS  flSii^r\p^^***à 

rieore ,  de  rémvlgfdpMt,  iifnl>^;fni.4fif>  IpmiMgMq 
:p«#fe^dfa»,- la  |^opftriiM(wi(fi^<4Î4ffr|«  «titeL^o^Jbo- 

pôté  df^itj,  la  brooK))|Ja^  4^CHlf  ^i^^^t<«j^^l%•» 
lercos^e.  wpépiçg^ie^alajt^Mll^VlMilSSm^  j^^ 
l'priff9J9.iBf^  |a:in^fB»,,^j(«fç<9^er:i*e<{«urti» 
-des^çaépies.ipliiflR^  «^g^p^-,,  «t;  «'jry}#i«itl|4m 
^^p^p^a»4jwd..J^WPi|^  d)P  4ç»ts»>ce^T*$«|W!^ae. 
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:l6i  XKV^tiiEqpN.  Waièèêaux  prinhipaux. 
»'Lâ  jugnteh^  ifiMitlë  dëécëiid  'du  ti'cm  déchiré 
pdstérieup,  ou  elle  te^cit  le  isatig  des  éinus  céré» 
lirâtdb  mr  les  tt^UéaH^B^  èt^çoit  suceésshrëmenl 
une  branche  considérable  de  la  jugulaire  externe , 
ik>laJUIillé^'^là  pharj^^hé-et  là  liiiguàte ,  qui  s'y 
Wndnnt'tiaiv  tm  Irbfiè  cbtomèréi  ^  ei  li  tKyroïdîëntie 
au^érlwreV'^i^^^  abalbgaesr;^'à'  rëxcéptioif  de  là 
prtflii^V  &Wl)a¥tè]««^'dffiP rfrèine  nonf.'  ^*'' 
^fH^jogahUi^»  «imi4^^Mt9fttiéèdé»i^illiésàtlài. 
MgmbM^t'iartire»  ^(Mrf)Mktiil>1h  càititide  e!tierney 
^l^ésiiM^jMkv/^Ia  ménib^è'itioyennè;  qiii  n^  pas 
flft'itoijMmWlIogaes^t  >de  j  ^eifMs  p^^écèdetttk  qul'se 
fMéioit  liAiâl  '1«  jQgalhiM  intétlie.  '  La  prënilére  s'é*- 
tflMiày^létitair '^  bt  (^n!dépa)^6âd^  aià  téine 
•buiNehitlArè  /'où  èflë  se  Kt^l^iie  pltls  éll  Mi^ 
^(4à'jiigiâÉiï*e  iAtcfi-në;  ÂjMittms  qtî^eR^  i^è^oift 
des^  Veines  qui  répd^^ît  B«iï1fi%éres't;etYicaIèi; 

lies  axillairesi  qui  accompagnent  les  ^èrés  èk 
mé^  «èM ,  et  dMC  kë  sous-clatièr^  'ic^pro^xre- 
aMtitt  la  côlitteliAi(lltS^«i<iMM*  dAfaè*  t^eJM(i  '1%  wtfg 
iies(eKtréi4ités  su)^éi4etiri6à^nne  ^iMrl^  de  àiloS 
^'Mfiitaf^tts  tégvnii^'M  dës'  tnustlës  db  W  ^idi^ 
iMnepar  leë^ètliëVAfbl^l^èÉ^'émptiiai^  «oni^ 
«nme^  lArMuilexies,  etc.;  eëttM^I&teif  Mxr  AHèrèfr 
€ii  iMl6>iiyHeiif /4gl'|(il»  toi  t«H<te^tHtèlflAèt>  Cdiai^ 

^)é«s  ^'Wc6tésl#eirartè]^'dte'lilètè^^^ 
iWbi^UMÎi  pUMie#irtMMiftx?^^^        ^eflMéitl 
réitfpyo^bMl4li<  ^  *  eîÉl'^^  «^^  diVUfiÔM  iftsoiiiAiëiil 
semblables  â  oeller  ib  «èftf'^àcti^  y  tgafmbi  *éd^ 
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eompagnent  par-tout;  Les  dmax  Brachiales  se  réu* 
Hissent,  vis-à-vis  du  tendoada  grand  pectoral ,  en 
m  wal  tronc  y  qai  est  Torigine  de  Taxinatre.  Enàn, 
cette  dernière  r^ine  reçoit  le  sang  des  extrémités 
sopérieures  par  deux  veines  qui  n'ont  peint  d'ar^ 
tères  eorrespondantes ,  la  basîKque  et  la  cépihàliqne, 
dont  lu  distribution  ^  asses  variable ,  a  lieu  prin^ 
dpalement  i  Ja  superficie  de  l'avant-bras  et  de  la 
main>  et  qm  se  jettent  dans  Faxillairé  près  de  son 
0ri^e. 

La  veine-cave  inftrieure ,  formée  par  la  réunion 
d^s  deux  iliaques  primitives,  vis*à-vi$de  l'extrémité 
de  l'aorte ,  s'élève  à  droite  de  celle-ci,  traverse  le 
bord  postérieur  du  foie ,  puis  la  portion  tradineuse 
du  diaphragme ,  parvient  daiis  la  pbitritMIVi>^ètre 
presque  anssitàt  dans  le  péricai^  ,  et  va  se  termi- 
ner à  ia  partie  infiMrraure  de  ForeiUetto  droite.  $t>n 
dtamètre  est  plus  considérable  que  celui-là  veine^ 
cave  supérieure;  elle  reçoit  suocesnveiiielnt ^  (^ns 
le  trajet  que  nom  venoi^  d'indiqiier  ,  la  sacrée 
nKTfeiine ,  lés  lombaires  y  les  spermàtiqtièÉ  V  donî 
te  gaueke  cependant  ëe  fette  plus  souvent  dâiis  la 
rénale  V  les  rénales  6u  étmdjgentes,  qid'é  Y  rendent 
àtogie  droit  ^  ou  à  peu  près  ;  les  capéufeirès,  qui 
aboutissent  aussi  quelquefois  dans  les  rénales  ^  "pàr** 
tfotlièrement  la  gftutllé  ;  les  veines  hépatiques  et 
les  diaphragmatiques  intéirieures.  Toutes  ceé  vemes 
0AÎ  mie  distrifaû&m  analbgue  à  celle  des  artères ,  é 
l'exc^fen  des  spermatiques,  que  nous  décrirons 
idlleors^  et  des  hépatiques,  dont  les  radnee  cor- 
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reapondent  plutôt  aux  xamificfttianB  de  H  rdn^- . 
)»orle  y  qu'à  celles  des  artères  hépatiques. 

Les  iliaques  primiliyes  y  dont  la  réunion  ^mm 
la  veine-cave  inférieure,  naissent  de  deux  braor^ 
ches  principales  qui  s'unissent  vis-à-visde  lasyniH 
phise  sacro-iliaque }  ce  sont  les  veines  iliaques  eiD- 
ternes, et  ÎT^ernes  forinées  par  des  veines  qui  ré« 
pondent  aux  artères  du  même  nom  ^  et  d^  fiuB  pw 
les  deux  .Vjeines  saphenes  qui  se  rendent  dans  la 
première ,  et  sont  aux  extrémités  inférieures  oe.qjiA. 
la  basilique  et  la  céphalique  sont  aux  extrémités 
supériepres, 

B.  Gans  'tes  mammifères^ 

Les  veines  du  corps  ont  la  plus  grande  resiem«« 
blance  ,  ^ns  leur  distribution  principale  ^  avee 
celles  4?  rhomme.  On  ppuirroit  même  dire  qu'eUaa 
varient  moins  que  les  artères.  Ainsi ,  loi^ue  l'aorle 
abd^m^nale,  au  lieu  de  se  diviser  en  iliaques  fui* 
mitives  ,  :  ne  fourmt  qo^  les  iliaques  externes  en  s« 
bifurquant,  tandis  que  les  iliaques  internes  aaissen*^ 
d'un  tronc  conunun  y  placé  au  centre  de  la  Uifurcan 
tiondès  deu^  premières,  les  veines  n'ont  pas  une 
4istrilwtion  semblable  y  mais  se  réunissent  c^pme 
a  l'ordinaire. 

Au  Ueu  d'une  seule  veine^cave  antérieure,  qoeln 
ques  animaux  en  ont  deux  y  une  pour  chaque  c6té  y 
dont  la  4iroite  a  la  situation  et  l'insertion  çprdiuiiiM  f 
tandis  que,  la  gauche  gag^e  le  sillon  qui sq^atrft. la 
bsse  du  cçevr  de  l'oreillette  gauche  y  et  la  paro^wt 
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jliaqitt'à  roreiUflrllD  dro^  y  dont  elle  perce  la  partie 
supérieure  et  gauche  j  de  manière  que  son  orifice 
et  voU  j  daoft  cette  oreillette  y  tout  près  de  son  em<* 
boucfaure  dans  le  Tentricole.  C'est  ce  que  nous 
awns  observé  eotr'antres  dans  le  porc  -  épkr  et 
Vélàpfm^ 

.  JjBL  TidQ^*^^T6  postérieare  offre  dans  le  pho^Oê 
une  structure  d'autant  plus  remarquaUe ,  qb'ette 
paroit  le^îr  à  la  faculté  de  ptonger  que  possède  cet 
a^^malà  ud  haul  deg^i  6ètte  reine  est  d'un  y<^ 
l%m^m^smn  a^wnt  de  pai^ser  derrière  le  foie  ; 
niais 9  lorsqu^eUci -est fanreznm ,^  eet endroit^  elle 
forme  çi]^  siBm.voluminei^i  dans  lequel  Tiennmit 
se  décharges  .câpq  pressée  reiiiea  hépatiques  y  et 
i|ui  s'étepd  ^osqu'Hu  diaphragoie».  Au-delà  de  oetie 
xlpisqn»  «fest^lJâre  >  dMis  ia  poitrine  y  la  méfloé 
jeiiie  ii'a.pfis,uii  défeloffienent  extraordhiaire» 

L'ici^rtion  do  TM^gosy  V^jcisèeiiee^d^me  àijfp^ 
àxLX3Î$é  ^/n^cktd  «oui assea  rrarièUes j  meâs .on  àalt 
jque  Ijsa  nMlmof  eiMaiistaiiMf  vMb^'doDs  fÏMàBome  V 
oUm  im  mk^luvot  pM  oopséqfSQoiMiMt  de  sons 
.a]pretW4-    -    .        • 

4RTIC  l-E    Ih  - 

'Dêàôr^lion  des  principaux  vaisseaux  dans  le^ 
'  ''      oiseaux. 

\  C)yiiNréfw^ibi^^pœe9(fiiiaé(é  dksur  ladr^ 
tedatktt  dn  sas^dna  oer iètfiamnt  ,^  sur  la  strae^ 
iMrft  ^  leur,  cœar  y,  (^oe  cette  idisàril^on  dent  ilM 


Digitized  by  VjOOQIC 


!êS6    XXV*  LBçeif^  Prinaqmux  vaiàsêiuix. 

la  niSme ,  pour  Tet Mndel  j  qua  dans  les  snàtDiiâ* 
£ère$.  •  '* 

1®.  Des  artères» 

,  Les  pulmoiiaîret  Dd  «ont  pas.musâ  groMea ,  rel»- 
tirement  aux  artères  du  corps ,  que  dans  les  mam- 
«iiî£àres«  Elles  oot  tnéine  ur  j^ns  petH  dkmétre 
^ue  les  seuB-obii^^ères. 

L^ftorté  se.dbifîee^^  presque  dis  sa  aaissaâoe ,  ea 
Irob  grosMS  art&rss.  Celle  qui  est  i  dreite  se  re^ 
peuHbe  ea  aÉsève  »  «'est  pMf^iMieilC  Paotte  |Kistf« 
iieuce  on  desûea^hflÉe:  k^  MojrenM  est  la  Â>us-da« 
ifièM  droite;  et  eelle  qui  esl  A  g«»ehe  ,  la  soi»* 
jelayicra-da  même  oâté.  Les  d«ua(  éerfliéi^  se  por* 
teBteii<leliûrs  /  et  tetnisecsit  chiMxiM  une  grosse 
kraoche  qui  skwnce  ym%  le-  ooti ^  enroié  a*  Toeso*- 
phage  et  au  jabot  eia  pi^eulî^ ,  uh'  hameau 
sogoskléraèie ,  elî  ie  dîfise  Ueniil:  après  en  deux 
ftotrcB  ,  la  carotfée  primitive  el  kL  twlélbirale; 
Ensiiile  les  sdus^^te^ièMs  ibm^isseat  au  f^ètit  ra^ 
sneaui  mk^àb^sm^  par  «on  erpgifiMi  5  à  4a  thyroï^ 
dienne  inférieure,  qui  se  rend  i  la  trachée -ajs 
tère  ;  puis  elles  contûment  leur  dbemîn  veirs  Tex- 
térienr ,  donhent ,  en  arrière ,  une  artère  ana- 
logue i  la  mammaire  interne  |  et  se  diviient  presqnp 
aussitôt  ea  axillaire  et  en  deux  autres  branches 
considérables  :  l'analogue  de  la  mammaire  ex- 
terne 5  qui  s|l  diaiihae  paiéionlâfaMMiit  a^  gitand 
peoleral  >  et  la  snajmhâre  cnmimiijn  tfoà  aak  une 
sewnde  thomdhûitte.    Chaque  àmUaire  deecieirf 
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wMwhe  9  Goihine  ki  brcdbMv  des  tnaimnifières , 
]e  long  de  la  face  interne,  puis- antérienre,  de» 
la  portion  de  l'aile  qui  sépond  an  bras,  et  foaitiit 
des  raneaux  cnaliD^ea  ous  ^Italérales.  Vis^a-ft^ 
de  Tartidtttalifii  de  rhaméfewi  aveb  les  or  tto 
Vê:fmt&'9ii^^'tf»  UB  peii  noioa.iiBs,  elle  se  din 
lôse  AU  dettt  braaebes ,  «ae  interne  plus  petite*^ 
analogiie  i  la  radiale  par  seo  origine  et  fsa^posi^ 
tîoA  reettraiitee  se  perd  te  partie  dans  iee  moto* 
clee  ayé:  eirifonnMit 'jeuadina ,  sfenfimc#  Mtrti 
eet-Meile  cubilne^  «et  MHipteBeiias  interèssenses. 
y«atilérdîfiiiimde  k  IttaUBèley  qtti  panrft  même 
ea  ^kff» kfSiMfiiiaalioD  àtane  de  son  grand  dla* 
fllélre^^  s^fiMpe  ie  loog  du  biirdexterse  de  Fa« 
HMMîitt.:  pervenM  à  iatnr«tliéiBité  in£érieiÉre  ^' 
di^.eovQie  ofle-aflète  «:poMé ,  y aase  eoBUke  sft« 
Ji^ea<prtitÉ,kàfétaoaipa^g%nfc^  entre  tee4bi^ 
M^^  riMUirtiSKI  ee  derMer  5  «partimifc'à  'i»Hkeé 
éoNrte'du  ÉiÉlnwi|ii  ^  ^lis^rdislvilitie  iuix'4eig^ 

iib<^,   (epiir|lifii—i --ppÉMin  ils**^ilie--iwie  |prtic?iii 

é)îalpwt«nMUhlrii  liiiniMiiii  ique^^oduls  le»  Mtei 

yeftle.jd»iartii<>pi  |pipfttéiHd»<aïâ^^<ii4e  ivmiilis 
»te  pasipciwMii  n«ViHe  sY^^Htftftittte^^pâf  tmeraeoadf 

>:ikiymMÉitjle  éewia^ciirytciie  ■iiwiiiÉWHiH 
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puÎR  ano  petite  mrlère  aaftlogne'^  la  Bc«Lpulfitilv 
trtm^wree. 

'.  La  oafotide  oènramne  mi  pnmitHre  s^^anee  ist«r 
let  cqliêé  de  FœsopiM^ei  aifr4eUL  de  t'ee  eifltiôa- 
kare  j  elle  i^iuUuJMit  eoas  les  miiide$  de  U  face 
aatérieare  da  oou^  aoM  leîqoels  die  preste  caohée 
josqn'au  quart  empMewr^e  oelte  lëgtoA;-  Asrrhréa 
préside  la  tête ,  eile  ae  di?Ue  èa  earotide  ^ijtmàe 
ekeiieafotidenrterae,  dont  la  diatribotfon  est  cma^ 
legM  à  celle  de  VfaoBMne'èt  àm  manMiflkNB. 
.  L'aoftede8ceBid«iAe«rpoirtéiieiu*ede8oettddilM 
k  peitrine  y  à  dnite'dè  Veotophoge  et  dervièiètfiri. 
-  Paihreniie  à  la  hantonr  do  MQtmnle  ^éieettiM^ 
nér,'dBtle  artère  pasee  déniée  ^iMie^^étpèio*d« 
pont  ^  :q€U5  forme  la  neiii]irane>^  /ai .f  ecod^NsM^lc 
partie  la  jlbm  recalée  des  poitoDiiey  «I  «tMHèl 
f«'illea?ei^'dé§agée  dede»eii0>ea>|K»ii<  ^Mle^^eniMi 
le  JNafe  eoeiiaqne,.dpqael  iiaîaÉeiitii%h|eMiie>  e»tè>» 
9ttad4irtBibne  an  Tentrioale  unuiMlÉiii^  t^Motâ^Mk 

■liiépiyie,  petite::artiîiiui  Meis»oaieatiîpw|nu.è  là 
mie}  SWb^tkqM  ^  égaiemnt>6Éiibvi|fi«îie  dé» 
taelindeioe  trcmo^iMi  nwMMMà  itaMMMMi^teui 
glPiete  fcrtiyhgi^XMbeêfceHpditaieii^iif^ 

pliWjqrfall^tfeidiiiaaMWitfiirtli'a^  iée 

deuxfaeeedeceTisoère.  Ii<a  preeÉièee  aa^dwiphi» 
I^HMÉtoMW^viiMlvieÉlft  eoe^ 
fim  fwll4iiilai^,dma^bei8aiièhed*a^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


wiitèr^  j  «inai  qfx^k ,  la  portion  du  rcanal  iotoflliml^ 
4  la^uçUe  ce^coeçi^m  âdl^e,  puis  tine.autrà^cMH.' 
chP)  Ia  pancréaUcorduodénale  ^  «ipi  rampa  ea|ra 
le^  lames  de  la  membi^aiie  qui  retieiU  les.  àwat, 
loQfs  |4i»du4uodéiiiuBy.el,disbrSiue9  à  mesurç^. 
Ms  rameaux  i  prt  intestip  et  au  papcréos.  IVaiitrea 
^pis  la  raie  x^fpit  wcceisiTecitQl  quatre  iw  omq, 
hraiHslies  ^ui  m  détachent  k  aafi*  droit  de  la 
gastri^iiie  gamba.  Celle-ci  IburoitSHprès  une  brandie 
hépatique  ^poitf.  le  lobe  gaucha  du  laie,  tandis  q^o 
le  droit  en  reg^it  un»  de  la  ^Mtriqoe  dcmlie^ 

Telle  est  du  ragâns  la  distributioa  du  trpnc  née*, 
liaque  daos  les  oiseaui;  ordînaîres ,  tels  que  l'aU  , 
Id  dindon  y  e|p.  Il  parait  qii^elle  est  nu  peu  ditfié^, 
reqèe  dans  œux  dont  le  ventricule  succenturié  % 
un  Tolnme  d'nuie  proportion  beaucoup  jdus  grande 
^e  lOrg^nier.  Ainsi,  dans  l'oi^lrz^Ae ^  ce  IrcHic  sa 
dMae  en  deux  branches ,  une  beaucoup  plus  petite 
§ui  S4|*di8tribue  à  la  portion  gaudie  du  Yentricula 
iFUcc^forié ,  el  de  laquelh»  nait  l^épaiique  ;  l'autre 
qm  se  contourne  en-dessus  de  ce  ventricule  y  donna 
bientôt  après  )a  splénique  dont  le  diamètre  est  trois 
fois  pins  petite  continue  à  se  porter  de  gancbe  Â 
droit^9  parvient  &  la  iaee  djpoite  du  ventricule  suo«; 
centnnîjé  ^  se- dialiâbfie  à  cette  face.et  au  géaier*»  et 
fourv^,  la  paQcvéMÎco-duodénale.  f 

.  I^méseiitériqi«e  suj^eure  naît  peui^resl^ 
trqnccQeUaqns.  Sesnombre^pl^Pt^'>^^^c<^t^<^>M^^^^ 
^to^s  las  intestins  9  mêmp  .4^  rectoofi. 
,  X  iViçm^  ensuite  lessp^ma^9U|^l^ti}çsJydt^ 
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tpd  nxBi  aux  testicttles  du  aux  oTctras  ^  et  «t 
lobe  antérieur  de  Aa^e  reki>  jNâi  deux  ajtèrea 
analogaes  aux  fômerfdes  profcttidefl ,  qui  se  déta-* 
diefit  de  Taorte  k  k  hatiteor  du  bassin ,  se  potteftA 
directement  en^ekors  ^  ibarniisent  une  artère  sna^ 
logue  à  i'îléo^Iombaire ,  sôrteàt  de  cette  cavité  aa<- 
desstts  de  la  cavité  eotyloïde  ^  et  vont  se  dtetriba^* 
âax  muscles  extenseurs  et  adducteurs  de  la  fcuisse. 
Après  avoir  fourni  ces  A^xjx  dernières  artères  ^ 
jb'aorte  descendante  continfie  de  longer  la  colonne 
vertébrale ,  s'ehlbntié  nn  peu  dam  le .  bassin ,  et 
se  divise  en  deux  grosses  branches ,  qui  sont  pro- 
prement tes  féniorajés  ou  ctwales.  Celles  -  ci  se 
portent  en-dehors ,  envoient  un  rameau  considé^ 
rable,  la  rénale  proprement  dite ,  au  grand  lobe 
du  rein ,  sortent  du  bassin  par  Téchancrure  ou  lè 
trou  ischîatique ,  donnent  au  même  njiomeM  lel 
analogues  de  IHschiafique  et  de  l'iKaque  post#- 
rieinre,  se  joignent  au  grand  nerf  ischiatique  ,  et 
Paccompagnent  jusqu'à  ce  qu'elles  deviennent  ar- 
tères poplitées. 

Peu  avant  sa  division  en  fémorales ,  Taiarte  pos« 
térieure  donfne  en  avant ,  la  mésentérique*  postée 
rieure  ,  petite  artère  dont  les  rameau^  ne  se  ren- 
dent qu'à  la  partie  la  plus  reculée  du  rectum  tï  au 
cloaque  y  et  quinait  quelquefoisdela  sacrée  moyenne; 
.  Celle-d  est  ilne  artère  considérable  ^  qui  semble  la 
continuation  de  Taorte,  se  porte  en  arrière  sous  la 
partie  moyenne  du  sacrum  y  en  fournissant  à  cet  os 
de  petits  rameaux  ^  et  se  perd  sous  lep  vertèbrcis  dé  k 
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queue*  A  pea  prèp  vk>À*idi^de  la  dncpâème  Vertébré 
sacsrée  ^  «Ile^dcMM^  naisseaceà  deux  rameaux  êoo* 
mlérabies  qui  te  distribueiit  partiGUlîéremetnt  au 
cloaque  et  au  rectum  ;  iU  répendeat ,  en  partie  ^ 
aux  arlères  hteeerhoîdales  ntoyeaneà  des  mammi« 
fères.- 

Outre  œs  artiree  Taerte  pœlérieum  fournit  en^ 
i^ore  lei  iuialogu«8  dte  loadhairee  et  des  inferoès» 
talea,  dont  le  nombre  Tarie,  maiis  dent  la  dMxi* 
btttioii.ett  âmes  oompardbrteà  celle  des  menées  ar^ 
tires  dans  les  mammifères.    - 

Nous  aTODs  suivi  les  arfires  de  la  cuisse 
jusqu'à  la  peiplitée  ;  ceHe-ci  descend  obliquement 
en<[ràors  y  derrière  l'^lrémlté  ii^M^ieure  du  ti^ 
Ina  9  et  forme  une  courbe  dont  la  convexité  est  en*^ 
hà}jik.  De  cette  convexilé  partent  des  artères 
analogues  aux  articulairesé  Enstnfe  la  poplitéé 
parvient  dans  la  rainure  que  forment ,  par  leur 
rapprachemeat ,  las  deux  os  de  la  jambe ,  fournit 
la  nutriotére  du  tibit,  pair  une  artère  mmns  conî* 
sidérahle  qui  suit  la  face  externe  et  postérieure  de 
eet  os  y  et  se  perd  sur  sa  pertSoa  inférieure.  Après 
avoir  ^ornié  ces  brandies^  Ik  popSM  devient  6<i> 
biale  antérieure ,  en  passant  sur  le  dbvant  de  la 
ïambe,  vers  la  fin  du  tiers  supérieut^  de  cétt^^  par* 
lie.  BHe  descend  le*  kmgde  fa  face  antérieure  du 
tibia ,  dôntte  dés  rameaux  aux  muscles  antérieurs 
de  la  jambe,  else  divisé  quelquefois  (dans  le  âèndon, 
par  exemple)  y  en  beaucoup  d^uttës'rïtmQScufes  ^ 
4oiir  lA- ttombre-augitieute  à  mesure  que  Vweikct 
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Cipal  un  ptexua  çQfhddéimUe^  aBalc^e  à  cehd  dé^ 
çrit  dans  les  paresaeux  et  le»  loris.  Ija  plupart  de 
ce»  TAmmcvits  se  réottissent  de  ilouFeaa  à  cse^der^ 
mer^avant  son  passage  sous  le  ligaasentaonalaire^  0m 
dans  ce  moment  Au-delà  de  ce  ligament,  la  méoM 
«rtére  continue  de  descendre ,  vego^  dam  vue  rai*^ 
mgre  de  la  face  anlérieujre  de  l'oe  qui  remfdace  la 
tarse  el  le  métfitaarse  ;  Yi»^-*Tis  de  l'extrémité  infé^ 
riçore  de  cet  oS|  elle  a' «fcnu^e  entre  ses  deux  poulies 
externes ,  et  gagne  sa  lace  postérieure ,  d'ôù'«ilo 
enroie  ses  rameaujc  aux  doigts.  En  général  y  t&cst 
de  latîbiiUe  antérieure  que  rienBéi^  toutes  lea  ar« 
tèrMdes  doigter ,  du  tarse  et  du  métatarse ,  et  dos 
jn^^osdes  de  ces  pf rtieSi.  Elle  fournit^  onkte  cela  ^ 
la  p^uyart  de  celles  de  la  )ainbe>,  de  méate  que  la 
cpbit^e  Couriût  la.  pli^^ande  partie  de  criles  de 
raile. 

Il  résulte  9  de  celte  description  abrégée  ^  ^pie  lée 
principales  diflférences  entre  las  artères  desotieaux 
et  celles  dés  mammifères  ^  relatives  à  leurs  àM^ 
sion  et  ftistribution ,  se  Toient  1^.  dans  le  tronc  des 
artères  du  corps ,  qui  se  dirise  f  presque  dès  sa 
naissance ,  en  trois  brandies  principales  »  que  l'ou 
pourroit  regarder  comme  trois  aoii#S{  a"^.  dans  ht 
division  de  Taorte  postérieure ,  qui  9a  ftniniât  p«i 
proprement  dliy pogastriqi^e ,  et  d'iliaqu9>  e^lemê  ) 
3^.  dans  la  naissance  des  artères  des  «xlrémitéti 
posti^rieures ,  qui  n^  sortent  pas  d!une.sMde-bran^ 
die^^jialQgue  i  ViUa^jiie  e;^rnQ,d«f,iBMiniîfèiiesv 

mais 
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mais  de  deux  artère»  qui  se  détachent  successire- 
méat  de  l'aorte  ^  à  une  agse»  grande  distance  l'une 
de  l'autre ,  et  sortent  du  basrîn  par  deux  endroits 
très-dtfféreti^f  4^.  dans  la  distribution  des  artères 
des  quatre  extrémités ,  qui  ne  forment  point  d'ar- 
cades ,  comrne  daas-iea  maknmifières ,  ayant  d'aller 
se  distribuer  aux  doigts» 

2®.  Des  veines^ 

'  lies  pulmonaires  n'offrent  rien  de  particulier  ; 
leur  diamètre  est  à-peu-près  égal  à  celui  des  ar«« 
tères.  .  r 

«   Nous  ayons  de  même  peu  de  chose  à  dire  sur 
les  yeines  du  coi'ps.  Les  fémorales  n'entrent  point: 
dims  le  bassin  par  l'échancrure  ischiatiqne,  et  n'ac**. 
compaj^ent  pas  conséquemment  les  artères  de  CO) 
nom  $  ell»  suiy^t  I«  même  chemin  que  dans  les: 
mammifères^  celui  de  l'arcade  crurale.  Arriyées 
dans  le  bassin,  elles  se  réunissent  aux  émulgentes , 
qm  ont 'rassemblé  elles-mêmes  les  yeines  du  co^« 
eix  et  de    l'intérieur  de    cette  cayité.   Les  deux: 
troncs  qui  eik  résultent ,  de  chaque  côté  ^  se  confon-^r 
dent  eb  un  seul  yis  à^yis  de  la  portion  la  plus  ayan- 
«ée  des  reins.  Derlà  la  veine-cave  postérieure  tra- 
verse le  lobe  drcnt  du  foie  ,  reçoit  les  yeines  hé- 
patiques qui  appartiennent  à  ce  lobe  ,  rencontre , 
.aussitôt  qu'elle  l'a  dépassé  ,  le  tronc  commun  des 
veines  hépatiques  du  lobe  gauche  y  et  se  termine 
dans  le  smus  commun  des  yeines  du  corps  ;  c'est 
du  moins  ce  qui  a  lieu  l%|»lus  ordinairement.  A|ais^ 
4  » 
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dans  Vnutruche  y  toutea  les  yeines  Mpi^ques  se 
rendent  dans  la  yeme-cave  lorsqu'elle  est  encore 
entourée  de  la  substance  du  foie.  Dans  les  plon^ 
geons  >  ce  n'est  qu'après  être  sortie  de  ce  visoère  y 
qu'elle  reçoit  les*  deux  principales  reinas  hépati- 
ques y  une  pour  chaque  lobe ,  quoique  plusieurs  de 
ces  veines  moins  ccmsidérables  s'y  rendent  lors» 
qu'elle  en  est  encore  entourée»  Cette  veine  a  d'aiU 
leurs  ,  dans  ces  derniers  oiseaux ,  un  diamètre 
très-considérable  daios  toute  la  portion  qui- est  dans 
le  foie  y  etfiNrmé  une  espèce  de  réservoir  analogue 
à  celui  que  nous  avons  décrit  dans  le  phoques 

Il  y  a  deux  vekles-caves  supérieures  -qui  ras- 
semblent okacune  les  veines  de  leur  eôlé;  la  g^mclie 
s'ouvre  cbms  ce  Anus ,  tout  près  de  son  enlbce|^ 
churè  dans  le  ventricule ,  tandis  que  la  droite  a 
son  orifice  sttué  comme  celui  de  la  veine^cave  so^ 
périeure  des  mammifères. 

Il  n'est  pas  si  fréquent ,  que  dans  ces  derniers  j 
de  voir  distînotement  des  fibres  musculaires  snr 
les  parois  des  veines-caves^  Ce  n'est  guères  que 
dans  les  grands  oisraux  qu'dn  les  observe.  Uem^ 
triche  eti  a  de  très-nombreuses  dans  toute  liéteiii* 
due  de  la  veine  -  cave  postérieure  ;  elles  dispn-* 
roissent  hmsqueuietit  vis^à^is  des  reinâ» 
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ARTICLE    I  I  I. 

Description  êes  principaux  vaisseaux  dans  les 
repiikè. 

CèT«  disti^ution  varié  dans  les  quatre  ordres 
de  cette  classe  ,  comme  la  structure  du  cœur  et 
béaucoufp  d'autres  circonstances  d'organisation.  Elle 
s^écarte  plus  dans  celui  des  batraciens  que^  dans 
les  trois  autres ,  de  celle  que  nous  venons  d« 
décrit*e  dans  les  mammifères  et  les  oiseaux. 

1.  Des  artères. 

Dans  les  batraciens  ^les  naissent  toutes  d'un 
tronc  unique ,  et  n't)nt  par  conséquent  qu'une  seule 
embouchure  au  cobur  ;  dans  les  Irob  autres  ordres 
elles  ont  au  moins  deux  embouchures ,  souvent 
trois ,  et  forment  ainsi  plusieurs  troncs  distincts  ^ 
dont  il  y  en  a  un  destiné  exclusivement  aux 
poumons. 

A.  Dans  les  chéloniens. 

Les  artères  du  corps  s'otivrent  datis  le  fccèur  par 
nne  seule  embouchure  ou  par  deux  embouchurei 
distinctes,  suivant  lés  espèces ,  et  celles  .des  pou^ 
mons  par  une  seule.  Elles  forment  trois  troncs 
lioadés  ensemble  pendant  un  court  espace. 

Celui    des  artères    pulmonaires  commence  à 
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gauche  ,  et  en-dessous  du  suivant.  Il  ne  tarde  pas 
à  se  séparer  en  deux  branches ,  dont  celle  qui 
ya  au  poumon  droit  se  replie  de  gauche  a  droite  , 
puis' s'avance .  pour  aller  gagner  la  partie  anté- 
rieure de  ce  poumon^  où  s'insère  la  bronche. 
L'autre  s'avance  dans  une  direction  contraire  y 
traverse  l'œsophage  en  dessous,  .et  parvient. de 
même  au  sommet  du  poumon  gauche. 

Le  tronc  des  artères  du  corps  commence  à  l'exr 
trémité  droite  de  la  baae  du  coeur ,  et  se  divise 
presque  aussitôt,  en  deux  grosse^  branches  ,  l'aorte 
postérieure  droite  et  la  gauche.  Lorsque  ce  tronc 
est  double  dès  son  origine,  la  division  précédente 
n'est  qu'une  séparation.  La  première  de  ces  ar« 
tères  fournit,  peu  à, près- sa  naissance  ,  une  autr^ 
artère  considérable  ^  qui  poorroit  être  appelée 
aorte  antérieure.  Celle-ci  ne  tarde  pas  à  se  bi- 
furquer ,  et  chaque  branche  qui  en  résulte  se  sous- 
divise  en  deux  autres ,  dont  l'interne ,  plus  petite  , 
est  la  carotide  commune ,  et  l'externe  la  sous-cla^ 
vière  ou  l'axillaire. 

La  carotide  commune  s'ayance  sur  les  côtés  du 
cou  y  cachée  par  les  muscles  qui  Vont  à  l'hyoïde , 
envoie  à  mesure  des  rameaux  à  l'œsophage  et  aux 
xnuscles  yoisins ,  et  parvient  à  la  tête  ,  auip  parties 
dç  laquelle  elle  se  distribue  ,  sa^s  se  diviser  au- 
paravant en  deux  branches  principales,  semblables 
aux  deu|c  carotides  des  mammifères. 

La  sous  clavière  ^  ou  l'a2|illaire  9  fourni^  à  pei:| 
près  Ie9;  itiéifies  branches  queceUes  qui  nagent 
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dea  artères  de  ce  nom  dans  les  mammifères,  ex- 
cepté qu^it  n'y  en  a  pas  d'analogue  à  la  thyroï- 
dienne  inférieure.  Elle  se  continue  ensuite  pour 
former  l'artère  brachiale. 

Les  deux  aortes  postérieures  s'avancent  d'abord 
chacune  de  leur  colé  >  en  se  portant  en  dehors  et 
en  haut ,  puis  se  recourbent  en  arrière ,  se  rap- 
prochent l'une  de,  l'autre ,  et  se  rejoignent  à  peu 
près  vis-à-vis  de  la  cinquième  vertèbre  dorsale  ,  par 
une  artère  communiquante  que  l'aorte  gauche  en- 
vcâe  à  la  droite.  Celle-ci ,  avant  de  communiquer 
avec  l'aorte  gauche ,  fournit  à  la  carapace  plu-, 
sieurs  petites  artères  qid  répondent  aux  inter^ 
costales. 

L'aorte  gauche  envoie  au  contraire  à  la  plupart 
des  viscères  de  l'abdomen ,  de  grosses  artères  dans 
lesquelles  elle  se  consume  en  grande  partie.  Lors* 
qu'elle  est  parvenue  au-delà  du  cardia,  elle  se 
divise  en  trois  branches.  La  première  ^  qui  est  la 
plus  petite  ,  fournit  d'abord  un  rameau  à  l'œso- 
phage, puis  se  distribue  à  l'estomac  :. c'est  l'ana- 
logue de  la  coronaire  stomachique  des  mammi- 
fères. La  seconde ,  presque  aussi  considérable  que 
le  tronc  d'oà  elle  sort ,  envoie  des  artères  aux  in* 
iestins,  à  la  rate,  au  pancréas  et  au  foie,  de  la 
manière  suivante  :  i®.  L'artère  hépatique  est  la 
première  qui  s'en  détache  du  côté  droit;  elle  se 
recourbe  en  arrière  et  en  bas ,  pour  aller  gagner 
le  foie  ,  et  se  diviser  en  deux  branches  vers  la 
base  de  ce  viscère  ;  l'une  d'elles  envoie  un  petit 
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rameau  au  pancréas,  et  plusieurs  autres  au  duo- 
dénum, a**.  La  deuxième  artère  qui  en  natt ,  est 
une  petite  branche  qui  se  jette  sur  le  second  ^ude 
que  le  colon  fait  à  droite  :  c'est  la  colique  droite. 
S^.  La  trôisiènrie  se  porte  d^  droite  à  gauche ,  et 
distribue  ses  rameaux  au  colon  tramverse  :  c'est 
la  coliq«e  moyenne.  Après  avoir  fourni  ces  artères , 
Je  même  tronc  ]  trajet  entre  les 

femes  du  pérîloi  ,1  en  bas  et  en 

arrière,  puis  il  fc  rivantes  :  4^  la 

pancréatique ,  qu:  \  en  avant  sur  le 

bord  gauche  du  pancréas  j  5®.  la  splénique ,  très-petit» 
artère ,  qui  se  distribue  exclusivement  a  la  rate  ; 
6^.  une  assez  grosse  branche  qui  appartient  à  toute' 
la  partie  droite  du  colon  et  au  cœcum ,  c^ést  une 
seconde  colique  droite;  7*.  une  petite  artère  qui, 
après  avoir  donné  un  rameau  au  cœcum ,  va  s'a- 
nastomoser avec  la  suivante  ;  8^.  la  mésentériquo 
jproprement  dite ,  la  plus  grande  de  toutes,  qui  se 
ramifie  dans  le  mésentère  de  l'intestin  grêle ,  et 
se  distribue  à  cet  intestin. 

Enfin  la  troisième  branche  qui  résulte  de  la  di- 
vision de  l'aorte  postérieure  gauche ,  la  seconde 
pour  la  grosseur ,  se  porte  obliquement  à  droite 
et  en  arrière ,  et  s'anastomose ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  avec  l'aorte  droite ,  sans  fournir  aucun  ra- 
meau. 

Le  tronc  commun  formé  de  leur  réunion  semble 
plutôt  appartenir  à  l'aorte  droite  ;  il  s'élend  jus.» 
qu'au  bassin  j  le  long  d^  la  eolonne  vertébrale  « 
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9t  fouroit ,  daM  00  tmj^,  le»  artère  ^rnivantes  : 
1^.  cmq  ou  «ix  petites  ^rtèrea  de  chaque  côté^ 
analogues  aux  iuteroQ^talps  et  aux  IcMiibaires  $ 
3^.  les  speriuatique^ }  S",  une  ou  deux  brançhca 
de  chaque  coté  pour  les  ;mns  }  4^..  une  petites 
altère  analogue  à  la  mésenlérique  postérieure ,  qui 
se  distribue  au  cloaque. 

Enfin  l'aorte  conuuune  postérieure  se  teruùnoit 
par  quatre  branches  dans  )ea  individus  de  la  tortue 
grecque  que  nous  avons  disséqués  j  la  promiéro 
à  ^^che  étoit  ^ilil^[ljLe  externe  de  ee  coté^  venoit 
'  ensuite  Tiliaque  interne ,  Qt  vis-à-vis  Tiliaque  pri- 
xBitive  du  côté  diroit;  entre  ces  deux  dernières 
naîas()it  Uk  caudale  y  analogue  à  la  sacrée  moyenne. 
Les  rameaipc  des  deux  iliaques  internes  ont  beau» 
coup  d^analogie  avec  ceux  qu'elles  fournissent  dans 
les  mammifères.  La  dernière  se  sépare  d'abord  en 
deux  branches  ^  dont  Tune  envoie  des  rfuneaux 
à  la  T^$sie  et  au  doaque  ^  et  l'autre  s^enfonce  dans 
le  bassin,  et  semble  l'analogue  des  ischîatique  et 
iliaque  postérieure.  L'iliaque  externe  s'avance  sur 
le  bord  du  bassin ,  fournît,  l'analogue,  de  l'épigas- 
trique ,  de  laquelle  nail  l'iliaque  antérieure.  La 
première  descend  sur  les  parois  internes  et  inté^ 
rieures  de  la  carapace ,  et  les  parcourt  d'arri^ 
en  avant.  Une  seconde  branche,  qui  naît  de  Vi^ 
Uaque  externe  ^  TÎ^-à-vis  de  l'épigastrique ,  descend 
te  long  du  bord  antécieur  du^  bassin ,  jusque  sur 
la  symphjfse  des  os  pubis,,  et  se  perd  dans  les 
musdes  de  celte  partie* 
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Après  avoir  fourni  oes  deux  artères-,  )^iaqu49 
externe  dépasse  le  bassin  ^  prend  le  nom  de  rurale  ^ 
donne  les  ciroonflexes ,  puis  la  profonde ,  ^  con--. 
tinuie  d'être  assec  comparable ,  dans  le  reste  de  «a- 
distribution /i  œ  (]ui*  existe  «dans  les  manimifôr^.  ^ 

B.  Dans  les  sauriens. 

La  distribution  des  prihcipalôs  artères  lie  diffère 
que  très-peu  de  celle  qui  vient' d^être  indiquée  dans 
l'ordre  précédent.  / 

Le*"  crocodiles  ùAi  trois  aftères  prinôpales  , 
ayant  chacune  une  embouchure  distincte  ^  bordée^ 
de' deux  valvules  senti-lundires*  :  i**.  Tarière  pul- 
monaire ,  qui  répond  i  ta  loge  *  de  ce  nom  ^  placée 
à  gauche,  et  un  peu  en^essus;  a^  l'aoï'fe  pos- 
térieure gauche ,  dont  Fembouébure  est  dans  la 
loge  inféiieure  et  droite ,  et  qui  est  placée  entre 
le  tronc  pulmonaire,  et  le  suivant  j  3^.  l'aorte -pos^ 
térieure  droite ,  qui  répcmd  à  la  loge  supérieure, 
Ges  trois  artères  sont  soudées  ensemble  pendant  un 
court  espace.  De  la  dernière  se  détachent  successi-- 
vement ,  i^.  le  tronc  commun  des  sous-davière 
et  carotide  gauche  ,  qui  reste  collé  encore  quelque 
temps  à  Taorte  postérieure  gauche ,  s'avance  obli-i. 
qnemént  de  ce  c6té  en  passant  sous  la  bronche , 
et  se  divise  seulement  au-delà  de  ce  canal;  a^.  un 
tronc  semblable  pour  les  mêmes  artères  du  celé 
droit.  Cette  artère  se  contourne  ensuite  de  bas  en 
haut,  puis  d'avant  en 'arrière ,  &  Pex^térieur  de 
la  branche  droite ,  et  s^  divine  obliquement  en 
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dedans  sous  la:  oolonne  épitiiére,  sans  fournir  de' 
branche  remarquable ,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  reçu 
de  l'aorte  gauche  une  artère  communiquante,' 
Celle-ci  se  contourne  à  l'extérieur  de  la  bronche 
deeofÉ^ccké,'  et  se  porte  en  arrière  et  en  dedans, 
oonune  ht  p/récédenle.  Aprèis  avoir  dépassé  le  car- 
dia, elle  se  divise  en  plusieurs  branches ,  qui  vont 
à  l'estomac ,  au  fde ,  à  la  rate ,  an  pancréas  et  aa 
duodénum  ;  la  plus -gr^ide  partie  de  celte  artère 
ae  consame  peur'  les  former ,  et  elle  ne  s'anasfà^ 
moio  avec  Taorle  droite  que  par  une  artère  âôTif: 
le  diabiétrei  égale*  à  peine  le  quart  de  celîii  dé 
Irooc  qui  1!^  leurnî.  Noua  avon^  déjà  ikit  sètrfir, 
dans  la  demariptidn  dil  cceiir^^  la  édiiséquence  de 
celte  diairtbution.  C'est  de  l'aorte  postérieure  droite 
qM  néks&BÉL  toutes  1^  attires  artères ,  qui  's(M. 
feumieaoïtdinaiJrement  par  Taorte  abdominale ,  a 
Texeeption  du  tronc  cœéiaqtie.  Il  est  remarquable 
qne  la  j  mésentériqne  antérieure  ne  s'en  détadie 
qu'à  une  assez  gran<|[e  distance  de  ce  dernier ,  on 
des  artères  quille  composent  ordinairement ,  tandis 
qu'elle  en  MAt  le  pins  souvent  ^ès-pvis ,  ou  qu'elle 
en  est  ménoe  tme  brandie  dans  les  chéloniens.  H 
l'est  également  que  la  splénique,  qui  nait  du  tronc 
coaliaqne ,  après  avoir  traversé  la  rate  d'avant  en 
anriè|e,*et  lui  avoir  donné  beaucoup  de  petits 
rameaux  qui-  s'en  détacheiit  à  angle  droit ,  sorte 
de  ce^  viscère  presque  aussi  grosse  qu'elle  y  étcnl 
entrée,  et  aille  se  distribtier  au  rectum  et  à  la  fin 
4le  l^estHi  grêle  j  la  branche.de  cette  artère^ 
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qui  a.ceU9  dei^nière  destioatipn ,  forme,  avec  la 
mésentériqii^e    antérieure   une  aiuutomoflô  cùosi^ 
dérable. 

G)jcnjne  dans  les  chéloniens^  Tairt^e  pi^lntonaire 
ne  taide  pa&  à  se  divispr  en  deux  brancIiMy  qui 
vont  k  chaque  poumon»  Leut  diumètre  eat  a  peu 
près  celui  des  troncs  que  fournjsseut  leç  oajrotidas 
et  les  sotts-claviè^es  d^^c^que  o^é^ 

Dans .  Yiguane  ordinaire  ,  dopi  le  ^omr  est 
placé  très-avant,  dans  la  poîtriiiei^  les  arlières  du 
qp^psonl  d  stîwtes 

4f^m  les  den  irtronci 

soient  réuni  lie  pos^ 

tédeure  ne  »  s'être 

réunie  à  la  le  dans 

les  précède]  mièvm, 

ayec  cette  d  tr^iéiM 

nf^  B^^n  ^ét  fty  mais 

bm^cwp^pl  positioii 

très-avacicéa  du  aœujr* 

Dans  les  /tf2;ar«f^  piroprem^t  ditay^lea  d^ox 
aortes  s'ayanoent  hors  de  ]a  poitrine*  9  to  droite 
après. s'être  divisée  ^«k< trois  branches^,  et  kigauphe 
sajas.se  diviser.  CelIe-cis9reoouipheeaa#Hère.sur 
les  cotés  du  cou,  pour  longer  ensuiÈe»  la  ^oone 
Ye^tébrale ,  qt,  reçoit ,  au  moment  où  ellp  prend 
cettet  direction  d'avant  en  arrière ,  la  bi^melte 
gauchp  de  l'aorte  drroite  y  qui  forme  itne  ansa 
fin  devait  d'elle.  Do  la  conve^iilé  de  eette  anse 
naît  la  carotide  gaucbej  les  deux  aut£es*breffchea 
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de  Taorto  droite  se  recourbent  en  arrière,  et  se* 
réanissent  de  même  sur  le  coté  droit  du  cou,  en 
formant  deux  anses  placéea  l'une  devant  l'autre. 
La  carotide  de  ce  côté  naît  semblablement  de  i'^an^^ 
térietita  forcaée  |iftr  la  branche  mayemie. 

Les  souB-davières  m  détachent  de  chaque  aorte 
peu  ayant  leur  réunion.  Nous  venesis  de  iroîr  qiia} 
dans  Isa  crocodUes  et  Yiguane  ordinaire  eHeer 
élment  produites  tantes  dsux  par  FaDvte  droite» 

Le  tronc  commun  des  deux  aortes ,  qui  se  réa*'» 
nîssevl  de  bonne  heure  en  deçà  de  la  pointe  du 
rœur  ,  produiè  suoc^sirentenl  les  paires  intereos^* 
taies..  U  etmcAe ,  peu  aptes  sa  eaissanc»,  une  ar-^; 
téjo  4  Vetoopfaage  ;  pk»  loin  une  petite  artère  /qûi 
ya  au  foie  j  pi  ils  en  arrière  encore ,  une  branche^ 
<|ui  se  dirisebi^itot  eH  deux  raimeanx.  L'adtérieÉr 
c^ribue  ses  camusailes  à  Festosn^c,  à  la  rate)  ait 
pancséiM^,.  aii  duodénum  ;  le  postérieur  appar'* 
tient;  au  canal  intestinal ,  c^esft  proprement  la  mé-> 
sentérique  antérieure.  Ce  tronc  donne  ensuite  lée* 
lembaires,  les  spermatiques^  la  mésentérique  pos<>' 
térieore  ^  qui  ya  M  rectum ^  et,  presque  aiifôfiitèC?^ 
les  rénales ,  qui  ne  s'en  détachent  qee  très-lavd^ 
paroé  que  les  reins  sont  située  trè»  en  arriére'  dan» 
la  cayité  abdominale;  enfin  il  produft  les  îKaqties 
et  la  sacrée  moyenne.  Gelle-cîr  présente  un  dia^ 
mètre  asses  considérable  pour  la  faire  regaTd)er 
comme  la  continuation  du  tronc  aortique ,  dont 
les  iliaques  ne  semblent  être  que  des  branches; 
cette  cicconstence  tient  évidemment  a  la  grande 
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proporticMi  de  la  queae  ^  comparée   aux   extré^ 
mités.    . 

C  Dans  les  ophidiens. 

Le  défaut  (ï'extrémités  j  un  poumon^  unique , 
simplifient  dans  les  aniinaux  dé  cet  ordre  la  dis* 
tribution  des  troncs  artériels  principaux.  Ces  troncs 
sont  en  même  nombre  ^  les  rapports  de  leurs  em- 
bouchures ont  été  ipdiqués  dans  la  description  dn 
cœur. 

.  L'artère  pulmonaire  monte  et  se  recourbe  en 
arrière  sur  la  base  du  cœur  y  et  ne:  tarde  pas  à 
atteindre  la  face  inférieure  du  poumon  sitr  laquelle 
elle  régne  d'avant  en  arrière,  à  gauche  de  la 
¥eine« 

Bonte  de  ce  coté  ^  se  recourbe 

en  *  dessus  de  l'œsophage ,  se 

en  arrière  et  en  dedans  j  et  se 

che ,  quelques  centimètres  plus 

du  cœur.  Elle  fournit,  peu  à 

j   de  petires  artères  qui  vont  à 

>rbîculaîre  t  de  la 

r ,  puis  à  X  us  con- 

}  forme  ali  ée  sous 

Snsuite  ceti  protide 

commune ,  la  seule  qui  existe  dans  les  ophidiens. 

Cette  artère  se  porte   obliquement  à  gauche  ,  et 

s'avance  accolée  à  la  jugulaire  gauche,  entre  la 

trachée  artère  et  l'œsophage ,  puis  sous  ce  dernier 

canal.  Elle  envoie  à  ces  organes  un  grand  nombre 
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de  ramuscules  ,  et  se  divise  prés  de  la  tété  ea 
j^usieuns  rameaux  qui  se  distribuent  à  ces  parties^ 

Plus  près  de  la  colonne  Tertébrale ,  Taorte  dtoito 
produit  une  branche  considérable,  analogie  au;c 
vertébrales  et  aux  intercostales  supérieures,  qui 
s'avance  le  long  de  cette  colonne  ,  IiU  envoie  à 
mesure  des  rameaux,  et  xie  s'y  enfonce  entière- 
ment que  près  de  la  tête. 

Lorsque  cette  artère  se  joint  à  Taorte  gauche^ 
son  diamètre  est  devenu  trè&-petit,  de  sorte  que 
la  plus  grande  partie  du  sang  qu'elle  a  reçu  du 
cœur  se  porte  aux  parties  qui  sont  en  avant  ào 
ce  viscère  :  c'est  proprement  l'aorte  antérieure. 

L'aorte  gauche  monte  et  se  recourbe  en  arrière 
et  à  gauche,  passe  sous  l'œsophage;  puis  à  côté, 
mais  toujours  sous  le  poumon ,  reçoit  au-delà  du 
cœur  l'aorte  droite ,  et  continue  de  se  porter  en 
arrière  ;  eUe  fournit  à  mesure  des  branches  qui 
répondent  aux  intercostales  ,  et  les  artères  des 
viscères.  Celles  qui  vont  à  Testomac,  à  la  vessie 
pulmonaire  et  au  foie,  se  détachent  successivement 
de  l'aorte,  k  mesure  qu'elle  se  porte  en  arrièpe, 
de  sorte  qu'il  n'y  a  point  de  tronc  cœliaque.  A 
peu  près  vis-à-vis  du  pylore  ,  l'aorte  fournit  la 
mésentérique  antérieure,  qui  marché  parallèle  au 
canal  intestinal  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur^ 
et  lui  envoie  à  mesure  des  rameaux.  Plus  en  ar-i 
rîère,  le  canal  intestinal  reçoit  successivement  trois 
autres  petites  branches  de  la  méme«  artère.  /Ëllei 
eayoie  de  meme|  à  qiesure  qu'elle  se  porte  ;eii 
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arrière  ^  de  Ssemblables  branches  aux  reins,  auit 
evaires  ^  etc.  Arrivée  au  fond  de  l'abdonlen ,  elle 
pénétre  8ou6  les  vertèbres  de  la  queae^  et  se 
eonsome  dans  cette  partie. 

D.  Dana  les  batraciens.    • 

'  L'aorte  qni  sort  de  la  base  du  ventricule  se  £^ 
.  vise  bientôt  en  deux  branches  t|ui  s'écartent  Tune  de 
l'autre ,  en  se  dirigeant  très-obliquemént  de  dedans 
en  dehors  et  un  peu  en  avant.  Chacune  d'elles 
produit  une  pulmonaire ,  une  carotide  commune  , 
une  axiUaire ,  une  vertébrale ,  et  des  artères  ana* 
logues  aux  intercostales  >  en  se  contournant  en  ar^ 
rière,  et  en  se  rapprochant  de  sa  kemblable ,  et  ne 
tardent  pas  à  se  réunir.  Le  tronc  qui  en  résulte 
fournit  d'abord  le  tronc  cœliaque  ,  puis  toutes  les 
autres  artères  qui  naissent  généralement  de  l'aorte 
abdominale.  Ses  divisions  n'ont  rien  de  bien  re« 
marquable. 

n.  Des  veines. 

Les  chéloniens  ont  deux  veines-caves  posté- 
rieures  qui  traversent  le  foie  de  diaque  coté ,  et 
reçoivent  à  mesure  une  foule  de  petites  veines 
hépatiques.  Immédiatement  après  être  sorties  du 
foie ,  elles  sont  jointes  chacune  par  une  veine- 
cave  antérieure  du  même  côté,  ou  par  le  tronc 
commun  de  la  jugulaire  et  de  la  sousnlavière  ^ 
et  s'ouvrent  toutes  dans  une  espèce  de  réservoir 
qiii  t^ommunique  dans  l'i>reillette  droite  par  une' 
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e]nlK>udiure  en  forme  de  fente  ^  bordée  de  deux 
yalvules. 

Les  pulmonaires 9  réunies  en  un  seul  tronc/ 
se  rendent  dans  un  réserroir  analogue ,  qui  s^ouTre 
dans  l'oreillette  gauche  y  et  dont  l'embouchure 
dans  cette  oreillette  est  bordée  d'une  valvule 
charnue  en  forme  de  croissant* 

Dans  les  sauriens  et  les  ophidiens  il  n^  a 
qu'une  veîne^cave  postérieure  et  deux  antérieures  y 
dont  celle  du  côté  gauche  traverse  le  cœur  en 
dessus  de  gauche  à  droite  y  et  se  rend  dam  le 
réservoir  commun  y  à  coté  de  la  veîne-oave  pos^ 
térieure.  Le  réservoir  analogue  à  celui  observé 
dans  les  chéloniens  a  de  même  son  entrée  dans 
l'oreillette  droite,  en  forme  de  fente,  et  bordée 
de  deux  valvules.  Les  Veines-caves  antérieures  ne 
sont  proprement  y  dans  ces  derniers ,  que  des  jn^ 
gulaires.  Ils  ont ,  outre  c^ ,  deux  azygos  y  une 
qui  rassemble  les  intercostales  en  avant  du  cgeur  y 
ti  l'autre  en  arrière.  Ces  deux  veines  se  joignent 
à  l'oreillette  droite  à  côté  de  la  jugulaire  du  même 
Bom.  Il  semble  que  leur  présetice  est  devenue 
nécessaire  par  la  situation  des  veines-caves  y  Msex 
loin  de  la  colonne  vertébrale,  et  plus  inférieh** 
rement. 

Les  pulmonaires  des  sauriens  soM  semblables 
à  celles  des  chéloniens. 

Dans  les  ophidiens  il  n'y  c^n  a  qu'une ,  qui  se 
rend  de  même  dans 'l%reiltette  gauche»  Son  to- 
lame  excède  celui  de  l'artère ,  ce  qui. ne  nous  a 
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pas  semblé  '  exister  de  même  dans  les  aud^s  rep^ 
tiles. 

Dans  les^  batraciens  les  veines  ont  ufie  distri- 
bution très-<;omparabIe  à  celle  des  artères ,  ce  qui 
vient  de  ce  qu'elles  se  rendent  toutes  dans  une 
seule  oreillette  ,  de  même  que  celles-ci  naissent 
toutes  d'un  seul  ventricule.  Il  y  a  deux  veines- 
eavés  antérieures,  qui  Reçoivent  le  sang  de  la 
tête  y  du  cou  ,  des  extrémités  antérieures  et  des 
veines  analogues  aux  mammaires  externes ,  qui 
sont i très-considérables,  et  s'étendent  sous  la  )>eatt 
jusqu'aux  aines  ^  et  une  veinecave  i>ostérieure  qui 
rassemble  les  veines  des  autres  parties  ^  et  n'offre 
rien  de  particulier. 

ARTICLE     IV- 

Description  des  principaux  vaisseaux  dans  les 
poissons. 

On  sait  déjà ,  par  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
circulation  de  ces  animaux  et  de  la  structure  de  leur 
cœur,  que  la  distribution  de  leurs  principaux  vais-^ 
seaux,  diffère,  dans  ses  points  essentiels,  de  celle  que 
nous  venons  de  décrire  dans  les  trois  classés  précé^ 
dentés. 

I.  Des  arîàrès. 

I.  Des  artères  pulmonaires. 

Du  pédicule  artériel  naît  le  tronc  pulmonaire , 
^ven.  est  proprement  la  cc^tiùuation.  Ce  tronc ^  la 
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«eul  que  produise  le  cœur ,  s'avance  dans  les  raies , 
sous  le  cartilage  qui  réunit  \es  extrémités  infé- 
rieures des  arcs  branchiaux  ^  et  fournit  peu  après 
.^eux  grosses  branches ,  une  de  chaque  côté ,  qui 
se  portent  obliquement  en  dehors  et  se  divisent  en 
Irois  rameaux ,  qui  se  distribuent  aux  trois  demipres 
Jbranchies ,  de  la  manière  que  nous  Findiquerons 
dans  la  leçon  prochaine.  Après  avoir  .donné  ces 
deux  branches,  le  même  tronc  continue  son  chemin 
>d'furrière  en  avant  jusque  vis-à-vis  de  la  première 
^branchie,  où  il  se  sépare  en  deux  autres  artères 
qui  s'écartent  Tune  de  l'autre  et  se  portent  directe- 
ment à  cette  branchie ,  près  de  lac^uelle  elles  s© 
bifurquent ,  lui  donnent  un  rameau  ^  et  fournissent 
l'autre  à  la  précédente. 

Cette  artère  suit  une  marche  semblable  dans  lea 
autres  poissons  et  se  distribue  de  même;  avec  cette 
diiTérence  cependant ,  qu'au  lieu  de  fournir  auccea- 
{iivement  cinq  branches  de  chaque  coté ,  ello 
n'en. produit  que  quatre,  nombre  égal  ordinaire- 
ment à  celui  des  branchies.  C'est  donc  peur  la  partie 
inférieure  de  ces  organes  que  s'introduisent  les  ar- 
tères pulmonaires ,  tandis  que  celles  du.  corps  eu 
aortent.par  leur  extrémité  supérieure.     . 

3.  Des  artères  du  corps. 

Ces  artères  ne  viennent  pas  d'un  tronc  unique , 

comme  dans  les  mammifères  etles  oiseaux.  Chaquer 

branchie ,  dans  Isiraiej  fournit  un  rameau  artériel 

qvi  contourne  d'avant  en  arrière  l'extrémité  supé^ 

4  ^  T 
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rreure  de  son  arc  cartilagineux  ,  où  il  e^l  reçu  dans 
un  demi-canal  ^  continué  «tous  le  cartilage  des  ver* 
tèbres  du  cou.  Les  cinq  artères  de  chaque  côté  n'en 
ferment  bientôt  que  t|*ois,  puis  se  rassemblent  sous 
ce  cartilage  en  un  seul  tronc ,  qui  e^  proprement 
l'aoçte  :  mais  ayant  de  se  réunir  ainsi  ^  elles  fournis- 
sent  des  artères  importantes  au  cou,  à  la  tête,  an 
eœur ,  etc.  Nous  avons  décrit  (  Leç,  Vill,  lom.  H) 
eelles  que  la  première  paire  de  ces  racines  artérielles 
donne  au  cerveau  et  à  la  moelle  é[»Qière celles  nais- 
sent ,  de  chaque  côté ,  par  une  seule  brandie ,  que 
Ton  pourroit  appeler  carotide  commune.  Cette  ar- 
tère ,  après  avoir  donné  un  rameau  principal  qui 
pénètre  dans  le  crâne ,  en  fournil  un  autre  qui  se 
porte  vers  l'ouverture  des  évents  ;  puis  un  trcnsième 
qui  s'avance  vers  les  narines ,  leur  donne  un  ra- 
niuseule ,  se  dirige  en  dehors ,  descend  sur  Tarti- 
eulation  des  mâchoires ,  passe  sous  cette  articula» 
lion  et  se  perd  dans  les  muscles  qui  Tentourent 

D'autres  rameaux  qui  se  distribuent  aux  évents 
et  aux  paârtîes  voisines^  viennent  plus  pn^ondé^ 
ment  des  mêmes  artères*  Enfin ,  elles  foumissent 
déjà ,  de  lenr  partie  inférieure ,  des  rameaux  qui 
vont  au  cœur  et  au  pédicule  artériel  (  les  artères 
coronaires  )  j  atix  muscles  des  branchies  (  les  ana- 
logues des  bronchiques);  aux abaisseurs de  la  mâ- 
choire inférieure ,  aux  mt^soles  de  Fos  quarré ,  et 
même  aux  tégumens  de  ces  parties. 

Presque  aussitôt  que  Faorle  est  fcnrmée  >  il  s'en 
détache ,  de  eliiaque  o6té ,  une  grosiie  faranche  ^  qui 
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M  porte  directement  en  dehors  et  pénètre  dans 
l'aile  ou  la  nageoire  Ihoraehique  j  dans  laquelle 
«lie  se  distribue.  Cette  branche  fournit  en  arriére , 
|>eu  après  sa  naissance ,  une  petite  artère  qui  va  h 
Fovaire  ou  au  testicule  ;  c'est  la  spermatique.  Un 
peuplas  en  arrière,  au  moment  où  Paorte parvient 
dans  la  cavité  abdominale,  elledonne  Tarlèrecoelia- 
que^  dont  les  branches  se  distribuent  particulière- 
m^it  i  la  valvule  spirale  de  l'intestin ,  «u  foie  et  à 
l'estomac.  La  première  va ,  avec  le  canal  cholédo- 
que y  gagner  le  commencement  de  l'intestin ,  qu'elle 
pénètre  très- près  du  pilore ,  pour  se  ramifier  à  l'in- 
iini  dans  sa  valvule  spirale:  quelques-uns  de  ses 
ramruscules  vont  au  pancréas  el  au  bord  postérieur 
de  l'estomac.    La  deuxième  ou  l'hépatique  «est  une 
petite  artère  qui  va  se  joindre  au  canal  hépatique , 
qu'elle  suit  jusqu'à  la  base  du  foie ,  où  elle  s'intro- 
duit dans  ce  viscère.  Parvenue  au  bord  interne  de 
l'estomac,  l'artère  oœliaque  se  divise  en  deux  bran- 
ches :  une  inférieure ,  dont  les  ramifications  vont 
de  droite  à  gauche  ^  sous  la  face  inférieure  de  Fes- 
tomac ,  et  se  détache  de  cette  branche  à  angle  droit  ; 
l'autre ,  supérieure ,  qui  se  distribue  à  la  face  cor- 
respondante du  même  organe ,  et  donne  quelques 
petites  ramifications  au  bord  gauche  de  la  rate. 

Vient  Qusuite  l'artère  mésentérique ,  qui  passe  à 
dr6ile%d6  la  rate ,  lui  envoie  deux  grosses  branches, 
qui  s'y  introduisent  de  ce  côté ,  et  fournit ,  de  l'autre 
côté,  àês  rameaux  au  pancréas;  elle  suit  le  bord 
droit -do  eanal  intestinal ,  auquel  elle  se  distribue. 

Ta 
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S^  rameaux  principaux,  au  nombre  de  neuf  à  dix^ 
s'en  détachent  à  angle  droit ,  à  peu  près  à  égale  dis- 
tance Pun  de  l'autre ,  et  cerclent  Tintestin  en  tra- 
vers. Après  avoir  donné  cette  artère  j  l'aorte  con^ 
tinue  son  chemin  en  arrière ,  reçue  dès  S9>  naissance 
dans  un  sillon  creusé  dans  le  milieu  de  la  face  infé- 
rieure des  vertèbres  dorsales  et  lombaires.  Dans  ce 
'  trajet,  il  s^en  détache  successivement,  de  chaque 
côté ,  plusieurs  branches  remarquables.  Les  deux 
premières  vont  au  commencement  de  l'oviductus  et 
lui  fournissent  un  grand  nombre  de  rameaux ,  par- 
ticulièrement en  dessus  ;  mais ,  avant  d'y  arriver , 
chacune  d^elIes  envoie  une  artère  aux  muscles  dé 
l'épine ,  analogue  a  la  branche  dorsale  des  inter* 
costales  ou  des  lombaires  des  niammifères.  Une 
troisième  branche  fournit  encore  des  rameaux, a  la 
ccJonne  vertébrale  \  en  donne  au  commencement 
du  rein  et  va  par ti<Milièrement  à  l'oviductus»  La  qua- 
trième se  rend  exclusivement  au  rein  ;  à  o6té  d'elle 
il  s'en  détache  une  petite  lombaire ,  qui  se  distribue 
aux  parois  .du  ventre ,  aux  muscles  de  l'épine  et  à 
la  colonne  vertébrale.  Trois  autres  artères ,  ayant^ 
la  même  destination ,  naissent  plus  en  arrière  de 
chaque  côté  de  laorte.  Ënlin,  il  sort  de  cette  artère 
une  grosse  branche  qui  fournit  bientôt  une  artère  ré- 
nale :  celle-ci  s'avance  le  long  du  rein  et  lui  distri- 
bue ses  rameaux ,  continue  ensuite  de  se  porter  en 
dehors ,  dans  la  partie  la  plus  reculée  de  l'abdo- 
men ,  produit  une  artère  analogue  à  l'éfùgastrique , 
et  sort  de  cette  cavité  pour  se  consumer  dans  la  na- 
geoire de  .l'anus. 
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•  A  l'instant  où  Taorte  passe  sous  la  queue,  elle. 
8'introduit  danç  un  canal  complet  creusé  dans  la 
portion  inférieure  des  vertèbres  de  celte  partie ,  et 
se  porte  ainsi  jusqu'à  son  extrémité ,  en  fournissant 
à  mesure*  des  rameaux  et  des  rantuscules  à  ses  mus- 
cles et  a  ses  cartilages. 

Telle  est  la  distribution  générale  des  artères  dani^ 
la  ra^V,  Elle  est  peu  diflFérente  dans  les  autres  pois- 
sas. 

L'aorte  n'est  formée  généralement  que  de  quàtrf^- 
racines  de  chaque  coté ,  égales  au  nombre  des  bran-* 
chies.  Cette  artère  se  trouve  quelquefois  tellement 
enfoncée  dans  le  canal  creusé  sous  le  corps  des  ver- 
tèbres, qu'elle  y  semble  cadiée  :  c'est  ce  qui  a  lieic 
dans  \ esturgeon.  Se»  parois  y  adhèrent  par  leur 
face  externe  de  manière  à  ne  pouvoir  se  contracter, 
et  semblent  y  disparoître.  D'autres  fois  la  colonne 
épinière  n'a  point  de  canal  pour  recevoir  cette  ar- 
tère, du  moins  jusqu'aux  vertèbres  de  la  queue, 
et  Faorte  est  simplement  adhérente  à  la  face  in- 
férieure de  celte  colonne* 

Il  en  sort  de  chaque  c6té  ,  dans  les/{poissons  qui 
ont  des  côtes,  un  nombre  de  branches  proportionné 
aux  intervalles  intercostaux ,  dont  la  distribution 
est  parfaitement  analogue  à  celle  des  intercostales 
des  mammifères  ;  avec  cette  différence  seulement 
qu'elles  envoient  des  artères  aux  reins ,  avant  de 
s'étendre  sur  les  parois  de  l'abdomen. 

La  splénique  ne  vient  pas  ordinairement  de  la 
mésentérique ,  comme  dans  les  raies  ;  mais  elle 
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nait  dtt  tronc  cœliaquq  ,  ou  d'une  artère  qui  doilne      ^ 
d'abord  des  rameaux  au  commencefpent  du  canal 
alimentaire  y  puis  au  foie  et  à  la  rate ,  et  se  .perd 
«ur  la  dernière  portion  de  ce  canal. 

Il  y  a  généralement  deux  mésentériquea.  Liante-  - 
rieure  se  détache  de  l'aorte  à  peu  près  vers  le  milieu 
du  corps  y  très-loin  du  tronc  coeliaque.  Elle  s'avance^ 
pendant  un  court  espace  y  dans  l'épaisseur  du  mé- 
sentère ,  se  partage  en  deux  branches ,  dont  l'une 
se  dirige  en  ayant ,  et  l'autre  en  arrière ,  parallèle- 
ment au  canal  intestinal,  et  lui  envoie  à. mesure 
des  rameaux  y  qui  forment  des  angles  droits  avec  la 
branche  dont  ils  proviennent.  Us  ne  se  ramifient 
pas  davantage  jusqu'i  l'intestin  :  arrivés  à  ce  vis-  ^ 
cère  y  ils  le  contournent  en  serpentant  y  et  les  ra- 
muscules  qui  en  naissent  suivent  en  avant  et  en 
arrière  la  longueur  de  Tintestiki.  C'est  dans  la  truite 
qtue  nous  avons  observé  plus  particulièrement  cette 
singulière  distribution. 

Là  mésentériqùe  postérieure  naît  du  tronc  aor- 
tique ,  à  quelque  distance  de  la  première.  Cette  ar- 
tère sb  dirige  en  arrière  parallèlement  à  l'intestixi 
et  se  distribue  à  sa  portion  postérieure  y  sans  que  les  > 
ramuscules  y  qui  s'en  détachent  à  angle  aigu ,  aillent 
en  serpentant.  La  même  artère  envoie  des  rameaux 
à  la  vessie ,  qui  en  reçoit  y  outre  cela  y  des  inter- 
cQ$tales  postérieures. 

II.  Des  peines. 

On  ne  doit  appeler  ainsi  y  dans  les  poissons  ^  que 
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les  vaisseaux  qui  rapportent  le  sang  au  cœur  de 
toutes  les  parties  du  corps  ;  et  c'est  improprement 
que  l'on  a  donné  ce  nom  aux  vaisseaux  artériels 
qui  conduisent  le  sang ,  des  branchies  dans  l'aorte  j 
oes  vaisseaux  ont  même  des  parois  plus  épaisses 
proportionnellement  que  celte  dernière  artère. 

Gnq  veines  principales  rapportent  au  cœur  le- 
sangde  toutes  les  parties,  i*".  La  veine-cave  posté- 
rieure ^  située  à  côté  deTaorte  dans  la  plus  grande 
partie  de  son  étendue  ;  2^.  le  tronc  des  veineii  hé^ 
patiques  ;  5^.  et  4®.  deux  veines-caves  antérieures , 
une  de  chaque  coté  ,  qui  pénètrent  dans  la  poitrine 
à  droite  et  à  gauche ,  se  joignent  aux  deux  pré- 
cédentes j  et  forment  y  avec  elles  et  la  suivante,  le 
sinus  commun  des  veines;  5^.  enfin ,  un  tronc  qui 
rapporte  le  sang  des  branchies  et.des  parties  voi- 
sines, et  pénètre  dans  la  poitrine  entre  les  deux 
veines-caves  antérieures. 

Toutes  ces  veines  ont  des  parois  extrêmement 
minces  et  délicates,  et  diffèrent  beaucoup  à  cet 
égard  du  gros  vaisseau  dorsal  ou  de  l'aorte  ,  qui 
les  a  plus  é[>aisses;  mais  moins  à  la  vérité  que  la 
plupart  des  artères  du  même  calibre  dans  les^ 
autres  animaux  vertébrés. 
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ARTICLE    PREMIER. 

De  raction  dé  l^air  sur  ^organisation  en  gé^ 
néral ,  et  sur  le  fluide  nourricier  en  particu- 
lier ,  et  idée  générale  des  modes  respiratoires. 

4-i  A  Tie  et  la  flamme  otit  cela  de  commun  ,  que  ni , 
l'une  ni  Fautre  ne  peut  8ubsi8ter  sans  air  ;  tous  les 
êtres  vivans ,  depuis  l'homme  jusqu'au  moindre 
végétal,  péiissent  lorsqu'ils  sont  absolument  pri- 
vés de  ce  fluide,  quoique  tous  n'aient  pas  besoin 
de  le  recevoir  d'une  manière  aussi  sensible.  Ainsi 
plusieurs  se  contentent  de  celui  qui  est  mêlé  arec 
l'eau  ;  ce  sont  les  animaux  aquatiques  ,  poissons  , 
mollusques  ou  autres.  Plusieurs  n'en  ont  pas  besoin 
aussi  continuellement  ;  leur  respiration  a  quelque 
chose  d'arbitraire  ;  ils  peuvent  la  suspendre  plus 
ou  moins  long-tçmps ,  etc.  j  ce  sont  les  reptiles,  etc* 
Des  observations  plus  suivies,  ont  montré  en- 
core  une  analogie  plus  rigoureuse  entre  la  com- 
bustion et  la  respiration  ;  l'une  et  l'autre  ne  se  fait 
pas  au  moyen  de  tous  les  élémens  de  l'atmos- 
phère ,  mab  par  un  seul  d'entr'eux ,  l'oxygène  y 
une  fois  cet  élément  consommé  au-delà  d'une  cer- 
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tainè  proportion  y  lorsque  par  exemple  y  pour  la 
respiration^  il  en  reste  moins  d^un  dixième^  le  résidu 
est  inutile;  l'une  et  l'autre  gâte  en  même  temps 
l'atmosphère  en  y  reversant  des  parties  ,  non- 
seulement  inutiles  à  la  vie  ou  à  la  combustion ,  mais 
encore  pernicieuses  pour  la  première ,  parties  qui 
résultent  cependant  de  la  combinaison  de  l'oxygène 
avecles  élémens  du  corps  vivant  ou  du<:orps  com- 
bustible î  et  cet  effet  est  réciproque  ,  c'est  à-dire  , 
que  de  Fair  trop  respiré  ne  peut  plus  servir  à  brû- 
ler,  ni  de  l'air  où  trop  de  corps  ont  brûlé ,  à  respi- 
rer ;  Tune  et  Tautre  enfin  produit  dé  la  chaleur  ^ 
parce  que  le  résultat  de  la  combustion,  comme  de 
la  respiration ,  a  moins  de  capacité  pour  le  calo- 
rique ,  que  n'en  avoit  l'oxygène  consommé ,  et 
qu'une  partie  du  calorique  reste  libre. 

Si  l'on  £sdt  respirer  une  certaine  quantité  d'air  9 
que  l'on  ne  renouvelle  point ,  on  trouve  au  bout 
d'un  certain  temps  que  la  proportion  d'azote  y  est 
restée  la  même  ,  que  celle  de  l'oxygène  y  a  dimi- 
nué ,  que  celles  de  Teau  et  de  l'acide  carbonique 
y  ont  augmenté  ;  et  des  recherches  exactes  ont 
montré  qu'il  y  a  de  l'eau  de  produite ,  et  que  celle 
qji'on  obtient  ne  vient  pas  toute  de  la  transpiration 
I)ulmonaire.  Au  reste ,  une  partie  de  l'acide  car- 
bonique peut  aussi  être  due  à  cette  dernière  cause  ^ 
car  tout  le  corps  en  exhale. 

Le  corps  animai  a  seul  pu  fournir  le  carbone 
%t  l'hydrogène  nécessaires  à  celle  augmentation, 
et  il  est  naturel  de  croire   que  l'oxygène  qui  a 
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disparu ,  a  été  employé  à  cette  nouvelle  produc* 
lion. 

ht&  observations  faites  sur  le  sang  qui  pasae  par 
le  poumon  avant  son  entrée  et  après  sa  sortie  de 
ee  viscère,  correspondent  à  celles  qu'on  peut  faire 
sur  l'air  respiré  et  non  respiré.     . 

Ainsi  y  le  sang  veineux  est  noir ,  et  le  sang  arté* 
riel  est  vermeil;  et  ce  changement  s'opère  uni* 
quement  par  l'action  de  l'oxygène  dans^le  poumon  ; 
car ,  si  on  empêche  la  respiration  ^  ou  qu'on  £asae 
respirer  d'autres  gaz  que  de  l'oxygène ,  les  artères 
ne  rendent  bientôt  phis  aussi  qu'un  sai^  noir, 
même  hors  des  vaisseaux.  Tout  le  sang  est  noir 
dans  un  petit  tiré  du  corps  de  sa  mère  ayant  d'a<^ 
-vtnr  respiré  ;  l'artériel  devient  rouge  à  l'instant 
même  de  la  première  respiration.  Si  on  expose  le 
aang  veineux  au  contact  de  J'oxygène ,  on  le  rend 
semblable  a  l'artériel,  cqmme  si  on  l'a  voit  fait 
ipasser  par  le  poumon ,  tandis  qu'on  le  noircit  par 
le  contact  de  tout  gaz  non  surabondant  en  oxy- 
gène. Dans  la  première  de  ces  circonstances,  le 
sang  veineux  cliange  l'oxygène  auquel  on  l'ex- 
pose ,  en  acide  carbonique ,  etc.  L'oxygène  ne  se 
borne  pas  à  enlever  des  parties  surabondantes  au 
sang  veineux ,  il  se  combine  avec  lui.  Les  expé« 
riences  ont  prouvé  que  le  sang  artériel  contient 
une  quantité  4e  cet  élément. 

Le  niéranisnie  de  la  respiration  dans  les  ani- 
maux supérieurs,  consistant,  en  général,  dans 
une -division  presqu'à  l'infini  du  sang  dans  ses  vais^ 
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seaux  >  et  par  conséquent  dans  une  mokiplication 
proportionnée  de  sa  surface  exposée  à  l'élément 
ambiant ,  il  faut  que  celui-ci  agisse  sur  le  sang,  au 
travers  des  parois  des  vaisseaux;  or,  l'expérience 
chymique  ci-dessus,  se  fait  également  quand  oit^ 
interpose  entre  Foxygène  et  le  sang  une  membrane 
fine. 

En  même  temps  que  le  corps  devient  livide  ,  soit 
dans  l'asphyxie  subite ,  soit  dans  l'espèce  d'asphy- 
xie lente  qui  tient  à  quelque  défaut  d'organisation , 
il  ne  tarde  point  à  devenir  froid,.  '  y 

L'effet  immédiat  de  la  respiration  est  donc  dt 
donner  au  sang  sa  qualité  artérielle ,  c'est-à-dire  y 
d'en  enlever  une  poftion  surabondante  d'hydro- 
gène et  de  carbone ,  par  une  espèce  de  combus- 
tion ,  d'y  TX)mbiner  une'  portion  nouvelle  d'oxy- 
gène ,  et  par  ces  deux  opérations  de  I9  rendre  ver- 
meil y  de  noir  qu'il  étoit  devenu  à  son  passage  dans 
les  organes,  et  de  l'édiauffer  ainsi  que  tout  le 
corps. 

Cet  effet  s'exerce  dans  le  poumon  même  ,  puis- 
que le  sang  devient  subitement  artériel ,  en  pas- 
sant des  artérioles  de  cet  organe  dans  ses  veinules , 
et  qne  ce  changement  n'a  pas  lieu  peu-à-peu  dans 
le  torrent  général  de  la  circulation  :  mais  le  pou* 
mon  n'est  pas  pour  cela  le  lieu  le  plus  chaud  da 
corps  y  quoiqu'il  soit  la  source  de  la  chaleur  ani- 
male ,  parce  que  le  sajig  artériel  a  plus  de  capacité 
pour  le  calorique  que  le  veineux.  Il  absorbe  donc 
la  plus  grande  partie  du  calorique  produit  par  la 
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combustion  de  l'hydrogène  carboné  de  celui-ci  y  et 
reperd  ce  calorique  dans  tous  les  points  du  corps 
en  y  devenant  reineux.  Or,  cette  qualité  arté- 
rielle du  sang  est  nécessaire  dans  une  proportion 
fixe  à  chaque  espèce  d'animal,  et  c^est  sa  cessa- 
tion qui  cai^e  la  mort  par  asphyxie  j  soit  que  par 
un  empêchement  mécanique  on  arrête  l'accès  de 
l'air  au  poumon ,  comme  en  étranglant ,  ou  en  ou- 
vrant la  plèvre,  etc.,  soit  que  l'on  fournisse  à  co 
viscère  un  gaz  diflférent  de  l'oxygène. 

On  a  cru  long-temps  que  dans  le  premier  cas  y 
lé  sang  ne  pouvant  plus  passer  au  travers  du  pou- 
mon trop  contracté  ou  trop  dilaté ,  la  circulation 
s'arrêtoit  j  c'étoit-Ià  la  théorie  des  anciens  depuis 
la  découveite  de  la  circulation  jusqu'à  Haller.  On 
a  pensé  ensuite  que  le  sang  devenu  noir  ftfule  d'oxy- 
gène ,  ne  pouvoit  plus  exciter  les  roouvemens  du 
ventricule  gauche ,  et  arrêtoit  la  drculation  ;  c'est 
ce  que  Gooduyn  a  cherché  à  développer.  Mais 
JBichat  a  mieux  prouvé  ,  selon  nous ,  que  c'est 
parce  que  le  sang  noir  ne  peut  entretenir  le  bon 
état  des  organes  en  général ,  qu'il  détruit  leur  ac- 
tion en  y  arrivant  seul ,  et  non  point  parce  qu'il 
n'y  arrive  plus  ;  car  plusieurs  de  ces  organes , 
comme  le  cerveau  ,  etc. ,  cessent  d'agir  dans  ras-* 
phyxie ,  lorsque  le  cœur  bat  encore. 

Ce  n'est  point  parce  que  le  sang  noir  n'est  pas  un 
irritant ,  que  la  mort  a  lieu  ,  car  il  en  est  aussi  un  y 
témoin  son  action  sur  le  ventricule  droit  y  ^i\e  car- 
bone et  l'hydrogène  dont  la  surabondance  forme 
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son  caractère  y  en  sont  aussi  ;  mais  c'est  parce  que 
la  fibre ,  pénétrée  de  sang  noir ,  n'est  plus  suscep- 
tible d'être  irritée  par  quelqu'irritant  que  ce  soit  ; 
en  un  mot,  l'effet  particulier  de  la  respiration  par 
rapport  à  la  fibre ,  est  d'entretenir  son  irritabilité , 
«oit  immédiatement  sur  elle-même ,  dans  sa  partie 
composée  de  fibrine  y  soit  par  l'intermède  du 
nerf  y  qui  est  y  en  quelque  sorte ,  l'autre  partie  do 
la  fibre.  Il  est  sûr  du  moins  que  la  respiration  en- 
tretient aussi  l'énergie  des  portions  du  système  ner** 
yeux  indépendantes  de  la  fibre  y  puisque  le  cer- 
veau cesse  son  action  comme  les  mtiscles  dans  l'as- 
phyxie. 

Quoi  qu^il  en  soit,  le  résultat,  définitif  est  lou^- 
jours ,  par  rapport  à  la  fibre  ,  sa  force  pour  tous 
les  mouyemens  qu'elle  peut  avoir  à  produire ,  et 
rhistoire  des  rapports  qu'on  observe  dans  les  divers 
animaux  entre  les  quantités  de  leur  respiration  et 
l'énergie  de  leur  force  motrice ,  est  une  des  plus 
belles  démonstrations  que  l'anatomie  comparée 
puisse  fournir  à  une  théorie  physiologique ,  en 
même-temps  qu'elle  est  une  des  plus  belles  appli- 
cations de  cette  anatomie  comparée  à  l'histoire 
naturelle.  Nous  avons  vu  au  commencement  de 
l'avant-dernière  leçon  que  dans  les  animaux  ver- 
tébrés cette  quantité  de  respiration  fait  connoitre 
presque  par  un  calcul  mathématique,  la  nature 
particulière  de  chaque  classe  ;  et  nous  en  verrons 
à-peu* près  autant  dans  la  leçon  suivante,  par  rap- 
port aux  animaiix  sans  vertèbres. 
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On  aperçdft  quelque  chose  de  semblable  d'in*> 
dividu  à  individu  ;  la  force  est  assez  en  raison  de 
la  couleur  du  saiig  ;  on  consomme  plus  d'oxygène 
lorsqu'on  fait  nn  exercice  violent  ;  une  circulation 
plus  rapide  excite  davantage  Tirritabilité  ;  toutes 
les  facultés  vitales  sont  exaltées  par  Tinflamma- 
tioii  qui  augmente  Fafflux  du  sang  artériel  dans 
une  partie  déterminée  ;  les  individus  morts  as- 
I^yxiés ,  conservent  moins  d'irritabilité  ,  etc. 

C'est  aussi  la  irespirâîion  qui  rend /par  la  com- 
binaison de  Toxygène ,  le  sang  coagulable  et  pro- 
pre à  opérer  la  nutrition  des  solides  ;  c'est  elle  qui 
rougit  le  chyle  en  oxygénant  son  fer ,  et  qui  en 
fietit  de  véritable  sang  ;  on  consomme  plus  d'oxy- 
gène après  le  repas  ;  l'arrivée  d|i  chyle  dans  le 
sang  refroidit  le  corps  jusqu'à  ce  que  son  assimi- 
lation soit  avancée.  Les  individus  morts  d'asphy- 
xie ont  lé  sang  plus  difficile  a  cailler;  les  minimaux 
à  sang  froid  croissent  plus  lentement  ,  ont  tou- 
jours leurs  parties  pltis  molles ,  croissent  presque 
toute  leur  vie. 

Il  y  a  une  correspondance  naturelle  entre  la  res- 
piration et  les  facultés  qu'elle  alimente  ,  et  comme 
celles-ci  deviennent  plus  vives  ^uand  la  respira- 
tion augmente  ,  la  respiration  est  moins  nécessaire 
et  peut  diminuer  impunément  lorsque  ,  par  quel- 
qu'autre  cause  ,  ces  facultés  s'exèrceùt  moins. 
Ainsi ,  l'on  s'habitue ,  par  degrés ,  à  un  air  moins 
pur ,  en  diminuant  son  exercice  et  sa  nourriture  ; 
les  gens  vigoureux  ont  besoin  de  plus  d^air.  Il  en 
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e^  de  même  dans  les  animaux.  Ceux  que  l'hiv^er 
met  en  léthargie ,  ne  respirent  point ,  ou  presque 
peint  Cest  dans  son  passage  des  artérioles  du  corps 
aux  yeimiles  y  et  par  conséquent  aux  points  mêmes 
où- le  corps  nourrit  les  parties ,  qu'il  redevient  vei* 
neux  y  et  perd  s^s  qualités  artérielles.  Il  doit  cepen- 
dant en  perdre  aussi  une  partie  dans  son  trajet  ^ 
et  c'est  de  là ,  sans  doute ,  que  vient  la  vitalité  moin- 
dre des  parties  éloignées ,  comparée  à  celle  des 
parties  que  le  sang  nourrit  immédiatement  à  son 
retour  du  poumon,  comme  sont  le  cœur,  le  dia- 
phragme ,  etc. 

Le  calcul  positif  des  quantités  de  chaque  élé- 
ment employé  dans  le  procédé  chymique  de  la 
respiration  est  difficile.  Le  poumon  d'un  homme 
contient  déjà  dans  l'état  de  plus  grande  expiration  , 
de  ^soixante  à  cent  pouces  cubes  d'air ,  et  il  peut 
l'augmenter  beaucoup  dans  une  forte  inspiration. 
Dans  les  inspirations  ordinaires  il  en  prend  une 
quantité  variable  deptiis  quatre  jusqu'à  quinze  et 
même  dix-sept  pouces,  selon  la  force  des  individus. 

L^air  qui  sort  est  d'environ  un  cinquantième 
moindre  que  celui  qui  entre.  La  quantité  d'oxy- 
gène y  est  diminuée  d'environ  huit  à  neuf  centiè- 
mes du  total  ;  celle  de  l'acide  carbonique  y  est 
augmentée  jusqu'à  treize  centièmes.  Il  s'y  perd  un 
peu  d'azote* 

Le  mélange  d'acide  carboniqijie  est  ce  qui  fait 
périr  les  animaux  qui  ne  changent  pas  d'air.  Une 
atmosphère  qui  en  eontiendroit  quinze  centièmes, 
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taeroit,  quand  même  elle  auroit  d'ailleurs  qua- 
rante centièmes  d^oxygène,  tandis  que  Fatmos- 
phère  naturelle  ne  contient  pas  vingt  centièmes  de 
ce  dernier  gaa  j  mais  c'est  que  le  reste  y  est  pres- 
que tout  azote ,  et  que  la  quantité  diacide  carbo- 
nique y  est  presqu'insensible. 

L'acide  carbonique  défruit  aussi  plus  complète- 
(  ment  l'irritabilité  dans  ceux  qu'il  tue,  que  l'hydro- 
gène ,  par  exemple  \  dans  ce  cas  et  d'autres  pa4 
reils ,  il  y  a  une  action  délétère  particulière  qui  ne 
tient  point  au  défaut  d'oxygénatiqn.  C'est  pourquoi 
tous  les  mélanges  qui  peuvent  entretenir  la  flamme 
ne  sont  pas  pour  cela  sans  danger  pour  la  vie. 

Comme  tous  les  alimens  contiennent  pins  ou 
moins  d'azote ,  et  qu'il  n'en  sort  point  par  la  res- 
piration ,  qu'au  contraire  il  paroît  y  en  avoir 
une  petite  quantité  d'absorbé  ,  et  comme  la  respi- 
ration enlève  beaucoup  de  carbone  et  d'hydro- 
gène y  elle  doit  augmenter  dans  le  corps  animal  la 
proportion  de  l'azote ,  en  diminuant  celle  do  ces 
deux  autres  substances  combustibles  :  son  effet  der-, 
nier ,  par  rapport  à  la  composition  du  corps ,  doit 
donc  être  de  Tanimaliser ,  puisque  c'est  la  quan- 
tité de  l'azote  qui  fait  le  caractère  des  susbtànces 
animales.  Il  seroit  intéressant  de  comparer  ,  sous 
ce  rapport ,  la  respiration  des  animaux  carnassiers 
et  herbivores.  Les  derniers  doivent  avoir  beau- 
coup  plus  besoin  de  son  influence ,  vu  la  nature  de 
leurs  alimens. 

Nous  avons  encore  quelques  mots  à  dire  sur  la, 
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respiration  des  poissons.  De  grands  naturalistes 
ont  petisé  qu'ils  décomposoient  l'eau  pour  en  ex- 
traire l'oxygène  \  mais  il  nous  paroît  constaté  ,  d'a- 
près les  expériences  faites  par  M.  Sylvestre  ,  qu'ils 
respirent  l'air  contenu  dans  c^  liquide,  et  qu'ils 
Tiennent  même  ,  lorsqu'ils  le  peuvent ,  respirer 
l'air  atmosphérique  à  sa  surface.  Comme  c'est 
l'opinion  que  nous  avons  adoptée  dans  tout  cet 
ouvrage ,  voici ,  en  peu  de  mots  y  les  expériences 
sur  lesquelles  elle  se  fonde. 

1^.  Deux  poisvsons  mis  sous  des  récipiens  entiè- 
rement pleins  d'eau ,  et  qui  ne  pouvoient  avoir 
aucun  contact  avec  Tair  atmosphérique,  sont  morts , 
l'un  au  bout  de  dix-huit  heures ,  l'autre  après  dix« 
huit  heures  et  demie. 

3^.  Un  autre  poisson  mis  dans  un  récipient  à  la 
superficie  duquel  on  avoit  laissé  une  petite  quan- 
tité d'air  atmosphérique  y  vécut  un  peu  plus  long- 
temps. 

S*^.  Si  on  substitua  la  même  quantité  d'oxygène 
pur  à  l'air  atmosphérique ,  le  poisson  vit  encore  un 
peu  plus  long-temps  ;  et  cet  air  est  absorbé  en  par- 
tie ,  et  changé  pour  l'autre  en  acide  carbonique. 

4^.  Ces  animaux  meurent  au  bout  de  peu  de 
temps  y  lorsque ,  au  moyen  d'un  diaphragme  do 
gaz  y  placé  très-près  de  la  surface  de  l'eau  y  on  le5 
empêche  de  venir  prendre,  à  cette  surface,  le 
fluide  atmosphérique. 

5^.  L'eau  dans  laquelle  des  poissons  avoient  res« 
4  .  V 
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|nré ,  contenoit  beaucoup  moins  d'air  que  la  même 

eau  qui  n'aToit  pa«  servi  â  cet  usage. 

6^.  Phisieurs  poissons  introduits  dans  Teau  d'un 
bocal  y  SUT  lequel  cm  avoit  laissé  du  gae  nitrecii  , 
éprouvèrent  des  convulsimis  violentes  aussitôt  qu'ils 
eurent  touché  la  surface  dé  Veau  y  et  mouinirent  en 
moins  de  trois  minutes  ;  tandis  que  d'autres  pois- 
sons, introduits  dans  une  eau  imprégnée  d'une 
égale  quantité  de  ce  gaz  ,  vécurent  assez  bien  pen- 
dant qu'ils  purent  venir  respirer  l'air  atmosphéri- 
que à  sa  surface. 

A  R  T  1 13  L  E     I  L 

De  la   structure    intime    des  poumons,  et   de 

leur  forme  générale. 

f 

I.  De  lu  structure  intime  des  poumons. 

liss  poumons  n'«xistent  que  dans  les  trois  pre- 
mières classes  des  animaux  veitébrés.  Ils  sont 
composés  essentiellement ,  i*.  de  canaux  aériens 
formés  de  cartilages  -ei  de  membranes  ,  et  quel* 
quefois  de  fibres  musciAaires;  st^«  de  vésicules 
membraneuses ,  ou  de  cellules  de  même  nature  y 
nombreuses  et  petites,  ou  grandes  cft  rares,  ou 
même  de  sacs  membnoneux ,  «à  parois  simples ,  qui 
reçoivent ,  par  ces  canaux ,  l'air  extérieur ,  et  leur 
reiTvoient  celui  qui  a  séjourné  dans  leur  cavité  ; 
S^  de  vaisseaux  sanguins  dont  les  ramilications 
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flus  oa  moins  compKqvées  tapissent  ies  parois  ém 
vésicules  y  des  celktles  ou  tks  saos  ;  4^«  d'ane  ment* 
brane  extérieure  qui  lis  enveloppe  et  les  f>rolège« 
EcaaûiiDfis  suoiessîveiiient ,  aous  oas  quatre  points 
de  vue  y  les  poumdns  des  mammifères  y  des  oi^ 
seaux  et  des  rsptiies. 

h  De»  canaux  m^sf^» 

Ils  servent  à  deux  usages  :  la  voix  se  forme  a 
l'origine  ou  à  la  fin  de  leur  tronc  commun  j  ils 
donnent  passage  à  l'air  qui  doit  pénétrer  dans  le 
lissu  le  plus  intime  des  poumons ,  ou  qui  en  re- 
vient. C'est  particulièrement  comme  servant  sim- 
plement à  ce  dernier  usage  que  nous  devons  les 
considérer  ici. 

A.  Dans  thomme. 

Le  oonduit  aérien  y  AV>ci  partent  tous  les  autres  • 
^commence ,  sevs  le  nomile  trachée  artère  y  inmié-^ 
diatement  au  dessous  du  larynx,  descend  le  long 
4u  cou  au-devant  'de  I^eese^flbiage  y  pénétre  dans  la 
'poitrine  )  -et^^yproSonge  ^f^squ^  la  troisième  ver*^ 
4èbpe  dorscAe.  11*80  feSurque  à  cet  endroit  y  et  cha- 
que l>nnche^ui  en  résulte ,  prend  le  nom  defaron- 
dhe ,  et  -se  porte  aa  pounum  de  eon  côté.  La  droite 
"jAiis  4M>urte  y  xm  peu  plus  grosse  que  la  branche 
^opposée  y  se  dÎTise  en  trois  rameaux  peu  a^ant  d^y 
pénétrer  y  en  à  t%islatft  où  cAle  é'y  introduit  ;  tan- 
dis ^lejagan^^  ne  se  sépare  aonrent  qu'en  deux 
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semblables  branches  ;  mais  les  unes  et  les  autres  se 
partagent  en  rfi^muscules  qui  se  sous  -  divisent  en- 
core y  de  manière  que  l'ensemble  de  ces  conduits 
présente  l'image  d'un  arbre  à  ramificatiofis  très- 
nombrecM^es. 

La:  trachée  artère  est  formée  de  seize  à  vingt 
anneaux  cartilagineux  incomplets  qui  ceignent  les 
deux  tiers  antérieurs  de  ce  canal.  Ils  sont  placés  à 
qudques  millimètres  de  distance  l'un  de  l'autre , 
et  enveloppés  par  un  tissu  cellulaire  fort  et  comme 
ligamenteux  ,  qui  remplit  oulre  cela  leurs  inter- 
valles y  les  unit  tous  ensemble ,  et  complète  en 
arrière  les  parois  de  ce  conduit.  Le  premier  de 
ces  anneaux  est  ordinairement  plus  large  que 
les  autres,  fourchu  à  ses  extrémités  ,  et  comme 
formé  de  plusieurs.  Le  dernier  a  une  figure  trian* 
gulaire ,  pour  s'adapter  y  par  son  bord  inférieur  y 
à  l'origine  des  deux  bronches.  Les  autres  sont 
soavent  soudés  par  4paires  dans  une  partie  de 
leur  étendue.  Ils  forment  des  lames  minces  y 
plates,  figurant  des  rectangles  très-alongés,  et 
courbées  dans  le  sens  de  leur  longueur.  Les 
bronches,  et  leurs  principales  ramifications,  ont 
de  même  de  semblables  anneaux  ;  mais  dès  la 
seconde  division  de  ces  derniers,  leur  figure  est 
moins  régulière ,  et  à  mesure  qu'ils  appartiennent 
à  des  rameaux  plus  petits ,  ib  deviennent  plus 
étroits ,  moins  nombreux ,  plus  écartés  l'un  de 
l'autre,  jusqu'à  ce  qu'enfin  ils  disparoissent  entiè* 
rement.  Outre  le  tissu  fibro-oelluleux  qui  remplit 
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leurs  intervalles  ,  il  y  a  encore  des  faisceaux  plus 
distincts  qui  descendent  d^un  cartilage  à  l'autre. 
D'autres  fibres  de  nature  musculaire  traversent  la 
partie  postérieure  de  la  trachée  ^  tendues  entre  les 
deux  extrémités  des  anneaux ,  et  forment  une 
couche  pins  ou  moins  épaisse  qui  tapisse  les 
parois  membraneuses  de  cette  partie.  Ces  fibres 
•e  continuent  dans  les  brohches  y  s'alongent  à  me- 
sure que  celles-ci  deviennent  plus  petites  y  et 
semblent  enfin  envelopper  entièrement  les  omduits 
aériens.  Elles  recouvrent  des  faisceaux  longituiM* 
naux  y  fibreux  et  élastiques  comme  lesprem^iers  (i). 
Les  parob  internes  de  ce  canal  et  de  ses  divisions  y 
sont  tapissées  par;  une  membrane  qui  s^  prolonge 
dès  Farrière-bouche  y  conserve  une  certaine  épais- 
seur et  une  apparence  muqueuse  dans  la  trachée 
artère  et  les  premières  bronches  y  et  s'amincit 
beaucoup  dans  les  rameaux  de  celle-ci.  Une  foule 
décrypte^  dispersées  dans  le  tissu  cellulaire  qui 
entoure  cette  membrane ,  et  entre  les  fibres  mus* 
çulaires  de  la  partie  postérieure  de  la  trachée  et 
des  bronches  y  fournissent  a  ces  conduits  une  hu- 
meur abondante.  ^ 

B.  Dans  les  autres  mammifères. 

La  trachée  artère  présente  y  en  général  y  la  meniez 

(i)  Reiseisfen.  Depulm.  structura.  Argentorati  ^  an  XI». 
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illrnctQi*^.  Le^  fiofni)re  de*  bronchwr  varie  «red 
e^lui  des^  lobes  de  clia^tie  pofumenv,  et  se  trouve 
«dkiaireftieftt  semblable.  Oif  fr(MtTe  beautoup  de 
Tariéfé»  dans  le  mmaht^^  ta  forme  et  l'étendtie 
des  anneâHsr  cortilagmeeriË  qui  cejgneB^  ces  ca-* 
«aux:,  âinfifi  que  dons  la  préseivce  on  le  déraM  ,  et 
itiéme  ta  distribaËcfn  d^â  fibres  musculaires  qui 
petireiif  entrer  dans  léut  composîtifon  ,  et  qnoique 
ces  différences  tienneirf  plus  k  rhfisloire  de  la  voisj 
qtf'à'celie  de  là  respirarion ,  àesiuse  de  Frnfluencof 
qa'etfc»  odt  ^ur  la  première  ^nou»  ne  ponrons  reo-^ 
Yoyer  «itteov»  teur  erposidon. 

a.  D}B4  cêrtéaux  aariHagi^êmix. 

I)an9  les  ^ingés^  •pnptemènt  dits,  les  cerceaux 
de  la  trachée  cntcmretft  lès  qoatre  cinquièmes , 
quelquefois  même  les  cinq  sixièmes  de  sûi  circon- 
ftnenee  ,  et  ne  laissent  coméquemment  qu'une  très- 
petite  lacune  en  arrière  ^  d'autant  plus  marquée 
oependaht ,  ^u'bn  Fobserve  jJu»  près  de  Va  divisieti 
des  bronches.  Dans  celfea  ci ,  les  cerceaux  sent 
ordinairement  moins  complets  et  ritrterralleanem** 
braneux  entre  leurs  extrémités  plus  considérable. 
Les  anneaux  y  sont  d'aifleurs  plus  étroits  et  plus 
écartés  les  uns  des  autres.  Le  sàïd  gorge  blanc/10 
et  Vaîouaiie  nous  ont  offert ,  à  cet  égard  ^  deux 
exceptioDe  remarquables  ,  qui  s'éloignent ,  en  temr 
opposé ,  ,de  ce  terme  moyen.  Dans  le  premier  les 
ar.aeaux  sont  plus  complets  ver»  la  fin  de  la  tra* 
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cbée  y  où  lemr»  extrétraUa  sa  reconvreat  de  manî^ro 
qull  n'y  a  aucun  iatenralle  membraneux  à  l'en- 
droit où  elle  se  bifiurqua.  Le»cerceaux  des  bronches 
sent  très  -  larges.  Au  contraire  ,  dans  Valouatie  ^ 
les  anneaux  de  la  trachée  n'oo^  guères  plus  de  la 
moilîé  de  sa  circonférence  ^  et  ceux  des  bronches 
n'ont  pas  même  ce  rapport  avec  elle.  Ils  sont  ^ 
d$ms  la  première  y  étroits  et  écartés  les  ups  des 
autres  ^  encore  plus  minces  et  plus  rares  daus  les 
deratères^  ils  eessent  aussilot  qu'elles  pénètrent 
dsuas- les  poumons ,  ce  qui  n'a  pas  Heu  dans  les  au- 
tres singes.  Cette  disposition  y  en  rendant  la  tra- 
chée et  les  bronches  susceptibles  de  chan|^r  beau- 
coup de  diamètre^  et  d'en  prendre  un  très-  petit , 
de  se  raccourcir  ou  de  s^alonger  ^  doit  singulière* 
ment  influer  sur  la  voix  de  ces  animaux  |,  conmiQ 
noua  l'exptiquercms  ailleurs. 

Le^  loris  y  le  tarsier  sont  dans  le  cas  de  la  plu^ 
pwt  d9S  singes  :  les  aiineaux  de  leur  trachée  sonÇ 
piU39<|ae  complets  :  Us  le  sont  même  entièrement 
dans  la  wtati^mococo  y  ainsi  que  ceui^  des  bron- 
ches ,  jus^'au  moment  où  celles-ci  entrent  dans  leç 
poumons  dcm»  lesquels  ils  deviennent  incomplets. \ 

FakTmile&cheiraptèreSj  le»  galéopiihèçues  ont 
des  anneau^  complets  à  la  trachée  ^  qui  devien-' 
nent  incMaplets  aussitôt  après  la  division  de  ce  car 
nal.  Dans  la  roussette  (  F^esp.  t^tjanpyrm*  L.  )  ^  ces 
mêmea  anneaux  se  toujcheat  peor  kurs  extrémités  ^ 
dans  le  commencement  de  la  trachée ,  e|  dimi* 
nueni  peu*à-peu  en  descendai|t  ;  de  sorte  que  verf 
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la  fin  de  ce  canal ,  il  y  a  nn  intervalle  menibra^ 
"neiix  assez  considérable.  Dès  qne  les  bronches  ont 
pénétré  dans  les  poumons,  ces  anneaux  dispa- 
roissent  entièrement.  Dans  les  autres  chàuve^sou- 
ris ,  les  anneaux  de  la  trachée  se  touchent  par 
leurs  extrémités.  Ils  forment  les  deux  tiers  de  la  cir- 
conférence dans  le  hérisson  à  longues  cnreilles  {erina^ 
ceus  auritus  )  ,  la  taupe  du  cap  (  chrysoclorie 
capensis)j  le  furet;  tandis  que  dans  Vours  brun^ 
le  coati,  le  lion,  ils  entourent  les  tr(Hs-quarts  au 
moins  de  ce  même  canal ,  et  dans  Vichneumon , 
les  quatre-cinquièmes  enrà'on.  Trente  de  ces  cer- 
ceaux, à-peu-près  d'égale  forme,  larges,  ayant 
le  milieu  boipbé ,  s'amincissatit  sur  les  bords , 
composerif  la  trachée  artère  de  Yours  ;  ils  sont 
placés  de  manière  qu'il  y  en  a  ordinairement  un 
de  recouvert  par  ses  deux  voisins ,  et  ils  tiennent 
entr'eux  par  du  tissu  cellulaire  fort ,  ligamenteux , 
qui  passe  d'un  anneau  à  Fautre  extérieurement, 
et  remplit  Fintervalle  de  leur  partie  bombée ,  de 
manière  que  cette  partie  semble  former  la  totalité 
cle  l'anneau.  Les  bords  de  celuirci  sont  encore  dé^* 
chirés  •  et  donnent  attache  à  des  fibres  celluleuses 
également  fortes ,  qui  vont  se  fixer  a  la  membrane 
interne  delà  trachée.  Dès  le  commencement  des 
bronches ,  les  cerceaux  cartilagineux  deviennent 
farégulierâ',  se  recouvrent  encore  plus  que  ceux 
de  la  trachée ,  et  entourât  toute  la  circonférence 
des  brcmches.  Us  disparoissent  dans  les  poumons 
que  le  diamètre  des  bronches  est  encore  de  o,oo3 
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mètres.  Cette  description  comrient  dans  tqus  ses 
détails  au  ceati  et  au  lion.  Dans  le  furet ,  les  cer* 
ceaux  entourent  de  même  toute  la  circonférence 
des  bronches.  Dans  Yichneumon ,  les  anneaux  S6^ 
perdent  bientôt  après  que  les  bronches  ont  pénétré 
dans  les  poumons.  Cela  a  lien  dès  leur  entrée  dans 
ces  organes  y  dam  le  sarigue^manicou  y  le  pha^ 
langer  de  Cooh. 

Ce  dernier  a  des  cerceaux  presque  complets  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  tradiée  ;  ils  baissent  un 
intervalle  membraneux  assez  grand  au  moment  de 
sa  division ,  et  sont  encore  moins  complets  dans  les 
bronches.  La  même  chose  a  Heu  dans  \e  sarigue; 
mais  les  cerceaux,  quoique  larges,  y  sont  plus 
écartés. 

Dans  le  hanguroo  géant ,  l'interralle  membra-- 
neux  de  la  trachée  a  environ  le  \  de  la  circonfé- 
rence de  ce  canal.  Il  augmente  un  peu  au  moment 
où  celni-d  se  divise^  et  disparoit  dans  les  bronches , 
que  les  cerceaux  entourent  de  tous  cotés,  en  se  re* 
couvrant  par  leurs  deux  extrémités.  Un  peu  bombés 
dans  la  première  moitié  de  la  trachée ,  apptalîsdans 
le  reste  de  son  étendoe ,  ils  deviennent  très-irrégu- 
liers  dans  les  Inronches ,  et  particulièrement  lorsque 
celles-ci  ont  pénétré^dans  le  tissu  des  pounu>ns ,  où 
ils  accompagnent  leurs  jjremières  ramifications. 

Dans  le  hanguroo-rat ,  les  premiers  anneaux  de 
la  trachée  se  touchent  par  leurs  extrémités.  A  me~ 
sure  qu'on  les  observe  plus  en  arrière,  on  les  trouve 
moins  complets,  de  sorte  qu'à  la  fin  l'intervalle. 
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niembraneiA  ckrTieiit  trcsTgriMMl.  Cet  interTali^ 
ttugiiiente  encore' ckiM  les  bioi^liea:  les  eartilafe» 
dispsreissentdèa  lenr  tii/^%  dans*  les  ftmnmt». 

Toutes  ces  eirconstances  ne  aMi  pM  moÎM  t«^ 
riableadaBB  ka  nngemita  ;  la  pkftjpaiif a«4  à  la  iréntâ 
leaaraieaiix  de  la  tradbée  i^esque-  ceMBptela,  aur^ 
tout  leftpremiera  ^  et  eettx  des  hyosciies  noui^élea* 
dufl.  Dans  le  raï  de  la  bcUe  d^HuAan  {  mus.  HuA- 
#0]inia)^yBn'ettÉ9,4aa9^1eêbrond)Mj,qu«  lamokié 
Ae  la  cmEOtifiérenGe^  ei  saat  peUler  ei  écartés  iea  uns 
dcB  anim.  lia  sd  tattcfaest  danS'  le  achsrrmaua  {mua 
t^rmiri^y,  -ptœ  lewre  bords  et  par  leurs  exiré- 
imftés.  Bans  le  tfeekcn  d'Inda  ^  oe«ix  da  la  tvad^a 
•Blmirant  les  j  de  la  citcottféience. 

Dans  Voryctérope  ^  les  extrémités  des  anneaia 
se  towjwnt  dii»Ia  lï^ajchéa ,  excepté  a  l'endroîl  de 
la;  dvrisBon  :  ih  sont  langea  et  mîiieeadai^  lea  broa-* 
dieg  f  et  gonment  teitfat  k«ur  dr conféreace. 

Denms  lis  sIûNna»  ^  ie«Mrs  extréoùtés^  s6.  touchent 
dam  ke  U«cfaée>  ila  gavvitasent  toute  kt  drcoofé* 
renoer  de»  ckeiut  ptemières  broachea  et  devieasent 
ÎBComjslets  dam  la  suite  de  teuira  divîaioBs» 

Bons  le  bmufy  le»  extréoiitéa  asi^iiiciesf  des  cer- 
ceaux ta  jrencootxeiit  daoa  1%  tradbée>  et  Cwment 
WEk  angle  ;aâgn« 

Dans  1»  lama ,  lar  trachée  4^(ère  et  les  première^ 
brtmchea  semblent  forreéea^  d'am^iui  cemi^s  ; 
leura  cerceaux  entom^ent  oon-^eutement  ces  caiMux 
en  toflaltlé,  maa^  se  recouTrent  Picore  dasis  une 
paitia  de  leuiis  extrémités*  iborsqueles  broucbçs  se 
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dmaeal^  îk,  d^eaneal  rares  cl  fin»,  et  se  voient 
toujours  dans  toute  'leur  cîmonféreacer. 

Ceux  4e  bt  Iracbée  artère  ef  dee  peneièniK 
broocbe»  An  fikQ^ue^  ee  reeouTrenl.  dr  n^ine  par 
leurs  exIaréoMtéa  et  se  touchent  par  leur»  borcb  ^  o« 
peutles-sninre^  comme  dans  le  /amat^jœqaadaae 
les  petites  divisions  de  ces  deFiiièrea  y  où  Us  sent  œw» 
peadant  rarea  et  fins.  Le:  famamtini  a  des  anneaax 
complets*.  U  en  est  ée  fleâmo  da  mm'mfum  el  do 

b.  Des  fibres  musculaires. 

Noua  B^a^roiis^  pes»lroi|iTB  de  fibres  àm  cette  ab^ 
lureii}ni  dbseendisaent  d^im  cartilage  à  Tanbi».  Lie 
certean  anpénoor  ne  necis  a  jamais^  paru  enr  a?ee 
la  eemean  mférienr  ^  et  vèéùfmqetemetÊi  ^  q^9  per 
a»  tissu  eeihilaire  fibretnt  ^  et  pav  des  foiscMMOi 
Isimm^  et  élastiqfees ,  plas  oci  moina  dislinclid  ^  qeè 
ae  reienfe  également  le  lomg  de  la  partie  ntem^ 
braneuse  de  1^  teaclde  artère  et  des  busnekes.  On 
n'y  voit  de  musculaire  que  les  fibres  transver^Ies 
qui  passent  d'une  d^  extrémités  de  chaque  cer- 
Goan  à  Faulre  j  enoere  ceafibveadisparoissent^elles  y 
comme  en  le  pense  bien,  toutes  les  ibis  qfxà  Vior 
tervalle  membraneux  disparoît,  c'est-à-dire ,  lors- 
4fte  le^aireèMiX^  sottt  comi^fls,  et  qnlts  ne  peuYent 
otmeéqnemment  dienger  de  omette. 

Dam  y  ours ,  ettée  ffe  soitf  pee  finée»  aux  exfré^ 

^mîtéa  des-eereeflcdE/qïii  reetent  libres  >  mais  elfes 

/éleadentÀ^rextérienrésces-demiers;  etsYeftïiM 
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chent  ;  de  sorte  qu^elles  en  recourreitit  à  peu  près 
la  moitié  supérieure.  Il  en  résulte  qu'elles  sont  bien 
plus  longues  qu'elles  n'ouroient  pu  l'être  dans  la 
première  supposition  ,  et  que  4eur  étendue  dé  con* 
traction  est  de  beaucoup  augmentée.  Sansdoute  pour 
que  leur  jeu  soà  plus  libre ,  elles  ne  tiennent  paa 
dn  tout  k  la  membrane  interne ,  et  il  y  a  un  Tide 
manifeste  entre  ces  deux  membranes.  La  niéme 
structure  est  également  bien  éyidente  dans  le  lion. 
Dans  le  lama^  le  bœuf,  et  les  autres  r£^mi7ia/M| 
ces  mêmes  fibres  musculaires,  au  lieu  de  s'attacher 
à  l'extérieur  des  cerceaux ,  passent  derrière  leur 
face  interne';  elles  touchent  à  la  membrane  interne, 
et  conservent  le  même  rapport  dan»  les  broncbes  : 
tandis  ^ue  dans  Vours  et  le  iion  ,  où  de  semUables 
fibres  transversales  entourent  de  même  immédiat 
iement  la  membrane  interne  des  bronches ,  on  yoit 
que  leurs  rapports  avec  les  cerceaux  sont  Pinvene 
de  ce  qu'ils  étc»ent  dans  la  trachée ,  puisqti'aa  Hw 
de  les  recouvrir,  elles  en  sont  xeceavertes. 

C.  Dans  les  oiseaux. 

a.  Des  canaux  aériens  en  générai  ^  et  de  leurs 
cerceaux  en  particulier. 

La  tradiée  artère  et  les^  bronches  présentent  des 
différences  impOTtuitra  dans  leur  longueur,  leur 
diamètre ,  la  formft  des  anneaux  qui  les  ceignent. 
Nous  ne  les  indiquerons  ici  que  d'une  manière  suc- 
cincte, nous  réservant  d'en  traiter  encore -dans  la 
leçon  suivante. 
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Comme  dans  les  rnammifères,  la  longueur  de  la 
Irachée  artère  des  oiseaux  est  ordinairement  pro- 
portionnée à  celle  du  cou  et  varie  avec  elle.  Mais 
dans  quelques-uns ,  tels  que  plusieurs  guans  (  pe- 
nelope  marail  et    cristata  )  ,    plusieurs  hochos 
(crctx  pauxi  et  crax  aleetor)  ^  Vanas  semi-pal- 
mata ,  Latham  y  le  phasianus  parrnca  ,  plusieurs 
ardeas  (  ardea  virgo ,  grus  ) ,  le  cygne  chanteur 
(  anas    cygnus)  ,    elle    excède   plus    ou    moins 
cette  mesure^  et,  ce  qu'il  y  a  de  remai^quable , 
cela  n'a  lieu  ordinairement  que  chez  les  mâles. 
Pour  cela  elle  se  replie  dcuis  tous  ces  oiseaux ,  le 
crax  alector  excepté ,  sons  le  sternum  ou  dans  une 
cavité  de  cet  os  avant  de  parvenir  dans  la  poitrine. 
Ce  repli  est  très-court,  suivant  Latham  ^  dans  le 
penelope  marail  ;  il  est  beaucoup  plus  long  dans 
le  phasianus  parraca.  Il  y  en  a  deuil  dans  le  pe- 
nelope cristata  ,  dont  la  trachée  artère  est  encore 
plus  ahmgée  que  dans  le  précédent  Celle  de  Vanas 
semi-palmata ,  en  présente  également  plusieurs  ^ 
qui  ont  lieu,  comme  dans  les  précédens,  à  l'exté- 
rieur du  sternum  ;  mais  dans  le  cygne  et  les  ardeas, 
ce  canal  s'enfonce  et  se  replie  dans  une  cavité  du 
même  os»  Dans  le  hocco  (  crax  alsctor  ) ,  l'infle- 
xion de  la  trachée  a  lieu  déjà  au  bas  du  cou  ;  elle  est 
<x>urte,  et  ce  canal  reprend,  immédmtement  après, 
son  chemin  direct  pour  pénétrer  dans  la  poitrine. 

Dans  les  mammifères ,  comme  dans  l'homme ,  la 
trc^^hée  artère  et  les  bronches  sont  des  canaux  cyliU" 
driques,  ou  demi-cylindriques ,  ayant  toujours  un 
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^liamàtre  àx>eu  près  égal,  taift  qu^ilsne^e  4i  visent  pas* 
li  n'en  e^  pas  demême  dans  tons  ies  oiêeaùx,  que»- 
que  cela  ait  lieu  dans  la  plupart.  Quelques^tmspré* 
rseotent  une  ou  plusieurs  dilatations  plm  ou  nioino 
«ensit>les  dans  le  trajet  de  l'un  ou  l'autre  de  oos  ea- 
iianx ,  et  is'eflt  particulièrement  parmi  les  diseanx 
-nageurs  que  rem  en  trouve  des  exemples.  Ainsi  la 
trachée  artère  du  garoi  (  an^ts  clangula  )  ^  éprouve  , 
vers  sonliers  inférieur,  une  dilatation  considéra- 
fbie ,  de  forme  ovale ,  au-delà  de  laquelle  eBe  con- 
«aerve  un  plus  grand  tfiamètre  qu'auparavant.  La 
même-diose  a  lieu  dans|Au8ieurs  autres  espèces  de 
*€e  «genre.  Dans  la  doùbU  macreuse  (  anasfasca  )  , 
«ee  méme^canal  présràte  ,dans  son  commencement , 
une  première  dilatation  de  forme  ovale  ;  puis  une 
seconde  'vers  «on  6ers  inférieur  ^  arrondie  en  avant 
et  {Aate  -en  trrière.  îl  en  -éprouve  également  deux , 
•dans  le  harle  '(  merlus  merganser  )  ,  mais  moins 
considéraftAes  ,  plus  alongées  et  plus  près  l'une  de 
PanUre.  On  n^en  trouve  qù'mM  dans  le  harle  hupé 
(m.  serrtttxyr),  très-grande,  de  forme  ovale,  et 
répondant  ià  la  -fin^de  la  moitié  supérieure  de  la  tra* 
diée.  (Des  -ffilataftions  sont  particulières  aux  mâles. 
Dans  \Uttbairoese  (  âiomedea  ) ,  la  trachée  artère 
présente,  en  commençant,  la  forme  d'un  enton- 
noir 3  d'afbord  'assez  dilatée,  elle  va,  en  se  rétré- 
cissant,  Tusqifà  la  distance  de  quelques  centimètres. 

«Ce  t»nal  s'élargit ,  dans  le  hocco ,  à  l'endroit 
de  «on  inflexion.  • 

Dans  Teider-^anas  moilissima)^  la  bronche 
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droite  a  un  diamètre  inégal ,  tandis  qtt'il  e^t  égal 
dans  la  brondie  gauche* 

3)ans  le  cjrgne  saapaffe  à  bec  Wanc ,  les  bron- 
ches se  dilatent  légèrement  vers  leur  poriion  infé- 
rieure ,  et  se  rétrécissent  immédiate n>ent  avant  -de 
pénétrerdansles  paumons.  Cescanauic-se  resserrent 
subitement  vers  leur  portion  inférieure,  dans  la 
cigogne ,  et  •continuent  à  diminuer  de  -diamètre  jus- 
qu'aux poumons. 

Les  bronches  ne  se  sousdi  visent  jamais  avant  de 
s'être  introduites  darrsres  viscères ,  «e<jm  vient  de 
ce  que  ces  derniers  ne  'sont  jamais  divisés  en  lebes 
pBT  des  scissures  profondes. 

Les  cerceaux  cartilagineux  sont  généralement 
complets  dans  la  trachée  artère^  el  incomplets  dans 
les  bronches ,  n'ayant  souvent  que  la  moitié  de  leur 
êiamètre.  Leur  forme  est  ordinairement  lai^  et 
plate  dan&la  première  ,  plus  étroite  y  plas  arrondie 
dans  cc?Hes-ci.  Rajpprochés  dans  la  trachée,  «e  re- 
coirvraiït  dans  une  partie  de  leur  Rendue ,  ih  «ont 
rares  et  écartés  dans  les  bronches.  Hs  présentent 
en  avant  et  en  arrière ,  dans  la  première ,  deux 
échancrures  qui  partagent  leur  <:erde  en  deux  moi- 
tiés latérales  ;  ib  s'engrainent  réc^moquement  ^ ar 
ces  échancrures  et  se  recouvrent  de  même ,  en  sort^ 
qu'une  des  moitiés  de  diaque  anneau  passe  en  de* 
hors  des  deux  oercles  voisins ,  'tandis  que  Tatitre  se 
glisse  sous  ces  anneaux.  fPar  ce  moyea ,  la^raAée 
artère  peut  éprouver  toutes  soi^tes  4e  terrions ,  être 
fléchie  facilement  de  difTérejfis.  côtés ,  sfins  cJlanger 
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de  diamètre  ,  el  même  être  racourde  de  la  moitié 
de  sa  longueur.  Il  résulte  donc  de  ce  mécanisme 
deux  grands  avantages,  la  mobilité  et  la  soli- 
dité. 

A  l'endroit  de  la  bifurcation  de  la  trachée  y  ce 
canal  finit ,  et  les  bronches  commencent  par  des  an- 
neaux, ou  même  des  dilatations  cartilagineuses  de 
différentes  figures ,  composant  un  organe  distinct , 
où  se  forme  la  voix  des  oiseaux ,  et  que  Ton  a  nommé 
pour  cela  leur  laryqx  inférieur.  Nous  le  décrirons 
en  détail  dans  la  leçon  suivante. 

Les  anneaux  des  brondies  disparoissent  presque 
toujours  dès  que  ces  canaux  ont  pénétré  dans  les 
fumons. 

Voilà  pour  le  général:  voyous  les  particula- 
rités. 

Dans  les  aigles ,  les  sept  premiers  anneaux  de 
la  trachée  ne  sont  pas  tout-à-fait  entiers. 

Dans  Vortolan  de  neige  (  emberiza  nivalis  )  et 
le  fy'uant  {ember.  citrinella ,  L.),  les  anneaux 
des  bronches  sont  complets  dans  toute  l'étendue  de 
celles-d ,  pour  le  dernier  ;  et  dans  leur  commen- 
cement,  pour  le  premier. 

Dans  la  cigogne ,  V oiseau  royal  {  ardea  pava* 
nia  )  y  V autruche  y  eta  ,  les  derniers  anneaux  de  la 
trachée  sont  tellement  serrés  et  réunis  par  un  tissu 
cellulaire  ligamenteux ,  qu'ils  n'ont  presque  aucunp 
mobilité ,  et  forment  un  canal  à  parois  fixes  et  so- 
lides. Ds  ne  jouissent ,  en  particulier ,  d'aucun  mou- 
vement dans  Voiseau  royal. 

•  Iie# 
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Les  bronches  ont,  dans  la  cigogne  mêle  y  des 
anneaux  complets ,  étroits ,  arrondis  y  assez  distincts 
Tun  de  l'autre ,  soudés  entr'eux  par  une  lame  cal:* 
'tilagineuse  beaucoup  plus  mince,  qvn  disparoît  knrs-^ 
que  ces  canaux  se  rétrécissent , comme  nous  l'atons 
dit  plus  haut  ;  dès  ce  moment  leurs  cerceaux  de^ 
viennent  incomplets. 

Dans  le  garot  (anas  clanguîa,  L*),  les  an- 
neaux qui  forment  la  dilatation  de  la  iraôhée ,  sbnt 
minces  ,  étroits ,  dirigés  obliquement  d'avant  en 
arrière  et  de  haut  en  bas',  mobiles ,  et  rentrant  les 
uns  dans  les  autres  quand  ce  canal  se  raccourcit»  Il 
n'en  est  pas  de  même -dans  la  doable  macreuse 
(  anasfusca  )  :  on  ne  distingue  aucun  anneaa  dans 
la  première  dilatation  de  sa  trachée,  et  les  pa^'oî^ 
de  cette  sorte  de  tambour  £^nt  solides  et  purement 
cartilagineuses.  On  doit  en  dire  autant  de  la  se* 
conde ,  quoiqu'on  y  reoonnoisse  quelques  traces  des 
anneaux  qui  se  sont  soudés»  , 

Dans  le  harle  hupé  {tnergue  serratar) ,  lee 
anneaux  qui  forment  la  dilatation  sont  mobileé^ 
comme  dans  le  garot;  ils  sont  même  rompus,  en 
partie ,  du  côté  inférieur  ou  antérienr ,  et  prteque 
membraneux  du  côté  supérieur  #u|)09térieur.  Plus 
bas,  ils  ne  forment  qu'une  anse  étroite  ^  de  ce  pra^ 
mier  coté ,  et  sont  très^larges  dans  leur  moUié  ojp^ 
posée.  U  en  résulte  que  la  traohéçesl  très-raémbraf- 
bense  dans  la  nuMtié  antérieure  de  sa  porliM  knfi»- 
rieure,  tandis  qu'elle  tt'etk  qu^  cartilagineuse  dânk 
l'autre  portion* 
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Noas  avons  dit  que  les  cerceaux  cartilagineux 
des  bronches  ne  les  accompagnoient  pas  générale- 
ment ^  après  que  celles-ci  ont  pénétré  dans  les  pou-» 
mons.  he  cygne  et  le  casoar  font  exception  i  cette 
règle.  On  peut  y  suivre  encore  quelque  temps  cea 
cerceaux  dans  le  tissu  pulmonaire. 

b.  Des  fibres  musculaires. 

La  trachée  et  les  bronches  des  oiseaux  ne  parois* 
$ent  composées  d'aucune  fibre  musculaire.  Celle* 
qui  unissent  les  anneaux  de  la  première  sont  pure- 
ment celluleuses  ou  ligamenteuses  ;  et  l'intervalla 
que  laissent  entre  leurs  extrémités  les  anomaux  in- 
complets des  bronches ,  ne  paroit  que  membraneux. 
Nous  verrons  au  contraire  y  dans  la  leçon  suivante , 
des  muscles  particuliers  destinés  à  raccourcir  c^ 
premier  canal. 

Lorsque  les  bronches  se  sont  introduites  dans  les 
poumons  et  ont  perdu  leurs  cerceaux^  sont- elles 
dépourvues  de  même  de  toute  fibre  musculaire  ? 
Cette  question,  qu'il  étoit  important  de  résoudre 
pour  expliquer  le  mécanisme  de  la  respiration  dans 
ies  oiseaux,  et  poiu*  apprécier  la  part  que  les  pou^ 
mons  peuvent  avoir  dans  ce  mécanisme ,  a  été  ré- 
solue par  l'affirmative  dans  le  casoar  et  Yauitu^ 
<Jie.  Dès  que  les  cerceaux  ont  cessé ,  les  parois  des 
bronches  y  sont  enveloppées  évidemment  de  fibres 
•musculaires  transversales ,  qui  ne  sont  pas  tout  à- 
ÎBjk  paniléles,  mais  se  rencontrent  un  peu  oblique- 
ment en  diflerens  sens.  De  semblables  fibres  exis* 
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teuMlles  généralement  dans  les  bronches  des  oi- 
seaux ?C^est  ce  que  nous  n'osons  affirmer,  lesayant 
cherchées  vainement  dans  plusieurs  autres.  La  loi 
des  analogies  rend  cependant  leur  existence  très- 
probable.  / 

C  Dans  les  reptiles. 

La  trachée-artère  ne  se  divise  pas  en  broncher 
dans  les  ophidiens ,  chez  lesquels  il  n'y  a  qu'un 
poumon  ;  cette  division  semble  manquer  aussi  dans 
le  lézart  vert  (  lacerta  agilis  ),  dont  la  trachée  ^ 
parvenue  aux  sommets  réunis  des  deux  poumons  , 
s'ouvre  dans  chacun  par  un  large  orilîce  j  mais  elle 
a  lieu  dans  presque  tous  les  autres  animaux  de  cette 
classe.  .Elle  se  fait  de  très- bonne  heure  dans  les 
chéloniens  ,  qui  ont  conséquemment  la  trachée^ar* 
tère  très-courte  'et  les  bronches  fort  longues ,  d'au- 
tant plus  qu'elles  ne  vont  pas  directement  aux  pou- 
mons y  mais  se  replient  dans  la  poitrine  avant  d'y 
pénétrer.  Elle  a  lieu  bien  plus  tard  dans  les  croco* 
diles  y  chez  lesqttels  la  trachéerartère  se  recourbe 
d'arrière  en  ayant ,  se  divise  en  bronches,  qui  se 
*  portent  de  mém^e  en  avant,  ensuite  reprennent  la 
, direction  d'avant  en  arrière  ,  en  restant  quelque 
temps  accolées  l'une  à  l'autre.  Les  bronches  sont 
•  extrêmement  courtes  dans  la  plupart  des  autres 
reptiles.  Elles  commencent,  dans  les  batraciens, 
immédiatement  au-dessous  du  l^irynx. 

Arrivées  aux  poumons ,  elles  s'y  terminent  ordi- 
nairement d'uxie  m^wère  brusqua ,  par  un  ou  plu- 
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sîeurs  larges  orifices  qui  s^ouyrent  dans  lâ  cavité  def 
ces  viscères.  Il  en  arrive  de  même  à  la  trachée 
dans  les  ophidiens  ;  mais  dans  les  chéloniens  et  les 
^  crocodiles  ,  chaque  bronche  se  continue  dans  lin- 
térieur  des  poumons,  avant  de  s'y  terminer  ainsi. 
Elles  se  portent ,  dan»  la  tortue  grecgtte ,  jusque 
vers  la  partie  la  plus  reculée  des  poumons ,  sans 
changer  de  diaméire  d'une  manière  bien  sensible  , 
et  communiquent  avec  les  grandes  cellules  qui  com« 
posent  ces  viscères ,  par  dix  à  douze  larges  ori£ces^ 
dont  les  bords  sont  relevés  pour  former  un  com<» 
mencement  de  canai,  et  sont  comme  dédiirés. 
Dans  les  tortues  de  mer,  chaque  bronche  se  porte 
de  même  dans  l'intérieur  des  poumons  jusqu'à  leur 
extrémité  postérieure,  mais  en  diminuant,  i  me* 
sure ,  de  diamètre  ;  leurs  parois  y  sont  eriblées  de 
trous,  par  lesquels  elles  communiquent  dans  les 
cellules  pulmonaires. 

Le  diamètre  proportiotinel  des  bronches  et  de  la 
trachée  n'excède  pas  généralement  celui  qu'ils  pré- 
sentent dc^ns  les  mamnûfères  et  les  oiseaax  ;  si  ce 
n'est  dans  les  ophidietès ,  où  la  dernière  a  uÀ  dia* 
mètre  extrêmement  grand.  Jamais  ces  canaux  aériens 
ne  présentent  de  dilatations  inégales^  comme  nous 
en  avons  cité  des  exemples  parmi  les  oiseaux. 

Ils  sont  généralement  formés  d'anneaux  cartila^ 
gineul  complets  ;  et  par  conséquent  peu  propres  i 
changer  de  diamètre.  Il  faut  en  excepter  cependant 
le  crocodile  du  Nil ,  ches  lequel  la  larachée-artère 
^gr^senf^  eq  dessus ,  dimt  soa  comiMiiceaMtt  ^  un 
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intenralle  membraneux ,  d'autant  plus  grand  qu'on 
l'observe  plus  près  du  larynx  j  le  caméléon,  où  le 
même  caaal  a  des  anneaux  incomplets  dans  sa  der-^ 
Bière  portion ,  et  à  Fendroit  de  sa  bifurcation  y  et  le^ 
ophidiens ,  chez  lesquels  la  trachée  n'a  de  carti^ 
lages  que  dans  le  tiers  de  sa  circonférence^  Ces  car^ 
tilages  se  voient  encore  à  la  distance  de  quelquies 
centimètres  du  sommet  du  poumon  y  dans  un  sillon 
qui  règne  le  long  de  sa  surface  inférieure ,  et  dans 
lequel  se  loge  la  veine  pulmonaire.  Cependant  îa 
trachée  cesse  promptement  dès  qu'elle  touche  ce 
viscère ,  car  elle  se  dilate  au  même  instant  pour  en 
former  le  sac 

Dans  ceux  des  reptiles  ,  chez  lesquels  les  bron^ 
ches  parcourent  le  tissu  pulmonaire ,  la  portion  qui 
y  pénètre  n'a  plus  que  des  anneaux  incomplets  et 
très-irréguliers  )  qui  entourent  cependant  toute  sa 
circonférence.  Dans  les  tortues  de  mer,  ils  de«» 
viennent  rares  et  très- écartés  l'un  de  l'autre  à  mè« 
sure  qu'on  les  observe  plus  en  arrière. 

Cette  structure  y  presqu'entièrement  cartilfigi-* 
neuse,  des  bronches  et  de  la  trachée -artère  dea 
reptiles  y  les  rend  impropres  à  changer  de  diamè* 
tre^:  aussi  paroissent^elles  absolument  dénuées  de 
fibres  musculaires  transversales;  il  n'y  en  a  pas 
plus  de  longitudinales  propres  à  les  raccourcir. 

Ij^  ophidiens  ,  ches  lesquels  la  trachée  est  très» 
SEiembiraneuse  y  puisqu'elle  n'a  de  cerceaux  cart&- 
gineux  que  dans  le  tiers  inférieur  de  sa  circonfé** 
rence  y  ne  paroissent  pas  en  avoir  davantage.  €hi 
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observe  ,  dans  cette'  portion  membranetise ,  '  un 
réseau  fin  blanc  ,  opaque ,  qui  se  continue  dans 
Fintérieur  du  poumon  ,  où  ses  mailles ,  comme 
nous  le  verrons ,  bordent  les  cellules  et  sont  formées 
de  cordons  plus  forts,  qui  semblent  de  nature  ten- 
dineuse ,  et  peut  être  très-susceptible  de  se  contrac- 
ter comme  les  parois  artérielles. 

Jh  ,Dea  vésicules  ,  des  cellules  et  des  sacs 
aériens. 

A.  Dans  les  mammifères. 

Les  poumons  des  reptiles  diffèrent  beaucoup ,  à 
cet  égard  ,  de  ceux  des  oiseaux  ei  des  mammifères. 
Dans  ces  derniers ,  les  vésicules  pulmonaires  ne  sont 
que  les  extrémités  des  bronches  qui ,  après  s^étre  ra- 
mifiées àl'inBni  dansle  tissu  des  poumons,  dont  elles 
composent  une  grande  partie ,  et  lorsqu'elles  n'ont 
plus  qu'un  très-petîtdiamètre ,  se  terminent  enfin  par 
un  petit  cul-  de-sac,  sans  que  celui-ci  éprouve  une 
dilatation  bien  sensible.  Il  en  résulte  que  ces  vésicules 
ne  communiquent  entrVlIes  qu'au  moyen  des  ra- 
meaux bronchiques  dont  elles  sont  la  terminaison. 

Un  certain  nombre  de  ces  rameaux  ,  réunis 
entr'eux  d'une  manière  plus  intime  qu'avec  les  ra- 
meaux voisins ,  par  le  tissu  cellulaire  dans  lequel 
ils  sont  plongés,  forment  ce  que  l'on  appelle  un 
lobule  pulmonaire.  Les  vésicules  de  chaque  lobule 
n'ont  d'autres  communications  que  oelles  que  nous 
venons  d'indiquer. 
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B.  Dans  les  oiseaux. 

a.  Des  poumons  proprement  dits. 

Les  poumons  des  oiseaux  ne  présenfent  pas  dis* 
tindenient  de  semblables  lobules  :  Us  forment  une 
masse  unique  de  rameaux  aériens ,  dé  cellules  et  de 
vaisseaux  sanguins ,  dans  la  composition  de  laquelle 
il  entre  beaucoup  moins  de  tissu  cellulaire ^  que 
dans  les  poumons  des  mammifères.  Les  cellules  y 
sont  très-évidentes,  et  plus  grandes  à  proportion 
que  dans  ces  derniers;  du  moins  elles  nous  ont 
paru  telles  dans  les  grands  oiseaux ,  et  en  particu- 
lier dans  Vautruche,  Les  bronches  n'y  acquièrent 
pas  un  aussi  petit  diamètre  dans  leurs  dernières 
ramifications ,  et  toutes  ne  se  terminent  pas  par  des 
culs-de-sac,  comme  celles  des  mammifères.  Plu- 
sieurs de  leurs  plus  grands  rameaux  et  d'autres  plus 
petits,  aboutissent  a  la  surface  des  poumons,  qui 
est  percée ,  à  cause  de  cela ,  comme  un  crible ,  et" 
d'où  Tair  passe  dans  de  grandes  ,cellules  qui  com- 
muniquent les  unes  dans  les  autres,.  le  conduisent 
dans  toutes  les  parties  du  corps  de  l'oiseau,  et 
forment  une  sorte  de  poumon  accessoire,  que  nous 
devons  décrire  ici, 

b.  Des  grandes  cellules  aériennes. 

^ous  décrirons  d'abord  celles  de  la  grande  cavité 
commune  ,  d'après  Vautruche.  Plusieurs. de  ces 
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cellules  ne  renferment  que  de  Fair ,  d'autres  con- 
tiennent les  yiscères. 

1^.  Cellule  vides. 

La  plus  antérieure  s'étend  presque  dès  le  sora- 
inet  de  la  poitrine  jusqu'à  l'os  des  îles,  d'abord 
entre  le  cœur  et  les  premières  côtes ,  puis  entre  les 
cotes  suivantes  et  la  cellule  qui  contient  les  intestins. 

Cette  grande  cellule  latérale  est  divisée  en  quatre 
toges  par  des  cloisons  transversales ,  dont  la  supé* 
rieure  et  l'inférieure  sont  incomplètes  du  coté  in* 
férîeur ,  et  la  moyenne  du  côté  supérieur.  Les  deux 
premières  de  ces  loges  communiquent  avec  les  pou- 
mons par  plusieurs  larges  prifiçes,  et  la  dernière 
en  a  un  très-large  qui  s'ouvre  dans  l'os  des  îles. 

En  arrière  de  cette  grande  cellule ,  il  y  en  a  deux 
plus  petites  qui  se  suivent ,  et  dont  la  postérieure 
s'enfonce  dans  le  bassin  sur  les  côtés  du  cloaque. 
Ces  deux  cellules  sont  situées  entre  Tos  des  îles  et  la 
cellule  péritonéale. 

En  avant  de  la  même  grande  cellule ,  il  en  existe 
encore  une  petite ,  qui  occupe  les  parties  latérales 
du  sommet  de  la  poitrine,  communique,  avec  sa 
semblable,  et  s'ouvre  dans  celles  qui  se  prolongent 
)e  long  des  vaisseaux  de  l'aile  et  sur  les  parties  la- 
térales du  cou. 

fi®.  Cellules  des  viscères. 

\^n  Cellule  des,  estomacs.  Elle  est  fbrt  grande  et 
placéa  entre  \^  deux  htéralea^  en  firrièire  de  celles 
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qui .  contiennent  les  deux  lobes  du  foie  et  le  péri* 
carde ,  et  en  avant  de  la  grande  cellule  des  intes^ 
tins.  Elle  renferme  la  plus  grande  partie  du  ventri- 
cule succenturié  et  tout  le  gésier* 

s^.  Cellules  du  foie.  Chaque  lobe  de  ce  viscère 
est  contenu  dans  une  cellule  à  parois  très-épaisses , 
qui  se  replient  sur  sa  surface  pour  le  recouvrir  ^ 
après  s'être  considérablement  amincies.  i 

3^.  Cellule  du  cœur.  fSlte  enveloppe  le  péri* 
carde  de  toutes  parts  et  ne  contient  que  ce  sac. 

4^,  Kn  avant  de  celte  dernière  est  une  autre  cel^ 
'  1m  le ,  placée  en  même  temps;  ei^  les  deus;  cellules 
du  sommet  de  la  poitrine ,  et  qui  contient  la  por-r^ 
tion  inférieure  de  la,  tracbée^artère  >  le  larynx  infé-» 
rieur  et  les  bro^ches^ 

b^.  Cellule  des.  intestins.  1^1^  répond  propre^ 
ment  à  la  cavité  du  ba^- ventre  et  renferme  tout  le 
canal  intestinal,  Tovaire  et  Toviductus,  ou  les  tea^ 
ticules  i  se  replie  en  avant  autour  de  la  partie  pos- 
térieure de  restoma^c,  et  recouvre  en  arrière  I9 
cloaque ,  à  peu  près  comme  le  péritoiiie  recouvre, 
dans  Vhommej  le  fond  de  la  ve^sÂ^  Sas  parois^ 
ppaques  et  d'un  bl^u  livide ,  s'amincissent  et  de-- 
tiennent  transparentés  avQ^t  de  s^  prolonger  sur 
les  intestins ,  Tovaire ,  Toviductua  >  pour  foraïQr  Icf 
différens  mésentères,  etc.  Eïlé  est  en  partie  compa- 
rable au  sac  du  péritoine  des  mammifères. 

Ces  cellules  sont&embj^bles  ,và  peu  de  diose  près, 
dans  les  autres  oiseaux  :  elles  communiquent  avee 
4'f^utr§s  qui  péu^i^QQt  doua  les  çs  du  troi^r  ^  ou  biei^ 
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accompagnent  les  principaux  vaisseaux  qui  yont 
aux  membres ,  pénètrent  entre  leurs  muscles  et  s'en* 
foncent  dans  leurs  os.  Deux  dVntr'eUes  s'avan- 
cent le  long  des  vertèbres  du  cou  jusqu'à  léc  tête 
entre  les  intestransversaire»  ,  et  communiquent 
dans  chaque  vertèbre  par  un  petit  conduit.  La  plu- 
part de  ces  cellules  sont  ordinairement  sous-di visées 
par  des  cloisons  încompletles  *  leurs  parois  sont  en 
général  très-analogues  au  péritoine;  cependant  on 
ne  peut  pas  justement  dire  qu'elles  en  soient  des 
prolongemens  ;  on  auroit  autant  de  raison  de  les 
regarder  comme  ujne  continuation  du  périoste  in- 
terne. Elles  servent  à  conduire  Tair  dans  toutes 
les  parties  du  corps ,  et  à  le  mettre  une  seconde 
fois  en  contact,  plus  ou  moins  immédiat ,  avec  le 
fluide  nourricier.  11  s'opère ,  par  ce  moyen  ^  une 
deuxième  respiration  ,  qui  doit  augmenter  à  un 
haut  degré  les  qualités  que  le  sang  acquiert  par  la 
première.  Nous  verrons  de  plus ,  en  traitant  du 
mécanisme  de  la  respiration  ,  que  c'est  principa- 
lement par  les  mouvemens  imprimés  à  l'air  qu'elles 
perdent  ou  qu'elles  reçoivent ,  que  les  poumons  • 
proprement  dits  perdent  ou  reçoivent  de  Ce  fluide , 
qui  est  obligé  de  les  traverser  pour  entrer  et  pour 
sortir  des  cellules. 

C.  Dans  les  reptiles. 

On  voit,  par  ce  qui  vient  d'être  dît ,  que  les 
poumons  des  mammifères  et  ceux  des  oiseaux  ont 
proprement  une  structure  vasculeuse ,  qu'ils  sont 
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composés  presque  entièrement  de  canaux  aériens 
ramifiés  à  l'infini ,  de  petites  vésicules  ou  cellules 
qui  sont  l'aboutissant  de  ces  canaux ,  et  de  vais- 
seaux sanguins  artériels  et  veineux ,  qui  tapissent  ^ 
les  parois  délicates  des  premières  et  celles  des  vé- 
sicules. 

n  n'en  est  pajs  de  mêiûe  dans  les  reptiles.  Nous 
avons  déjà  dit  que  les  bronches  ne  se  divisoient 
pas  y  et  que ,  le  plus  ordinairement  y  elles  ne  pé- 
nétroient  pas  même  dans  leurs  poumons,  mais  se 
terminoient    brusquement    par  un    ou   plusieurs 
larges  orifices  ,  dès  qu'elles  avoient  atteint  ces  vis- 
cères. Ces  derniers  forment,  dans  la  plupart  des 
batraciens  et  des  sauriens  ,  deux  sacs ,  dont  la 
forme  et  la  grandeur  relative  varient  beaucoup , 
et  dont  les  parois  intérieures  sont  divisées  par  des 
feuillets  membraneux  en  cellules  polygones ,  dans 
lesquelles  d'autres  feuillets  moins  élevés  forment 
des  cellules  plus  petites.  On  les  a  comparées  avec 
assez  de  justesse  à  celles  qui    se  voient  dans  le 
second    estomac  des  ruminans.  Ces  cellules  sont 
ordinairement   plus   nombreuses ,  plus  petites   et 
plus  profondes  dans  la  partie  antérieure  du  sac  ^ 
que  dans   le  reste  de  son  étendue  ;  elles  s'élar- 
gissent à  mesure  qu'elles  sont  plus  près  de  son 
extrémité  postérieure  ,  et  lorsque  celiii-ci  se  ter- 
mine en  un  ou  plusieurs  appendices ,  on  n'y  voit 
plus  qu'un   réseau  à  mailles  lâches  et   extrême* 
inent  fines.  Alors  les   parois  du  sac  pulmonaire 
sont  absolument  simples  et  sans  division.  C'est  co 
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que  l'on  yoit  dans  les  appendices  qtd  terminent 
en  arrière  les  poumons  du  caméléùn  et  du  marbré, 
et  dans  la  grande  vessie ,  dans  laquelle  se  conti- 
nue le  poumon  des  ophidiens. 

Les  poun^ons  des  salanjandres ,  des  protées  et 
de  la  sirène  lacertine  forment  également  dés  sacs 
simples  *et  sans  division. 

Ceux  des  chéloniens  ont  une  structure  un  peu 
plus  compliquée.  Chacune  des  ouvertures  dé  la 
.bronche ,  que  nous  avons  dit  être  au  nombre  de 
dix  à  douze  dans  la  tortue  grecque^  commu- 
nique dans  un  sac  particulier  ,  dont  les  parois  sont 
composées  de  même  de  cellules  polygones  y  dans 
lesquelles  il  y  en  a  de  plus  petites^  Chacune  de 
ces  cellules  est  bordée  par  des  cordons  blanchâtres 
et  comme  tendineux  ,  qui  ^semblent  destinés  i  sou- 
tenir leurs  parois ,  et  attachent  les  sacs  aux  ori- 
fices de  la  bronche  y  en  se  fixant  a  leur  bord.  Les 
sacs  on  les  cellules  principales  sopt  beaucoup  moins 
grands  et  plus  nombreux  dans  les  tortues  de  nter, 
et  répondent  au  grand  nombre  d^orifices  dont  la 
bronche  est  criblée  ;  mais  on  y  remarque  de  même 
les  nombreux  cordons  qui  forment  et  soutiennent 
les  cellules ,  et  donnent  aux  poumons  de  ces  ani- 
maux l'apparence  d'un  tissu  caverneux. 

Les  cellules  pulmonaires  sont  encore  plus  nom- 
breuses et  plus  petites  dans  les  crocodiles ,  mais 
leur  structure  essentielle  paroit  absolument  la 
toéme. 
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m.  Des  vaisseaux  sanguins  pulmonaires. 

Noua  ayons  déjà  vu  ,  dans  la  leçon  précédente, 
ce  qui  concerne  l'origine  et  la  marche  de  ces 
vaisseaux  jusqu'aux  poumons.  U  ne  nous  reste 
guères  qu'à  indiquer  la  manière  dont  ils  se  dis- 
tribuent dans  ces  organes.  On  sait  que  dans  V homme 
ils  sont  de  deux  ordres.  Les  uns  ne  servent  qu'à 
nourrir  les  poumons  :  ce  sont  les  peines  et  les  ar^ 
ières  bronchiques.  Les  autres  font  circuler  à  travers 
ces  organes  le  sang  qui  est  parvenu  au  cœur  de 
toutes  les  parties  du  corps ,  et  qui  ne  peut  y  êf ra 
chassé  de  nouveau  qu'après  avoir  fait  ce  détour  ; 
ce  sont  les  veines  et  les  artères  pulmonaires. 

Ces  dernières ,  une  fois  curivées  aux  poumons 
avec  les  bronches ,  ne  quittent  plus  ces  canaux , 
et  se  réunissent  avec  eux  y  de  manière  que  les 
rameaux  qui  s'en  détachent  d'abord  font  un  angl» 
plus  aigu  avec  les  branches  qui  les  fournissent  y 
que  les  ramuscules  qui  en  naissent  plus  loin.  Lors- 
que les  plus  petits  rameaux  artériels  ont  atteint 
les^ dernières  ramifications  des  bronches,  ils  forment 
sur  leurs  parois  délicates  un  réseau  très-compliqué , 
et  se  changent  en  veines  dès  l'instant  où  ils  se  re- 
courbent, pour  revenir  sur  eux-mêmes.  Une  partie 
de  ces  ramuscules  s'ouvre  par  des  pores  exhalans 
dans  les  dernières  bronches  ou  dans  leurs  cul^ 
de- sac. 
Les  veines  pulmonaires  y^  dont  l'origine  a  Ueii^ 
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cononBsrMM»  i«iNiii&  <fe  le  dire,  à  l'extrémité  des 
artères,  se  dfêtinguent  des  autres  veines  du  corps  , 
en  ce  qu'elles  n'ont  pas  un  volume  proportionnel 
aussi  considérable.  Leur  distribution  est  analogue 
à  celle  des  artères  pulmonaires  y  avec  cette  diffé- 
rence cependant ,  qu'elles  suivent  les  bronches  de 
moins  près  ^  et  se  rapprochent  davantage  de  la 
surface  des  poumons.  Leurs  rameaux  se  rassem^ 
blent  enfin  en  deux  branches  principales  pour 
chaque  poumon,  dont  l'une,  supérieure,  sort  de 
cet  organe  à  coté  et  en  dessous  de  la  bronche  qui 
lui  appartient,  et  dont  l'autre  s'en  dégage  un  peu 
plus  bas.  Celle-ci  rassemble  le  sang  de  sa  portion  - 
inférieure ,  tandis  que  l'autre  rapporte  celui  de  sa 
portion  supérieure. 

Les  artères  bronchiques  ,  dont  le  nombre  et 
l'origine  varient  beaucoup ,  viennent  de  l'aorte , 
immédiatement  au-dessous  de  sa  crosse,  ou  de  l'in- 
tercostale supérieure  ,  ou  de  la  sous-clavière ,  par 
un ,  deux  ou  trois  troncs ,  et  même  plus  j  elles  se 
rendent  à  chaque  bronche ,  et  se  distribuent  aux 
parois  de  ces  canaux ,  à  celles  des  artères  et  des 
veines  ,  au  tissu  cellulaire  et  aux  enveloppes  com- 
inunes  de  ces  organes. 

Les  veines  qui  répondent  à  ces  artères  ne  se 
rassemblent  pas  toutes  dans  celles  du  même  nom , 
mais  la  plupart  de  celles  qui  sont  situées  profon- 
dément dans  les  poumons  se  rendent  dans  les  veines 
pulmonaires,  et  il  n'y  a  guères  que  les  veines  su- 
perficielles qui  se  réunissent  à  l'extérieur  des  pou- 
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m<mk„et  vers  leurs  racines  pour  former  les  vemes 
bronchiques ,  lesquelles  se  jeUent^  dans  Kazy gos. 

Cette  description  des  vaisseaux  songjtiîns  pul« 
monaires  dç  VhommB  convient  m  fous  les  mam^ 
mifères.  Ceux  des  oiseaux  ne  paroissent  pas  se  di^^- 
tribner  différemment  ;  seulement  il  nous  a-sMllSlé 
qu'ils  s*y  divisoient  moins  y  et  que  lenrtr  dernières 
ramifications  y  conservoient  un  ^plus  grancl  dia« 
mètre.  Dans  ces  deux  classas,  tout  le  sang  du 
corps  devant  passer  par  les  poumons  avant  de  re- 
tourner aux  autres  parties,  il  falloit  d'une  part 
un  grand  nombre  de  vaisseaux  pour  lui  livrer 
P^^^^go  )  et ,  de  l'autre ,  une  surface  très-étendue 
sur  laquelle  ces  vaisseaux  pussent  s'étaler  y  pour 
y  exposer  à  Faction  de  l'air  les  petites  portions 
de  sang  qui  les  parcourent  y  et  en  même  temps 
assez  ramassée  pour  ne  pas  faire  un  trop  grand 
Tolume.  Voilà  pourquoi  les  poumons  des  mctm^ 
mi/ères  et  des  oiseaux  ne  semblent  composés  que 
d'un  tissu  inextricable  de  vaisseaux  sanguins  et  de 
vaisseaux  aériens ,  et  de  petites  vésicules  ou  cellules. 
Il  n'en  est  pas  de  même  de  ceux  des  reptiles. 
A  en  juger  par  le  diamètre  des  artères  pulmo- 
naires ,  ils  ne  reçoivent  que  le  tiers  au  plus  du 
sang  qui  circi|te  dans  ces  animaux  y  et  quelquefois 
beaucoup  moins.  Ce  sang  n'a  pas  besoin  de  passer 
à  travers  ces  organes  pour  retourner  au  corps. 
II  peut  très>bien  ,  comme  nous  l'avons  vu  dans 
la  leçon  précédente ,  circuler  par  une  autre  route, 
parce  qu'il,  n'étoit  pas  nécessaire  qu'il  fut  soumis 
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auHsi  fréqueinnient  à  Paction  de  l^aîr,  qae  dans 
les  deux  premières  classes.  Il  en  est  résulté  deux 
grandes  différences  eTrtt-e  la  structure  inlime  de» 
poumons  de  ces  deux  premières  classes ,  et  celle  de» 
poumons  des  reptiles.  La  première  ,  que  nous 
avons  déjà  annoncée ,  est  que  ceux-ci  forment  de 
grands  sacs  k  parois  celluleuses ,  au  lieu  d'être 
composés  principalement  d'un  lacis  de  canaux 
aériens  ;  la  seeonde ,  dont  la  première  n'est  qu^une 
conséquence  ,  est  que  les  vaisseaux  sanguins  y 
sont  bien  moins  nombreux.  On  sent  que  s^il  y  en 
avoit  eu  davantage ,  ils  n'auroîent  pu  s'étaler  asset 
sur  la  surface  des  sacs  et  de  leurs  cellules  ,  et  quo 
eette  structure  celluleuse  n'auroit  plus  été  convô- 
ttûble. 

Les  artères  et  les  veines,  pulmonaires  se  Vamî- 
fient  donc  sut*  les  parois  des  sacs  pulmonaires  et 
de  leurs  cellules ,  de  manière  à  y  former  uil  ré- 
seau à  mailles  généralement  peu  serrées. 

Ces  vaisseaux  servent  en  même  tem})s  d'artères 
et  de  veines  bronchiques  j  car,  dans  les  reptiles, 
on  ne  trouve  aucun  vaisseau  particufier  qui  doive 
porter  ce  nom.  C*est  encore  une  conséquence  de 
ia  matiière  dont  se  fait  la  circulation  dans  ces  ani- 
maux ,  et  de  leur  mode  de  respiration.  Leur  sang 
veineux  étant  bien  moins  cBflférent  de  leur  sang 
artériel  que  dans  les  mammifères  et  les  oiseaux, 
se  mêlant  déjà  dans  le  cœur  avec  le  premier, 
celui  qui  va  aux  poumons  par  les  artères  pul- 
monaires n'est  pas  impropre  à  Boùrrir  ces  organes. 

Cependant 
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Gdpepdant  ces  artères  ne  sont  piA  toajours  les 
seules  qui  distribuent  le  sang  aux  pounion$  des 
reptiles.  Les  ophidiens  nous  QflTrent  à  cet  égard 
Une  exception  bien  remarquable.  Nous  avons  vu 
que  le  grand  sac  qui  constitue  leur  poumon, 
perdoit  les  cellules  de  ses  parois  à  deux  ou  trois 
centimètres  au-delà  de  l'extrémité  antérieure  du 
foie  y  et  que  ces  dernières  étoient  absolument 
simples  dans  le  reste  de  leur  étendue  y  qui  est 
encore  très^grande ,  puisque  le  fond  du  sac  qu'elles' 
forment  se  prolonge  jusqu'au  delà  du  foie. 

L'artère  pulnu>naire.  ^  qui  se  porte  d'avant  en 
arrière  ,  le  long  de  la  face  supérieure  du  pou-- 
inon  ,  diminue  de  diamètre  à  mesure  qu'elle  lui 
envoie  ses  rameaux  y  et  finit  avec  les  parois  cel« 
)uleuses«  Au-delà  de  ce  point ,  le  sac  pulmpnair^i 
ne  reçoit  plus  de  sang  que  des  artères  du  corps. 
Une  partie  des  ramuscules  qui  s'y  rendent  vient 
des  rameaux  de  l'aorte  postérieur^  y  qui  se  distri* 
buent  également  à  l'estomac.  D'autres  y  toujaura 
très-fins  y  se  rendent  à  la  partie  supérieure  de  cat 
sajc  y  tout  le  long  de  la  colonne  épinière  y  dont  ils 
se  détachent  successivement»  Ils  se  ramifient  sur  ses 
parois%  et  forment  un  réseau  a  maiUea  làcbes.  Les 
veines  qui  répondent  à  ces  artères  se  rendent  im- 
médiatement dans  la  veine- cave.  Ou  voit  que  dans 
ce  cas  singulier  une  partie  du  poumon  fait  l'office 
des  cellules  des  oiseaux,  et  que,  comme  dans  ces 
derniers  y  une  portion  du  sang  qui  a  pris  le  chemio 
des  artères  du  corps  e^t  soumise  de  nouvofui  i 
i^  Y 
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l'action  de  l'éjémeiit  ambiant ,  mais  cotte  portioa 
«8t  bien  petièe. 

4**.  I)e  la  membrane  commune  qui  revêt  les 
poumons. 

Celle  membrane,  que  Tan  ê;ppe\ïe plèvre ,  dana 
Vhomme  ,  est  analogue  au  péritmne ,  et  se  com- 
porte à  l'égard  deg  poumons  comme  le  péritoine 
à  l'égard  des  viscèreH  de  l'abdomen.  Après  avoir 
tapissé  la  cavité  thorachique  ^  elle  se  détache  de 
la  partie  poslMeure  de  sits  parois  poor  s'appliquer 
sur  chaque  poumoA  ,  et  Fenvetopper  de  toutes 
parts  j  elte  se  replie  même  dans  l'intervalle  de 
ûe%  Ibbes^  Sa  face  externe  y  un  peu  rugueuse , 
ftdbère ,  par  du  tissu  cellulaire ,  soit  aux  parois 
de  la  poitrine ,  smt  à  la  surface  externe  de  chaq«e 
poumoA^,  tandis  que  la  &ce  interne  y  Usse  et  glis« 
santé  y  forme  les  parois  libres  de  deux  sacs  ferméS| 
dont  les  cavités  se  contournent  autour  des  deux 
poumons  y  et  ne  communiqijeiit  pas  entre  elles. 
ni  s^sxhale  de  cette  dernière  surface  une  vapeur 
séreuse  qni ,  en  la  mainlenont  constamment  hu- 
mectée y  favorise  les  mouvemensdes  poumons^  et 
s'oppose  aux  adhérences  inflammatoires  que  ces 
mouvemens  tendenrà  produire  entre  les  poumons 
^  tes  parois  de  la  poitrine. 

Cette  membrane  présente  absolument  la  même 
stFuclore  et  la  même  fiisposition  dans  l'Aomm^  et 
les  autres  mamifiifèrê»  :  mais  dus  les  oiseaux , 
i'iHBe  et  l'autre  diffèrent.  Ce  n'est  plus  un  sac  fermé 
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de  todteè  partt  qui  se  ^ëpKe  àutoor  de  chaque  poti- 
inun,  de  Inanièré  à  l'cînyelcypper  dans  sa  totalité; 
îfti^j  a  que  la  partie  de  ces  tiscères  qui  ne  touche . 
pas  aux  parob  de  la  poitrine ,  qui  en  soit  recou- 
Ycrte  ;  et ,  dans  cettfe  petite  étendue ,  elle  fonh^  un^ 
f>a^i  de  cellule  ,  pereée  par  plusieurs  grands  ori^ 
fiées ,  et  nn  plus  grand  nom'bTe  de  petits  y  qui 
conduisent  l'air  immédiatentent  des  bronches  dans 
les  grandes  cellules.  II  y  a  donc  ici  une  commu- 
nication immédiate  entre  la  membrane  qui  a  re-* 
▼étu  les  bronches  ,  et  qui  est  analogue  aux  mu- 
queuses ,  et  celle  que  nous  décrivons  y  et  qui  est 
tangée  aii  nombre  deà  membranes  séreuses.  Dans 
ce  cas  singulier  y  les  deux  structnres  doireht  se 
eonfbhdre  comme  les  deux  membranes.  Nous  ver- 
rons de  plus ,  dans  l'article  IV ,  que  plusieurs  de 
ces  cellules ,  décrites  précédemment ,  quant  à  leut» 
disposition  ,  et  qui  ne  sont  profp^ement  que  de^ 
productions  de  cette  membrane ,  ont  éridemment 
leurs  parois  formées  de  fibres  tendineiîses  et  mus-« 
calaires. 

Dans  les  reptiles,  la  ]^artie  de  la  membrane 
commune  qui  revêt  les  poumons  ii^offre  *rien  dé 
particulier. 

*  n.  De  la  forme  générale  des  poumons. 

A.  Dans  les  mammifères. 

Dans^  V homme  et  les  autres  mammifères  y  la 
forme  générale  des  poumons  dépend  de  celle  de 

Y  2 
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la  cavité  qui  les  renferme.  Us  sont  par  cobs^ 
quant  coniques ,  ayant  leur  base  large  et  concave 
pour  s'adapter  à  la  convexité  du  diaphragme^  ^ 
la  plus  grande  partie  de  leur  circonférence  convexe 
pour  remplir  la  concavité  des  cotes.  On  les  trouve 
le  plus  souvent  séparés  en  lobes  pAir.des  scissures 
profondes  qai  vont  jussqu'aux  bronches  ,  oïl  sim- 
plement divisé3  en  lobules  par  des  scissures  légères. 
Ces  lobés  sont  ordinairement  plus  nombreux  dans 
les  mammifères  que  dans  Vhomme  /  mais  cette 
règle  n'est  pas  sans  beaucoup  d'exceptions  ,  comme 
on  peut  lé  voir  dans  le  tableau  ci-après..  Il  y  en 
a  toujours  plus  au  poumon  droit  qu'au  poumon 
gauche/  Ilpacoîtque  leur  nombre  varie  quelque- 
fois ,  même  dans  \^s  individus  d'une  seule  espèce. 
A  plus  forte  raison  peut-il  varier  dans  les  espèces 
d'un  mêiqe  genre ,  et  dans  celles  de  genres  et 
d'ordres  dififérens.  Aussi  ne  voit-on  pas  qu'il  ait 
aucun  rapport  bien  constant  avec  les  f^xiilles  et 
les  ordres  na|^rels»  £n  générai  les^  mximmifèreê 
ont,  de  plus  que  Vhomme ^  un  petit  lobe  acces- 
soire y  appartenant  au  povmon  di^oit ,  qu^  s'écarte 
de  ce  poumon  >  et  i>e  place  en  arrière  .du  cœur 
entre  ce  viscère  et  le  diaphragme. 

Il  est  presque  intitiie  divertir  que  le  o ,  dans  la  table 
suivante  ,  indique  que  le  poumon  n^a  pas  de  lobes  ^  ou  de 
•division  j>rofondc*  *     . 
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Nombre    des    lobes    de    chaque   poumon   dans    les 
mammifères. 


N  O  M  s^ 


Poumon  droit. 


SiTtges, 

Orang  chimpansë. 
Gibbon..  •    •    •    • 
Ouistiti  .    .     •    • 
Pinclie.    ,    .    .    . 

Saî 

oaimin 

S^fou 

Coaîta  •    .   •    .    • 

Patas 

Mone  .    •    •    .    • 


Talapoin  •  • 
Malbrouck  . 
Man^abey  • 
Macaque  •  . 
Caititriche  . 


f  ithëq^e  , 

Papîon.   . 
Alouatte  . 


y 

.4. 

3  •   V  ..  .    . 

4  •    •    »    •   • 

4 

4 

4 

4 

4  ....  . 
a  (asds.autobe 
post.  ') 

4 

4 

4   .  .'.■.  . 
■4.  .  .*.  . 

4 

J 

4  ..••  •  • 
4   •  •  •  •  • 


Poumon  oaucsa. 


a 

a 

3 

a  (une  «cit.  .au 
pou.) 

a  .    . 

a  . 

a      .   . 

3 

a 

a  (one  sois,  au 

%  .    iobe jup. ) 

a 

a 
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Noms. 

PoUMOX    DROIT. 

PoOJftOlf    ÔAVCItK. 

Makh. 

-        ■ 

Mococo 

Lori  gréle.  •   «    •    • 
Tarsier 

4    .' 

3    .....   . 

4  r. .  r  rv 

3 

2 

3 

Chéiroptères. 

Gmlëopithè^iie  .\   . 
Roussette  d^Edwards 
Chauve-souris.   •     • 

G     .....     . 

4  •.*•..  . 

o  (2  *cii.) 

oConel^èfeseis.) 

3    • 

o 

Plantigrades. 

1 

Chrysoclore  du  Cap. 
Hérisson  à   longues 

oreilles 

iHérisson  ordinaire.  • 
Ours  brun  •    •   •    • 

Coati 

Ichncumon  .    •    •   • 

3'.-.'.   .   .   . 

'4  .....  . 

4 • 

4 -.•.••  .'.  . 

3 

4'.  ....  . 

2  * 

3  •    • 
o 

a  ■ 

•  a  ■   • 

•  3  •    •  '. 

Digitigrades. 

■        ■               ,      ^ 

Lion 

Hyène.  .   .    •    .    • 
Genette 

4  ...-.;  . 
4   .  ...  ;  . 

4  ....  ;  . 

■    3     ■  ' 

3 
•    a 

1 
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>N  O    M   t. 

Poumon  s&oit. 

Poumon  oaUCRB. 

Chien.    ..... 

Furet 

Didelphes. 

Strigue  manicou.  • 
Cayopolià  -    •   •    . 

Phalanger  brun  •   • 

Kanguroo-rac  •    •    • 
Kanguroo-gëant  •    . 
Phascolome.   •    •    • 

Rongeurs. 

Marmotte  des  Alpes. 

Boback.  ..... 

Rat 

Surmulot 

Sourit 

ftatdelabaied'Hud. 
son  {mus  hudso^ 
nius.  ) 

Lemming.   •    •    •    • 

Rat  «taupe  du  Cap 
(  mus  capensis*  ) .  . 

4 

4 

3 

a  (une  sci<4.  au 
lobe  an  ter.}. . 

s  (  une  sciSé  au 
lobe  antér.  )  . . 

4   .....  . 

s  (u«e«ois.  )•  • 
o  (deuxscis.)  . 

4 

3 

4 

4 

^•— •• 

4 

3   ...... 

3 

3 

2 

O 

0 

0  (unelég.  scîs.) 

o  (une  sçîs.) 
p  (  une  scis,  ) 

o 
o 
o 
o 
•o 

4 

% 

Y4 
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Noms. 


Poumon  djioit* 


Poumon    gauche. 


Zemmi  {nt.typhlus), 
Scherr  -  inaus  (  muà 
terrestres*^  *    •    . 

Rat*d^eau 

Hamster 

i^crot 

Gerboise.   •    •    •    • 
Cochon  d^inde.  •    . 

CabiaT 

Paca 

\gouti.   •    •    •    •    • 
Castor  ••••#• 

vOndatra 

Lièvre  •  •  1 
Lapin  •  .  j^ 
Porc-épic.  .... 

Edentés. 

Omithonnque  •  •  . 
Oryctérope  .... 
Fourmilier  d  idacty  le. 
Tatou  à  j  o  bandes. . 

Fachidermes. 

Eléphant.    •    •    .    . 
Rhinoa^'roa .    •    •    • 


4  ....  . 

4 

4 

5 

4 

4 

4 

4 

4' 

4 

4 

4  •      4      •      .      • 

4 

6 

4 

3 

2  .     •     .     .     • 

a  (une  scis.). 


o 
o 


o 

ç> 
o 

? 

a 
o 

a 
a 

A 

a 
a 
5. 


o 

a 
o 

a 


o 
o 
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N    o    M    i. 

Poumon  Dnofr. 

Poumon  gauche. 

Daman.   ..... 

Cochon  de  Siam  •   , 

o    (  a  scîs.)  .    . 
3 

o  (  a  scis*  ) 

2 

San{»Uer 

4 

2 

'     Rûminans. 

Bœuf.  .   .   •   é    .   . 

4 

2 

Bouc. 

4 

2 

■Bélier 

4 

a 

Chamoi» 

4 

o 

Cerf 

4  .....  . 

2 

Daim 

1 

4 

2 

ChevreulL  •    .   .    . 

4 

2 

Lama  .    •    •    .    •    • 

o • 

O  (  une  profonde 

SoUpèdes. 

scîs,  ) 

Cheval  ....'... 

p      •     •      •     •  .  •     • 

o 

Une 

o 

o 

'Zèbre 

o 

« 

Amphibies. 

- 

Phoque  .    •    •     .    , 
Lamantin .  •    •    .    . 

% 

o 

o 

Cétacés. 

i  Marsouin.  •    •  •    • 

o  (une  \ég.  scis.). 

0 
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B.  Dans  les  oiseaux. 

La  forme  des  poumons  est  semblable  dans  tous 
les  joiseaux  ,*  c  «st  toujours  une  setrie  masse  ^  plus 
I>etile  à  proportion  que  celle  du  poumon  des  mam- 
mifères ,  qui  n'est  jamais  divisée  en  lobes  y  mais- 
semble  découpée  du  oôté  inleriia  el  supérieur  par 
plusieurs  échancTures  qui  répondent  aux  cotes  ^ 
dans  l'intervalle  desquelles  chaque  poumon  est  en- 
foncé. Ils  se  moulent  donc,  du  côté  supérieur,  coi^re 
les  parois  de  la  poitrine ,  tandis  que  par  leur  face 
inférieure,  qui  répopd  k  deux  cellules,  vides,  ils 
sont  plats  et  même  concavos.  Ife  sont  loin  de  rem- 
plir ,  dans  la  portion  de^  la  cavité  commune,  qui  ré- 
pond au  thorax  des  mammifère^  y  un  eàpace  aussi 
considérable  que  les  potimotts  de  ces  derniers. 

C  Dans  les  reptiles. 

La  forme  et  le  volume  des  poumons  varient 
beaucoup  plus  dans  cette  classe  que  dans  les  deux 
précédentes.  L'une  et  l^autre  seiD{>leut  déterminées 
dans  les  mammifères  par  la  cavité  thcnrachique  , 
dans  les  oiseaux  par  les  cellules  du  péritmne  qui 
limitent ,  d'uai  côté ,  leurs  pou(n>ons ,  et  par  les 
côtes  qui  les  recouvrent  d'un  a^tre  côté.  Rien  ,  au 
contraire ,  dans  les  reptileêj  ne  semblé  empêcher 
leur  développement,  et  leur  donner  une  figure 
propre.  Le  plus  ordinairement  ils  forment  des  sacs 
ovales ,  qui  ^'étendent ,  dans  Jés  chéloniens  ,  la 
kmg  du  dos  jmqo'ao  i>asstn  ^  oti-deM»  de  tons  les 
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Tiscère^y  et  sont  mpins  étendu^  d^ns  la  plupart  de» 
sauriens  et  des  batraciens.  Il  n'y  en  a  qu'un 
seul ,  dans  les  ophiàiens ,  extrêmement  long ,  et 
se  prolongeant  au-dessus  de  l'œsophage,  de  Tes*- 
tomap  et  du  foip  ^  jusqu'au-delà  de  ces  derniers. 
^Cette  situation  fait  qu'il  doit  être  comprimé  toutes 
les  fois  que  l'animal  avale  une  proie  d'un  oertain 
volume  \  ce  qui  gêne  sao^  doqte  alors  la  circulation 
pulmonaire ,  et  contribue  probablen^ent  à  l'engoiuv 
dissement  qu'éprouvent  le^  serpent  après  qu'ils  ont 
fait  un  repas  copieuii, 

JDapp  le  caffiéUçn  eil^martfrrfy  ^que  safc 
pvtlinQijiaire  ^t  de  même  U*éa  ^  étende-  lis  smA 
divis^a  w  long?  appandiçfg  coniquea  qui  se  pro- 
longent jusqu'au  ba&sin,  s^  plaint  entra  les  vis^ 
cères ,  e^  ^vd  }e  vohHne  ai^gmenta  de  beauemip 
Gçli4  de  l'an^^  loFfqu'i)  l^s  remplit  entiàremeat 
d'air.  Ceux  de  Ifi^^wrèn^  loûeeUne  ^^nX  deuxlob^ 
sacs  cyHudriques  qui  s'avancent  aussi  loin  que  la 
cavité  abdominale.  Ils  forment  dans  les  larves  de 
§al^mau4f:ç9.j  vne  petite  vfssia  oyala^  qui  eomrtu- 
ni^UQ  daps  IVrièw^boudie  p^runlootçanal  étroit 

ARTICLE    III. 

Le  seul  earaotère  qui  ^etingue  essentielle 
wentleft  l^eaA^^iîes  des  panmoss^  cHBft  que  ceux- 
ci  sont  composés  de  cayiléa  dans  lesquelles  s^- 
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troduit  1«  fluide  ambiant ,  qui  est  toujours  de  Taîr  ç 
tandis  que  les  premières  sont  mises  en  contact  avec 
ce  fluide ,  qui  est  tou  jmirs  de  Teau ,  pE^r  leur  surface 
extérieure.  Dans  l'un  et  l'autre  cas ,  le  sang  est  con- 
duit dans  l'organe  respiratoire  par  des  vaisseaux  q  uî 
s'j  divisent  assez  pour  que  toutes  ses  parties  puissent 
éprouver  sufiisamment  l'action  du  fluide  que  l'axii* 
mal  respire.  Cette  division  a  lieu  sur  les  parois  des 
cavités  de  différentes  formes  ,  dans,  les  animaux 
qui  ont  des  poumons  ;  elle  se  fait ,  au  contraire  , 
à  la  surface  de  corps  saillans  de  différentes  figures  , 
le  plus  souvent  en  forme  de  lames,  dans  la  plu- 
part des  animaux  qui  respirent  par  des  branchies. 
Ces  derniers  organes  existent  non  ^  seulement  dans 
plusiéiirs  classes  des  animaux  rertébrés ,  mais  en^ 
core  dans  une  partie  dés  animauit  sàtis  vertèbres. 
Nous  ne  décrirons  ,  dans  cette  leçon  ,  que  ceux 

qui  sont  propres  aux  premières  dasses.' 
■  *  •  .1' 

A.  Dana  les  repiileSm 

lies  trois  preihiers  ordSres  de  cette  clf^se  manquent 
absolument  de  cette  espèce  d'organes  respiratoires , 
et  n'ont  jamai^  que  des  poumons.  L#es  bairaciensy 
qui  subissent  des  métamorphoses ,  sont  pourvus  de 
branchies  dans  leur  premier  état  seulement.  Mais 
la  sirène  lacertine  et  les  protées  côn^rVeYit  peat- 
étre ,  pendant  toute  leur  vie  ,  des  poumons  et  des 
Immdiiec  ,  à  mcmis  qôe  des  observations  'ulté- 
rieures ne  prouvent'  que  ces  dernienl*  mmt  des 
larres  de  salamandres. 
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Les  branchies  de  Yacholotl,  espèce  de  proiém 
du  Mexique ,  forment  de  longs  panaches  finement 
frangés ,  dont  le  tronc  s'appuie  sur^j^if  nombre  égal 
d^arcs  cartilagineux  libres ,  et  semblables  à  ceu^ 
des  poissons  j  ayant^orame  eux  des  dentelures , . 
mais  dénués  absolument  de  lames  sur  lesquelles 
se  distribueroit  une  partie  des  vaisseaux  pulmo- 
naires. 11  y  a  de  plus ,  en  arrière ,  un  quatrième 
arc^  qui  n'est  pas  libre ,  et  soutient  avec  le  pré' 
cédept    le   troisième  panache*    Les  branchies  du 
pro'teus  anguinu$ ,  décrit  par  Schrieher  j  celles 
des  larves  de  salamandre&  sont  parfaitement  ana« 
logues.    Dans  la    sirène  lacerfine ,  les  panache» 
sont  plus  courts ,  moins  divisés  y   et-  tiennent  aux 
arcs  ,   dont  deux  seulement  sont  libres  ,  par  un 
pédicule  charnu.  Enfin  dans  les  têtards  de  gre^ 
nouilles  les  panaches  sont  plus  nombreux  y  beau- 
coup moins  longs  et  moins  compliqués  ,  et  rangés 
le  long  de^  arcs ,  qui  ne  sont  que  membraneux , 
et  au  nombre  de  quatre. 

Le  tronc  de  lartère  pulmonaire,  quelquefois 
assez  long ,  comme  dans  la  sirène  j  plus  souvent 
court  y  se  divise  en  mâme  temps  en  autant  d'ar^ 
téres  qu'il  y  a  de  branchies.  11  est  charnu  depuis 
le  cœur  jusqu'à  sa  division  j  et  pai^ailement  ana- 
logue au  pédicule  artériel  des  poii>sua.<^. 

B.  Dans  les  poissons. 

On  compte  y  danslaplupaitdes  poissons  ^  quatrs 
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branchies  de  chaque  côté  ,  composées  chacano 
de  deux  rangées  de  lames  cartilagineuses,  de  forme 
allongée  et  tna^giikÎTe  y  et  soudées  ensetùbte  dstna 
les  deux  tiers  de  leur  bord  interne.  Ces  lamed  ^ 
ou  ces  paires  de  lamed,  sonlî»appuyées ,  par  leur 
base  ^  sur  la  conrexité  d'arcs  osseux  ou  cartilagi- 
neux-'dont  elles  sembleirt  les  rayons.  Nous  décri- 
rons ces  arcs  dans  un  des  ardcljes  suirans.. 

Chaque  branche  de  Tartère  pulmonaire  se  glisse 
par  Textrémîté  inférieure  de  ces  arcs ,  entre  leur 
auriaee  convexe  et  la  base  des  paires  de  lames ,  et 
rampe  sur  le  milieu  de  cette  surface  jtlsqû^à  l'ex- 
trémilé  opposée ,  c'est-à-dire ,  eiï  s^élevant  tou- 
jours. ËUe  fournit  à  mesmre  un  rameau  à  chacune 
dé  ces  paires  de  kmes ,  et  diminue  en  même  temps 
de  diamètre.  Ce  rameau  s'élève  le  long  de  la  ligne 
de  réunion  dés  deux  lames  ,  et  se  divise  bientôt 
en  dt*ux  branches  y  dont  chacune  répond  à  leui^ 
bord  interne  y  et  s'avance  jusqu^à'  leur  sommet.  Il 
en  naît  un  grand  nombre  de  ramuscules,  qui  s'éta- 
lent sûr  les  deux  surfaces  de  ces  lames ,  deviennent 
extrêmement  fins  eh  se  sous-divisant  encore ,  et 
forment  enfin  les  premières  racines  de  Fartère  du 
corps ,  ôu^  comme  on  le  voit  ordinairement ,  de  la 
veine  pulmonaire.  Celle  ci  rassemble  toutes  ces 
racines  ou  tous  ses  fariiuscules  dans  un  rameau  qui 
règne  le  long  du  bord  externe  de  chaque  lame. 
Des  rameaux  semblables  se  rendetit ,  de  toutes  les 
lames ,  à  une  branche  commune ,  qui  suit  y  comme 
la  brai^^e  pulmonai,re ,  la  convexité  de^  arcs  au* 
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dessus  de  cette  branche^  et  croit  en  diamètre  à 
mesure  qu'elle  s'élève ,  au  contraire  de  cette  der- 
nière. Elle  se  dégage  entin  de  dessous  la  partie  su- 
périeure des  branchies  pour  donner  naissance  aux 
artères  du  corps  ^  comme  nous  Pavons  dit  dans  la 
leçon  précédente. 

Toutes  ces  lames  et  tous  ces  vaisseaux  sont  recoa- 
verts  par  un  prolongement  de  la  membrane  qui 
tapisse  l'intérieur  de  la  bouche  ^  et  s'amincit  pour 
cela  considérablement.  C'est  encore  id  une  res- 
semblance  entre  les  branchies   et   les  poumons. 

Telle  est  la  conformation  la  plus  ordinaire  des 
branchies  dans  les  poissons*  Il  y  a  bien  quelques 
dtflfêrences  dans  la  forme  des  lames ,  qui  sont  plus 
ou  mmns  alongées,  dans  leur  nombre ,  dans  la  dis* 
position  des  rameaux  de  l'artère  pulmonaire ,  dont 
les  deux  branches  sont  rénnies  souvent  par  une 
branche  latérale  avant  de  parvenir  an  sommet  des 
lames,  etc.  \  mais  on  sent  que  ces  différences  ne 
doivent  pas  nous  arrêter.  Nous  avons  à  en  indiquer 
de  plus  importantes ,  que  présentent  les  branchies 
des  lamproies ,  des  raies  et  des  squales ,  de  Yhip^ 
pocampe  et  de  certains  sihsres. 

Au  lieu  de  quatre  branchies  de  chaque  côté  y  on 
en  trouve  sept  dans  les  premiers  de  ces  poissons  y 
dont  la  première  et  k  dernière  n'ont  qu'une  rangée 
de  lames.  U  y  en  a  cinq  dans  leà  raies  et  les 
squales ,  (j(ui  nîeii  fwit ,  à  proprement  parler ,  que 
quatre  et  demi ,  parce  que  dans  la  cinquième  ,  qui 
•st  la  prenûère  en  avant,  il  n'y  a  qu'une  rangée 
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de  lam^s.  Celles-ci  ne  sont  pas  soudées  par  paires  f 
comme  cela  a  lieu  ordinairement  y  m&is  leurs  deux 
rangées  sont  séparées  par  des  rayons  cartilagineux 
•ur  lesquels  elles  s'appuient ,  et  par  un  muscle  qui 
sera  décrit  dans  la  suite.  Les  lames  en  supportent  de 
plus  petite^  qui  leur  sont  perpendiculaires ,  et  nous 

'  ont  paru  uniquement  membraneuses  et  yasculeuses. 
C'est  sur  elles  que  s'étaient  les  plus  lines  ramifica- 
tions des  vaisseaux  pulmonaires.  Le  rameau  de 
l'artère  pulmonaire  foprnit,  à  chaque  paire    de 

^  lames ,  deux  ramuscules  j  le  plus  grand  suit  le  bord> 
interne  des  lam^s  ,  et  le  plus  petit,  leur  bord  ex- 
terne ,  à  côté  de  la  veine  pulmonaire ,  ou  plutôt  du 
rameau  qui  forme  une  des  racines  de  l'artère  du  * 
corps.  Le  premier  s'anastomose,  à  quelques  dis- 
tances de  Textrémité  ;des  lames,  avec  unî  rameau 
transversal  qui  passe  d'une  lame  à  l'autre ,  et  %rnte 
ainsi  une  artère  communiquante  pour  tous  leurs 
rameaux  internes. 

Les  branchies  de  Vhippocampe  semblent ,  au 
premier  coup-d'œil ,  s'écarter  .de  la  conformation" 
générale,  beaucoup  plus  qu'elles  ne  le  font  en. 
cflct.  Elles  sont  composées  de  huit  rangées  de  pa- 
paches  ,  réunis  par.  paires ,  de  soii^  qu'elles 
.répondent  aux  quatre  brancliies  ordinaires. 
Les  rangées  extérieures  û'ont  que  cinq  pana- 
ches ;  celles  qui  les  suivent  en  ont  aix  ;  on  en 
compte  sept  dans  les  troisième^ ,  è^^J^uit  dans  les 
deux  moyennes  \  ce  qui  donne  une  forme  arrondie 
à  la  totalité  des  b/anoiiieb.  Chacun  de  dès  panaches, 

dont 
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dont  l'extrémité  est  arrondie  y  est  formé  d'une  lame 
cartilagineuse  fixée  sur  Parc  de  la  branchie ,  qui 
soutient  I  comme  dans  les  rai>#  ^  d'atitreé  petites 
lames   membranp  -  rasculaires  ^  bien  séparées  en* 
tr'elles  y  et  rangées  contre  les  premières  dans  le 
sens  des  arcs.  On  voit  que  cette  structure  n'est  pas 
essentiellement  différente  de  celle  décrite  en  pre- 
mier lieu.    U  n'en  est  pas  de  même  dé  la  sui- 
vante, découverte  dans  le  siturus  anguillaris ,  par 
lyi.  Geoffroy ,  mon  célèbre  ami.   Il  y  a  dans  ce 
poisson  y  outre  les  branchies  ordinaires,  dont  les 
lames  sont  plus  courtes  qu'on  ne  les  trouve  généra- 
lement, quatre  branchies  accessoires,  deux  pour 
dxaque  coté,  dont  l'organisation  n'a,  jusqu'à  pré- 
sent ,  pas  d'autre  exemple.  Ce  sont  des  arbres  creux, 
i  ramifications  très-nombreitf  es ,  et  dont  les  parois 
semblent  être  de  nature  artérielle.  La  suifaoe  ex^ 
térieure  de  ces  arbres  est  coureite  par  iea  ràmifi-' 
cations  des  branches  de  l'artère  pullKqpaire,  qui 
augmentent  en  nombre  et  deviennent  pi  us*  fines  9  à 
mesure  que  les  arbres  se  divisent  davarïtugfiu  *Ls)i 
dernières  extrémités  de  ces  ramificatiobs  s'oilvcent 
dans  les  rameaux  des  arbres ,  et  y  laisseift  ti^ai*^ 
suder,  par  une  foule  de  villosités  qui  pardissent  à 
la  surfieice   interne  de  ces  rameaux:,^  VSi)OGiiQift 
qu'elles  ont  reçue  du  tronc  pAhnonaire.iLestronct 
de  ces  arbres  s'ouvrent  eux-mêmes  dans  les  ittçines 
de  l'aorte  ,  au  moment  où  eOee  m  dégagent  de 
dessous  les  branchies.' 
Ils  peuvent  donc  éti^  oonndérés,  non-sedlement 
4  % 
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comme  des  organes  respiratoires  »  serrant  à  com* 
biner^  le  saog  yeineux  pl^s  intimement  arec  le 
fluide  aitthiant^  mais,  encore  comme  des  espèces 
de  coeurs  pliaoés  à  Forigine  des  principales  artères 
du  corps, :et imprimant  un  mouvement  plus  accéléré 
au  sang:  qui  parcourt  <^s,  artères.  Cette  organisation 
donne ,  sans  doute ,  à  l'animalqui  en  jouit  ^  un  na- 
turel plus  actif,  plus  d'irritahilité  et  plus  de  force 
réelle. 

ARTICLE     ir. 

Du  mécanisme  de  la  respiration. 

h  Dans  les  animaux  qui  ont  des  poumons. 

Las  phénomènes  mécaniques  de  la  respiration  f, 
dan»  les  animaux  qui  ont.des  poumons ,  consistent 
dans  la  cotitractieH:  et  la*  dilatation  alternative  de 
coT^cère^  et,  en  même  temps,  dans  Pintroduc- 
lion  et  la  sortie  dfuhe certaine  quantité  d'air,  ce 
qni  constitue  proprement  rinspîration  et  l'expira* 
tiom  Chez  les  animaux  à  circulation  pulmonaire 
eoropkttey  ces  deux  mouvemeas  se  succèdent  cons- 
tailmient  à  de  courts  intervalles  Ij  il  n'en  est  pas  de 
même  dàbs  les  rutiles ,  doAt  le  sang  n'a  pas  be- 
soin 4'a;voir.trftf  e)rsé  les  poumoùs  pour  retourner 
aux  parties  :  les  mouvemeas  de  t%  respiration  sont 
beaucoup  moins  fréquens  "dans  ces  animaux  ,  et 
n'ont  lieu  que  de  loin  en  loin.  Les  puissances  qui 
les  produisent  ne  sont  |^  toutra-fait  ks  mêmes  dans 
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Iw  mammifères ,  les  oiseaux  et  les  reptiles.  Exa- 
minons^les  successivement  dans  ces  trois  classes. 

A«  Dans  V homme  et  dans  les  mammifères^' 

a.   Du  mécanisme  de  l* inspiration. 

Ce  mécanisme  est   entièrement  hors   des  pou- 
mons. Ces  viscères  resserrés  de  touç  côtés  dans  la 
cavité  de  la  poitrine  ,  ne'  peuvent  i^ésistér  à  Fâlr 
qui  s^  précipite  par  la  trachée-arlère ,  à  mesure 
que  les  parois  mobiles  de  cette  cavité  tendent  j  en 
se  dilatant ,  à  faire  un  vide  entr'elles  et  la  surface 
extérieure  des  poumons  ;  alors  l'air  agit ,  par  sa 
pesanteur  ,  contre  les  parois  des  vésicules  pulmo- 
naires ,  développe  ces  vésicules  et  augmente  leur 
volume.  Le  mécanisme  de  l'inspiration  rési4e  con- 
séquemment  dans  les  parois  de  la  cavité  thoradû* 
que  dont  nous  connoissons  déjà  la  composition  par 
ce  qui  a  été  dit  dans  la  trcHsième  leçon  de  cet  ou* 
vrage ,  et  dépend ,  en  raême-.teraps  j  de  Tair. 
*  L'agent  qui  ^  dans  Y  homme  et  les  autres  mammi- 
fères^ contribue  le  plus  à  dilater  la  poitrine,  est,  ^acns 
contredit ,    le  diaphragme.  Cette  cloison  a  y  dans, 
tous  ces  animaux  y  la  même  nature  et  les  mêmes 
rapports.  Nous  observerons  seulement  que  son. éten- 
due augmente  nécessairement  plus  ou  moins  avec 
le  nombre  des  cotes  ;  sans  cela^  ses  attaches  étant 
toujours  les  mêmes ,  il  rétréciroit  beaucoup  la  ca- 
vité abdominale ,  lorsque  les  dernières  côtes  sont 
lapprocbées  du  bassin  ^  comme  dans  le  rhiriocéros , 

Z  2 

Digitized  by  VjOOQIC 


356  IXVP  LàfON.  Respiration. 

V éléphant  y  lecheual,  le  paresseux  unau.  Pour 
éviter  cet  inconvésient ,  qui  seroit  d^autant  jdus 
grand  que  les  riscères  abdominaux  sont  très-volu- 
mineux dans  ces  animaux ,  particulicreitoent  dans 
les  trois  premiers  ,'le  diaphragme  est  très-  étendu 
et  forme  une  sorte  de  cul-de-sac ,  faisant  une  sail- 
lie considérable  dans  la  cavité  thorachlque ,  ouvert 
dans  la  cavité  abdominale,  augmentant  beaucoup 
son  étendue  j  et  contenant  une  partie  de  ces  vis- 
cères. 

Dans  les  inspirations  ordinaires  y  qui  se  font  dou- 
cement et  sans  effort  ^  le  diaphragme  agit  presque 
seul,  et  sa  contraction  est  suffisante,  à  peu  de. 
chose  près ,  pour  augmenter  convenablement  la  ca- 
pacité de  la  poitrine.  Elle  n'est  donc  aidée  que  foi- 
blement ,  dans  ce  cas,  ^ar  les  releveurs  des  cotes  y 
nommés  ainû  ,  parce  que  dans  l'homme  ils  relè- 
vent ,  en  effet ,  ces  arcs  osseux ,  les  portent  en- 
dehors,  et  augmentent  ainsi  le  diamètre  transver- 
sal de  la  poitrine.  Les  plus  importans  de  ces  mus-* 
clés  sont ,  sans  contredit ,  les  intercostaux  externes 
et  internes  (  interùostiens  )  ;  mais  ils  sont  soultgaus 
dans  leur  action ,  par  les  scalènes  (  trachelo-cos^ 
tiens  ) ,  les  releveurs  des  cotes  (  transverso  -  coê^ 
tiens),  et  les  petites  dentelés  postérieurs  supé-- 
rieurs  (  dorso  -  costiens  )  /  tous  décrits  dans  Tar- 
ticle  lY  de  la  troisième  leçon. 

Dans  les  fortes  inspirations  c^  muscles  agissent 
avec  plus  d'énergie  et  d'eOet,  ils  développent  plut 
sensU^lement  les  parois  do  la  poitrine ,  aidés  alorr 
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par  d'autres  muscles  ;  les  grands  dentelés  (  scapulo- 
costiens  ) ,  et  les  grands  et  petits  pectoratux  (  sterno- 
costiens  et  coetO'Coracoîdiens)^  dont  l'action  y  dans 
les  efforts ,  peut  se  porter  sur  la  poitrine  y  lorsque 
Textrémité  antérieure  est  immobile. 

b.  Du  mécanisme  de  V expiration. 

Il  n'est  point ,  comme  celui  de  l'inspiration  y  en- 
tièrement hors  des  poumons ,  et  dépend  encore  de 
l'organisation  de  ces  viscères. 

.La portion  de  ce  mécanisme ,  qui  est  hors  des 
poumons ,  est  due  principalement  aux  muscles  du 
bas-Tentre  y  qui  sont,  à  cet  égard, les  vrais  antago- 
nistes du  diaphragme.  Leur  action  alterne  en  effet: 
avec  celle  de  ce  muscle  ;  lorsqu'il  a  refoulé  en  bas 
et. en-dehors  les  viscères  abdominaux  ,  pendant 
J'tnspiration^  les  tnuscles  de  l'abdomen  compriment , 
à  leur  tour  ,  ces  viscères  ,  les  repoussent  avec  le 
diaphragme,  vers  ta  poitrine,  dont  ils  diminuent 
la  cavité ,  et  produisent  ainsi  l'expiration  ou  l'ex^ 
pulsion  de  l'air  hors  des  poumons. 

Noos  n'avons  rien  h  ajouter  à  ce  que  nous. avons 
dit  de  xîes  muselés  ,  leçon  troisième ,  article  IV» 
Leur  action  est  tellement  importante  dans  lexpi^ 
ration,  comme  celle  du  diaphragme  dans  l'inspi- 
ration ,  que  c'est  particulièrement  par  le  gonfle- 
ment et  la  contraction  alternative  du  ventre,  pro* 
duit  par  ces  deux  puissances,  que  l'on  juge  ,  dans 
les  mammifères  comme  dans  Vhojnme  y  des  mou- 
Iremens  de  la  respiration. 
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P'aufres  puUaaiiofes  aceessoires  senrMit  coBie  & 
Texpitalion  j  et  en  composent  le  iaéecrnsme. 

\'\  L'élasticité  des  câtes  mbe  enjeu  dans  l'ins- 
piration par  les  muscles  releveurs  ;  dès  que  c^ 
muscles  cessent  de  se  contracter ,  les  côtes  qu'ils 
ont  relevées ,  et  dont  ils  ont  ouvert  les  arcs ,  re- 
prennent ,  par  cette  force ,  leur  étal  naturel ,  s'abais- 
sent^ referment  leur  a)rc,  et  diminuent  le  diamètre 
transversal  de  la  poitrine. 

2^.  Tous  les  muscles  qui  abaissent  les  côtes  ont 
le  même  usage.  Tels  sont  les  muscles  droits  du 
ha^yentre ,  et  les  obliques  descendans  ,  que  nous 
venons  de  considérer  comme  ayan^  un  autre  eSèt 
servant  au  même  but  ;  le  carré  des  lombes ,  le  petit 
dentelé  postérieur  et  inférieur  ^  le  sacro^lombaire 
et  le  très-long  du  dos* 

Toutes  ces  puissances  sont  communes^  à  Vhomme 
et  aux  mammifères  ,  et  ne  présentent  aucune  dif- 
férence remarquable ,  si  ce  n'est  celle  que  nous 
avons  déjà  décrite  (  leçon  m  y  art.  II  )  y  relative- 
ment  au  long  dorsal  et  au  sacro-lombaire  qui  sont 
très-petits  dans  les  chauçe-i^^ris  y  ainsi  que  les 
autres  muscles  de  l'épine ,  et  dont  l'influence  dans 
la  respiratitjn  est  conséquemment  nulle  y  ou  à  peu- 
près.      i|j» 

La  §|i&n^^ortion  de  ce  même  mécanisme  ^  qui 
réside  dans  le^  poumons  y  consiste  : 

1^  Dans  l'élasticité  des  tuyaux  aériens  mise  en 
jeu  par  l'air  qui  les  dilate  j 

s^.  Dans  Ja  contraction  de  ces  mêmes  toyauâ: 
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déterminée  parles  fibres  musculaires  qui  les  eib- 
tourent.  - 

Il  résulte  de  cette  histoire  ^  que  les  pouiuons  des 
mammifères  sont  purement  passifs  dans  l'inspira- 
tion,  tandis  qu'ils  ]^ticipent,  par  leur  propre 
Ibrce  ,  au  mourenent  de  rexj^radon. 

B.  Dans,  les  oiseaux^ 

Le  mécanisme  de  la  respiration  doit  produire, 
dans  ces  animaux  ^'l^entrée  de  l'air ,  non-seulement 
dans  les  poumons,  njais  encore  dans  les  grandes 
eelliâes  ,  et  sa  sortie  de  ces  mêmes  parties.  Il  ne 
^ut  donc  plus  être  absolumsnt  le  même  que  dans 
les  nHonmifères.  La  situation  reculée- d^s  poumons 
qui  8<Mit  enfoncés  dans  les  intervalles  des  côtes ,  de 
èhaque  côté  de  la  colonne  vertébrale ,  et  par*  con- 
séquent près  de  la  portion  à^^  parois  de  la  poitrine  , 
l]ui  nejouit  de  presqu'aucnne  mobilité  pour  les  dila- 
ter ou  les  resserrer ,  en  esfc  la  première  cause  prin- 
dpale.  La  seconde,  c'est  \sL  dispersion  des  grandes  ceU 
lulee  dins  la  cavité  commune.  H  en  résulte,  en  effetf^ 
que  la  respiration  des  oiseaux  ne  ponvoit  avoir  pour 
principal  agent  un  diaphragme  semblable  ,  pour  la 
situation  et  pour  la  structure ,  à  celui  des  mammi- 
fères ,  qui  n'auroit  jamais  pu  dilater  a  la  fois  les 
poumons  ^  les  grandes  cellules.  Aussi  avons-nous 
dit ,  dans  notre  premier 'volume ,  que  lès  oiseaux 
'n'avoient  pas  proprement  de  diaphragme ,  ce  qoi 
ne  doit  pas  s'entendre  d'une  mtinière  absolument 
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négative ,  car  nom  renrom  bientôt  qae  ceâ  «ni^ 

maux  ont  quelque  chose  d'analogncu 

a*  De  l'inspiration. 

Elle  e$ty  Qomme  dans  le»  mammifères,  um^ 
suite  de  la  dilatation  des  cavités  aériennes,  déter-* 
minée  par  des  pui^ances  qui  sont  hors  de  ces  cavi* 
lés.  Ce  sont  : 

i^.  Pour  les  poumons^  éts  muscles  qui  ont, 
relativement  à  ces  viscères ,  les  mêmes  fonctions 
que  le  diaphragme  des  mammifères  »  mdia  qm 
Texerçent  avec  beaucoup  m^ins  d*efiet. 

Chacun  de  œs  muscles ,  dons  Vautruchê  ,  Vat*v. 
tache  inférieurenvent  aux  cinq  côtes  qui  suivent 
la  premîière  y  par  autant  de  poirtions  dtstiacteSé 
Jm  première  de  ces  portions  eA  fixée  k  l'ea^ré*: 
mité  inférieure  de  la  deuxième  côte  ;  la  deuxième 
à  celle  de  la  troisième  côle,  et  le  long  de  son 
bord  supérieur  ou  antérieur  j  la  quatrième  et  1% 
cinquième  à  liL  cinquième  côte;  et  la  sixième  k 
la  côte  suivante.  Chacune  d'elles ,  de  forme  lai^ 
<^t  plate  y  remonte  en-dedans  de  la  poitrine ,  îus-» 
qu'à  la  face  inférieure  ébs  poumons ,  les  quatre 
premières  en  se  joignant ,  les  deux  dernières  en  se 
réunissant  de  même*  Arrivées  sous  ces  viscères  ^ 
leurs'fibres  musculÂires  s'y  terminent  en  une  large 
aponévrose ,  qui  tapis^  leur.face  inféiieure  oo  plor 
tôt  la  pai'oi  de  la  cellule  qui  rép(md  à  cette  fape  , 
se  fixe  à  cette  paroi ,  et  se  continue  de  dehors 
envdibdans    jusqu'à    la  colonne   vertébrale  ,   où 
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èll9  se  contbnd  ayec  ceUe  de  Taiitre  côté.  On  voit 
que  ces  muscles  répondent  y  en  quelque  sorte  y  au 
diaphragme  des  mammifères  ;  en  se  omtraciaat  y 
ils  doivent  tirer  en  bas  la  membrane  qui  recouvre 
la  face  inférieure  des  poumons  j  entritlner  avec  elle 
les  poumcms  qui  lui  adhèrent ,  les  dilater  de  co 
côté  9  et  obliger  l'air  à  s^  préci|fiter.  Ces  muscles  > 
à-peu-près  semblables  dans  ie  casoar^  ne  nous 
ont  paru  y  à  proportion  y  aossi  fortes  dans  aucun 
autre  oiseau.  Seroit-ce  que  leur  action  devenoît 
I^us  nécessaire  à  cause  de  la  moindre  mobilité  des 
c6tes  y  et  devoit  suppléer  a  ce  défaut  ? 

lieurs  portions  scmt  ordinairement  séparées  da  na 
les  autres  oiseaux  y  et  forment  quatre  ou  cinq  pe-» 
tits  mosdeê.  Il  y  en  a  quatre  dans  Vaigle  y  qui 
s'élovMt  de  Vaogle  postérieur  des  troisième  ^ 
quatrième. et  cinquième  c6tes>  jusqu'à  la  face  in^ 
f^^eure  des  poumons.  Tel  est  le  seul  agent  qui 
produise  immédiatement  la  dilatation  des  poumons  j 
car  les  parois  de  la  poitrine  sont  trop  peu  mobiles  y 
4ans  la  partie  qui  touche  à  ces  organes  y  pour  y  in* 
fluer  en  rien.  Mais  la  dilatation  da  ces  parois  d^i» 
le  reste  de  leur  étendue ,  ^ri  puissamment  a  dilar 
1er  les  grandes  cellules  ,  et  ^  en  déterminaat  par- 
la IW  à  se  précipiter  dans  ces  cellules,  eUes 
l^obkigept  a  s'introduire  dans  les  poumons,  et  a  les 
traverser.  Elles  sont  donc  encore  un  agent  iadicect 
de  l'inspiration  des  poumons. 

a^y  Foar  ce  qui  est  des  grandes  ceUuIes  qne  roo^ 
ferme  la  cavité  commune  y  il  est  clair  ^u  cdlei 


Digitized  by  VjOOQIC 


56«  XXVVLEçoK:Jle$piraiion. 

doivent  se  remplir  d^air  et  se  gonfler  i  mesnre  qmr 
les  parois  de  cette  cavité  sont  dilatées.  Nous  avons 
défa  vu  la  composition  de  oes  parois  dans  la  troisième 
Leçon  )  art.  III.  Nous  observerons  seulement ,  à  Pé« 
gard  des  cotes  )  que  leur  composition  fkvorise  singu- 
lièrement la  dilatation  et  le  resserrement  de  la 
grande  cavité  y  par  Tai'ticulaèion  mobile  qui  réunit 
les  deux  portions  osseuses  des  côtes  sternales, 
L^ngle  que  forment  ces  deux  portions  s^ouvro 
dans  Tinspiration  ^  ce  qui  écarte  le  sternum  de 
la  colonne  vertébrale,  et  augmente  considérable- 
ment le  diamètre  antéro-postérîeur  de  la  cavité 
commune  ;  en  méme^temps  les  cotes  se  porteht  en 
dehors,  et  augmentent  de  cHaque  ^^Ôlé,  outrans* 
versalement,  la  même  cavké.  On  peut  yoûr  dans 
notre  troisième  leçon  les  agens  ou  les  muscles  qui 
produisent  ce  mouvement  :  il  doit  être ,  à  propor^ 
tion ,  moins  considérable  dans  Vautruche  et  le  ca* 
8oar  y  dont  la  plupart  des  oôtes  n'ont  pas  lisûrs  deux 
portions  réoijiies  à  angle  capable  de  s'oiivrir  ou  de 
se  fermer ,  et  jouissant  par  conséquent  de  beaucoup 
de  jeu  y  mais  formant  un  arc  dont  les  mottvemens 
doivent  être  beaucoup  plus  difficiles. 

Séi  se  précipitant  dans  les  cellules  de  la  cavité 
commune,  l'air  doit  passer^  en  pattie,  hors  de 
cette  cavité  dans  les  cellules  de  tontes  les  étïU-eê 
povlilw ,  et  se  mélanger  avec  celui  qui  s'y  trou^oit 
auparavant*  U oiseau  peut  d'ailleurs  l'y  presser  ayc(e 
ferc^ ,  en  fermant  sa  glotte  et  en  contractant  en  mêms 
temps  ses  muscles  abdominaux. 
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b.  De  l'expiration. 

U  paroit  que  les  poumons  des  oiseaux  peuvent, 
comme  ceux  des  ma^nmifères ,  se  débarrasser  y  en 
partie 9  par  leur  propre  force,  de  Pair  qui  s'y  est 
introduit  dans  l'inspiration  :  leurs  eanaux  aériens 
ont  pour  cela ,  comme  nous  Fayons  vu  arL  II  j 
des  fibres  circulaires  qui  servent  à  les  resserrer. 
Aucun  autre  agent  y  sans  cela ,  n'expulseroit  l'air  de 
ces  viscères  y  si  ce  n'est  que  ce  fluide  pourroit  être 
entraîné  par  l'impulsion  de  celui  qui  est  chassé  des 
grandes  cellules. 

Ce  dernier  effet  a  lieu  par  l'action  des  muscles 
du  bas- ventre  y  dont  la  contraction  ne  sert  pas  sim- 
plement à  diminuer  immédiatement  les  parois  de  la 
cavité  commune  y  ce  qui  ^uroit  moins  d'efiet  que 
dans  les  mammifères ,  à  cause  du  peu  d'étendue  des 
parois  purement  musculeuses  de  cette  cavité  y  mais 
resserre  considérablement  celle-^  en  soulevant  l'ex- 
trémité postérieure  du  sternum  y  et  en  rapprochant 
cet  os  de  la  colonne  vertébrale.  Il  obéit  d'autant 
plus  facilement  à  cette  impulsion ,  que  la  portion 
sternale  des  cotes ,  sur  laquelle  il  s'appuie  j  est  très- 
mobile  ^  comme  nous  l'avons  dit,  sur  la  pmiion 
vertébrale.  Leur  angle  se  ferme  dans  l'expiration, 
comme  il  s'étoit  ouvert  dans  l'inspiration  i  le  ster^ 
num  des  6iseaux  est,  en  cela  ,  très-compiurable 
aucoté  d'un  soufflet ,  dont  les  côtes  représenteroient 
le  cuir ,  et  doiit  Tautre  côté  seroit  à  peu  près  im*< 
mpbile* 
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Les  muscles  du  bas-ymtre  qui  ferment  paftica- 
lièrement  ce  soufflet ,  en  soulevant  le  sternum  et 
en  âimîiiuant  rouvertore  de  Tasigle  des  coIm  ^  sont  : 

1^.  L'analogue  du  grand  obiigue ,  dont  les 
fibres  cbamues  recouvrent  les  côtés  seulement  d^ 
Fabdomen ,  d;  ne  s'étendent  pas  en  dessous  de  cette 
partie.  Elles  sont  plus  transversales  qu'obliques  j 
quoique  l'on  puisse  y  reconnoîlre  un  peu  d'oMî- 
quitéxl'avant  en  arrière^  et  de  dehors  en  dedans. 
Le  même  rausde  se  prcdonge  à  l'extérieur  des  côtea 
jusqu'à  la  première ,  et  tient  à  ces  cotes  ,  du  chté 
externe ,  par  autant  de  languettes  y  tandis  que  son 
bord  interne  répond  à  une  aponévrose  qui  est  fixée 
au  sienmm.  Cette  portion  costale  du  grand  oblique  ^ 
beaucoup  plus  étendue  que  la  porjion  abdominale  ^ 
a  ses  fibres  charnues  également  plus  obliques. 

Cte  voit  que  oe  muede  doit  comprimer  ayec  force , 
SûtKsculement  les  parties  charnues  de  l'abdomen  , 
mais  encore  toutes  les  côtes ,  et  servir  ainsi  i  l'expia 
ration.  Il  est  aidé  dans  cette  action  : 

a^«  Par  l'analogue  dn  muscle  droit  pour  la  skua^ 
tion  9  mais  non  pour  la  direction  des  fibres*  Celles-» 
ci  sont  dirigées  d'avant  en  arriére,  et  s'étendent 
du  bord  postérieur  du  sternum  où  elles  s'attachent, 
d'une  part,  a  la  partie  correspondante  du  pubis  où 
elles  sont  fixées  en  arriére.  Ce  muscle  a  la  figura 
d'un  rectangle  alongé  ;  il  recouvre ,  avec  son  senw 
blable ,  toute  laface  inférieure  de  l'abdomen.  Son 
action  est  de  ccnnprimer  les  parois  de  cette  cavité, 
et  de  relever  l'extrémîté  postérieure  du  sternunK  • 
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5^.  L'analogue  du  iransçerse  paroit  égalefnabt 
contribuer  â  relever  cet  os  ;  ses  fibres  chanmes  y  ab- 
solument transversales  y  sont  recouvertes  par  les 
précédons  el  par  le  suivant;  eUes  s'étendent  sur  les 
côtés  et  en  dessous  de  l'abdomen ,  eC  tibnùent  à  une 
aponévrose  qui  va  joindre  le  steï^num. 

Le  quatrièmo  des  muscles  du  bas-ventre ,  l'ana- 
logue de  V oblique  ascendant  y  sert  moins  que  le 
précédent  à  déprimer  les  côtes  ou  k  relever  le  hXer^ 
num.  li  occupe ,  tomme  le  grand  oblique ,  les  \ïGl- 
rois  latérales  de  l'abdomen ,  et  s'avance  de  âehors 
en  dedans  de  l'ileum  à  ]a  depiière  côte.  Ses  fibres 
sont  très-obliqués.  Tels  sont  du  moins  les  musdes 
de  l'abdomen  dans  les  canarda é 

Mais  le  dernier  ne  paroît  pas  exister  toujours  y 
comme  on  peut  lé  voir  par  la  description  des  mus^ 
«les  du  bas- ventre ,  insérée  dans  notre  premier  vo- 
lume ,  et  qui  avoit  été  faite  d'après  la  corneille.  Il 
manque  également  dans  V autruche. 

Les  parois  de  la  cavité  commune  ne  servent  pas 
seules  k  resserrer  les  grandes  cellules  ;  plusieurs 
d'entr'elles  ont  une  partie  de  leuïrs  parois  évidem-» 
ment  musculeuse  et  capable  ,  sans  doute,  de  se 
contracter.  Nous  allons  décrire  cette  structore  d'a- 
près Vautruche ,  où  elle  est  la  plus  évidente  y  quoi^ 
qu'elle  soit  encore  vistbie  dans  les  autres  grands 
oiseaux  ,  sur^tout  lorque  ,  par  l'action  àe  l'esprit- 
de-vin ,  on  a  donné  plus  d'opacité  à  ces  fibres  mus- 
culaires. II  y  a  dans  cet  animal  un^  sorte  de  cloison 
transversale  y  ou  de  diaphragme  y  qui  sépare  la 
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cellule  de  restomàc  de  celles  du  foie  et  du  péri- 
carde, elles  premières  des  grandes  cellules laté- 
raies.  Il  tient  iftférîeurement  et  ddns  sa  partie 
moyenne  au  sternom ,  aux  côtes  y  au  péritoine  et 
aux  musdes  du  bas-yentre.  Sur  les  côtés ,  il  est  uni 
a  la  paroi  interne  de  la  grande  cellule ,  ou  forme 
cette  paroi  ;  ses  fibres  se  joignent  supérieurement 
à  toute  la  drconfiàrence  de  roesophage,  et  se  pro- 
longent des  deux  côtés  en  deux  espèces  de  piliers 
qui  s'attachent  a  la  colonne  vertébrale ,  immédiate- 
ment après  la  dernière  côte  ,  par  quatre  petits 
tendons. 

Dans  toute  cette  étendue ,  le  diaphragme  est  com- 
posé de  faisceaux  musculeux  très^yidens -,  qui  se 
dirigent  de  bas  en  haut  et  convergent  en  arrière 
vers  les  pliers.   On  y  remarque  aussi  des  fibres 
tendineuses  entremêlées  avec  les  premières* 

Mais  son  étefidue  ne  se  borne  pas  à  ce  que  noua 
venons  de  dire  :  tei^  filles  enveloppent  toute  la  dr-  * 
conférence  externe  de  chaque  lobe  du  foie ,  con- 
tournent cette  partie  de  bas  en  bant  et  d'arrière  en 
avant ,  aboutissent  supérieurement  à  l'aponévrose  • 
commune  des  muscles  pulmonaires  ;  et,  en  avant , 
aux  deux  côtés  du  péricarde.  Dans  cette  portion ,  le 
^aphragme  sépare  la  grande  cellule  latérale  dé  celle 
de  chaque  lobe  dû  foie  ,  ou  ;dalot  forme  la  cldson 
.  commune  de  ces  deux  cellules.  La  partie  moyenne 
de  sa  portion  transversale  est  encc»re  unie  forte* 
ment  a  la  pointe  du  {péricarde  qui  m  place  entre  les 
deux  lobes  du  foip* 
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_  II  résulte  de  cette  structure  que  chaque  lobe  [do 
ce  dernier  viscère  doit  être  comprimé  fortement  par 
cette  sorte  de  diaphragme  ,  qui  doit  en  même  temps 
expulser  l'air  de  leurs  cellules.  Il  doit  tirer  éga* 
lement  en  arrière ,  où  il'  a  un  point  fixe ,  le  périr 
carde  et  le  foie  y  agiter  par  ce  mouvement  l'estomac  ^ 
resserrer  sa  cellule  et  on  chasser  aussi  l'air. 

Pour  ce  qui  est  des  cellules  qui  sont  hors  de  Ia 
cavité  commune ,  il  n'y  a  que  celles  qui  peuvent 
être  comprimées  par  les  parties  environnantes ,  telles 
que  les  muscles,  qui  diminuent  de  volume  et  sa 
rident  d'air  par  ce  moyen.  La  portion  de  ce  fluide, 
quia  pénétré  dans  les  ceU aies. des  os,  n'en  peut 
ressortir  aussi  facilement»  D  n'y  a  que  l'impulsion 
communiquée  par  celui  des  cellules  extérieures,  et 
des  changemens  de  température,  qui  soient  capables 
de  l'en  faire  sortir. 

C  Dahs  les  reptiles. 

Les  différens  ordres  des  reptiles  différent  entre 
eux  à  cet  égard  comme  à  beaucoup  d'autres.  Ceux 
du  premier  ordre,  qui  oi^t  des  côtes  soudées  et  im- 
mobiles ,  sont  dans  le  cas  des  batraciens  ,  dont 
une  partie  manque  absolument  de  cotes,  et  dont 
Tautre  en  a  ,d^  trop  courtes  et  trop  peu  mobiles , 
pour  qu'elles  servent  en  rien  à  la  respiration. 
(  Fqyez  Leç.  III ,  art.  lU.  > 

Dans  tous  ces  animaux  on  ne  peut  donc  plus 
compter  ces  leviers,  comme  les  principaux  agens  de 
eettt  fonction.  Ils  manquent  aussi.de  diaphragihe , 
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comme  tous  les  autres  reptiles.  II  faut  par  comsc^ 
quentque  le  mécanisme  de  leur  respiradbn  diffère  , 
dan^  ses  poirïts  essentiels ,  de  celui  que  nous  Tenons 
de  décrire  dans  les  deux  classes  précédentes. 

En  effet ,  il  egt  bien  constaté  k  présent ,  que  c'est 
en  avalant  Tair ,  que  les  batraciens  introduisent 
ce  fluide  dans  leur  poumon.  Voici  comment  cela  a 
lieu  :  ils  ferment  la  bouche  y  dilatent  leur  gorge  et 
y  produisent  un  vide ,  qui  oblige  Taîr  extérieur  de 
s'y  précipter  par  les  narines.  Alors  ils  contractent 
la  même-  partie ,  ce  qui  s^opère  particulièrement 
par  les  muscles  qui  agjssent  sur  l'os  hydîde  (  Koyeà 
ce  que  nous  en  avons  dit  Leçon  XVIII  ) ,  et  ferment 
en  même-temps  leur  pharynx.  L'air,  chassé  de  la 
gorge  y  ne  peut  plus  ressortir  par  les  narines ,  où 
il  existe,  sans  doute  ,  une  soupape  qui  ne  permet 
que  son  entrée  j  il  n'a  d'autre  issue  que  celle  de  la 
glotte ,  il  s'y  introduit  et  passe  dans  les  ^qt^ons. 
Il  en  est  chassé  par  Inaction  des  muscles,  da  bas- 
yentre ,  et  peut-être  par  la  force  propre  de  ces  vis- 
cères. 

Le  même  mécanisme  est  mis  en  jeu  dans  les  chè- 
Ioniens.  La  déglutition  de  l'air  est  lé  seul  moyen 
dont  ils  puissent  se  servir  pour  faire  entrer  ce 
fluide  dans  leurs  poumons.  Us  dilatent  et  contrac- 
tent leur  gorge  alternativement ,  ayant  la  bouche 
fermée  absolument  comme  les  batraciens  et  par  fes 
mêmes  puissances  <  Voyez  Leçon  X VIH.  ).  Il  est 
expulsé  par  deux  paires  de  muscles  analogues  à 
ceux  du  bas-ventre  des  animaux  précédent  Ces 
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Biusoleft  remplissent  Fintlff^ialio  postérieur  dû  ster-^* 
Bum  et  de  la  dlrapace^  dans'Iequel  sa  Ye]>iient  les' 
extrémités  postérieures  dans-  l'élat  de  fepos  ;  et 
c'est  à  cet  endroit  qu'oD  ^aperçoit,  dand  les  eiié|o- 
Qiensy  les  mouvemene  de  contraction  et  de  dilata- 
tion qui  ^  dans  lea  mammifères*,  se  voient  dans  toute 
l'étendue  du  ventre. 

La  première  paire  oa  l'ectterne  répond  à  FobU* 
que  descendant;  elleyattache  i  tout  le  bord-anté- 
rieur du  bassin ,  à  la  carapace  et  au  stemum  y  et  s*é«' 
tend  dans  tout  Fintervalle  postérieur  de  ces  deux 
parties.  L'interne  est  omtpoeée  de  fibres  transver- 
sales j  qui  s'attachent  supérieurement  à  la  mokié 
p08térieulE*e  de  la  carapace  près  des  vertèbres  ^  des- 
cendent en  dehors  des  viscères  )  lés  enveloppent  et 
viennent  aboutir  inCérieurement  à  une  aponévrose 
moyenne»  Gelle-ci  passe  enpAvtie  sous  la  &oer  infé- 
rieure de  la  vessie ,  et  dok  servir  à  la  vider  lorsque 
ces  muscles  se  contractent.  Ces  muscles  n^  com- 
ppm^nt  immédiâéement  qu'one  petite  portion  des 
poumons;  mais  Iqut  action  ^'exerçant  plus  forte-- 
naent  sur  les  viscères  du  bas-velitre,  cecix^  pressent 
à  leur  tour  les  premiers  organes  et  en  expulsent 
l'air.  Peut-être  que  les  poumons  se  contractent  aussi 
parune  force  propre ,  qui  résiderbit  dans  le  réseaa 
tendineuMqiie  nou^  avons  dit  entrer  danè  leiir  00m- 
poaîtitei*  (  Art*  II  de  cette  Leçdn.^)  ' 
.  Lçsfdeux  adtras  Ordres. dé  fafcdasaedes  reptâesF, 
VtB  sauriens  ef  l^  ophidiens  ^  respirent  peur  un  mé* 
cÂnif me  tt}ès-an^logue  à  cduî  de^  oiseaux ,  en  ce 
4  •<       A:« 
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qi|e  c'est  ftitieulièrtiarot  pftr  1er  mocrrciMm  di^ 
l^lUTf  c^s  et  de  leurs  joiiscles  du  bas^venlM  qu0 
^fx^rce  oeite  fonction* 

l^ed  premières  sont^  dans  hn  plupart  des  smu-- 
ri0n$^  parfakonieut  sembleblaft  à  oelies^fea  oiseaux; 
€m  y  di^tiiigiie.deux  portious  ^  Féunies  par  une  arlî^ 
culation  mobile  ^  et-  formant  un  an^e  qui  s'ourrre 
diUfisVilisj^aUouekaeferm^damrexpiratîali.  Les 
nufol^  4>«i  les  me^tleut  en  moui^emani  aoni  attaie^ 

Dans  ks  optUdUm^^  o6toe ,  i|ui  foronent  dtea  orea 
ai«|ilea  >.çQinpoaés  d^ùB»  aaule  porlîan  oMelise,  s*ia- 
q)mN|(  M  arrière  et  aa  raypgoafcuaa de  iaonlonne 
vaMébi^aW  dans  Y  expiration  j  9fè\xÂfpaakM  oella 
colQVHifei  etss^  3rfdr«isa(QQt  daito  Vinapiratiim.  Des  re^ 
lav<0wadea.oè|ea,  qQft«mrt.«us8i  nombceuxqu^  y 
a  d)»  oaA  «ros  f  ^  doak  Jaa  ttttefih^  sont  leannéoMa 
qu'a  wpn  d0  Yhontme  ,  smIs  dont  k  Tolune  pro-*< 
por4iQnnal  est  phia  cMaîdérMiie  j  servent  à  cette  der-^* 
mé(re<MlMm  :  lia  sopt  aidés  par  lo»  int^r^^ 
las  ^kfm  li'élj^imit  dVrière  en  avant. 

Cm»  qnî  raAèMnt  fes.  oobes  en  arrière  et  prc^ 
éilîs4nt  Vea^raiiami  ,,9iOfA  placé» en  dedans  de  la 
jH^îtckia}  lia  s'attachent amffle&cètjés  de  là  colons» 
'VQrtM)r^9  et  sont  aossi  nombreux  qiie  las  câtea^  dn 
nane  ^pM  Jm  raie  wnnu  Ce  sont  autant  de  rubas» 
musculeux  I  étrailjB  et  apiûatii^  qui ,  d«eeit)9  oolesm» 
9Ù  îIpm  fii^abbpriaidA  l^lirli£ula4Mn  A»  U  eâlnpaa^ 
tAri^UDo^  4escea4Mt  en  iibvèrppnl.lB  oèla^^  1» 
poéo^e  i  eA  vont'a'inséirer  à  i'apl|pnéeidfe9tia  pn» 
de  son  extrémité. 
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IVautres  nsbatU  imMùletnc ,  qui  croisent  ces  der^^ 
Ttiers ,  s'atiachettt  anl  ^tes  près  de  leur  firticula- 
tion  9  se  réanisseni  en  éescencUiit  et  s'étendent  eii 
IniTBrs,  entre  ceileé-d  «I  le  péritoine  ^  et  aboutis^  * 
ftéiit,  Tis-à-vis  des  borde  des  c6te^^  à  tme  'apdné^' 
vrose  très-mitiee  ^  ^nS  taM»mble  îed  >ut>àns  de 
«kMfoe  eôté.  Ite  forment  dé  Tun  et  f  atitté  eôtê  demf 
ecmdies'mnBeuleuses ,  qui  tiefitieiit  Béu  des  mQ5stIe^ 
du  bat-ventre  ;  elles  aident  les  premiers  dans  leui^ 
action  y  et  comprimeoft  iihmédiatemënt  \^i  ti^cérei 
de  la  grande  cavité. 

Les  poumon^  ont^ils  dàrts  les  reptitèa  une  torcé 
ptopn  â  les  GoniracCer?  Noms  h$  sbupçcmnons  sani^ 
FttfllhrAier. 

.  IL  JOam  Uê  animamit  Vertébrés  ^i^cmideé^ 

A.  Dans  les  poissons.  .    . 

Cfe  ftiécanîsme  se  compose ,  dans  lei  paissons , 
A\th  assez  grand  n6mbk*é  d'élémens  y  dont  nous  al- 
lons dcmner  l'analyse.  Des  os  ou  des  tartilaf^es, 
courbés  en  ares ,  soutiennent  les  séries  des  lames 
sdt'  lèstiuélles  s'étalent  \èk  Taisàeaut  tliîlmônàires* 
O^  AMI  éoni  fortofe  de  ]^ièôes*  dbi^t  3è  toômbr^ 
varié,  «  èouîoUridè  âéift  pàtûoni moU\ën  fune 
0ill^Fk«ft]>e ,  ce  (fûi  lëtnf  pe^mÂt'tfe  ^iBfMt  où  de  stt 
fermei^  plus  oii  tuoit»;  Ils  sont  aWicul^slmméifiàfe'-* 
meftt  awt^  le^  ptieftiiêHi'^rtèbres,  cottime  cela  a 
liM  tilbsrlés  taifs ,  ou  *bfeû  âslftlt  stùspe^dtié  ibiia 

Aa  a 

Digitized  by  VjOOQ  le 


k  h^Be  du  çrâtie  ^  60  partie ,.  par  des  miisûlet  ^i  sy 
attachent.,  et^  en  partia^^  au  moyen  dea  o$  pharynx 
gieiu  fiopérieùra,  qui  tienaent  au  même  endit^ 
par  des  muscles  analogiues.  L'eiteémîté  inférieure 
de  ces  mêmes  arcs  Vunit  i  cl^iqiie  càté  d^ufie  saila 
de  cartilafes  ou  d^osselato  ^  règne.d'aTaiit:eu  ar* 
xîère  entre  leurs  dçux  rangées  ,  à  peu  près  coauii^ 
les  c^tes  s'unissent  aux  pièces  du  sternum.  L'«xlré- 
mité  antérieure  de  celte  sorte  de  steraimi  est  arti* 
culée  elsoutenue  gén^aleipent  dans  i'aoglade  deux 
branches  qui  se  joignent  de  chaque  côté,  a  l'oe 
carré  ,  et.  descendent  oUiquetpent  en  dedans  et 
en  ayant  jusqu'à  la  rencontre  de  cette  e^éasîlé  : 
ce  sont  les  branches  hy^ades ,  indiquées  <li^  so«ia 
ce  nom  dans  la'  Leçon  XVIII ,  tora.  III,  pag.  ^J^ 
lUremecit  ces  branches  manquenl*eUes}  alors  des 
cartilages  analc^es  Tiennent  soutenir  les  arcs  par 
Fex;trémité  opposée  du  sternum.  Enfin ,  l'ouverture 
^ttérieure  des  branchies  est  souvent  garantie  par 
vn  double  opercul?  ^  J'ua  entièrement  osseux  , 
Tautre  composé  seulement  de  rayons  de  cette  iuh 
,  ture ,  qui  ferme  oq  découvre  oetle  pfjiveitura*  Tels 
sont  les  leviers. au  moyen  deaquds s'e|:éGutenk  lea 
mouvemem  des  branchies  dans  lci^.pfâss<ms  :  ils  MA 
mis  en  jfeu  par  des  rnusde^,  dwt  l'^ctim^  «^wfiV^ 
variée  y  se  réduit  cependant  à  ifdre  passai;  eotris  la» 
lv;aQ^^e3  Vea»  qui  antw  par  li^b^udie ,  /^.4ip^£dra 
ressoftir  JHçp  Ic«  ousçwtures  «itériettrep  d^i  ces  or- 
gpqasre^i^raloires;.  ils  tand^.i  ouvorlf»  «Mis 
Viça  ^$9Ki^  ««trof  ^  OA  4  )^.$Êf(9^aç. 
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6f  à  les mpprodier  :  its  ctértloppént  et  éloignent  Te» 
iitts  des  antres  les  nyieiis  d«f  la  memb)ranc  bran* 
ehiosiège,  ou  sonlérent  Topereuleen  éearlant  éa 
eorps  sen  bord  libre.Ehfifi ,  ceux  qui  agissent  sur  les 
os  pharyngiens  supérieurs ,  lorsque  ces  os  existent  ^ 
ne  sont  pas  étrangers  aux  mont emens  des  bran^ 
âiies.  '  j 

Oimparons ,  les  unes  après  les  autres  ^  ces  dilEéM 
rentes  parties. 

tu  Des  arcs  osseux  ou,  cartilagineux  qui  for^ 
ment  une  partie  de  la  charpente  des  brançàie^ 

Us  sont  le  plus  séurent  au  nombre  de  quatre^ 
composés  chactode^  deux  portions ,  tine  supériaure^ 
plus  eiHirte  ;  l'autre  inférieure ,  ordinairement  pltta 
longue;  jointes  par  une  articulation  inobUe"^  qui 
leur  permet  des  mouvemens  de  charnières  par  lès- 
i|uels  l'arc  s'ouvre  on  se  ferme.  Leurfortne  Tarkr 
beaucoup  ;  larges  et  forts  dans  les  raies  ^  ils  sont 
sii^iièr^Dment  grêles  dans  la  murène  (  murmna 
kèiimà).  Leilr  e^UTexité  est  presque  loujonrë 
creusée  en  canal  potn*  toget*  les  vaisseaux  des  bran*^ 
diies  :  cf'est  sur  oètfe  partie  que  sont  fixées ,  conmi» 
autaut'da  raymiS)  les  kunesrsur  lesquelles  s'étalent 
les  taiMeaux  ,'on  qui  souttennent  d'autres  lame» 
TisciiMrer'^Il  y  à  de  ptosf*  dans  les  raiëS,  o^aa& 
à  dou«a  rayons  oMrtflagîueux ,  socrdév  àla  eoa^ 
▼0t{t6  Aa  chtfque  arc  y  et  qui  s'élèvent  en  diver* 
géant  ^^  eBtw^enx  rangées  de  ces  prei^res  lames  ^ 
^tti'biiil  poremeat  memhtwnmmM  et  Tasofalaiisea 
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siar\s  ç^  ^mm^Xk^  :  mstro  qu^  wolmiMiit  cet 
lamef ,  ils  «erveqt  encore  au  mi^avf  m^nl  des  brmn** 
^e^;,  PQmne  nous  Iq  t^irotis  bientôt.  Imcookm-* 
ifikè  4p  ^;e4 mêmes  91^,  91^  Slm^  les  raîw  el  le» 
^ç^d^iB^^  <^(  g^ri^einent  l^lissée  de  dentolorM 
on,  4fl  yapiUfist  pliv«  ^M  mcÔQS  dures ,  d^fMtssml  lan 
bords  de  chaque  c6té,  ou  d'un  coté  s^niement,  c( 
qoi  pont  pj^oéeii  de  n^anière  qu'aies  gpivantfisent 
plus  ou  moins  les  branchies ,  des  corps  que  l'animal 
avale ,  et  qui  pourroient  passer  dans  leurs  inter- 
valles :  eNes  sont  en  cela  très-comparables  aux 
'papilles  qui^së  rencontrent  sur  les  bords  de  la  glotte 
f^]^  les  oiseaux.  Jlwemeiit.  £qnt*el)es  corps  atec 
Vq^  i  te  plus  souvent  elie^  dq  tî^naevBt  qu'à  I^  mànH 
br^iiQ  V^  $?:  prolwge  4a  rinlerieujr  de  k  bouche  ^ 
ppur  1^.  wvféliç  (de  ce  ç(È|té# 

|jfl^  9i^a|it«re  dont  ces  ^c«  ^cuplaospendeMM  mésm^ 
^  iMjf  pceVHères  v^ift^bres.,  n'est  pas  teiffom*  te» 
n^ttiOn  I^p«^  a,v4ni^ik  daM  te^  réi>«>  l-extrénulé 
topénvrar^^  4««  troîs  déniera  sf«i<%«u)eajtM  kieia^ 
1ili4^.  qm  ti^  Ueu  dira  vw^femi  off  vitales  i^iL 
n'y  a,  qu^  of  Ife  d^  pMm^fS;  q«ù  sfarticid^aft  «riiWb 
Aul  cmyt^Mn^ ,  4w^  )i^  ]»)^^[wN^:dea  «utete  jmmk 
^im  >  ils  tiimifiUt€«u»^  nMdiabimmt  oq  nlinmlia^ 
tpmentyè}i^b^^,c^p*é«^  j9«^^,uicqiÂMldiPi 
m  «Nvyi^^ew  suèp^ieiur»;  c'>e4-«-4iiw4wa  ki 
lA^i^t  dW%<m9iiiiic  »  v^  wa 

d^Kimr*  oa,  4«M  \^  furfi^e,  îiiMwiw-ioBtfrwiWI»» 
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m  qui  eat  éik-m^ifpf^  héfwé^  4^^  ow^dai(tf.|  mh)| 

l«9iielU  ili  s^tSQ^pendut  paf  dedmii^l^So  I1^4'<Mi>r 
jt^culent,  d'autre  pari,  paxIictilièreioeAl  av«p  Tax^ 
Uéjpuié  d«8  dai»  arca  poitériaur»  de  cltfU|u^  Q^f 
pi  peuvpi^;  exéoitoi?  sur  .cette  extrémité  à^s  mMVe- 
ip^çfu  de  baïQc^le  qui  scxTeut  4  la  déglutilHHW  hm 
deux  pi^eioiers  a^cs  vieaaexil.eiioort?  y  aboutir  i  «Miff 
d'una  manière  piu»  Uicbe  e^  médiate,  l^ptwdet 
HK  bifurqvici  ]l  ort  effet^  pi.hù  epvoie  ua  fortl^a* 
fà^.  d'naiï,  4^  #ea  branche»  tandia  ^ua^  IWç» 
}>rapcbe:^  joint  iiumédiitfeaient  a^  erâné^  Çhamna 
arc  présente  de  plu>uiiA,)arg9  ftpo^#e>iif4airiK# 
a>H  yiy/ipy^tf  tfL  partie,  gmi^ijle^re.  et  d9noeaUa!Vhe 
à  .ai4fmt  dje.  laus^os ^r .  àmji  i'^Htfre  poîa(  fixe  48t  a  ]• 
bade.df|  çi;âi^  Tel  est;  du^  lu^s  le  mode  4'inIUMi 
doa  .^yflflcjlws^t  ^  orâiie  ^ii^  le  turbot:  U  Miiû 
mkfn»k  B9tt  de.choee  préf ,  .dans  ^  Usès^gTaiidb 

m^v^r^^^^  deruiçr.ar^^ftçtte  ^Oréalili  VaiiJl 
avec  çe^ç!^  troisièw?  «fï?  *  *l w?,?^rgi*Mftf  ^i?^ 
4«^:4ilWÇ*Î^Wiw»  Trerfr4a.bwBed»çrâqe!^:ÏHWj^ 
^%ftàf^Ç4  J%4eijaL  fM(^wa;(^  aî(p«.^  ré 

^|içuieaaj«c<iflÇaiq^  j      ;:, 

A9B^W¥%#P?^^^t>ul»  q^tre^arGa-i0f^|t|ir$^^ 
Btt.iMlf:.fiSl«^^  ,iB^^m^^  ^t&'artietOeptjvMif 
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une  fUoB  tommîtn&qià  ise^  jdiot  ati  or&iè.  Du»  Im 
truite,  leàsix  arcs^ratt  irétaié  de  mêtne  rapérieu- 
r^toent  par  plukietrrs  piècedy  idcnit  hi  pDatérièiiie 
aèutient  une  petite  pkqàè'  héritoée  de  dette  »  &  l'en- 
droit  où  elle  se  joinlatee  Fexlréitiité  du' dernier  arc 
"  Miaië,  dànis  tous  ces  ca«',  la  portion  Ufe  ces  arcs 
qui  regarde  la  base  du  drâae ,  })roduittolijodrs'une 
apophyse  ilaquéUe  s'iiftà<jient  des  imistilés  qui-Vèot 
â  celte  base  ;•  et4'ii1[iUm  des  b^ancMes  ateccélle^ 
se  (ail  'toujours  d'utiè  «lâtiièlre  Assez  Uudkê  pour  lie 
pasigéner'Ieurs  ntoÉvenieiis^niaisén  «léiiie-tèni^ 
asflieB^ë^lide  potAr  qil^Hes^  ne  sment  pas  déplacées 
dan»leaeffoftadeIaa^g1ûtf6én/.  •'  •  •  ' 
^9Pblivee\^i  eèt'âè'lellrsiriiàilitîttvfiî^^ 
éUe  a  KeujèbitmieiKmÂ  levons  déjà^dft^'^  les 
«M9'4^ime  suite  d^M'du^  dé  c^rtilâj^^  akif  le 
nbikbrè^,  Ik  forme  à  I«f  d)^fitfeitito.<râi^'l^^ 
dblis  les  «ttfférens  poâssÂiM.  lieur*  eriiiÊUbÉk»  leÉM 
upe  sorte  de  stersAun  qm '^t  dii^  m^Mi^«te'aM 
bnntt)ûa«at*ce  ^ue  ^'et'  (>s  bel  aux  cStes'dtofe'àiîdMMî*^ 
fireê^  Ae0  oiêêimùf-èlxéés  n^tUesiJJMmhi,  t^Mè 
tatis  et  la  raie  IrùHùiéey  ït^  est  C6ntj^69^^  dMx 
laiigee  {dèoes,  dont  F A|itéHbi0re  est  fi^U^Ohmi  étU 
poUérUmn  prelongé^^il  liea:  46  laùcê;  Là  pMosiAre 
pi^JeA  oYale;daii^^/^aJtf  ;^<{M^ysa^^ 

de  sept  i^èces  ,  une  p«léri«tJW^  ,  gmu^y'  Hytim 
lKtf»;|iOteté4/dontilMtc^û^ 'kaéHOw'sW 
krfekt(timim«  ai^dàde^haque  oâiéjlèaiilfraiiiÉëà 
fMwnc^  l^laoéet»  sttr  deaic  rangs  ^  i^ftpcxaiélIt^Épicklit 
ar^s  ajiléirfeurs^  et  semblent  >  pair  l^ur  fotme  grêle  , 
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n^eû  étn  qm  la  ootttfaiiiaddii.  On  n'eti  trotire  que 
éeoT  âÊsn$ ki  morue  (gmàiis  mar^hiia),\xù6Bn^ 
iérieiflw  y  p^  grande  ^'eiengée  ^  réuniasant  lés  trois 
prciawftèjagoi  de  dtaqne  câté  ^  tandb  que  le  dernier 
B^arécalà  à  Faatrç  pâ^^beaacoup  plus  petite  et  de 
forme  pentagone.  Au  reste  y  plus  de  détails  à  ce 
sujet  seroient  pea  utiles  et  fastidieux.  Il  suffira  dV 
jouter  que  l'articulation  inférieure  des  arcs  bran- 
chiaux se  fait  toujours  d'une  manière  asses  solide  ^ 
qwi  M  penpet  à  ees. «fciqae  des  snouvemens  peu 
narquéaJhâs  Mt  endrmf» 

^^  h^JPf^^  hijanchea  l^oi4es. 

'  'fiM^ranéhès  ^onl  été  éufisanmient  déeHtes  dans 
la  liÊ&BÙÊpUyiSky  art.  I.  06  a>TU  qu'en  se  joignant  é 
i  ^al^  par  sonttveyen ,  &  Textréraifédés  os 
\  luonBqaeb'talMH]^sent  les  exlrémtféil 
arcs  %Mu«diiaux,  ou  en'é^artico** 
ayeèltept^^miersde  ces  os  in« 
r^  ^les  suspenèent  ta  niasse  é^  bran- 
ohsMr^  TuMMàiogue  aft*  ^fââârié  des  oiseaux.  Mais 
é^UÊJimrm^'i  qui  sont  dépourrues  de  ces  brandies , 
ott'tiMrA^  ett^snrnére  des  branchies  ,  deux  fortes 
psklMifiÉ  toe  remplacent.'  {ja  |)ièoe  supéiieure  s'ar- 
tieatodir  ^èlé  de  k  rttrtébre  cervicale ,  deitière  le 
qnatifèétfe  an  branchial  ;  Fifilérieure  est  jointe  de 
oe  côté  à  la  partie  postérieure  du  cartilage  intermé* 
dîaiw  ;  'Uriâbê  d»ux  se>at>pnN9ient ,  la  supérieure 
dtrdesoéndaiit ,  ^inférieure  en  montant ,  en  arrière 
^^Hi'ë^etft^  et  scirétioAssent  à  ai^e  aijf^  ti^i-vi^ 
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r^t««.  Il  est  évîdeaL  qjU^eU«f  riinplâw»»!  k^^ 

n'ea  dÂ8&re«l  y  ÀooCégNrdy^iwf  p«rl&po«tiâB» 

c.  7?^  l'opercule  osseux  ou  cartilagineux ,  et 
des  rayons  (le  même  nature  de^  la  membrane  bran»' 
chiosiège. 

Fabsence  de  l'opercule  ^  ite J<b  i»«  whiiaei  >  }>— g*- 
chiosiége ,  dans  la  forme  des  pièces  du  premîeri  et 
dans  le  nombre  des  rayons  de  celle-ci ,'  likiè  pèrtio 
des  Dagagf^res  auî  leur  Mit  aainû  k,  .dîiÉriftMiÉvmAié* 

J^f^^    T'^^^^Pf  ^"^^  ^B^*^    ^^T^^      ^^^W  WT^   '■•        "•  «'^•'■^^•^^»'^^»»  .^^W«# 

mâiiie  ftisea  hUwi  jftf  riitoi  JUiMilff  nrsJii 

finléc  T<n  ton  nnjlr.  (Wltliprui  9l4iM4NlM>^|-iiMHVM 

tqwbI/w&.Ini»  que.  tefl  jarHw^  .^jHiïk  «niiywOiJwi 
(ont  c9i4«Htec  4q»  mguwfiwWM  «Jb  fc<wl<n»<ift>éB 
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ttculMt  par  leur  eoetnéflulé  aiitôriea>re  sor  la  face 
fxt^Ttte  d««  «tome  preiBière»  pièces  des  braodiea 
liycndep  ^  da  mmière  &  pooToir  s'écarter  oa  te  rap^ 
IMTocher  far  imr  antre  eirltémiié. 

d.  Des  muscles  propre^  des  branchies. 

Ht  rappredi^nt'  ou  éôaHent  lea  branchies  les  unes 
4iis  auires ,  et  faroMnl  ott  rendent  plus  oayert  cha«* 
eun  des  arcs  osseux  oq  oweâla^neux  cjui  les  com* 

1®,  Quatre  pidi^M  de  musolet  g^le»  s^aftaekent^ 
«a  arrière ,  è  Tapophyse  siipérienre  de  eka^pe  arc  ^ 
s#  rapprochent  d  se  dhrigent  en  avant  et  en  haut 
imn*  s^  fixer  à  ki*  btae  du  cr&ne  /  à  peu  près  ma  ^ 
méflne  endroit^  vis4*yis  du  prenîer  arc  de  chaque 
^Afték  iia#s<|ue  lesapoplrjrsasdeadeuii  dcmieraaros  . 
aeiit  rappradhéeade  manière  a  n'en  faire  qâ'aiiey 
«emme  etiai  je  mît  dans  la  hndie^  en  ne  compte 
que  trois  paires  d^  €6s  miisdfee»  Ce  seià  des  éibduo* 
IMN  des  hraiishîeft^  e'est-à-dîre ,  ifu%  les  écar- 
tent l'une  de^Féonlre  en  les  tkant  en  dehors  et  en 
avants  eft  aiiéme  Innf»  \\m  serrent  à  tes  raspèndre 
elra  l*a  appitqnef'aa  crâne ,  peor  pea  que  leur  ex^ 
trémilé  supérieure  s^en  sek  écartée;  ils  enn^snt 
•tesi  un  peuiieurs  axes. 

C^  nmaelee  ne  sa  trouvent  paa  dans  be  rpim^ 
las  sqmdBSy  et,  a  ce  qu^  paroit,  'da^s  tona^lee 
peiaeians  ^ppt^mà^emcïùesfiottm. 
'  9^  Qûôtarei  attires  paires ,  fagées  en  partie  èÊsm 
la  taMil  cramé  l^bng  deta.pa^lie  infî^rieui^d» 
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chaque  arc,  et  qai  ae  portent  de-là  sur  les  os  inter-* 
médiaireé  correBpondâns ,  aident  les  pramiers,  flans 
ce  dernier  eflfet ,  c^est-à-dîre ,  quHls  ouvrent  les  ar* 
en  tirant  en  bas  leur  portion  inférieure.  Peut-être' 
les  écartent-ils  encore  les  uns  des  autres  en  les.por* 
tant  un  peu  en  dehors  et  en  avant. 

5^.  Une  paire  de  petits  muscles ,  qui  s'attachent 
à  la  portion  inférieure  des  os  en  ceinture ,  par  onr 
ventre  charnu  ^  et  se  fièrent ,  d'autre  part ,  par  un 
tendon  gréle  audemier  os  intermédiaire ,  au-devant 
de  l'extrémité  inférieure  Aes  os  pharyngiens. 

Ils  ont  pour  analogues,  dans  les  raîeêj  deux  mus-' 
des  tirée  ibrts,  fixés  en  arrière  par  deux  tendons 
é^>ais,  au  grand  cartilage  traits  verse,  et  se  portaft 
obliquement ,  en  avant  et  en  dedans  ,  sbus  }e  car^ 
ttlage  moyen  des  branchies ,  où  ils  s'attachent  d'aotrif' 
part.  En  tirant  ce  cartilage  en  arrière  et  en  bas,  ilr 
doivent  ouvrir  k  la  fois  tous  les  arcs  des  brancbiet 
qui  s'y  réuniskani  de  diaque  côlé. 

4^.  D'autres  musdes  servent  éncorcr  à  cet  eitK 
dam  les  mâmes  poissons ,  et  n'existent  qoe  diea 
eux*  On  se  rappellera  ,  pour  bieii  odmprendre  leur 
dîspoiitiOB  et  lec^ usage,  quedmquearcdesbraii-i 
dbiea  est  composé  ^  dans  les  raies  ,  ék  deux  pleees, 
très*mobiles l'une  sur  l'antre,  et  rénmea  à  biè^ 
aigu  {.que  de  la  etavexité  de  ces  arcs  partent ,  en 
vayoïtnant ,  onze  à  douze  branches  cartilagineusea 
soudées  à  cette  partie ,  et  qui  s'avancent  jusqu'au 
bord  externe  des  brancUes  ;  que  diacune  de  celies* 
ci  est  c<miposée  de  deux  séries  A  lame»  bien  ^ii^ 
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tmdes^floatemies  par  cen  raypof.  Entre  la  série 
imténeore  de  ces  lames  et  ces  derniers  ,  se  troaTO 
le  muscle  en  question  :  ses  fil>res  semblent  partir  de 
chaque  côté  du.  rayon  moyen ,  en  se  dirigeant  vers 
les  autres  ^  maïs  particulièrement  yers  lieur  extré-* 
mité  y  en  sorte  que  leur  action  doitlendre  à  rapproi?^ 
cher  cellerci  de  c^  ray  pn  ^  et  par  oonséquent  à.  écar- 
ter les  deux  bouts  de  Tare  et  à  l'ourrir.  San  action 
est  boniée  par  plusieurs  Ugaoïens  qijd  yont  de^la 
base  du  rayon  le  {dtu  près  des  extrémités  de  ]'arc , 
vers-  ^extrémité  du  rayon  suivant. 
.  b^.  Cet  arc  est  fermé  par  un  aiitre  muscle^  que 
nous  n'ayons  .de  même  trouvé  que  dans  les  raies  et 
les  squales.  1\  est  coq^^  épais  et  cylindrique,  et 
situé  en  ti^ers  dans  Vangle  que  Sèment  les  4^ux 
piècM  de  l'arc  >  où  sp^t  creusées  deux  fossettes  asse^ 
profondes  ^  dans  lesquelles  s'attachent  ses  deux  exr 
tréimtés* 

6^.  Il  y  A  9  au  centraire>  dans  la  plupart  des  pcûs*- 
^ns  osseux  ^  un  muscle  plus  j^u  moins  fort ,  qui 
s'élèipe  le  long  du  bord  postérieur  du  dernier  arc , 
de  la  pièce  ii^érieure  a  la  pièce  supérieure.  Ce 
muscle  vienne  l'extrémité  supérieure  de  l'os  pha- 
rypgieja  qu'il  soulèyt;  mais  son  action  doit  être 
aussi  ^  tendre  à  fermer  le  denùer  arc  et^  par  son 
moyen ,  les  trois  ajutres*        , 

^f"^.  JD'autrés  muscles  rapp^roçhent  les  arcs  les.uns 
d«^  autrjE^,  cefK>9t  ô^s^ad^ctsurs.  Il  y  en  a  deux, 
d<^u  la  trm^^j^  s'aMwlient  d'un  d>té  aux  apoi- 
^/sfis  «M^ér^euresf^  deux  derniers  #rcs,  et  se 
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ipéunâssent  à  ao  tendon  «xmH^tta  ^  Itié  âQX  extré«* 
mttés  rapérieured  des  deux  |tt^Mief  0.  Baliâ  1«  troyt-^ 
^^ ,  cm  ttx>ave d'abol^dim  peK^tihiede tpn  jftirt  dd 
rextrémité  tnpérienre  «faa  ptettik/t  atié,  et  Va  â  Celle 
du  deoxîétte  :  puin  deux  autres  iMu^des ,  Fuè  placé 
entre  ]e  premiev  et  le  deuxième  arIK  ;  t^âitrè  «ntré  • 
le  detudéoie  et  le  troiâièise*  Iti  Yôrfi  obH^uement 
de  deflnao  en  ^lehcm  et  d'ayàitt  en  arrière  y  d*une 
pQTtiDii  eupérieure  de  ws  apee  à  l'autre; 

V".  Dana  1m  raies  et  leê  èquûlês  ;  toutes  lea  bram 
chies  sont  rapprochées  à  la  fois  pitt  m  tnui6le  très^ 
&rtq«i  les  enveloppe  tontes  ensenAfe;  ^ettfanièré 
^'il  n'y  a  que  le  oftlé  des  bran<Ade»  qi^  répblttl  à 
Tinlirieinr  de  là  bouche  qui  ne  soit  pas  cMteiMi  demi 
le  sa^qn'il  forme.  8ea  fibrc^sont  paralltiès^et  dfri*' 
fées  oUiqQement  d'avant  en  Mrière  ;  on  y  remar-* 
que  daq  interseotions  tendineuMs  q«i  répondent  à 
la  circonférence  externe  des  mésdes  décrits  n^.  4» 
Ses  fibres  sont  éoartées  le  kn^dela  lignerai  m^Kmd 
aux  oïlrertures  braïudMaieé  :  lorsque  se  colttra<^e , 
il  rétrécit  cOnsidéraUement  les  Cavités  des  bran- 
chies y,  et  doit  en  faire  jttilHr  l'eau  ateq  fbrcOk 

Lee  brandiies  dnpoisMFi  te/ïi^  (to//isé«foii  ;ho2a)^ 
•ontennreloppées  par*  tmeec  analogoe ,  t^oitiposé'dB 
de«x  nuisdes  dismuto',  âoM  VvûStipMA  te  oMt 
externe  y  et  l'autre  au  e6té interne.   '  '*  ** 

Oubcie  ces  masdes  pMpresiâm:  biran^ed^^t  qui 
les  meuTeât  immé)rliate«eiA,  nous  ne  dettAis  xms 
otthUer  d'en  ind^l|er  Méeecx  patHss^»  ^noi^e 
n'aglasaat  sur  les  ares  que  liWemaitfèrettiéMle; 
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B^oBt  ptt'  moÎM  vam  gtmnde  inflAeiioe  sdr  leurs 


.  OeiwBty  i^dtm Mmwilei  tfé»lbrte , qoiformeni! 
en  imRMM  là  pftMiiiifiMdttre  de  Fabdomen ,  etptiu 
«LaTiori^coIie  de  la  poitriae^  ^aHaebeiit  &  la  paitie 
Mifémure4ea  pnnMret  oèlét  ^  piéft  àeellede  Fm 
en^ekitare,  etfaMeiil  de  oales,  ïlipproèliéi  Pnn 
de  Taatre  ^  à  la  Aïoe  rapérieute  de  I^Mi  en  t&rmt  de 
corar^  îli  iiMM  oit  os  en  ainère^  et^  par  son 
aMiyen;^  ks  extrémilés  «Mérienroe  des  branches 
hjroflîdea^.  la  hx^fise  et  toutos  les  extrAmités  ixdê^ 
xtauMs.  des  aies  bta«eltia«x  ^  qoi  soei  en  même 
tèaqps  poêlés  en  bes^  4s oaTTent ,  sansdoete,  ces 
aies  «fee'pkis^  de  teee  €t  ptas  d'effet  que  tous  les 
Bmscles  propres  des  branoltfes  y  qne  nous  avons  dit 
éikediktkiés  au  ttéfiieiiéage. 

â^.  Ces  deux  muscles  êoot  aidés  par  une  aoira 
pairev  V^  ^^^^^  ^  rexirénrité  antérieure  et  in- 
iéiieepre.  dsa  es  en  eefaitiire^  et  s^aHacbe/Stir  les 
if  mm  aéiMM  serdlfcrme. 


e.  Des  muscles  de  VopereuU  et  de  la 
brane  branchiosièige.  ... 

Uam  les  poussons  tpii  eut  miopereoleoiSMiil^  Il 
y  a  éNdC  BtuSMes  peur  dKâqtie  opercute,  Vûn  qui 
le  lerAie  et  Fautre'qol  P^we  j  et  utt  nrasde  0Mi«f 
muiFsncdsnatopeiEtaileSy  qailksrapprdclkeMmde 
mautrev 

h'oMêèéiémi^'eitlêstéiifm  cM^ÊêM  laftiseMn- 
pot«is^,  au-dsssiv^de  ^M  qui  porti^  Vm  twM  en 
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avant  ;  et  de  raolre ,  à  l'angle  antéiMur  et  mMpém 
de  cet  opercule.  En  tirant  cet  angle  en  ImM  et  ea 
dedans ,  il  fait  faire  à  ce  dernier  lus  mouyesMot  de~ 
IjMCt^Ue ,  qui  éci|rte  des  ^iMtandûea  mu  (nurd  ISbre*  . 
.  jg^.  Uftdducteur  pair  «^attaobe  à  lafibqe'intarii» 
et.flfîCKr^ure  de  Topercule,  euarrièMide  VaÉtioa^ 
^tiei^  et,  Yfi  se  fixer  9  par  son  autre  extvimité^  à 
la  ba«se.  du  crâne»  n  e#t  court  et  laxge. 
,  10.  h'Anttea4duçfeurouVadditût0iirommmtm, 
s'attarhe  en  dedans  doa  i^ayons  et  némà  ébs^Uàfiem 
4e.  chaque  operculâ:  mis  fibres  pasaoÉtjd'oii  4oper* 
cule  ^  l'autre  en  tr^versfiyit  l'as  eordi£Kim»^tt?eUee 
recouvrent  en  dessçus:  ji  appU^Oe.  les  deiuç  epar^ 
çnles  4  Ja.  fois  sur.  les  ouvertureM  àm  braadbMt. 
Ses  antagonistes  sont  le.gr^nd  abrigiemr  de  lac  ma» 
choire  inférieure  ^  et  les  musclM  décrîto  4aiia  la 
pi^  précédente* 

Ia  membrane  bnmisfaip^b^  y  dais  les  peisscMis  à 
opçrcule  osseux  y  ^est  écpurtée  du  coq»  pa^  le  grand 
abaisseur  de  la  madboîM  îirféri wge  >  tibat Inn  fibras 
s'attadient  en  partie ,  de  chaque  côté  ^  sur  les  ntyons 
de  c6lte*mémbrane.      - 

11^.  Les  rayons  sont  écartés  les  tins  des  autres  ^ 
et  la  membrane  hrançbifistège  art  déy^i^^  et 
appliquée  contre  TouYOr^re  4^  ]|;irancbie^  par  w» 
ipu^cle  composé  de  deùi;  portions  )((^^l•  la  ^uiie^ 
Tune  tipnt  au  bord  inférieur  d^  la  pièce  ppstéaîauret 
de  l'hyoïde  ;  l'autre  est  attachée  à  la  face  iitfei||a6 
deç^.ônq  rayons  aatéiic{i|f]i,  ettim^-aiix  ant^res  |pur 
de.lqggs  filets  twdi^evx  qu'e^çAçur  emrqie,.  ToutiM^ 
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deux  se  réunissent  en  un  tendon,  qui  passe  sous 
rextrémîté  antérieure  de  la  bl-emche  hyoïde  oppo« 
aée  y  et  va  s^épanouir  sous  Tos  lingual.  Le  tendoa 
du  muscle  gauche  passe  deTant,  celui  du  droit.  lia 
seconde  portion  de  ce  muscle  a  IHisage  indiqué  d'a- 
bord ,  tandis  que  la  première  ne  peut  serrir  qu^à 
al^isser  la  langue.  Ce  mmcle  existe  avec  quelques 
petites  différences  dans  tous  les  poissons  osseux.  Il 
se  retrouve  même  dans  Topercule  des- balisies  et 
des  iétrodons ,  qui  répond ,  par  sa  structure ,  à 
la  membrane  branchiostège  Aen  poissons  osseux* 
Mais ,  outre  cela ,  Fopercule  charnu  du  Utraodon 
mola  est  composé  de  plusieurs  muscles  remar^- 
quables.  Le  principal,  qui  forme  presqu^entière-^ 
ment  cet  opercule ,  est  composé  de  plusieurs  cou-^ 
ches  de  fibres  parallèles ,  qui  yont  d'une  portion 
de  l'os  en  ceinture  à  l'autre  ,  et  s'amincissent 
bea«coup  vers  le  bord  Ubre  de  cet  opercule.  Co 
b»rd  est  appliqué  à  Touverture  des  branchies  par 
AexoL  petits  muscles  qui  en  partent  de  chaque  côté  y 
et  remontent  sur  la  face  interne  de  l'os  en  cein- 
ture ,  l'un  en  avant ,  l'autre  en  arrière. 

f.  Muscles  des  os  pharyngiens. 

Ces  os,  dont  il  a  déjà  été  question  (  Leç.  XVIII, 
arLVI),  sont  mus  par  un  assez  grand  nombre 
de  muacies ,  dont  nous  avons  renvoyé  la  descnp- 
.  tion  à  cet  article ,  à  cause  de  leur  influence  mar-< 
quée  sur  les  mouvemens  des  branchies ,  et  comme 
servant  ^  les  expK^er  en  partie. 

4  Bb 
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Les  uns  agissent  particulièrement  sur  les  os  jxha** 
ryngiens  inférieurs  ;  d'autres  appartiennent  aux 
plaques  ou  aux  os  pharyngiens  supérieurs* 

1^.  Muscles  dés  plaques  ou  des  os  pharyn^ 
giens  supérieurs. 

Les  uns  no  servent  presque  qu'à  suspendre  ces 
.plaques  au  crâne  ^  et  les  branchies  avec  elles. 
Dans  le  turbot,  etc.,  on  en  compte  deux  paires, 
plus  fortes  que  celles  qui  suspendent  les  arcs. 
Comme  leur*  attache  supérieure  à  la  base  du  crâne, 
est  un  peu  plus  en  avant  que  leur  attache  infi^ 
rieure  sur  les  plaques  «  ils  soulèvent  obliquement 
celles-ci  en  les  tirant  en  avant ,  et  entraînent  avec 
elles  les  extrémités  supérieures  des  arcs ,  qu'ils 
servent  a  puvrir. 

Les  autres  font  exécuter  à  ces  plaques  des  mou* 
V^mens  de  bascules  sur  les  extrémités  des  arcs, 
avec  lesquelles  elles  s'articulent  particulièrement. 

Ils  sont  au  nombre  de  deux  dans  le  turbot. 
L'un  vient  des  apophyses  réunies  des  deux  arcs 
postérieurs ,  et  s'avance  sur  l'os  pharyngien  jus- 
qu'à son  extrémité  antérieure,  oà  il  se  fîiLe. 
.  L'autre  va  de  la  même  extrémité  au  deuxième 
arc.  Tous  deux  la  relèvent  et  abaissent  en  m^me 
temps  rextrémité  opposée,  qui  se  rapproche  alors 
des  os  pharyngiens  inférieur^^ 

Le^  premier  de  ces  muscles  existe  seul  dans  le 
ÇQHgre., 
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»••  Muscles  V  des  os  pharyngiens  inférieurs. 

Ces  muscles  diSerent  suivant  qae  les  os  pha« 
ryngiens  inférieurs  sont  courts  ,  plus  ou  moins  ad* 
hérens  au  dernier  arc  branchial  ,  ne  dépassant 
pas  la  pièce  inférieure  de  cet  arc ,  comme  cela  a 
lieu  dans  la  plupart  des  cas  ;  ou  suivant  qu'ils 
s'élèvent  au-delA  de  cette  portion  et  qu'ils  en  sont 
plus  détachés,  comme  ceux  des  carpes^  Dans  la 
première  supposition  ils  participent  bien  plus  aux 
mouvemens  des  branchies  que  dans  la  dernière. 
On  en  compte  alors  trois  paires. 

Deux  d'entre  elles  s'attachent  à  la  portion  in- 
férienre  des  os  en  ceinture  ,  l'une  phis  près  de 
leur  extrémité ,  l'autre  plus  haut.  Toutes  deux  se 
rapprochent  en  s'élevant  sous  l'os  pharyngien  de 
leur  côté ,  et  s'insèrent  ensemble  à  peu  près  au 
milieu  de  la  iace  inférieure  de  ces  os.  Ces  muscles 
tirent  en  bas  les  os  pharyngiens  ,  et  entraînent 
avec  eux  les  extrémités  inférieures  dés  arcs  qu'ils 
4>uvrent. 

Une  troisième  paire  s'attache,  dans  la.  perche, 
au  même  endroit  de  l'os  pharyngien ,  et  va  s'in- 
sérer en  avant  sur  ie  bord  tranchant  de  Fos  en 
cœur  y  qu'elle  soulève;  ou  lorsque  cet  os  est  plus 
fixe  que  aon  autre  attache  ;  elle  produit  le  même 
effet  que  les  deux  précédentes.  Les  analogues  de 
tes  muscles ,  dans  le  lump  >  viennent  de  l'extré- 
mité postérieure  des  os  pharyngieos  y  et  s'avançexit 
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jusque  sous  les  premiers  os  intermédiaires  ^  oa 
ils  se  fixent. 

Les  muscles  des  os  pharyngienâ  sont  partica- 
lièrement  forts  et  multipliés  dans  la  carpe  ^  che2 
laquelle  ces  os  sont  de  véritables  mâchoires  in-r 
térieures  y  armées  de  fortes  dents  y  propres  à  broyer , 
et  qui  broyent  en  effet  les  alimens  contre  une 
espèce  d'enclume  fixée  sons  la  partie  postérieure 
de  la  base  du  carâne.  (  Foy.  Leçpn  XVIII ,  art  VI, 
et  Leçon  XVII,,  article  IV,  tome  III ,  page  19.1  )♦ 
Pour  exercer  cette  action ,  ils  ayoient  besoin  d'être 
plua  libres  qu'ils  ne  le  sont  ordinairement  $  voilà 
pourquoi ,  au  lieu  d'être  attachés  aux  arcs  posté- 
rieurs des  branchies ,  ils  s'élèvent  derrière  ces  arcs, 
jusque  prèfli de  la  tête,  à  laquelle  ils  sont  suspendus 
par  des  muscles.  Ce  sont  : 

1^.   Deux   muscles    extrêmement   forts ,   fixés 
supérieurement  sur  les  cotés  de  la  base  du  crâne  ^ 
derrière   l'adducteur  de  l'opercule  ,  et  qui  s'at- 
tachent d'autre  part  à  Textrémité  supérieure  de  ces 
os.  Ils  lès  soalèvent  en  les  tirant  un  peu  en  dehors 
d^.  Deux  autres  muscles  attachés  d'un  coté  ai^ 
bord   interne  de   cette   même   extrémité  y  et  de 
Tautre  à  l'angle  externe  de  la  cavité  glénoïde., 
qui  reçoit  l'os  pharyngien  supérieur.  Us  tirent  l'ex- 
trémité supérieure  des  os  pharyngiens  en  dedans. 
3^.  Peux  forts  mUi^Ies ,  qi^  .tiennent  par  leur 
extrémité  antérieure  a  la  partie  moyenne  des  os 
pharyngiens ,  ei  yqnt  obliquement ,  fen  arrière  et 
en  dedans  )  se  fixer  à  l'extrémité  de   l'apophy^^ 
occipitale*  lis  tirent  les  os  pliaryngiens  en  arrière* 


Digitized 


by  Google 


-•*> 


Art.  TV.  Iffécanisme  de  la  respiration.  -SÈg 

4^.  Ces  mêmes  os  sont  rapprochés  Tun  de  Tautre 
par  un, muscle  impair  très-fort ,  que  nous  appel- 
lerons digasirique-adducteur  j  à  cause  de  sa  forme 
#t  de  son  usage.  Les  deux  yentres  dont  il  est 
composé  tiennent  à  la  partie  moyenne  de  chaque 
os  9  et  se  rendent  à  un  tendon  commun  ,  situé 
dans  l'interyalle  de  la  portion  antérieure  de  cea 
mêmes  os ,  et  lié  à  des  fibres  aponéyrotiques  qui 
remplissent  cet  intervalle.  Aidé  des  libres  trans- 
versales du  pharynx ,  qui  vont  d'un  os  pharyngien 
à  Faotre  y  ce  muscle  doit  agir  avec  beaucoup  d'ef*- 
ficadté'pour  rapprocher  ces  deux  os  l'un  de  Pautre, 
en  faisant  glisser  leurs  dents  contre  la  dent  8U« 
péneure.  Leur  action ,  comme  l'on  voit  y  appar- 
tient plutôt  à  la  mastication  et  à  la  déglutition  qu'à 
la  respiration  ;  mais  leur  histoire  ne  pouvoit  être 
séparée  de  celle  des  précédons  et  des  suiyans. 

5*.  Deux  muscles  forts ,  qui  se  fixent  à  la  face 
internti  des  os  en  ceintore,  et  s'attachent  d'autre 
part  par  un  tendon  trèë-fort  à  l'extrémité  anté- 
rieare  des  os  pharyngiens.  Ces  muscles  doivent 
tirer  en  dedans  et  en  avant  les  os  en  ceinture ,  ou , 
quand  ceux-ci  sont  fixes  y  ils  tirent  en  arrière  et 
en  bas  les  deux  os  pharyngiens  &  la  fois. 

6^.  Deux  autres  muscles  y  fixés  d'une  part  à  la 
face  inférieure  de  la  partie  antérieure  des  os  pha- 
ryngiens y  et  de  l'autre  &  la  face  interne  des  os 
en  ceinture  y  peuvent  dé  même  rapprocher  lea 
extrémités  inférieures  des  os  eu  ceinture  de  la 
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ligne  moyenue  >  ou  Ima  écarter  Tua  de  l'antre  les 
os  pharyngiens. 

7^.  Enfin  nous  deycMis  décrire  y  parmi  les  œvscles 
qui  appartiennent  à  ces  os^  une  paire  de  muscles 
grêles  et  longs  ^  qui  se  portant  de  Fextrémité  in- 
férieure ^et  antérieure  des  os  pharyngiens ,  a  une 
apophyse  qui  répond  à  Tos  intermédiaire  du  der*^ 
nier  arc.  Ils  tirent  les  os  pharyngiens  en  a?€mt. 

B.  Dans  lés  reptiles. 

C'est  dans  Vacholotl  ^  espèce  de  salamandre  à 
branchies  y  ou  de  protens  du  Mexique ,  que  noâs 
avons  le  mieux  distingué  ee-  mécanisme.  Nons 
avons  dit  que  les  panaches  ^  qui  constituent  ses 
branchies  ^  étoient  suspendus  à  quatre  arcs  cartikgi* 
iaeii^i  semblables  i  cei£x  qui  supportent  les  lames 
dans  lea  branchies  des  poissons ,  et  dentelés  comme 
eux  sur  leur  bord  interne.  L'extrémité  supérieure 
de  ces  arcs  tient  aux  vertèbres  cervicales ,  et  Ffn- 
férienre  vient  se  joindre  à  l'extrémité  des  cornes 
de  l'hyoïde  ,  qui  remplace  y  dans  ce  cas^ ,  les  os 
intermédiaires  décrits  dans  les  poissons,  he  même 
hyoïdè  s'unit  par  son  extrémité  antérieure  à  deux 
petits  arcs  également  cartilagineux ,  comparables 
à  ce  que  nous  avons  appelé  trancher  hyoïdes 
dans  les  poissons  I  qui  sont  attachés  par  leur  bout 
supérieur  cuix  côtés  de'  la  base  du  crâne  >  et  servent 
ainsi  a  suspendre  l'hyoïde  et  à  l'assujettir. 

Ces  derniers  arcè^  ceux  des  branchies,  l'hyoïde , 
les  panachas  m^me  sont  mis  en  mouvement  par 
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des  muscles  particuliers  y  dont  nous  allons  donner 
l'aperçu. 

hàs  premiers  ont  chacun  un  muscle  très-fort  ^ 
qui  descend  de  la  base  du  crâne  ,  le  long  de  leur 
côté  convexe,  jusqu'à  leur  ektrémilé  inférieure. 
Ils  ont  pour  usage  d'ouvrir  les  arcs  branchiaux  , 
eu  éloignant  cette  extrémité  de  la  voûte  du  palais. 

Les  arcs  des  branchies  sont  rapprochés  l'un  de 
l'autre  par  un  muscle  dont  l'attache  postérieure 
c«t  à  l'extrémité  inférieure  du  dernier  y  qui  s'a- 
yanoe  sous  celle  des  trois  autres ^  arcs,  et  leur 
envoie  à  chacun  une  languette. 

Il  a  pour  antagoniste  un  petit  mnscl^  fixé  d'uni 
c6té  à  l'extrémité  inférieure  des  branches  hyoïdes^ 
et  qui  se  porte  en  arriére  jusque  sous  le  premief 
arc  des  branchies,  auquel  il  s'attache,  vis-à-vis  d# 
la  languette  du  précédent. 

L'hyoïde  est  tiré  en  avant,  ou  porté  en  arrière 
par  deux  génio-hyoïdiens ,  et  par  autant  de  pubio- 
hyoïdiens ,  qui  remplacent  à  la  fois ,  comme  dans 
les  salamandres yles  sterno-byoïdiens ,  et  les  droits 
4u  bas^ventre.  Il  est  soulevé  par  un  muscle  sem- 
blable au  mylo-hyoïdien  de  ces  méoies  animaux. 

Enfin  les  panaches  eux-mêmes  sont  abaissés  ou 
relevés  par  autant  de  paires  de  muscles ,  qui  s'aU 
lâchent  supérieurement  et  inférieurement  à  la 
convexité  des  arcs  des  branchies,  et  dont  les  autrea 
points  fixes  sont  à  la  base  de  ces  panaches. 
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Des  organes  de  la  circulation  et  de  la 
respiration  .  dans  les  miimaux  sans 
vertèbres. 

X  ovB  les  animaux  Tertébrés  réunissant  ces  deax 
Èories  d'organes,  ne  peuvent  oBrir  de  variété  dans 
leurs  combinaisons;  mais  les  animaux  sans  ver- 
tèbres pouvant  manquer  des  ans  ou  des  autres  ,  on 
a  pu  établir  entr^eux  des  rapports  à  cet  égard , 
lesquels  sont  très-constans  dans  les  classes  où  noua 
connoissons  parfaitement  ces  organes. 

Ainsi,  dans  les  moltuaques ^  les  i^rs  à  sctng 
rouge  et  les  trusiacés ,  où  il  y  a  une  circula- 
tion complète ,  on  observe  des  branchies  cirocms- 
crites. 

Dans  les  insectes ,  où  tout  le  corps  est  nourri 
par  un  fluide  stagnant,  la  respiration  se  fait  par  des 
trachées ,  qui  se  répandent  par-tout. 

Dans  les  zoophytes  vrais  j  méduses  et  polypes  y 
où  le  corps  lui*même  sert  de  parc»  au  canal  intes- 
tinal, et  absorbe  direct?ement  sa' nourriture ,  il  n'y 
a  pmnt  d'organe  particulier  de  respiration.  Le 
corps  entier  respire  aussi  par-tout. 

Nous  n'osons  encore  assigner,  d'une  ènanièro 
affirmative  ^  les  lois  de  cette  organisation  ^  par  rap- 
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port  à  la  famille  des  éehinodermes  >  et  à  celle 
dei  aranéïdes  ;  nous  exposerons  cependant  notre 
sentiment  à  leur  égard ,  dans  des  articles  particu- 
liers. 

PREMIERE    SECTION- 
Des  organes  de  la  circulation. 

ARTICLE     PREMIER. 

Dans  hs  mollusques. 

La  classe  des  mollusques  offre  y  à  elle  seule , 
presqii'autant  de  modifications  des  organes  de  la 
circulation  y  que  les  quatre  classes  d'animaux  ver- 
tébrés ensemble  ;  cependant  ces  modifications  n'ont 
rapport  qu'au  nombre  et  à  la  position  des  oreil-* 
lettes  et  des  ventricules ,  et  non  pas  à  la  marche  de 
la  circnla^on ,  qui  est  toujours  double  dans  ces  ani« 
maux.  Nous  avons  donné  dans  la  XXIV*  Leçon 
le  tableau  général  de  ces  modifications  ;  il  ne  nous 
reste  qu'à  entrer  dans  les  détails  de  leurs  descrip* 
lions  particulières. 

A.  Dans  les  mollusques  céphalopodes. 

Ce  sont  ceux  de  tous  les  anittiaux  connus  où  les 
organes  de  la  circulation  sont  le  plus  compliqués  ^ 
puisqu'ils  ont  trois  cœurs  distincts,  deux  pulmo* 
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naire^  et  un  aortiqne  ;  mais  aucun  des  trois  n'a 
dWeîIlette. 

Le  tronc  de  la  reine^ciave  descendante ,  formé  de 
la  réunion  des  branches  qui  arrivent  des  bras  et 
de  la  télé ,  se  rend  du  col  yers  le  fond  du  sac  abdo- 
minal,  le  long  de  la  face  antérieure  du  foie  :  il 
reçoit  la  veine  hépatique ,  et  immédiatement  après, 
arrivant  à-peu-près  au  milka  de  Fabdoroen  ,  il  se 
bifurque ,  et  chacune  de  s^s  branches  se  rend  trans* 
versalement  à  Fun  des  coeurs  latéraux  :  mais  avant 
d'y  arriver,  elles  reçoivent  elles-mêmes  d'autres 
branches  de  diverses  partie».  Ainsi,  immédiate^ 
ment  après  être  sorties  du--. tronc,  elles  reçoivent 
chacune  une  yeine  qui  vient  des  intestins  et  des 
parties  postérieures  ;  et  au  moment  où  elles  vont 
entrer  dans  ces  cœurs ,  elles  en  reçoivent  chacune 
une  antre  qui  arrive  des  parties  inférieures. 

Le  tissu  de  toutes  ces  veines  est  extrêmement 
nûnco  et  transparente  Elles  sont  beaucoup  plus 
larges  et  plus  extensibles  que  les  artères.  Je  n'ai 
vu,  dans  toute  leur  portion  abdominale,  qu^qne 
seule  valvule ,  à  l'entrée  de  la  reine  hépatique  | 
dans  le  tronc  descendant. 

Les  deux  grosses  branches  transversales  qui  se 
rendent  aux  coeurs  latéraux  ,  et  toutes  celles  qui 
aboutissent  immédiatement  dans  ces  deux-là ,  sont 
percées  de  trous  ,  qui  donnent  dans  des  appendices 
très-si|iguliers ,  d'apparence  glanduleuse  ou  rami^ 
fiée,  et  tels  qu'aucun  autre  animal  ne  m'a  riea 
offert  de  semblable  dans  son  système  veineux. 
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Us  sont  considérables  en  nombre  et  en  volume  , 
dW  blanc -jaunâtre  opaque,  et  on  ne  peut  leur 
coaceyoir  quec  ëeux  usages^  oa  celui  de  séparer 
da  sftng  artériel  une  humeur  quelconque ,  qu'ils 
▼erseroient  dans  le  sang  veineux  ;  ou  celui  d'absor-* 
Iser  une  porticm  de  la  liqueur  épanchée  dans  l'ab* 
domen ,  et  de  la  reporter  dans  les  veines.  Je  mô 
suis  déjà  expliqué  en  faveur  de  cette  dernière  idée, 
dans  la  XXIIP  Leç<m ,  et  je  puis  ajouter  ,  comme 
une  nouvelle  raiaon ,  la  petite  quantité  d'artères 
que  ces  corj)s  extraordinaires  reçoivent ,  et  qui , 
•uflBsante  pour  les  nourrir,  né  paroit  pas  l^tre 
pour  fournir  à  une  eectfétion  proportionnée  a  leur 
Tolume. 

Les  denx  coeurs  laléranx  kottt  situés  k  la  radne 
des  branchies  ;  ils  sont  plus  ou  moins  arrondis  ; 
leurs  parois  sont  épaisses  ,  mnsculeuses  ,  quoi" 
qa^nn  peu  molles ,  et  deâ  colonnes  charnues  assez 
larges ,  y  interceptent  intérieurement  une  inGnitÀ 
de  mailles  rondes ,  de  diverses  grandeurs. 

Ces  coeur&  sont ,  dans  le  poulpe^  d'une  couleur 
siDgi:dière  j  d'un  brun-rouge  tré»-foncé  ,  comme 
ils  pourroient  être  dans  un  animal  à  sang  rouge , 
tandis  que  tous  les  autres  viscères ,  les  muscles  et 
le  cœur  aortiqœ  lui-même,  sont  d'une,  couleur 
blanchâtre. 

L'entrée  de  la  veine  dans  chaque  cœur  latéral , 
est  garnie  de  deux  valvules  membraneuses ,  rectan- 
gulaires :  fixées  par  leurs  bases  et  par  leurs  extré- 
mités, libres  par  leur  bord  interne  seulement, 
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elleft  laissent  entrer  le  sang,  mais  ne  le  laissent 
point  sortir. 

L'artère  pulmonahe  sort  da  cœar  par  ^extré-*- 
~  njité  opposée  à  l'entrée  de  la  Teine.  Il  n'y  a  an* 
cune  valvule  à  son  origine  dans  le  poulpe ,  maî^ 
dans  la  seiche  et  le  calmar^  il  y  en  a  qmitre  en 
forme  d'autant  de  petites  écailles  ou  mammelons 
charnus  dirigés  rers  le  poumon ,  formant  une  cein* 
ture  autour  du  canal  de  Fartère ,  et  empêchant  le 
sang  de  rétrograder.  Elles  sont  un  peu  au-delà  de 
l'origine  et  dans  le  tronc  même  de  l'artère. 

Celle-ci  marche  le  long  du  bord  externe  et  pos- 
térieur de  la  brandiie ,  et  dimne  autant  de  ra- 
meaux latéraux  et  perpendiculaires  à  son  tronc , 
qu'il  y  a  de  feuillets  branchiaux.  Nous  rerroné  à 
l'article  de  la  respiration  /  comment  ils  s^  ^^^î*- 
sent  et  s'y  changent  enfin  en  petites  veines ,  qui  se 
rassemblent  aussi  en  autant  de  rameaux  quHI  y  a  de 
feuillets.  Une  veine  branchiale  itiarche  le  loi^  de 
l'autre  bord  de  la  branohie  ,  c'est-*à-dire ,  le  long 
de  son  bord  interne  et  antérieur ,  et  recueille  tout 
lé  ^ing  de  ce»  rameaux.  Arrivée  an  bas  du  corps 
de  la  brancjiie ,  elle  le  quitte  et  se  rend  transver- 
salement vers  lia  partie  moyenne  du  corps,  un  peu 
au-dessous  et  en  arrière  de  l'endroit  ou  la  veine» 
cave  s'étoit  bifurqnée.  ' 

CVest-là  qu'elle  aboutit  au  troisième  cœur,  ou 
cœur  intermédiaire  ou  aortique. 

n  reçoit  donc  d^ix  vekies  pulmonaires ,  une  de 
chaque  brandue;  elles  s'y  rendent  directement 
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et  sans  éprouver  aucune  division ,  et  elles  y  abou- 
ti5sent  chacune  par  son  côté.  Leurs  entrées  sont 
garnies,  l'une  et  l'autre,  de  doux  valvules  mem« 
braneuses  et  rectangulaires ,  toutes  pareilles  à  celles 
des  entrées  des  vdines-cavés  dans  les  c^urs  puW 
monairès. 

l^e  cœur  ac»rtique  est  d'un  tissu  plus  ferme  que 
le»  deux  cœurs  pulmonaires;  sa  couleur  est  blancheur 
Sa  forme  est  longitudinalement  ovale  dans  le  cal^ 
mar;  transversalement  dans  \e poulpe;  presqu'en 
trèfle  dans  la  seiche.  Ses  parois  intérieures  sont 
garnies  d'une  infinité  de  cordons  mu^culeux  qui 
s'entrecroisent  dans  ions  lès  sens.  Il  produit  dans 
le  poulpe ,  deux  artères  principales ,  et  quelques 
autres  plu^  petites ,  qui  toutes  sortent  immédiate* 
ment  de  sa  cavité  ^  et  non  d'un  tronc  commun.  La 
supérieure  monte  presque  parallèlement  à  la  veine* 
cave  et  en  sens  contraire  ;  elle  lui  donne  des  ra- 
meaux, ainsi  qu'aux  parties  environnantes.  L'in* 
férieure  est  la  plus  grosse  artère,  et  vraiment  l'ana« 
logue  de  l'aorte  ;  après  avoir  donné  des  rameaux 
aux  parties  inférieures  du  sac^  elle  se  recourbe 
pofur  remonter  par  derrière  les  viscères  vers  la 
tête  j  donné  des  l)ranches  aux  intestins ,  au  foie  ^ 
à  l'œsophage ,  et  se  termine  vecs  la  masse  charnue 
de  la  bouche ,  par  un  cercle  qui  ^afoure  l'aeso* 
phage  ,  et  d'où  partent  les  branches  du  jabot ,  dea^ 
^andes  salivaires ,  de»  la  bouche  et  des  pieds. 
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B.  Dans  les  mollusques  gastéropodes. 

\\è  ont  tous  9  sans  exoeptioit^  un  système  pulmo- 
naire  inverse  de  celui  des  poissons  ;  c'est-à-dire  ^ 
un  seul  coeur  «bomposé  d'une  oreillette  et  d'un  yen- 
trjcule  y  lequel  reçoit  le  sang  du  poumon  pour  lô 
distribuer  dans  le  corps  ;'au  lieu  que  celui  ^^  pois- 
sons distribue  le  sang  du  corps  'dans  le  poumon. 
En  un  mot  9  les  gastéropodes  n'ont  jamais  qu'un 
cœur  aortique. 

Toutes  les  veines  du  corps  aboutissent  dans  une 
ou  deux  veûies-caves ,  qui,  au  moment  où  elles 
arrivent  à  l'qrgane  respiratoire  y  se  changent  subi- 
tement en  artères  pulmonaireV,  sans  que  le  passage 
soit  marqué  par  un  ventricule ,  ni  même  par  des 
valvules;  c'est  absolument  comme  le  changement 
de  la  veine  porte  mésaraïque  en  veine  porte  hé^ 
patique. 

La  position  de  l'organe  pulmonaire  détermine 
celle  de  ces  veines  ,  ainsi  que  leur  direction  ;  mais 
cet  organe  est  d'ordinaire  dans  le  voisinage  du  rec- 
tum ,  pour  recevoir  plus  promptement  les  veines 
des  intestins  qui,  comme  nous  l'avons  vu  (Leçon 
XXIll  )  I  apportent  aussi  le  chyle.  Il  y  vient  aussi 
de  grands  trônes  du  foie. 

Ainsi  y  dans  les  doris  ,  où  les  branchies  sont  en 
cercle  autour  de  l'anus,  la  veine -cave ,  après  avoir 
recueilli ,  par  ses  rameaux ,  le  sang  de  tout  le 
corps ,  et  traversé  le  foie ,  arrive  au-dessus  du  rec- 
tum ,  et  s'y  divise  en  rameaux  qui  vont  en  rayon* 
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nant  s'enfoncer  dans  la  base  de  toutes  les  houpes 
des  branchies,  et  y  porter  le  sang.  Ces  mêmes 
branchies  rendent  le  sang  qui  a  respiré ,  par  des  vais- 
seaux pareils  à  ceux  qui  le  leur  ont  amené.  L'oreil* 
lette'  du  cœur  y  qui  est  en  forme  de  pyramide  à 
base  mince,  mcds  excessivement  évasée,  contourne 
cette  base ,  de  manière  à  lui  faire  faire  un  cercle , 
et  à  recueillir  le  sang  qui  arrive  de  la  branchie  par 
tous  ces  vaisseaux  de  second  genre ,  ou  ces  veines 
pulmonaires.  Elle  le  porte  immédiatement  dans  le 
cœur  ,  qui  est  rqnd ,  plat  et  posé  sur  la  partie  pos- 
térieure du  foie.  Ce  cœur  a  des  valvules  à  son 
entrée  et  à  sa  sortie ,  qui  se  fait  par  une  grosse 
artère ,  divisée  sur-le-champ  en  quatre  branches  : 
une  qui  se  recourbe  en  arrière ,  et  se  perd  bien- 
tôt dans  le  foie  ;  deux  autres  qui  se  rendent  égale* 
ment  dans  cette  glande  ;  et  la  quatrième ,  qui  est 
la  continuation  du  tronc ,  et  se  porte  directement 
en  avant  en  fournissant  des  rameaux  à  l'intestin  , 
à  l'estomac,  aux  glandes  salivaires,  aux  organes 
de  la  génération ,  à  la  bouche ,  et  se  perd  enfin 
dans  la  masse  charnue  du  pied. 

Dans  les  tritonies  et  les  phyllidiesj  qui  ont 
les  poumons  placés  aux  deux  cotés  du  corps ,  le 
cœur  est  au  milieu ,  vers  le  dos.  Son  oreillette  est 
en  arrière  de  lui,  et  s'étend  transversalement  d'un 
côté  à  l'autre.  Elle  reçoit  le  sang  par  dedx,  ou  plutôt 
par  quatre  veines  pulmonaires ,  qui  régnent  des  deux 
cotés  du  corps ,  d'une  extrémité  à  l'autre ,  dan» 
l'épaisseur   de  son  enveloppe    charnue  ^  et  qui 
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reçoivent  elles-mêmes  le  sang  de  toutes  les  pelîles 
houpes  brAncliiales.  Celles  -  ci  l'a  voient  pris  de 
deux  artères  régnant  également  des  deux  côtés , 
dans  l'épaisseur  de  l'enveloppe  y  et  parallèles  anx 
veines ,  et  ces  artères  pulmonaires  avoient  recueilli 
le  sang  de  tout  le  corps ,  par  six  grosses  veines  , 
trois  de  chaque  coté ,  venant  principaJem^U  da 
foie  et  des  intestins.  Les  veines  de  l'enveloppe  s  Y 
rendent  sans  sortir  de  son  épaisseur. 

Le  cœur  ayant  ainsi  reçu  du  poumon  le  sang 
qui  vient  de  respirer,  le  distribue  par  tout  le 
corps  au  moyen  de  trois  grosses  artères  ^  dont  l'une 
va  en  artère  dans  l'ovaire ,  une  seconde  en  des* 
sous  dans  le  foie  et  les  intestins  ;  la  troisième  ea 
avant ,  aux  organes  mâles  de  la  génération ,  k  la 
bouche  et  à  la  masse  charnue  du  pied. 

'ijonchidium  a  quelques  rapports  avec  la  iri^ 
tome.  Il  y  a  également  deux  vaisseaux  creusés  dans 
l'épaisseur  de  l'enveloppe  charnue  des  deux  cotés , 
et  qui  portent  le  sang  du  corps  dans  le  poumon  ; 
tuais  c'est  par  leur  extrémité  seulement,  attendu 
que  le  poumon  est  creusé  lui-même  à  l'arrière  du 
corps.  Ces  vaisseaux  reçoivent  le.  sang  des  viscères 
par  beaucoup  de  petites  veines  qui  s'y  rendent  sé- 
parément f  et  celui  de  l'enveloppe  par  d'autres 
creusées  dans  son  épaisseur.  Le  cœur  est  tout  près 
du  poumon  en  arrière  au  coté  droit.  Son  oreil- 
lette est  tres^grande  et  garnie  de  beaux  filets  char- 
nus. Il  ne  produit  qu'un  gros  tronc ,  qui  donne 
d^âbord  «ne  branche  au  foie  et  aux  vipères;  puis 
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Wie  longue  rétrograde  pour  le  rectum  y  et  les  orgâ« 
ses  de  la  génération  qui  sont  en  arriére  du  côté 
droit.  Il  passe  ensuite  dans  le  collier  de  l'œsophage 
et  -donne  deux  grasses  branches  pour  Tenvelopp^ 
générale.  La  droite  donne  un  rameau  à  la  glaode 
saliyaire  de  son  oolé  ;  la  gauche  également ,  et  de 
j^uft  à  l'orgvie  mâle  de  la  génération  ;  le  tronc  se 
perd  ensuite  dans  la  masse  de  la  bouche^ 

Un  des  systénies  circulatoires  les  plus  curieux  y 
est  celui  de  Vaplysia^  De  chaque  côté,  dans  l'en- 
veloppe charnue,  est  creusé  un  grand  yaisseau 
enveloppé  de  rubans  muscnlenx  qui  se  croisent  en 
toute  «orte  de  sens;  ces  vaisseaux  reçoivent,  par 
des  veines  ordinaires ,  le  sang  de  certaines  parties^. 
J'en  ai  très-bien  vu ,  par  exemple^  deux  qui  leur 
arrivent  de  la  glande  qui  entoure  la  coquille ,  et 
qui  produit  la  liqueur  pourprée  i  mais  il  m'a  para 
lout  ausn  dairement  qa'ils  communiquent  immé-> 
dîatement  avec  la  cavité  de  l'ahdomen ,  par  beau* 
coup  de  grands  trous*  Ces  trous  se  ferment -ils 
dans  l'état  de  vie  par  la  contraetion  des  muscles  , 
ou  une  membrane  fine  qui  formoit  le  corps  du  vais^ 
seau,  m'at-elle  échappé  ?  c'est  ce  que  j'ignore. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  ces  deux  gros  vaisseaux  se  réu-> 
nissent  à  Tarrière  du  corps ,  et  de  leur  réunion  en 
naît  sur-le-champ. un  troisième,  qui  est  l'artère 
pulmonaire  ;  eUe  est  fort  grosse  aussi ,  et  se  porta 
en  avant  dans  un  des  côtés  du  triangle  membraneux 
qui  porte  des  branchies  sur  ses  deux  faces.  Elle 
^Mbribue  le  sang  à  tous  les  feuillets  brandiiaux  ^ 
4  Ce 
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par  autant  de  rameaux  ;  ce  sang  retourne  ensuite 
par  des  rameaux  semblables  ,  mais  d'une  directîoa 
opposée  ^dans  la  yeine  pulmonaire,  qui  règne  sur 
te .  côté  antérieur  du  triangle  branchial  y  et  qui 
aboutit  dans  Toreillette. 

L'oreillette  et  le  cœur  sont  situés  en  trarers ,  sur 
te  milieu  du  corps^  avançant  un  peu  vers  la  gauche , 
et  enfermés  dans  un  péricarde  ;  Toreiliette  est  fort 
grande ,  mince ,  transparente ,  renforcée  de  filets 
musculaires  y  minces ,  qui  interceptent  de  larges 
tosanges.  Le  cœur  est  ovale ,  épais ,  à  colonnes 
mnsculeuses  fortes  :  il  n'a  de  valvules  qu'à  son  en-> 
trée  f  elles  sont  rectangulaires.  L'artère  se  divise  ^ 
à  sa  sortie  même,  en  trois  troncs  principaux. 

Le  premier  se  rend  à  gauche ,  dans  \p  foie  et  les 
intestins  ;  le  second  en  avant  dans  les  estomacs.  Le 
troisième,  qui  est  le  plus  gros,  reste  plus  longtemps 
dans  le  péricarde  en  se  dirigeant  à  droite.  H  y  e^t 
pourvu  d'un  appareil  très-extraordinaire ,  et  do«it 
l'usage  est  inconnu  ;  une  double  crête  toute  remplie 
intérieurement  de  ramifications  qui  sortent  de  l'ar* 
tère  même ,  et  qui  se  remplissent  quand  on  iQ)eole 
celle-ci:  elles  paroissent  aveugles,  et  quand  elles 
s'af&issent  le  liquide  qu'elles  contiennent  retoume 
simplement  dans  l'artère  ,  sans  passer  par  les 
Teînes. 

Après  éire  sortie  du  péricarde ,  cette  artère  donnif 
«ne  Inranche  pour  les  parties  de  ce  c6lé  de  T^enve- 
loppe  ;  elle  se  porte  ensuite  directement  en  avant 
ioos l'œsophage: arrivée  sens  le^abot,  eltedona^ 
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nu  rameau  rétrograde  qui  s'enfonce  encore  dans 
Fenreloppe  générale;  sous  le  collier  nerveux  qui 
entoure  Toesophage,  elle  en  donne  un  second ,  qui 
te  porte  en  arrière ,  et  à  gauche  dans  cette  même 
enireloppe;  puis,  immédiatement  après,  un  troi^ 
tième  qui  se  porte  k  droite  pour  la  verge.  Le  reste 
du  tronc  se  bifurque  ensuite  pour  se  perdre  dans  la 
bouche  et  les  parties  de  l'enveloppe  qui  sont  dessous. 

Dans  la  limace  où  le  poumon  est  sur  la  partie 
antérieure  du  corps  ,  le  cœur  y  est  aussi  immédia-- 
tentent  sous  le  poumon.  Les  innombrables  ramifi- 
cations qui  rampent  sur  la  face  interne  du  poumoii , 
aboutissent  toutes  à  l'oreillette,  et  celle-ci  dans  le 
cœur  situé  sous  elle ,  lequel  produit  en  arriérer 
deux  grosses  artères,une  qui  se  recourbe  subitement 
en  avant  pour  la  bouche ,  les  organes  de  la  généra- 
tion et  Tenvelopp^  générale  ;  l'autre ,  qui  va  droit 
en  arrière ,  et  se  distribue  à  tous  les  viscères.  Je 
connois  moins  le  système  veineux. 

La  circulation  du  pleurobranche  a  de  grands 
rapports  avec  celle  ^l'ap/^«ia.  Seulement  comme 
le  coeur  est  plus  en  avant,  c'est  l'artère  postérieure 
qui  est  la  plus  grosse  des  trofe ,  parce  qu'elle  a 
plus  de  parties  à  nourrir. 

Dans  les  gastéropodes  testacés  le  cœur  et  son 
oreillette  sont  situés  dans  le  fond  de  la  grande 
oavité  pulmonaire ,  laquelle  occupe  le  dessus  du 
devant  du  corps ,  vôrs  le  bord  de  la  coquille.  Le  - 
poumon ,  quelle  que  soit  sa  forme ,  reçoit  le  sang 
4a  corps  ,   et  il  eu  reçoit  sur-tout  beaucoup  de 
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la  dernière  partie  de  l'intestin ,  qui  rampe  sur  les 
parois  de  la  cavité  pulmonaire ,  et  s'ouvre  même 
tantôt  dçdans ,  tantôt  à  son  bord.  Le  sang ,  aprèa 
avoir  respiré,  se  rend  dans  l'oreillette,  et  de  là^ 
comme  à  l'ordinaire ,  dans  le  cœur ,  et  par  lui , 
dans  tou^  le  corps ,  par  des  artères  qui  varient 
comme  la  foiine  générale  de  TanimaL 

Dans  la  patelle ,  où  les  branchies  forment  un 
cordon  tout  autour  du  corpd,  sous^  le  manteau,  la 
Teine  pulmonaire  en  fait  un  autre  qui  entoure  le 
premier  ;  elle  recueille  par  de  petites  veines  le 
sang  de  tous  les  feuillets  branchiaux ,  et  le  porte 
par  un  seul  tronc  dans  le  cœur ,  qui  est  situé  au-. 
dessus  de  la  tête ,  et  qui  le  distribue  par-tout. 

C.  Dans  les  mollusques  acéphales. 

Ceux  de  ces  mollusques  qui  ont  le  cœur  date 
le  dos ,  et  traversé  par  le  rectum ,  l'ont  parfiEÛte- 
ment  symmétrique  ,  ovale ,  plus  large  en  arriére , 
et  accompagné  d'une  oreillette  A<à  chaque  côté» 

Les  branchies  de  ces  animaux  forment  quatre 
feuillets  parallèles;  chaque  oreillette  reçoit  le  sang 
4es  deux  branchies  de  son  côté ,  et  le  transmet 
au  cœur.  Ces  oreillettes  .sont  triangulaires ,  irès^ 
élargies  du  cçté  des  branchies ,  et  pointues  vers  le 
cœur.  Elles  ont  quelquefois  des  espèces  de  crêtes 
susceptibles  de  se  dilater.  Leurs  parois  sont  trans- 
paretites  ,  et  peu  garnies  de  filets.  Lieur  titrée 
daiis  le  rentricule  est  pourvue  de  deux  valvules 
qui  ne  s'ouvrent  que  pour  laisser  entrer  le  sai^ 
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Le  ventricule  lui-même  est  beaucoup  plus  fort  que 
les  oreillettes;  ses  parois  sont  opaques,  et  garnicfâ 
de  beaucoup  de  colonnes  charnues.  Le  sang  en 
sort  par  deux  artères  situées  a  ses  deux  extré- 
mités ,  et  qui  suivent  le  rectum ,  Fune  en  montant 
du  côté  de  la  tête ,  l'autre  en  descendant  veps 
l'anus.     , 

Tel  est  le  cœur  des  moules  d* étang  ou   «no- 
di^ntes,  des  venus ,  des  madrés  ^  des  cardium», 
Aes  solens ,  des  phélades  y  des  mjres ,  et,  à  ce  qu'il 
paroît ,  de  toutes  les  coquilles  bivalves  équivalvel. 
Mais  les  inéquivalves ,  du  du  moins  Y  huître , 
€t  les  pèlerines ,  ont  le  cœur  autrement  placé; 
il  est  dans  une  cavité  entre  la  massa  du  foie  ût 
le  muscle  qui  ferme  la  coquille  ;  ii  se  dirige  d'ar- 
jîère  en  avant,  c'est-à-dire  du  dos  aux  branchies, 
et  non ,  comme  les  cœurs  des  autres  bivalves  ,  de 
bas  en  haut ,  ou  de  l'anus  à  la  tête.  Dans  ce  cas* 
là ,  les  oreillettes ,  ou  plutôt  l'oreillette  unique  et 
bilobée  ,  est  située  en  avant  du  cœur ,  et  non  à 
ses  côtés.  Elle  est  remarquable  dans  l'huître  par 
sa  plus  grande  épaisseur  et  sa  couleur  rouge  foncée. 
Du  reste,  elfe  reçoit  cle  même  le  sang  des  bran- 
chies ,  et  le  cœur  se  disfribue  au  corps  par  deux 
vaisseaux  qui.  sortent  par  l'extrémité  opposée  à 
l'oreillette,  et  qui  se  rendent  d'abord  l'un  eh  haut 
dans  le  foie)  l'autre  eh  bas  dan»  Iç  muscle. 

Chaque  branchie  a  une  infinité  de  petits  vais- 
seaux droits  et  parallèles  qui  arrivent  perpendi- 
cuUiremenl  à  un  grand ,  lequel  règne  tout  le  long 
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ûvt  dos  d^  la  braiichle  ;  et  ce  sont  cet  yaisseault 
dorsaux  des  branchies  qui  portent  le  sang  dans 
les  oreillettes* 

Mais  chaque  branchie  a  en  même  temps  une 
autre  couche  de  petits  vaisseaux  semblables  et  pa- 
l:alléles  aux  premiers  ^  et  qui  yersent  le  sang  vei- 
neux dans  les  extrémités  de  ceux  ci. 

Ce  sang  arrive  dans  ciette  couche  dernièrement 
mentionnée  ,  par  un  autre  yaisseaa  dorsal  de 
cfhaque  branchie,  diflerent  de  celui  dont  nous  ayons 
parlé  d'abord ,  et  marchant  à  côté  de  lui  ;  lequel 
reçoit  ce  sang  veineux  des  vaines  de  tout  le  corps. 
Noua  arons  vérifié  tous  ces  points  par  des  injec- 
tions de  mercure  laites  sur  Thuître  commune. 

D.  Dans  les  piéropodes  ,  la  circulation  se  fait 
comme  dans  les  gastéropodes ,  par  un  cœur  simple 
pourvu  d'une  oreillette  unique  qui  reçoit  le  sang 
du  poumon  ,  et  le  transmet  au  reste  du  corps.  Nous 
l'avons  vu  très-clâirement  dans  Vhyale  et  lepneu^ 
moderme. 

Dans  les  hrachiopôdes  nous  n'avons  disséqué 
qu'utl  genre,  qui  nous  a* montré  deux  coeurs  séparés^ 
aortiques  l'un  et  l'autre ,  c'est-à-dire  recevant  du 
poumon  et  envoyant  dans  le  corps.  Nous  ne  savons 
s'il  y  en  a  un  troisième  qui  envoie  le  sang  du 
corps  dans  le  poumon.  Ce  seroit  alors  précisément 
le  cas  inverse  des  céphalopodes  ;  mais  nous  n'a- 
yons nulle  raison  d'y  croire. 

Il  est  toujours  bien  prouvé ,  par  les  détails  dans  - 
lesquels  nous  sommes  entrés  dans  cet  article  ^  que 
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]a  classe  entière  des  mollusques  jouit  d'une  cirr 
ciilation  aussi  complette  qu'aucun  animal  vertébré; 
que  cette  circulation  est  double ,  et  que  lorsqu'il 
n'y  a  qu'un, ventricule,  c'est  l'aortique^  et  non 
le  pulmonaire  ;  que  lorsqu'il  y  en  a  plus  d'un^ 
ils  sont  séparés ,  et  forment  autant  de  coeurs  dis^ 
tincts;  enfin  que  le  passage  des  artères  au:^  veines^ 
tant  dans  la  petite  que  dans  la  grande  cii^culalion  » 
est  aussi  évident  que  dans  les  animaux  plus  élevés^ 
quoique  des  anatomistes  habiles  l'aient  nié  encore 
tout  récemment. 

A  R  T  I  C  L  E    I  1. 

Des  organes  de  la  circulation  dans  les  crus^cés. 

Le  cœur  des  crustacés  décapodes  est  to^  au- 
trement fait  que  celui  des  branchiopodes.  I>e 
premier  est  ovale,  circonscrit,  et  placé  à  peup]:;è9 
au  milieu  du  thorax.  L'autre  est  alongé  y  et  s'é- 
tend d'Un  bout  du  corps  à  l'autre  ,  de  manière  à 
paroîlre  conduire  comme  [>ar  une  nuance  inter- 
médiaire au  vaisseau  dorsal  des  insectes.  Il  a  fait 
illusion  à  cet  égard  à  quelques  naturalistes;  mais^ 
si  l'on  vouloit  lui  trouver  un  analogue  ,  c'éloit. 
plutôt  dans  les  vers  à  sang  rouge  qu'il  falloit  le 
chercher. 

Le  cœur  des  décapodes  y{  crabes  j  homars  ^ 
écre  pisses  ^  bernatds-hermites  ^  etc.),  est  aussi 
un  cœur  aortique ,  comme  celui  des  mollusrjues» 
U  reçoit  le  sang  des  branchies  par  un  gros  vais-- 
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seau  qui  remonté  de  la  région  yentrale ,  où  il  se 
porte  sur  la  longueur  du  thorax^  pour  recevoir 
lui-même  ce  sang  par  des  vaisseaux  latéraux. 
Du  moins  c'est  ainsi  que  j'ai  vu  la  chose  .dans  le 
bernarcUrhermite  ^  mais  il  m'a  semblé  voir  dans 
le  homar  que  les  veines  des  branchies  se  rendent 
directement  par  deux  troncs  dans  les  deux  côtés 
du  cœur»  Sitôt  qu'on  injecte  une  des  grosses  veines 
des  branchies ,  on  voit  la  liqueur  arriver  au  cœur 
par  la  voie  que  je  viens  d'indiquer.  Le  coeur 
donne  de  cette  même  partie  postérieure  un  autre 
vaisseau ,  qui  est  artériel ,  se  porte  directement  en 
arrière ,  et  se  distribue  aux  organes  de  la  géné- 
ration et  aux  muscles  de  la  queue.  La  partie  an- 
térieure donne  un  nombre  d'autres  artères ,  va- 
riable selon  les  espèces» 

Chaque  pédicule  de  branchîe  contient  deux  vais- 
beaux  principaux ,  un  artériel  et  un  veineux.  Les 
veineux  vont  tous  dans  le  cœur,  et,  comme  nous 
Savons  dit ,  par  un  seul  tronc  dans  les  décapodes  ; 
mais  dans  les  branchiopodes  ,  où  le  cœur  est 
alongé ,  ils  s'y  rendent  tous  directement ,  de  ma- 
nière qu'on  y  voit  entrer  une  paire  de  ces  veines 
•  par  chaque  anneau  du  corps  dans  lequel  le  coenr 
passe. 

Les  artères  branchiales  ne  viennent  pas  du 
cœur.  On  a  beau  injecter  celui-ci,  la  liqueur  ne 
passe  point  aux  branchies,  quoiqu^il  soit  aisé  de 
la  faire  passer  des  branchies  au  cœur. 

J'ai  découvert  depuis  peu  dans  les  branchio- 
podes,* et  particulièrement  dans  une   mante  d^ 
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tnêr  { squilla fasciata ^Vsih.) j  d'où  vient  le  sang 
aux  branchies.  C^est  d'une  grosse  veine-cave  lon- 
gitudinale qui  va  d'un  bout  du  corps  à  l'autre , 
.  sQils  l'intestin ,  et  par  conséquent  à  la  face  opposée 
a  celle  qu'occupe  le  cœur.  Elle  est  d'un  tissu  beau- 
•ooup  plus  mince  que  lui ,  ,et  transparent ,  et  elle 
donne  de  chaque  coté  autant  de  paires  de  vais- 
seaux pour  les  branchies ,  que  le  cœur  en  reçoit. 
Je  n'ai  point  encore  vu  cette  veine-cave  dans 
les  décapodes  ^  parce  que  je  n'ai  pas  eu  rpccasion 
de  l'y  chercher  depuis  que  je  Tai  vue  dans  les 
autres  ;  mais  l'analogie  ne  me  permet  pas  de  doutei:  • 
qu'elle  ne  s'y  trouve  aussi.  • 

La  circulation  des  cmstacés  est  donc  la  même  que 
celle  des  mollusques  gastéropodes;  une  circula^ 
tion  double  5  mais  dont  le  système  aortique  est  seul 
garni  d'un  ventricule  5  encore  ce  ventricule  mérite- 
^-il  à  peine  ce  nom  dans  les  branchiopodes  ^  tant  il 
y  est  alongé  et  semblable  à  un  vaisseau.  Sous  ce 
rapport  ^  le  système  circulatoire  de  ces  animaux 
ressemble  à  celui  des  i^ers  à  sang  rouge. 

Le  cœur  des  crustacés,  même  dés  décapodes  y 
n'a  point  d'orulletle  y  et  je  ne  lui  ai^int  encore  vu 
de  viilvoles. 

Je  n'ai  iiu  besoin  de  dire  que  le  sang  lancé  dans 
les  lurlèreapar  le  cœur  doit  se  rendre  dans  la  veine- 
'  cave  par  des  veines  ;  c'est  une  nécessité  évidente. 

Ainsi  je  me  vois  avec  plaisir  dans  le  cas  de  ré- 
tracter ce  que  j'ai  pu  dire  dans  quelques-uns  de 
mes  écrits  précédons ,  sur  l'action  purement  £U)sor- 
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bante  des  branchies  des  mollusques  acéphales  «t 
Ars  crustacés  ^  et  J6  reconiiois  que  leur  circuliUion 
pulmonaire  est  coinglette,  comme  celle  des  ani- 
maux supérieurs 9. et  comme  celle  des  vers  i  mng 
rouge ,  dont  je  vais  parler. 

On  voit  Irès-bieh  le  cœur  des  petits  monocles  de 
ce  pays-ci  se  mouvoir ,  mais  leur  petitesse  empê- 
che de  suivre  leurs  vaisseaux  ;  et  nous  n'avons  point 
encore  eu  a  notre  disposition  le  grand  monocle 
ou  crabe  des  Moluques  dons  un  état  dissécable» 

ARTICLE    I  IL 

'   Du  sang  rouge  desivers  articulés ,  et  de  la 
marche  de  leur  circulation* 

Lbs  mollusques  et  les  erustc^oés  o&t  tous  le  sang 
transparent ,  ou  tout  au  plus  un  pan  bleqâlre.  CSeuK 
de  la  première  de  ces  classes  où  l'on  a  cru  voir  du 
sang  rouge ,  n'ont  en  effet  de  cette  couleur  que  cer- 
taines liqueurs  sécrétées  dans  des  organes  particu- 
liers. Mais  toute  la  classe  des  i^rs  articulés  f  tant 
marins  que  terrestres  ^  a  le  sang  plus  ou  moins  oo- 
loré  en  rouge  ^  et  souvent  tout  aussi  foncé  que  celui 
d'aucun  animal  vertébré.  Nous  Tavosii  observé  en 
détail  dans  les  lombrics ,  les  sangsues  y  les  muade^, 
les  néréides  y  les  aphroditea,  les  amphinomea , 
les  amphitrites  ,  les  tèrèbelles  et  les  serpulesi 
mais  c'est  dans  V arénicole  {lumbricus  mari^ 
nus,  L.},  qu'il  est  le  plus  aisé  d'observer,,  noor 


Digitized 


by  Google 


Sbct.  I.  Art.  itL  Cifc.  des  vers.         4i i 

aeidemetit  la  couleur  da  fluide  nourricier  y  m^ 
encore  sa  marche  et  sa  direction  ]  la  couleur  jaune 
de  l'intestin  et  la  couleur  grise  des  parois  du  corps 
perinettant  de  distinguer  parfaitement  tous  les 
vaisseaux. 

Tout  le  \ovtg  du  dos ,  entre  les  branchies ,  règne 
un  gros  vaisseau  y  qui  va  en  dimiiumnt  par  ses  deux 
bouts.  Il  transmet  le  sang  par  son  origine  anté- 
rieure, et  reçoit  des  vaisseaux  latéraux ,  au  nombre 
de  quinze  de  chaque  côté ,  un  de  chaque  brandûe* 
Ces  vaisseaux  tieiinetit  lieu  de  veines  pulmonaires , 
ils  apportent  le  sang  des  branchies  ;  et  c'est  lorsque 
les  branchies  se  contractent ,  que  le  gros  v^ûsseau 
dans  lequel  ils  entrent  se  gonfle. 

Des  vaisseaux ,  en  même  nombre  que  les  pre<- 
mi^s,  reportent  ce  sang  aux  branchies ^  mais  ils 
ne  viennent  pas  tous  d'un  tronc  unique.  Les  neuf 
fnremitts- parlent  d'un  gros  vaisseau  situé  sur  le 
canal  mtestinal ,  immédiatement  sous  le  premier 
que  nous  a^dna  décrit.  Les  autres  viennent  de  la 
partie  postérieure  d'un  vaisseau  parallèle  aux  deux 
prémiérS'9  mais  situé  s<>us  le  canal  intestinfil. 

Ces  deux  grands  troncs  longjitiidinaux  envoient 
donc  tout  leur  sang  aux  branchies  et  tion  ailleurs  : 
ils  tietoneot  lieu  a  la  fois  de  veèies-rcaves  et  d'artères 
pnhnonlEiire^  l  car  leurs  branches ,  qui  ne  vont  point 
aux  poumons  y  sont  des  l»ranehes  v#ineuses*^ui  re- 
çoivent le  sang  de  toutes  les  parties.; 

Ces  branches  de  la  veine  cave  du  lombric  marin, 
ae  répandant  sur  cette  mrfaoe  jaune  du  cMitl  in* 
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tostinal  avec  une  régularité  admirable ,  à  la  bMuté 
de  laquelle  ajoute  encore  l'éclat  de  leur  oouleor 
pourpre.  ^ 

Tous  ces  rameaux  naissent  pri  c^iti  vemeni  de  deux 
Vaisseaux  qui  rampent  sur  les  côtés  du  même  canal 
intestinal ,  et  qui  font  Tofiice  d'aorte.  Ils  montent 
jusque  viflà-vis  du  bas  de  l'aesophage  ,  ^el  là  sis 
font  une  inflexion  ,  pour  communiquer  avoc  la 
grande  veine  pulmonaire  par  laquelle  j'ai  com* 
mencé  ma  description. 

L'endroit  de  cette  communication  forme  un  tcsl^ 
flement ,  qui  montre  à  l'œil  desr  contractions  et  des 
dilatations  plus  marquées  que  tout  le  reste  du  sys- 
tème ;  et  (juoique  ses  parois  ne  soient  pad  plus 
éi)aisse$que  celles  des  autres  raisseaux ,  on  pourrai 
si  l'on  veut ,  donner  a  ces  renfletnens  le  non  de 
-cœurs  ;  mais  comme  ils  ne  se  trouvent  pas  dans 
tous  les  genres  de  vers ,  il  est  peat-être  plus  exact 
de  dire  que  la  circulation  de  ces  animaux  se  fi|ît 
par  des  vaisseaux  seulement ,  et  sons^  oœur.  ^ 
toutefois  l'on  vouloit  admettre  Inexistence  é»  ce 
dernier,  au  mmns  dans  VarèmcoU  9  il  fiiodrapt 
dire  qu'il  est  double,  et,  comme ^duns  les  deux 
classes  précédentes ,  ctortiquê. 

Les  apkrodiies^  les  amphkvomea  et  le^néréides 
ne  diffèrent  des  arénicoles  que  par  le  plus  grand 
nombre  des  vaisseaux  pulmonairescorresp6itdans«u 
nombre  plus  grand  des  branchies  ;  nmis  dans  les  e»« 
pèces  qui  ont  toutes  leurs  branchies  rassemblées 
surl^eou  y  comme  Vamphitriie ,  les  raâsseaip:  pal- 
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monaires  se  réduisent  àquatre  troncs ,  deux  artériels 
et  deux  veineux  ^  qui  yienitent  d'ailleurs  des  troues 
régnant  tout  le  long  du  corps ,  sur  l'intestin  y  et  sem* 
blablesà  ceux  que  nous  avons  décrits  pour  Varénicole: 

Dans  ta  sangsue  ^  ou  la  couleur  du  sang  est  plus 
difficila  à  apercevoir  ^  ^arce  qu'il  est  plus*  pâle  et 
se  détacha  moios  du  fond  y  on  parvient  cependant 
aisément  à  distinguer  les  vaisseaux  ;  nous  les  avons 
injectés  plusieurs  fois  au  mercure.  Il  y  a  de  chaque 
coté  \m  gros  vaisseau  longitudinal,  qui  communi-* 
que  avec  son  opposé ,  par  beaucoup  de  vaisseaux 
transverses ,  formant  deux  réseaux  à  mailles  rhom- 
Ikû'dales ,  dont  l'ua  du  côté  du  dos ,  l'autre  du  côté 
du  veaire.  U  ikul  que  les  rameaux  de  ce  réseau , 
qui  s'épanouissent  à  là  surface  de  la  peau ,  servent 
à  la  respiration  de  Fanimal ,  car  il  n'a  point  d'autre 
#rgane  pour  celte  fonction. 

Il  y  fi  le  long  du  dos  un  autre  vaisseau  mitoyen 
plus  grêle,  qui  n^est  point  en  liaison  si  immédiate 
avec  les  deiix  autres ,  qu'ils  sont  ensemble ,  et  qui 
donne  des  brwches  des  deux  côtés  ;  il  appartient 
«ans  doute  au  syst^e  artériel ,  et  les  deux  autres 
au  systén^  veineux  ;  mais  je  n'ai  pu  voir  encore 
conunent  ces  deux  systèmes  se  joignent. 

Je  n'ai  pas  fait  non.  plus  cette  recherche  sur  le 
œr  Â0^  imrê  ^  quoique  j^y  aiei  J^en  observé  des 
vaisseaux-  longitadinavr  ramifiés  et  remplis  d'un 
aang*dftin  beaa  rouge. 

,  liies  mouvemens  de  dîpstole  et  de  systole  sont 
très-nnarqtiés  et  assea  furompts  dans  tous  ces  vers  H 
«ang  royge. 
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A  R  T  I  C  L  E     I  V. 

Des  vaisseaux  des  écTdnodermes. 

Je  sais  contraint  d*a vouer  ^  que  malgré  tous  mea 
eSbrts ,  je  n'ai  pu  encore  parvenir  à  me  faire  dea 
idées  certaines  sur  Forganisation  des  échinodêr'- 
mes  j  à  l'égard  du  système  vasculaire»  Je  vais  ce-- 
pendant  décrire  ce  que  j'ai  vu,  laissant ûu  lecteur  â 
porter  son  jugement,  mais  ne  renonçant  pas  à  per* 
feclionner  un  jour  ma  description  par  des  observa* 
tions  nouvelles. 

Je/vais  d'abord  parler  de  Vhoicihurie^  genre  où 
cequ'on  peut  prendre  pour  des  vaisseaux  est  le  plua 
fadie  à  voir.  C'est  particulièrement  Vhok  iubiUasa 
que  j'ai  exatninée. 

J'ai  dit  (  Leçon  XXIII  ) ,  que  son  canal  infcsstÎBai 
é(oit  ployé  deux  fois  ;  il  y  en  a  par  conséquent  trois 
lignes^ 

La  ligne  moyenne  a ,  le  longd'tin  de  ses  eètés,  un 
vaisseau  qui  s'amincit  i  ses  deux  bouts  ;  il  reçoit  un 
grand  nombre  de  petits  vaisseaux  courts,  d'un  vais- 
seau que  je  décrirai  le  dernier  ;  et  il  en  donne  par 
sa  face  opposée ,  qui  se  subdivisent  diacun  beau» 
coup  y  et  dont  le's  branches  se  réunissent  ensuite  en 
autant  de  petits  vaisseaux  pour  aboutir  à  im  dea-* 
xième  tronc ,  dont  nous  parlerons  bientôt. 

Le  réseau  qui  est  produit  par  cette  subdivision 
des  brandies  du  premier  vaisseau ,  avant  qu'elles 
aboutissent  dans  le  second ,  est  entremêlé  d'une  ma- 


Digitized 


by  Google 


SccT.  I.  Art.  IV.  Faiss^  des  échinodérmes.  4i5 

niére  intime  avec  les  petits  rameaux  d'un  intestin 
en  forme  d'arbre  creux ,  qui  donne  dans  le  cloaque , 
et  que  je  regarde  comme  un  organe  de  ta  respira- 
tipn.  Il  n'y  a  qu'une  de  ges  branches  qui  donne 
daifô  ce  réseau  yasculaire  ;  et  je  pense  que  c'est 
Fentre^-croisement  des  brandies  de  cet  arbre ,  lequel 
peut  9  à  la  Tolonlè  de  Tanimal,  se  remplir  ou  se 
vider  de  l'eau  extérieur  ;  je  pense  ^  dis-je  ^  que  c'est 
cet  entre-croisement  qui  doime  lieu  à  l'action  da 
fluide  ambiant  sur  le  sang*  Je  crois  donc  que  c'est* 
là  le  principal  foyer  respiratoire* 

Le  premier  vaisseau  que  j'ai  décrit  serolt  donc 
une  artère  pulmonaii'e ,  qoi  recevroit  le  sang  du 
corps  pour  le  transmettre  au  poumon.  On  a  yu  d'a- 
bord par  quels  rameaux  il  reçoit  le  sang  de  Tintes* 
tin.  Je  crois  que  celui  du  reste  du  corps  lui  arrive  * 
de  même  du  vaisseau  Ipe  je  décrirai  en  troisième  ^ 
après  avoir  été  apporté  par  des  veines  qu'«n  aper- 
çoit sar  tout  le  mésentère. 

Le  deuxième  grcMad  tronc  se  trouve  partagé  en 
Cfu&tre  graindes  branches ,  unies  par  une  branche 
transvei^e  ;  deux  qui  reçoivent  le  sang  du  poumon 
et  qui  marchent  parallèlement  au  premier  tronc , 
mais  a  la  distance  qu'exigent  les  subdivisions  des 
rameaux  qui  vont  de  l'on  à  l'autre.  Ces  deux 
branches  sont  des  espèces  de  veines  pulmonaires  ; 
elles  perlent  le  sang  qui  a  respiré  dans  les  deux 
Mtres  brandies  par  le  canal  tranVersal  et  par  leurs 
extrémités  y  car  il  y  a  communication  visible  entre 
elles.  .Celles-ci ,  qui  font  par  eonséque«t  l'ofHce 
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d'aorte ,  marchent  le  long  de  la  {Première  ligne  d'in- 
testin ,  et  lui  fournissent  du  sang  par  une  infinité 
d'artérioles  assez  longues ,  et  qui  semblent  s'im- 
planter directement  dans  le  corps  de  l'intestin.  La 
branche  supérieure,  arrivée  à  une  certaine  hauteur^ 
se  bifurque,  puis  les  deux  rameaux  se  réunissent 
par  le  moyen  d'un  collier  qui  entoure  l'œsophage  i 
et  qui  fournit  cinq  branches ,  lesquelles  suivent  la 
masse  charnue  de  la  bouche  ^  et  se  dtstribuetit  en- 
suite dans  î  ;  par  cinq 
artères  princ 

J'ai  dit  pli  \  cette  en- 

veloppe«par  »  mésen- 

tères ;  mais  il  y  a  encore  un  tronc  général  qui  me 
paroît  former  une  sorte  de  yeine-cave.  Il  est  formé 
aussi  de  quatre  branches  principales  ,  réunies  par 
une  transverse*  Les  deux  de  ces  branches  qui  sont 
le  long  de  la  pramière  ligne  de  l'intestin ,  en  re- 
çoivent le  sang  ;  et  les  deux  autres  le  transmettent 
au  vaiçs^îau  pulnionaire  par  les  petits  rameaux  dont 
j'ai  parlé  dès  le  commencement  de  cette  description. 

Il  y  auroit  de  grands  rapports  entre  cette  organi- 
tion  et  eelle  des  vers  à  sang  rouge ,  si  ce  que  )e 
viens  de  àïm^  se  vérifie  dans  tous  les  points. 

Il  paroît  que  dans  les  étoiles  de  mer  et  les  our^ 
sins  y  on  observe  le  même  rapprochement  entre  le 
^  système  vasculaire  et  le  digestif  \  la  principale 
reine  et  la  princi|>ale  artère  rampent  également 
le  long  du  canal  intestinal  dans  ceux-ci ,  et  se  mul- 
tiplient pour  suivre  les  ooecùms  dans  celles-là/ 
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Les  artères  qui  se  distribuent  tout  autour  dans 
Fenveloppe  ^  viennent  de  même  d'un  collier  vas- 
culaire  qui  entoure  l'œsophage }  le  sang  retourne 
de  même  de  l'enveloppe  au  grand  vaisseau  veineux 
du  muai  parles  mésentères  ^  mais  c'est  par  dehors 
que  se  fait  la  respiration  ^  et  les  tubes  respiratoires 
communiquent  avec  les  vaisseaux  de  l'enveloppe, 
et  non  pas  avec  un  tronc  placé  entre  les  replis  du 
canal» 

Dans  les  oursins  y  on  voit  plus  particulièrement 
les  grandes  artères  de  l'enveloppe  donner  un 
petit  rameau  pour  le  faire  passer  au  travers  de  cha- 
cun des  petits  trous ,  et  pour  aller  par-là  ijourrir 
les  pieds ,  les  muscles  des  épines  ^  et  les  autres  par- 
ties melles  extérieures.  Je  pense  que  ce  sont  ces 
vaisseaux- là  que  Monro  a  pris  pour  des  absor- 
bans* 

A  R  T  I  C  L  E    V. 

^JDu  vaisseau  dorsal  des  insectes ,  et  de  Inorgani- 
sation particulière  des  aranéïdes  à  Végard 
de  la  circulation. 

Les  insectes  ont  tous ,  le  long  du  dos ,  un  lon^ 
vaisseau  rempli  d'un  fluide  transparent ,  et  que 
l'on  a  long-temps  regardé  comilie  leur  cœur ,  d'a- 
près Malpighi^  qui  l'a  décrit  dans  le  ver  à  soie, 
et  qui  le  représente  comme  un  canal  noueux ,  c'est-* 
à-dira  y  divisé  d'espace  en  espace  par  des  étrari- 
4  Dd 
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glemens.  Il  se  figuroit  que  chaqae  dilataâéf»  ^<Ht 
une  sorte  de  cœur  particulier,  et  que cei;  <fifférens 
cœurs  se  transmettoient  le  sang  i  flUte  il  remar-^ 
quoit  en  même  temps ,  que  la  scMiMIsion  des  batte- 
mens  n'étoit  point  régulière  ^^  (f  que  quelquefois 
le  fluide  pren(Ht  une  mardié  fétrognLde. 

Lyonnet  a  mieux  décrif  oe  vaisseau  dorsal.  C'est  f 
ainsi  que  nous  l'avons  vérifié ,  un  canal  uniforuM 
allant  de  la  tête  jusqn'à  l'extrémité  opposée,  en 
grossissant  un  peu',  mais  fermé  par  les  deux  bouts  ; 
il  est  garni ,  de  chaque  côté ,  d'un  certain  nombn»^ 
de  faisceaux  transversaux  de  fibres  muscofaHre^^ 
pour  ainsi  dire  en  forme  d'ailes ,  qt»  fixent  leur 
autre  extrémité  à  l'enveloppe  gifïérale.  Cest  à 
eux,  par  conséquent  k  des  muscles  extrin^ues, 
et  non  à  soi}  propre  lissa ,  qu'il  doit  ses  dilatations 
et  ses  contractions. 

Lyonnêi  assure  qu'il  n'a  pu  trouver  aucun  vais- 
seau qui  dérivât  de  celui-là  pour  se  porter  dans 
quelque  partie  du  corps,  et  cependant  l'on  sait 
qu'il  a  décrit  àe^  trachées  et  des  nerfs  mille  f(»s 
plus  petits  que  ne  seroient  ces  vaisseaux  s^ils  exis* 
toient.  Nous  avons  essayé  sur  lui  toutes  les  mé- 
thodes connues  d*injection,  sans  plus  ùt  succès. 
A  la  vérité  Swammerdam  dit  en  avoir  fait  sortir 
tine  li^ueiur  rouge  par  de  petits  vaisseaux  dans  des 
sauterelles  ;  mais  nous  sommes  contraints  de  douter 
de  l'assertion  d'un  si  grand  analomiste ,  jusqu'à  c5 
que  son  expérience  ait  été  répétée  avec  succès. 
Le  vaisseau  dorsal  dès  insectes  ne  ferdF  donc^ 
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en  aucune  façon  ,  les  fonctions  de  cœur ,  et  n'en 
mériieroit  pas  le  nom.  Ce  seroit  un  vaisseau  secré* 
toire  pareil  à  tous  les  autres  de  ce  genre  dans  le* 
insectes  ;  mais  quelle  liqueur  secrète-t-il ,  et  pour 
quel  usage  ?  c'est  ce  qui  nous  paroift  jusqu'ici  impos- 
sible à  déterminer. 

^e  liquide  est  transparent,  légèrement  jau- 
nâtre y  visqueux,  se  mêlant  à, l'ç^u  ,  se  desséchant 
aisément ,  et  devenant  alors  dur  et  fendillé  comme 
de  la  gomme  ;  mais  ,  tant  qu'on  ne  saura  où  il  se 
rend,  on  ne  pourra  en  assigner  l'emploi.. 

Il  faut  avouer  cependant ,  qu'outre  l'ai^logie  de 
ses  contractions ,  celle  de  sa  position  pouvoit  aider 
à  le  faire  regarder  comme  un  cœur.  C^est  vers  la 
dos  qu'estsitué  le  comr dan^ presque  tous  les moU 
l^usques  et  dans  tousJes  crustacés  ;  et  c'est  aussi  I4 
position  d^un  organe  qu'on  ne  peut  guère  nommer 
autrement  dans  les  aranéïdes  (  araignées  yphalan- 
gers  et  scorpions  ).  C'est  sur-tout  dans  les  arai^ 
gnées  qu'il  est  facile  k  observer.  On  le  voit  battre 
au  travers  de  la  peau  de  l'abdomen ,  dans  les  espè- 
ces non  velues.  En  enlevant  cette  peau ,  on  \s)>\i  un 
organe  cr^eu^ ,  oblong  ,  pointu  aux  ^deux  bouts ,  se 
por^nt  ,»par  le  bout  antérieur ,  ju^ua  vers  le  tho- 
rax ,  et  des  côtés  duquel  il  part  visiblement  deui; 
ou  trois  paires  de  vaisseaiix. 

Si  l'on  ajoute  à  cette  observation ,  celle  que  les 

araignées  n'ont  point  de  trachées  ,  mais  que  leur 

(  respiration  est  circonscrite   dans  un  petit  nombre 

de  vésicules  ,  et  celle  qu'elles  paroissent  avoir  des 
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glandes ,  on  sera  peut-être  porté  à  croire  qu^elIes 
ont  une  drcnlation  pjins  complète  et  plus  analogue 
à  la  nôtre  ^  que  les  insectes  ordinaires. 

ARTICLE    VI. 

De  la  distribution  du  fluide  nourricier  dans  les 
méduses  ,  et  des  zoophytes  gui  n^ont  de  vais-- 
seaux  d* aucun  genre. 

'  On  ne  peut  appeler  circulation  le  mouymnent 
du  fluide  nourricier  dans  les  méduses ,  les  rhjzos- 
tèmes  et  les  polypes  des  coraux ,  puisque  les  rais- 
seaux  qui  le  transportent ,  naissent  tous  médiate- 
mént  ou  immédiatement  de  Festomac ,  et  qu'il  ne 
revient  poitit  à  sa  source ,  mais  s'emploie ,  sdlt  â 
nourrir  le  corps ,  soit  à  la  transpiration.  Ce  que 
j'ai  dit  de  ces  vaisseaux  dans  la  XXIIF  Leçon ^  est 
suffisant 

Les  hydres  eu  polypes  à  bras  simples^  n'ont 
pas  même  de  ces  vaisseaux  ;  mais  pompent  immé« 
diatement  leur  nourriture  par  les  pores  de  leur  en- 
veloppe gélatineuse.  On  peut  les  retourner ,  et  leur 
surface  extérieure  digère  alors  aussi  bien  que  l'in« 
terne. 

Je  ne  vois  d'animaux  plus  simples  que  les  ma-' 
nades ,  les  protées  et  autres  animaux  microscopi-* 
ques,  qui  ne  paroissent  avoir  ni  bouche  ni  estomac  y 
et  n'être  que  de  petites  masses  gélatineuses  qui 
•e  nourrissent  par  dehors.  Il  ne  faut  cependant 
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pas  confondre  avec  eux  les  rotifères  et  vorticellea  \ 
et  quelques  autres  genres  microscopiques  qui  ont 
un  estomac  fort  visible  :  quelques  observateurs  Pont 
même  pris  pour  le  cœur^  mais  M.  Blumenbach  a 
bien  prouvé ,  selon  nous  y  que  ce  n'est  qu'un  organe 
de^  digestion» 

DEUXIEME    SECTION. 

Des  organes  de  la  respiration. 

Ils  offrent ,  dans  les  animaux  sans  vertèbres ,  1er 

mêmes  rapposts  avec  les  organes  du  mouvement , 

et  sur-tQut  avec  la  force  motrice ,  que  dans  lei 

animaux  vertébrés,  et  fournissent  par  conséquent 

une  belle  conB^mation  aux  règles  que  jnous  avons 

établies  dans  la  Leçon  précédente» 

'    Ainsi,  la  seule  classe  de  cette  partie  du  règne 

animal ,  dont  la  plupart  des  individus  soient  doués 

de  la  faoïlté  de  voler  ,  est  aussi  celle  où.  la  respi* 

ration  s'opère  par  tous  les  points  du  corps,  où  les 

trachées  portent  l'air  par-tout  j  en  vtxk  mot ,  c'est  la 

classe  des  insectes;  et  s'il  y  a  querques  insectes 

qui  ne  volent  point  faute   d'ailes  ^   on-  reconnok 

néanmoins  la  force  de  leurs  muscles  à  la  rapidité 

de  leurs  autres  mouvemens.  Qui  voit  marcher  le 

mille-pied  y  et  sauter  la  puce ,  peut  bien  reconnoitre 

qu'ils  appartiennent  à  une  classe  éminemment  irri* 

table  ,  comme  on  peut  aussi  le  reconnoitre    en 

voyant  courir  Vautruche  et  le  casoar  ,  quoique 

ce  soient  également  des  oiseaux  sans  ailes. 
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Les  mollusques ,  bien  supérieurs  aux  insectes 
par  leurs  organes  de  la  circulation ,  et  sur-tout  par 
la  centralisation  de  leur  système  nerveux  ,  n'ont 
qu'une  respiration  circonscrite  ;  ils  ne  respirent  que 
par  le  poumon  :  aucune  parcelle  de  l'élément  am- 
biant ne  pénètre  dans  le  reste  du  corps. 

Aussi  nVt-on  qu'à  comparer  la  lenteur  de  leurs 
mouyemens  à  la  rapidité  de  ceux  des  insecles  , 
pour  juger  de  Teffet  de  celte  portion  de  l'organi- 
sation. 

*  Il  y  a  parmi  les  animaux  sans  vertèbres,  des 
poumons  plus  ou  moins  analogues  à  ceux  des  rep* 
files ,  dès  branchies  tantôt  ressemblantes  a  celles 
des  poissons,  tantôt  à  celles  des  têtards  de  reptiles 
batraciens';  enfin,  des  trachées,  organes  inconnus 
parmi  les  animaux  yertébrés. 

Ce  dernier  genre  d'organe  est  propre  aux  in- 
sectes ;  te  premier  à  un  petit  nombre  de  mollus- 
ques ;  le  deuxième  est  le  plus  commun  ,  et  se 
trouve  dans  la  plupart  des  mollusques ,  dans  les 
vers  et  dans  les  crustacés  ;  la  respiration  des  échi- 
nodermes  a  quelque  chose  d'incertain ,  et  nous 
n'osons  en  classer  bien  précisément  les  organes. 

On  ne  peut  juger  l'effet  de  la  respiration  sur  la 
couleur  du  sang ,  que  dans  les  vers  à  sang  rouge. 
Il  y  est  très-sensible ,  et  on  peut  Tapercevoir  sans 
aucune  incision  ni  ligature  dans  les  branchies  de 
Varénicole. 

Mais  il  est  facile  de  juger  de  l'effet  de  cette 
fonction  sur  Tair  respiré,  et  les  expériences  de 
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M,  Vaaquelin ,  et  de  quelques  autres  physiciens  ^ 
ont  montré  que  les  animaux  sans  vertèbres  con- 
somment l'oxygène  comme  les  autres ,  et  rendent 
de  même  le  résidu  mortel^  en  l'infectant  d'acide 
carbonique. 

ARTICLE    PREMIER. 

Des  organes  de  la  respiration  dans   les  mol^ 
lusques. 

'  Il  y  a  dans  cette  classe  des  poumons  y  des  bran^ 
chies  exposées  au-dehors ,  et  des  branchies  ren* 
fermées  dans  une  cavité. 

Les  céphalopodes  .et  les  acéphales  n'ont  d'or-* 
gane  respiratoire  que  de  cette  dernière  espèce  ^  les 
gastéropodes  en  oi^  de  toutes  les  trois» 

On  trouve  un  poumon  dans  les  gastéropodes 
terrestres  9  ou  dans  ceux  des  aquatiques  qui  ont 
besoin  de  venir  à  la  surface  de  l'eau  pour  y  respi- 
rer l'air.  Les  principaux  genres  ou  qn  le  remar- 
que, sont  le  colimaçon  {hélix},  la  limace  j  lo 
tesiacelle  et  la  parmacelle  parmi  les  terrestres  ; 
il  est  à  présumer  qu'il  y  en  a  a,ussi  un  dans  Vaga^ 
tine  zèbre ,  à  qui  l'on  attribue  ie  même  genre  de 
Tie  }  parmi  les  aquatiques  ,  il  y  en  a  un  datia 
Vonchidie,  le  bulim£  des  étmngs ,  le  planorbe. 

Ce  poHinon  est  une  cavité  plus  ou  moins  grande^ 
qm  eommunique  au-dekors  par  un  trou  étroit  y 
lequel  peut  s'ouvrir  et  se  former  au  gré  de  l'ani^ 
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ihal  ;  et  la  cavité ,  se  dilatant  bu  se  contractant  en 
même  temps ,  admet  l'air  ou  l'expulse.  Comme 
toutes  ses  parois  sont  charnues ,  et  qu'il  n'y  a  au- 
cune charpente  osseuse ,  il  n'y  a  d'aufre  méca^ 
nisme  que  l'action  musculaire.  Les  parois  de  la 
cavité  sont  parcourues  d'un  l^cis  presqu'infim  de 
vaisseaux  sanguins ,  rampant  dans  une  substance 
un  peu  spongieuse.  Cette  cavité  est  placée  sur  le 
col  y  et  s'ouvrant  au  côté  droit  de  la  poitrkie  ,  dans 
le  coliiftaçony  la  limace^  le  butimeyle  pUmorbe  ; 
sur  le  dos,  et  s'ouvrant  au  côté  droit  du  corps ^ 
dans  la  parmacelle  ;  sur  le  dos ,  mais  s'ouvrant 
en  arrière ,  dans  la  teatacelle  ;  enfin ,  sur  la  par- 
tie postérieure,  et  s'ouvrant  en  arrière  sous  le  bord 
du  manteau ,  dans  Vonchidi^. 

Lès  branchies  saillantes  en-dehors,  repréfen- 
tent  tantôt  des  panaches  ou  des  arbres ,  coninie 
dans  les  triioniês,  en  elles  forment  une  espèce 
de  haie  tout  autour  du  corps ,  et  dans  les  doris  , 
où  elles  sont  rassemblées  en  cercle  autour  de 
l'anus  sur  le  derrière  du  dos  ;  tantôt  de  petites 
lames  ou  écailles ,  comme  dans  les  éolides  où  elles 
sont  disposées  comme  des  tuiles  sur  le  dos,  dans  les 
phyllidiesy  les  oscabrums ,  et  les  patelles  y  où  elles 
forment  un  cordon  tout  autour  du  corps  sous  le 
rebord  du  manteau* 

Dans  la  scyllèe ,  ce  sont  des  pinceaux  de  fila* 
mens,  dispersés  sur  des  feuillets  charnus,  ou  es- 
pèces d'ailes  dressées  sur  le  dos  j  dons  le  gtaucus^ 
elles  représtbient  des  nageoires  rayonnantes  ea 
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forme  d'éventail  j  dkt^le  pUurobranohe  y  xe  sont 
de  petites  lames  rangée^  par  séries  transversales 
sar  les  denx  faces  d'une  lame  saillante  au  coté  droit 
du  corps  j  etc. 

Les  gaatéropades  çt  coçuilUs ,  dont  nous  n'avons 
point  parlé  ci^dessus ,  ont  leurs  branchies  saillantes^ 
nuria  dans  intérieur  d^une  cavité  qui  est  cachée 
aous  le  bord  de  la  coquille.  L'ouverture  en  est  le 
plus  souvent  fort  large ,  et  occupe  tout  le  dessus  da 
col  de  ranimai.  Souvent  aussi  une  partie  du  rebord 
charnu  se  prolonge  en  un  petit  ^canal ,  logé  dans 
un  canal  pareil  de  la  coquille ,  et  propre  à  con-' 
duire  Félément  ambiant  dans  la  cavité  branchiale , 
méme^  pendant  que  l'animal  est  tout  rentré  dans  sa 
demeure  pierreuse. 

On  remarque  ces  canaux  dans  tous  les  genres 
déniembrés  de  ceux  que  linnée  avoit  nommés 
buccin  ,  murM  et  strombe. 

Dans  la  plupart  des^nres,  les  branchies  for^ 
ment  une  ou  deux  lotigùes  séries  de  lames  tranaver-r 
sales ,  occupant  presque  toute  la  longueur  de  la 
cavité  y  et  une  petite  partie  de  sa  largeur  seule-» 
ment,  et  figurant ,  lantot  un  prism».^  tantôt  un« 
espèce  de  plume  qui  seroit  fixée  par  tonte  la  longueur 
de  sa  tige.  Il  n'y  en  a  qu'une  série  dans  Iç.  murex 
tritonisf  une  grande  et  une  petite  dans  le  buccU 
num  undatum  ;  deux  grandes  dans  Vhalyoiis. 

Quelques  genres  s'écartent  cependant  de  cette 
Corme  générale  ;  le  bonnet  hongrois  ,  par  exemr;* 
plci  »   ou  cabochon  Çpatella  hungarica)  ^  qui 
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paroit  si  semblable  aux  patelles  y  a  ses  branchies  en 
forme  de  petites  lames  longues ,  placées  en*dedans 
d'une  cavité  au-dessus  de  son  col,  mais  formant 
une  série  transversale ,  autour  du  bord  de  cette 
cavité  ;  ce  qui  ne  ressemble  ni  à  la  patelle ,  ni  aux 
autres  genres. 

Au  reste ,  quelle  que  soit  la  forme  des  branchies 
dans  les  gastéropodes ,  }a  marche  du  sang  y  est  la 
même  :  chaque  division  et  subdivision  reçoit  un 
Yaisseau  ou  un  rameau  de  vaisseaux  de  l'artère 
pulmonaire  ,qui  dérive  de  la  veine-cave ,  et  en  rend 
un  de  même  ordre  pour  la  veine  pulmonaire  qui 
se  rend  dans  le  cœur.  C'est  de  la  position  des  bran- 
chies que  dépend  celle  du  cœur ,  ainsi  que  la  direct 
tion  des  gros  vaisseaux. 

Les  acéphales  ont  leurs  branchies  en  f<»*me  de 
feuillets  y  composés  chacun  d'une  double  lame ,  et 
d'une  double  série  de  vaisseaux  très-régulièrement 
serrés  les  uns  prés  des  autres  comme  les  dents 
d'un  peigne  fin ,  tous  tranverses  a  la  longueur  des 
feuillets»  lies  uns  de  ces  vaisseaux  sont  artériels, 
et  viennent  d'un  gros  troop  qui  rampe  sur  toute  la 
base  du  feuiUet  ;  les  autres  s<mt  veineux ,  et  ren- 
trent dans  un  autre  trenc  qui  rampe  le  long  du 
premier.  Les  deux  genres  de  vaisseaux  sont  per- 
pendiculaires à  leurs  troncs  respectifs.  Les  acé^ 
phales  d  coquilles  ont  quatre  de  ces  feuillets  en- 
fermés entre  les  deux  lobes  de  leur  marteau ,  et 
'entre  lesquels  passe  le  pied  quand  il  y  en  a  un. 
La  face  interne  des  quatre  feuilleta  triangulairei 
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qui  entourent  la  bouche ,  et  tiennent  lieu  de  lèvres 
ou  de  tentaculed  y  est  aussi  striée  par  des  vaisseaux 
semblables  à  ceux  des  branchies ,  et  poûrroit  bien 
servir  de  même  i  la  respiration. 

M.  Poli  admet  de  petits  vaisseaux  aériens,  qui 
auroient  leurs  orifices  dans  les  petits  tentacules  pla- 
cés d'ordinaire  au  bord  postérieur  du  manteau ,  ou 
autour  de  Pouverture  du  tube  branchial  ;  qui  de-là 
pénétreroient  jusqu'à  un  certain  réservoir  d'où  Tair 
droit  dans  l'intérieur  des  branchies.  Je  n^ai  rien  pu 
voir  de  pareil  ;  et  la  respiration  m'a  semblé  se  faire 
dans  les  acéphales  comme  dans  les  autres  mollus* 
ques  et  comihe  dans  les  poissons,  par  le  simple 
afflux  de  l'eau  à  la  surface  extérieure  des  bran- 
chies. 

Une  partie  des  genres  fait  parvenir  cette  eau  sur 
ses  branchies,  en  entrouvrant  simplement  sa  coquille 
et  les  bords  antérieurs  de  son  manteau  ;  elle  l'en 
fait  ressortir  en  refermant  cette  coquille.  Dans  la 
moule  ,  où  la  plus  grande  ouverture  de  la  coquille 
est  en  arrière ,  c'est  de  ce  eoté  que  se  fait  l'entrée 
et  la  sortie  de  l'eau  ;  quand  on  observe  la  moule 
vivante  dans  l'eau ,  on  voit  à  la  surface  de  celle-ci 
lUi  petit  tourbillon  produit  par  le  mouvement  im- 
primé au  fluide  parla  respiration.  Dans  les  genres 
•qui  ont  le  manteau  prolongé  en  arrière  en  un  ou 
deux  tubes ,  c'est  par  le  tube  le  plus  éloigné  du  dos 
que  l'eau  entre  et  sort^  ou  par  le  caûal  ^tialogue 
quand  il  n'y  à  qu'un  tube  î  car  alorrf  il  est  toujours 
divisé  en  deux  canaux.  Les  cœurs  y  les  i/énus ,  les 
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madrés  y  les  léllines,  etc. ,  etc. ,  ont  deux  tubes; 
lespholades ,  les  solens  y  les  tarets ,  les  myes ,  etc.  y 
ki'en  ont  qu'un.  Ces^  animaux  peuvent  en  partie 
retirer  leurs  tubes  dans  la  coquille  au  moyen  de 
deux  muscles  retracteura  plats  ,  en  éyentaila  y  atta- 
chés aux  lobes  du  manteau  ;  mais  ce  n'est  pas  par 
faction  musculaire  seulement  qu'ils  les  dilatent  ; 
nous  avons  souvent  observé  dans  les  pholades, 
qu'elles  les  étendent  i  la  fois  en  longueur  et  en 
largeur  i  il  faut  qu'il  y  ait  alors  un  gonflement  vas- 
culaire ,  ou  une  sorte  d'érection. 

Dans  les  ascidies ,  qui  sont  des  acéphales  sans 
coquilles^  les  branchies  ne  forment  point  quatre 
feuillets ,  mais  un  seul  très-grand  sac  à  réseau  vas- 
culaire  extrêmement  fin,  au  fond  duquel  est  la 
•bouche  y  et  que  l'eau  remplit  chaque  fois  que  Pani- 
mal  le  dilate.  Dans  les  biphores  ou  sa^a  et  Mo- 
îia ,  elles  ne  font  qu'un  ruban  étr<nt ,  traversant 
obliquement  l'intérieur  du  corps  :  l'eau  qui  tra* 
verse  tout  celui-ci  d'arrière  en  avant ,  frappe  irà- 
cessairement  ce  ruban. 

Les  céphalopodes  ont  aussi  leurs  branchies 
renfermées  dans  une  cavité  ;  dans  celle  en  forme 
de  sac  qui  constitue  le  corps  de  ces  animaux  ^  elles 
y  sont  séparées  des  autres  viscères  par  la  mem- 
br^e^u  péritoine  y  et  leur  cavité  communique  au- 
dehors  i)ar  l'entonnoir  qui  est  sous  le  col.  C'est  par 
la  contraction  et  la  dilatation  des  parois  musculairea 
du  84C  que  l'eau  entre  et  sort,  et  par  conséquent 
qu'elle  se  renouvelle  sur  les  branchies. 
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Celles-di  sont  deux  grafides  pyramides ,  placées 
aux  deux  côtés  du  péritoine  ,  dont  la  base  regarde 
le  fond  du  sac ,  et  dont  la  pointe  est  dirigée  yers 
l'entonnoir.  Chacune  d'elles  est  attachée  par  ua 
ligament  membraneux  à  une  colonne  musculaire 
adhérente  au  sac ,  et  dont  il  vient  uqe  languette 
musculaire  pour  chacun  des  feuillets  dont  la  pyra- 
mide est  composée.  L'artère  pulmonaire,  née  de 
celui  des  cœurs  latéraux  qui  est  à  la  base  de  chaque 
branchie ,  monte  le  long  du  côté  extérieur  de 
celle-ci  donnant  deux  artères  à  chaque  feuillet,  La 
veine  pulmonaire  ,  qui  se  rend  au  cœur  intermé*- 
diaire,  descend  le  long  du  bord  interne  de  la 
branchie  9  et  reçmt  deux  veines  de  chaque  feuillet* 
Les  feuillets  eux-mêmes  sont  empilés  les  uns  sur 
les  autr^es  parallèlement  à  la  base  de  la  pyramide  ; 
leur  figure  propre  est  plus  ou  moins  triangulaire  ; 
leurs  deux  faces  sont  chargées  de  rangéei)  de  pin- 
ceaux, de  filamens  ou  d'arbuscules ,  qui  sont  lés 
dernières  subdivisions  des  vaisseaux  pulmonaires. 
II  y  a  jusqu'à  soixante  de  ces  feuillets  dans  chacune 
des  pyritmides  branchiales  du  calmar  ,  et  Von 
n'en  trouve  que  neuf  dans  le  poulpe  ;  mais  dans  ' 
ce  dernier ,  les  rangées  d'èrbuscules  sont  plus  com-* 
pliquées  en  ramifications,  tt  forment  des  coUchea 
beaucoup  plus  épaisses. 

La  respiration  ne  peut  se  Seâreque  par  l'afflux 
de  l'eau  qui  couvre  toute  la  brandiie ,  et  pénètre 
entre  toutes  les  petites  branches  de  ses  arbuscules  ; 
mais  son  action  a  toujours  lie«  par-dçhors  comme 
dans  toute  autre  branchie. 
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JenTçiorepaftiliielf.  Tile^iitaj  dans  une  dis« 
Ber talion  6ur  la  respiration  de  la  iriMhn^  a  décrit  te 
veine  branchiale  y  comme  une  trachée  artère  qui 
recueille  Fair  par  «es  petites  racines  à  la  surface 
de  la  branchie ,  et  le  transmet  ensuite  dans  le  sac 
du  péritoine  ou  elle  s'buvre  selon  cet  auteur  y  et 
qu'il  a  regardé  l'artère  comme  un  simple  ligament; 
mais  c'est  une  erreur  complette  y  et  qui  ne  peut  être 
venue  que  de  ce  que  M.  Tilesius  aura  disséqué 
une  branchie  de  seiche  séparée  du  corps,  et  qui 
n^avoit  plus  ses  connexions  avec  le  système,  vascu* 
laire  et  avec  lesr  cœurs. 

Les  Txrachiopodea  ont  pour  branchies  un  cercle 
de  petits  feuillets  triangulaires,  aUachés  à  chacun 
des  lobes  de  leur  manteau. 

Parmi  les  ptéropodesy  Vhy^aUB.  les  siennes  en- 
foncées dans  deux  replis  de  son  manteau  ;  le  c/io  les 
porte  en  ramifications  vasculaîres  scnr  ses  nageoires; 
•t  dans  le  pneumoderme  ce  sont  de  petites  lames 
formant  diverses  lignes  sur  la  surface  4e  l'abdomen. 
Enfin  y  dans^  les  animaux  siifguUerS:  nommés 
ànatifes  et  balanites ,  il  y  a  de  chaque  o6té ,  à  la 
base  des  bras  ou  tentacules,  des  feuillets  coni-» 
ques,  en  nombre  paroi}  à  celui  des  bras ,  mais 
érigés  en  sens  contraire ,  c'est-à-dire ,  vers  le  dos  ^ 
et  couchés  contre  le  corps  sons  le  manteau.  Noua 
n'avotis  pu  encore  déterminer  leups  rapports  avec 
le  système  vaçcnlaire.  ^  ^^  > 

Ainsi  ,  dans  tous  les  mollusques  ,  le  eystèmtr 
resj^ratoire  est  au^â  complet  que  c6lui  de  la  cir* 
culation. 
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Un  usage  accessoire  des  branchies  bien  extraor^ 
âhiaire ,  est  celui  qu'elles  ont  dans'  les^  acéphales  , 
de  servir ,  pendant  quelque  temps ,  de  réceptacle 
aux  œufs  ^  et  même  aux  petits  dé)a  éclos. 

ARTICLE    IL 

Des  organn  de  ta  respiration  dans  les  crustacés. 

Lbs  branchies  des  crustacés  sont  plus  Tolumi^^ 
neuses  à  proportion  que  celles  de  la  plupart  des 
mollusques. 

Les  décapodes  les  ont  attachées  à  la  base  des 
pieds  y  sous  le  rebord  latéral  et  descendant  du  tho- 
rax ,  qui  les  retient  dans  une  prison  assez  étroite. 
Les  branchiopodes  n'en  ont  point  à  cet  endroit , 
mais  les  portent  sous  la  queue  ^  entre  les  nageoi- 
res, et  flottant  librement  dans  l'eau. 

Les  crabes  ou  décapodes  à  courte  queue  les 
ont  diETérentes  des  autres.  Chaque  branchie  repré- 
sente une  pyramide  triangiilaire  alongée ,  attachée 
par  sa  base  seulement,  et  dont  la  pointe  est  diri- 
gée en  haut. 

Le  milieu  de  la  pyramide  est  partagé  par  un  plan 
qui  ya  de  son  sommet  sur  le  milieu  de  sa  base ,  et 
qui  se  compose  d'une  double  membrane ,  ai  Je 
corps  de  la  pyramide  est  formé  d^un  très  -  grand 
nombre  de  feuillets  empilés  les  uns  sur  les  autres, 
tous  perpendiculaires  au  plan  vertical  dont  nous 
venons  de  parler  ,  et  qui  ne  sont  que  des  duplica« 
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tares  de  sa  double  membrane.  Le  long  de  chacim 
des  deux  bords  lodgltudinaux  de  ce  plan,  ast  un 
gros  Yftisseau  qui  pénètre  par  la  base  dam  le  tho- 
rax de  l'animal  ;<run  est  artériel  et  Fanlre  yeineiix. 
Si  Ton  y  souffle^  on  voit  sur-le-champ  tous  les 
petits  feuillets  qui  composent  la  pyramide  ^  se  gcm- 
fler  d'air.  Ainsi  y  le  sang  se  répand  sur  toute  leur 
surface^  et  c'est-Ià  qu'il  reçoit  l'impression  de 
Feau. 

n  y  a  sept  de  ces  pyramides  de  chaque  coté. 
Comme  le  rçbord  du  thorax  qui  les  embrasse  est 
infleodble ,  il  a  fallu  un  mécanisme  particulier  pour 
renouveler^  l'eau  qui  abreuve  les  branchies.  D  s'o- 
père par  deux  lames  presque  de  substance  de  par- 
chemin ,  ^rticuléed  sur  le  thorax  près  des  mâchoires, 
très-alongées ,  et  se  portant  obliquement ,  Pune  en- 
dedans  entré  les  branchies  et  le  cerps ,  l'autre^ 
en-dehors  entre  ses  mêmes  branchies  ^  et  le  rebords 
du  thorax  qui"  les  recouvre.  Ces  deux  lames  y  en 
comprimant  les  branchies  y  expriment  l'eau  des 
intervalles  des  lames  y  et  en  cessant  de  presser  ^ 
elles  en  laissent  centrer  de  nouvelle. 

Dans  les  décapodea  à  longue  queue,  homare, 
écnevisaea  y  langoustes  y  les  pjrraiftîdes  branchia- 
les y  quinque  semblablement  placées  ,  sont  plus 
nombreuses  et  plus  compliquées.  Au  lieu  d'avoir 
des  deux  côtés  de  leur  plan  vertical ,  des  lames 
empilées  y  elles  y  ont  des  rangées  de  filameas  cy- 
lindriques ;  de  manière  que  leurs  faces  sont  héris- 
sées comme  du  velours.  Le  nombre  de  ces  filamens 
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Ya  à  plusieurs  milliers  par  pyramide;  chacun  d'eux 
est  formé  de  la  réunion  d'une  artère  et  d^une 
Toine  ;  diaque  pyramide  a  aussi  sa  grosse  artère 
et  sa  grosse  veine ,  qui  aboutissent  dans  le  corps. 

Ces  pyramides  hérissées  des  décapodes  ma* 
croures  ,  sont  placées  par  groupes  y  entre  des 
lames  verticales  comme  elles ,  dolit  une  remonte 
derrière  chaque  groupe.  Ces  lames  sont  attachééia 
à  la  première  articulation  des  pieds  y  et  les  pieds 
ne  peuvent  se  mouvoir  sans  faire  mouvoir  les 
lames ,  et  sans  qu'il  s'exerce  sur'les  branchies  une 
compression  ou  un  relâchement. 

Il  y  a  dans  le  homar  et  dans  Vécrevisse  ,  cinq 
groupes  de  quatre  pyramides  chacun^  et  une  py« 
ramide  solitaire  en  avant  et  en  arrière  ^  dont  Fan-^ 
térieure  est  fort  petite.  C'est  donc  en  tout  vingt- 
deux  branchies  de  chaque  côté.  Le  premier  groupe 
esi  attaché  à  la  paire  de  mâchoires  la  pi  us  extérieure  ; 
et  la  pyramide  solitaire,  qui  est  en  avant ,  sur  la 
paire  de  mâchoires  que  celle-là  cache.  Le  deuxième 
groupe  est  sur  les  grosses  pâtes  en  tenaille  ;  les 
autres  sur  les  pieds  suivàns ,  excepté  le  dernier  qui 
n'a  qu^une  pyramide  solitaire.  Dans  chaque  groupe 
il  y  a  une  pyramide  la  plus  extérieure  qui  est  attà* 
chée  au  pédicule  de  la  lame  de  parchemin  y  et  se 
meut  avec  elle  ;  les  trois  autres  adhèrent  au  corps 
même ,  et  n'ont  pas  de  mouvement  propre.  La  pre^ 
mière  solitaire  est  aussi  sur  sa  lame;  mais  la  der- 
nière tient  au  corps ,  et  n'a  derrière  elle  qu'un  ru- 
diment de  lame.  Il  y  a  ,  de  plus  ,  deux  lames  ea 
4  Ëe 
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ayant  y  tenant  à  deux  mâchoires  encore  plus  ant&- 
rieures  que  celles  dont  nous  avons  parlé ,  et  qui 
ne  supportent  point  de  branchie  ;  cependant  elles  se 
portent  obliquement  sur  ces  organes ,  et  contri- 
Suent  aussi  à  leur  compression  et  à  leur  relâdie- 
ment« 

C'est  par  l'action  de  toutes  ces  lames  que  l'eaa 
contenue  entre  toutes  les  branchies  ^  vient  sortir 
aux  deux  côtés  de  la  boudie. 

Dans  les  branchiopodea  y  sur-tout  les  mantes  de 
mer  (  squilla  ,  Fab.  )  y  la  queue  porte  en-dessoos 
qinq  paires  de  nageoires,  formant  de  larges  rames 
membraneuses  et  ciliées,  divisées  en  deux  grands 
lobes  y  un  extérieur ,  un  peu  antérieur;  et  un  inté- 
rieur y  un  peu  postérieur.  C'est  à  la  racine  du 
premier  y  à  son  bord  interne ,  que  tienjt  la  bran- 
chie. 

£lle  est  formée  d'abord  d'un  pédicule  conique , 
composé  des  deux  gros  vaissemix.  Il  en  part  une 
rangée  de  tubes  cylindriques  y  qui  vont  en  décrois- 
sant de  la  base  de  ce  pédicule  a  sa  pointe  y  et  res- 
semblent a  un  jeu  d'orgue;  chacun  d'eux  se  courbe 
et  forme  une  longue  queue  conique  et  flexible., 
qui  porte  elle-même  une  rangée  très  nombreuse 
de  longs  filamens ,  flottant  comme  des  cordes  de 
fouets  ;  chaque  branchie  en  offire  un  nombre  extrê- 
mement considérable ,  et  vue  légèrement ,  n'a  l'air 
que  d'un  gros  pinceau.  Ce  n'est  qu'en  écairtant  les 
filamens  qu'on  voit  I9.  belle  régularité  de  leur  in- 
sertion et  de  leiur  triple  dégradation.  Je  n'ai  pas 
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besoin  de  dire  que  cha<}ue  filament  contient  deux 
vaisseaux  ;  chaque  queue  et  chaque  tube  aussi  ^ 
tout  comme  le  pédicule  général. 

Le«  branchies  flottent  dans  Peau,  se  meuyent 
comme  les  nageoires ,  et  sont  même  battues  entre 
les  deux  lobes  de  celles-ci  ;  il  n'a  donc  point  fallu 
de  mécanisme  particulier  pour  y  renouveler  l'eau. 

AllT  ICLE    I  I  I. 

Des  organes  de  la  respiration  dans  les  vers  à 
sang  rouge. 

Lbs  sangsues  et  les  vers  de  terre ,  ainsi  que  les 
ihalassèmes ,  n'en  ont  d'autres  que  la  peau  et  le 
tacis  Tasculaire  qui  s'y  distribue  :  mais  dans  les 
autres  genres ,  il  y  a  des  crêtes  ou  des  panachea 
qui  servent  à  la  subdivision  des  vaisseaux  sanguins. 

Ceux  qui  nagent  librement  dans  Feau ,  ont  les 
organes  répartis  également  des  deux  dotés  ,  le 
long  d'une  partie  plus  ou  moins  considérable  de 
leur  dos.  Ceux  qui  vivent  dans  des  tuyaux ,  les 
portent  le  plus  souvent  du  coté  de  la  tête  y  pour 
pouvoir  mieux  les  exposer  à  l'action  de  l'eau. 

Dans  Yaphrodite  hérissée,  ce  sont  de  petites 
crêtes  charnues ,  ressemblant  un  peu  à  celle  du 
coq ,  placées  an-dessus  de  chaque  tubercule  por- 
tant des  épin€s.  Il  y  6n  a  une  quarantaine  de 
paires. 

£e  9 

Oigitized  by  VjOOQIC 


436  XXVII*  Leç.  Cire,  et  rêsp.  des  an.  sans  vert. 

Dans  Vaphrodite  écailleuse  y  ce  sont  de  petili 
faisceaux  de  filaniens. 

Dana  les  néréides ,  il  y  a  de  petits  cônes  char- 
nus ,  au  nombre  de  deux  ou  trois  de  chaque  cAté 
d'un  anneau  ;  les  vaisseaux  sanguins  y  forment 
des  ramifications  d'une  délicatesse  admirable.  Quel- 
quefois  ^  au  lieu  de  ces  petits  cônes ,  on  voit  de 
Trais  filamens  groupés  en  pinceaux  y  de  trois  ^  de 
sept  j  ou  même  en  panache  ;  ou  enfin ,  de  petites 
lames  minces  et  larges. 

Tians  Vamphinome  chevelue  {terehella  flava, 
Gmel.  )  les  branchies  représentent  des  feuilles  bi- 
pennées  ^  comme  celles  de  fougères ,  et  sont  du 
plus  beau  rose.  Il  y  en  a  trente  paires.  Dans  la 
tétraèdre  et  la  caronculée  ce  ne  sont  que  de  gros 
faisceaux  de  filamens*  U  y  en  a  teneurs  autant 
que  d'anneaux  dans  tous  ces  genres. 

Uarénicole  n^en  a  que  quatorze  paires  qui  occa^ 
pent  le  milieu  du  dos  j  et  qui  ressemblent  a  de 
petits  baissons  toufius ,  du  plus  beau  rouge  car« 
min  j  lorsque  le  satig  les  gonfle  ^  et  redevenant 
pâles  lorsqu'elles  s'affaissent. 

Les  terebeîles  ont  aussi  des  branchies  en  form« 
de  petils  arbres  rouges  toufius  :  mais  au  nombre  do 
trois  paires  seulement,  et  placées  sur  \^  partie  du  dos 
lapIuâToisine  de  la  tête.  Dans  les  amphitrites  elles 
sont  au  même  endroit ,  mais  en  forme  de  plume», 
très-touifuesçet  au  nombre  de  deux  paires  seulement. 

Enfin,  dans  les  serpules j  elles  forment  aine 
deux  côtés  de  la  bouche ,  deux  superbes  éventails  , 
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à  branche«  en  formes  de  plume ,  à  fige  longue  et  à 
barbes  courtes ,  teintes  des  plus  belles  couleurs  ; 
le  nombre  des  plumes  de  chaque  éventail  varie 
«elon  les  espèces  y  ainsi  que  la  courbure  général^ 
de  chaque  éventail. 

Les  ^a6^//^5  (du  moins  les  vers  que  )e  nommo 

ainsi ,  comme  amphitrite  ventilabrum,  Linn. ,  etc.) 

ont   aussi  leurs  branchies,  en  éventail  comme  les 

X  serpules  ;  quelquefois  Téventail  est  contourné  en 

•pirale. 

Dans  tous  ces  animaux  y  chaque  branohie  -est 
pourvue  d'un  système  vasculaire  artériel  et  sanguin 
comme  dans  les  classes  plus  élevées  ;  mais  ici  s'ar- 
rête la  respiration  par  expansion  du  système  vas- 
culaire. 

ARTICLE     IV. 

Des  trachées ,  et  de  la  respiration  des  insectes. 

Nous  avons  déjà  dit  plusieurs  fois  que  dans  les 
insectes ,  c'est  Télémcnt  ambiant^  l'air ,  qui  se  dis- 
tribuant par  une  infinité  de  canaux ,  va  exercer 
0on  action  sur  tous  les  points  de  l'intérieur  du  corps. 

Ces  canaux  ont  reçu  le  nom  de  trachées ,  a  cause 
de  leur  analogie  avec  la  trachie^artèredes  animaux 
^  poumons.  Leur  structure  est  singulière  ;  leur  tube 
est  composé  de  trois  membranes  >  une  interne  et 
J'autre  externe,  de  nature  ordinaire;  une  intermé- 
diaire y  formée  d'un  fil  élastique  ^  d'un  beau  brillant 
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métallique  y  se  rotdant  en  spirale  ou  eu  tire-bourre 
dMne  extrémité  du  tube  à  l'autre ,  et  pouvant  se 
dérouler  pour  peu  qu'on  y  mette  d'adresse.  De 
cette  manière  les  parois  de  la  trachée  se  soutien» 
nent  toujours  ^  et  le  passage  de  Pair  n^  est  point 
obstrué.  Cependant  toutes  les  trachées  n'ont  pas 
ostte  partie  dans  toute  leur  longueur.  U  j  en  a  que 
je  nomme  trachées  vésiculaires  y  qui  se  dilatent 
d'espace  en  espace  ^  ponr  former  de  petites  vessies 
purement  membraneuses ,  et  dépourvues  de  ce  sou-  ' 
tien  élastique. 

Les  trachées  communiquent  au-dehors^  par  de 
petits  trous  percés  de  chaque  côté  du  corps ,  et  nom- 
més stigmates  ;  on  quelquefois  par  un  on  deux  de 
leurs  tuyaux  qui  s'ouvrent  à  l'anus.  Ce  dernier  cas 
est  celui  des  insectes  purement  aquatiques;  et  même 
il  y  en  a^  fies  larves  et  nymphes  d^odonatea  ou  de^  . 
moiselles  ) ,  qui  ont  dans  le  rectum  un  appareil  par- 
ticulier pour  cet  objet ,  que  nous  décrirons* 

Les  Jtrachées  des  larves  ne  ressemblent  pas  plus 
que  les  autres  viscères  à  celles  des  insectes  parfaits; 
les  différences  à  cet  égard  vont  même  quelquefob 
à  un  point  plus  étonnant  encore ,  s'il  est  possible. 
*Nous  allons  parcourir  successfvement  ces  organes 
dans  les  familles  les  plus  remarquables. 

Les  mieux  connus  sont  ceux  des  chenilles  ^  parla 
belle  anatomie  que  Lyonnet  en  a  faite.  De  chaque 
côté  règne  un  tronc  a  peu  près  cylindrique,  qui 
reçoit  l'air  par  dix  stigmates  ;  les  branches  qui  en 
sortent  partent  en  rayonnant  ^  précisément  des  en- 
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droits  où  ces  stigmates  réqpoiident;  le  commence* 
ment  du  tronc  donne  des  branches  plos  fortes  que 
les  autres,  qui  se  rendent  à  la  tête*  Nous  disons  ici 
une  fois  pour  toutes ,  qu'aucune  partie  n'est  dé- 
puurrue  de  ces  vaisseaux  aéiiens^  et  que  leâ^  pro* 
près  membranes  de  leurs  troncs  en  reçcûvent  elles- 
mêmes  de  petites  brandies. 

lies.  tra^Jiées  de  la  cbenille  sont  robustes,  ix^^ 
ques  et  d'une  belle  couleur  d'argent  »  due  cepeo- 
dant.en  pvtie  au  re^et  de  l'air  qui  les  remplit  ;  car 
leur  éclat  disparoft ,  ainsi  que  celui  des  trachées  des 
autres  familles ,  qnaod  elles  soait  macérées  et  rem- 
.{dies  d'eau  ou  d'epprit  de  vin.  Celles  du  papillon 
OQt  un  tovit  autre  aspect;  elles  sont  plus  minces , 
moins  nombreuses ,  et  génies  presque  par-iout  de 
petits  corps  elliptiques ^  de  substance  grasse,  de 
couleur  jaune  ou  blanche;  c'est  du  bsoîhs  ainsi 
que  je  les  ai  yues  dans  Vaialanta  et  dans  le  grand 
paon  de  nuit. 

U  se  fait  un  dbangement  bien  plufl  considérable 
«dcoredans  les  coUopières  lamêilicomes^:  la  lanre 
a.  des  faisceaux  de  trachées  cylmdriqoes  ,  'furgentées 
et  très-fines ,  se  rendant,  de  chaque  stigmate  sur 
toutes  les  parties  Yoiaines*  Dans  l'insec^  parfait , 
elles  scmt  d'un  Uanc  mat ,  et  renflées  par-tout  ea 
pétilla  Tésicules  à  parois  très*niiates»  de  figure 
tantôt  ovale,  tantôt  irrégulièrement  déchiquetée; 
elles  représentent  i  Voeàl  âe$  arbres  très^chargés 
.de  feuilles.  C'est  aimi  .qu'on  les  yoit  dans  les  AoU- 
^mtohê  ,   le»  êcarabés^  les  bousiers  ,  les  eerfs^ 
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imlane ,  etc.  On  n'en  rotrou?e  point  de  eembla;* 
blés  âans'les  antres  familles. 

Les  hyménoptères  et  les  diptères  ont  bien  deux 
grosses  vessies  aériennes  a  la  base  de^  kor  abdo^ 
men  y  avec  qi^elques  petites ,  mais  toujours  en  trè»^ 
petit  nombre. 

Uhydrophilus  piceus  en  a  quatre  grosses  aussi 
à  la  base  de  l'abdomen.  Comme  c'est  un  insecte 
aquatique )  elles  lut  serrait peut*étre,ooiimie  la 
Vessie  natatoire  d^s- poissons  ^  à  s'éle^^er  oo  a  sV 
baisser  dans  l'eau. 

Les  larves  aquatiques  <mt  «n  général  le  [nrind^ 
pal  orifice  aérien  prés  de  Tanus ,  pour  >  pouvoir  plus 
facilement  chercher  l'air  :  alors ,  les  deux  ttone^ 
latéraux  Û!^  Jeurs  trachées  sont  énormes ,  sans  doute 
pour  faire  une  plus  forte  provision  de  oe  fluide ,  et 
les  brandies  en  partent  comme*  des  filets  minces 
^t  cylindriques- 

J'ai  observé  cette  disposition  dans  deux  larves  de 
familles  bien  élcàgnées  :•  celle  des  hydrophile^  et 
telle  des  étratyomis.  Cette  dernière,  aînri  que 
^['antres  larves  aquatiques  de  diptères,  peutbeau^- 
coup  alonger  sa  queue ,  pour  aller  chercher  l'air 
«ans  éfover  son  corps  ;  l'anus  est  entottré  de  M  jons 
^oi  éonï  autant  de  petites  trachées^  Ces  insectes  se 
sittpendent  à  la  surface  de  l'eau  an  moyen  dé  levr 
queue.  '• 

La  dispositon  respiratoire  la  plus  singutiire  parmi 
*]^  inseciee,  est  celle  des  larves  des  demoiselles^ 
ksorifiets  qui  absor)l)eiit  l!air  sont  dans  le^reotum^ 
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•oos  {arme  de  très^peths  tubes  ,  rangés  en  petits 
groapes  sur  dix  rangs ,  qui  r^résentent  cinq  k>n« 
gués  feuilles  pennées. 

Jje  reetum  donnédans  le  corps  autant  de  petites 
trachées  qu*il  a  de  petits  tqbes  en  dedans  ,  et  les 
trachées  se  rendent  toutes  dans*quatre  troncs  qui 
parcourent  toute  lalcHsgueur  du  corps. 

Deux  dé  ces  troncs  sont  énormes  et  paroissent 
ne  jervir  que  dé  réserroirs;  car  ils  donnent  tout 
leur  air  par  des  branches  transverses  aux  deux  au* 
très  troncs  plus  m^ces ,  qui  rampent  ^  comme  à 
l'ordiBAire  ,  sur  les  oôiéa  du  corps ,  et  qui  fonnrifl^ 
eent  toutes  les^  paires  de  trachées  ;  ils  donnent  eha»* 
cim  uiie  bxAache  récarrente  qui  y  mpràs  aroir  croisé 
sa  correspondante ,  marche  le  long  du  canal  intee^ 
final  y  et  lui  émame  nne  infinité  dm  filets. 

Il  est  probable  que  l'mii:  contenu  dans  ces  dirers 
troncs  .suit.une  ouirche  détermmée  et  relative  aux 
divers  besoins  des  parties qn^il  a  à  vivifier.    • 

Leis  quatre  tronoe  et  Jes  deux  branchée  récor^ 
rentes  ae  retrourentdans  la  demoiselle  parfaite ^ 
mais  ils  ne  tirent  plus  leur  air  de  l'anus:  Tanimal 
vivant  dans  l'air  le  reçoit  par  ses  stigmates  ;  et  il  y 
a  près  de  chacune  une  vésicule,  qui  sert  sans  doute 
de  jréservoir.  Il  y  a  aussile  long  du  dos  une  rangée 
impaire  de  vésiculeeplus  grande». 

Quelques  insectes  paroissent  manquer  de  tra- 
chées ^  .et  ce  sqnt  précisément  ceux  où  nous  mvons 
cru  apejDcevoir  une  espèœ  de  cœur,  c'ert'-ârdire, 
les  aranéid0Sé  II  y  a  cependant  un  stigmate  de 
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chaque  oôté  à  U  base  de  rabdomeii  de  Varaigné^^ 
mak  il  ne  donne  ^ue  dans  one  vésicule,  qui  ne 
p§Lroit  pointfournir  de  vaisseaux  aériens,  âeroienl-ce 
ses  poumons?  et  des  vaisseaux •  sanguins  rampe- 
roient-ils  sur  se$  parois } 

ARTICLE    V. 

De  la  respiration  dans  lee  échinodermêe. 

Monro  a  regardé  les  pieds ,  ou  ces  tentaciilescj* 
lindriques  et  extensibles  sur  lesquels  marehent  les 
oursine ,  les  astéries  et  les  hoioiiurieêj  comme 
des  orgaiMs  pour  l'absorption  du  floîde  ambiant  | 
au  moins  dans  le  j^emîer  de  ces  genres.    ' 

Cette  fondion^  nous  paroît  appsvkmir  ^  dans  les 
oursins  et  les  astéries^  a  des  organes  beaucoup 
plus  petUs  etplns.  nombreux  ;  ponr  les  -voir ,  il  &at 
observer  dans  Teau  une  o«Mritf:  vivante:  cmremar* 
que  alors,  qu'outre  les  grands  teiilacoles. du  des* 
sous  du  corps ,  toute  la  swt&tce  'de  l'animal  se  hé- 
risse de  petits  tubes  charnus  et  béans ,  qui  rentrent 
dans  les  petits  trous  de  Fenvelopipe  sitôt  qu'on  thre 
l'animal  de  l'eau.  Us  forment  un  jeR  spectacle  dans 
les  grandes  espèce^  11  en  sort  de  tous  les  points  de 
la  surface  ;  les  épines  mêmes  en  font  sortir  par  de 
petits  trous  le  long  de.leur  tige ,  et  tant  que  les  petits 
tubes  sent  saillans,  ils  ont  l'air  d^  petites  feuilles 
.d'arbres  adhérentes  à  leurs . brandies.  Il  y  a  des 
espèces  où  ils  fcurmeid des  heupesr ou  des. pelotons 
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aotoarde  ces  épines  :  cewcdeoes  tubes.,  qui  régnent 
aux  denx  côtés  des  fieds,  scmt  généralement  (dus 
longs  que  les  agiras. 

Leur  finne  et  leur  manière  d'agir  ne  permet* 
tentfiw  de  daiiinr faeees  ¥ah9s  p'ayent  pourf^MiQ- 
^iaa  dHn^nrer  Fean  an*dedans  du  corps;  il  est  pro- 
bable qu'ils  ea  font  arriver  quelques  parties  par  les 
mésentères  dans  les  raisseaux  du  système  intestin»» 
na]  :  pent-étre  en  épandieni-ils  aussi  une  partie 
dans  la  grande  carité  des  branches  ;  mais  les  expé- 
rieiices  que  j'ai  tentées  à  ce  sujet  ne  m'ont  point 
encore  donné  de  résultat  satisfaisant. 

Les  holoihurieê ,  du  moins  Vhohiiuria  iubu» 
losa  y  que  j'ai  observée  vivante  ^  n'ont  point  de  ces 
tubes  saillans  à  l'extérieur;  mais  on  y  observe. un 
organe  interne  qui  ne  peut  manquer  4'y  avoir  rap« 
porte  c'est  on  ou  plusieurs  arbres  membraneux  et 
creux ,  doB^  le  tronc  commnniqae  au-dehors  dans 
ce  même  doaque  où  se  rend  l'anus  :  il  se  porte  dans 
Fintérieur  du  corps ,  se  divise  çlse  subdivise  en 
branches  ;  et  celles-ci ,  enfin  ^  en  petites  produc^ 
tiens  coniques  :  d'espace  en  espace  les  branche  se 
renflent  en  vésicules ,  et  en  général  on  les  trouve 
plus  ou  moins  gonflées  d'eau  ^  selon  l'état  oà  Ton 
dissèque  diaqné  sujet» 

Dans  Vholothuria  tmbiàlosa,  il  n'y  en  a  qu'un 

seul  tronc ,  qui  se  paitage  dès  sa  naissance  en  deux 

branches  principales  ;  l'une  des  deux  marche  le 

'  long  de  l'enveloppe  générale  y  et  lui  reste  adhérente 

par  une  espèce  de  mésentère;  l'autre  se  glisse  entre 
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les  intestine  9  et  entrelasse  ses  rameaox  arec  les 
vaisseaux  que  j'aj  décrits  dans  l'ArticIq  lY  de  là. 
première  section  ^  et  qui  communiquent  de  l'un  des 
S^nds  troncs  vasculaires  à  l'autre.  Cet  entrelace* 
ment  est  si  intime ,  qu'on  ne  peut  dégager  les  denx 
systèmes  sans  les  déchirer  j  et  il  y  a  grande  appa« 
renée  qu'il  se  fait  à  cet  endroit  une  communication 
^ntre  le  fluide  nourricier  rt  le  fluide  ambiant* 

Uholoihuria  pentaoUs  a  deux' troncs  distincts^ 
divisés  profondément  en  grandes  branches:  d'au- 
tres espèces  n'en  ont  qu'un  seul  qui  ne  ae  partage 
pas  )  etc. 

Tout  ce  qui  vient  dans  l'échelle  au^essous  des 
'holothuries  ^  ne  paroit  pas  ayoîr  d'organe  particu^ 
lier  de  re.^piration» 

Les  méduses  et  rimostomes^  qsi  ont  leurs  plus 
nombreux  yaisseaax  dans  les.bords  amimd&ile  leur 
disque  9  peuvent  cependant  respirer  yaA'là^  plus 
que  par  les  endroits  pins  épais  ;  mais  les  zoophytes 
proprement  dits  |  k  compter  des  pofypes  d  bras 
{  hydra  ) ,  respirent  'également  par  toute  ledr  sur- 
face. 

Si ,  Mn^ne  il  nous  semUe  y  avoir  quelque  pro* 
liabililé  9  les  organçs  vibratiies  des  vorticdles  et  des 
rotifères  étoient  respiratoires  ^  il  faudroit  peut  être 
placer  ces  animaux  plus  haut  dans  l'échelle,  qu'on 
ne  l'a  fait  jusqu'ici  :  leur  petitesse  empêchera  sans 
doute  long-temps  qu'on  n'ait  des  idées  certaines  à 
cet  égard. 
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Des  organes  de  la  voix. 

vJ^K  réserve  d'ordinaire  le  nom  de  voix  au  son 
que  les  animaux  produisent  en  faisant  sortir  Fair  de 
leurs  poumons  y  au  travers  de  leur  glotte  :  dans  ce 
sens  il  n'y  a  que  les  animaux  à  poumons,  c'esUà- 
dire  ,  les  mammifères  ^  les  oiseaux  et  les  reptiles , 
qui  aient  une  voix.  C'est  dans  ce  sens  aussi  que  noua 
emploierons  ce  terme,  lorsque  nous  n'avertirons 
|>as  que  nous  en  étendons  l'acception  ;  car  on  peut 
encore  s'en  servir  pour  désigner  les  divers  bruits 
que  font  les  animaux  pour  s'appeler  enir'eux,  oa 
pour  exprimer  quelques-uns  de  leurs  besoins  ou  de 
leurs  passions ,  quoique  ces  bruits  ne  soient  pas  pro- 
duits par  le  poumon. 

La  i^oix  y  comme  tous  les  autres  sons ,  est  tou- 
jours une  vibration  communiquée  à  l'air  ;  elle  oSre  ^ 
comme  eux ,  trois  ordres  distincts  de  qualités ,  in- 
dépendantes les  unes  des  autres ,  savoir  : 

Le  ton  y  ou  les  divers  degrés  de  grave  et  d'aigu , 
qui  dépendent  de  la  vitesse  des  vibrations  ; 

1/ intensité,  ou  les  divers  degrés  de  force ,  qui 
dépendent  de  l'étendue  des  vibrations  j 

Et  le  timbre,  qui  dépend  de  circonstances  jus- 
qu'ici indéterminées  et  relatives  au  tissu  oq  à  la 
substance  pu  à  la  figure  du  corps  scngre. 
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La  yeix  est  susceptible  d'un  quatrième  ordre  de 
modifications;  celui  que  nous  représentons  par  les 
lettres  de  l'alphabet  ^  et  qui  se  divise  lui  même  en 
deux  sous-ordres;  l'un  relatif  aux  sons  principaux , 
que  nous  représentons  par  les  vqyellêê  ;  et  l'autre , 
à  ce  que  l'on  nomme  leurs  cirticulations  ^  et  que 
nous  représentons  par  les  consonneê. 

Nous  ignorons  à  quoi  tiennent  précisément  ces 
deux  sortes  de  modifications  de  la  voix  j  et  quoique 
nous  apercevions^  jusqu'à  un  certain  point  les  cir- 
constances dans  lesquelles  elles  s'exécutent,  nous 
ne  sommes  point  encore  parvenus  à  les  imiter  par 
nos  instrumens. 

Mais  pour  ce  qui  est  du  ton  et  de  l'intensité , 
nous  en connoissoQS  parfaitement  la  théorie;  nous 
savons  que  la  vitesse  des  vibrations  dans  les  cordes , 
^st  en  raison  inverse  de  la  longueur  de  celles-d ,  et 
en  raison  directe  de  leur  tension.  Nous  savons  de 
pluç  qu'une  corde  qui  donne  un  ton  ,  donne  en 
même  temps  ceux  qui  correspondent  aux  parties 
aliquotes  de  sa  longueur ,  comme  à  sa  moitié  j  k 
son  tiers ,  à  son  quart,  et  que  Ton  nomme  ions  har- 
monigues  ,  etc.  ;  que  ses  vibrations  totales  sont  donc 
simultanées  à  d'autres  vibrations  exécutées  par  ces 
mêmes  parties  aliquotes.  Nous  savons  encore  que 
les  instrumens  à  vent  donnent  aussi  en  même  temps 
des  sons  correspondans  à#leur  longueur  totale  ;  et 
d'autres,,  relatifs  aux  longueurs  de  leurs  parties 
aliquotes  ;  et  que  tant  dans  les  cordes  que  dans,  les 
instrumens  à  vent,  il  suffît  de  quelque  circonstance 
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légère  en  apparence,  pour  faire  dominer  Tùn  ou 
r«utre  de  ces  tons  partiels  on  harmoniques  par- 
dessus le  ton  total  y  qui  se  n<»nme  fondamental. 
On  a  trouvé ,  par  rapport  aux  tubes  des  instrument 
A  vent ,  que  leur  forme  n'influe  point  sur  le  ton , 
dans  la  plupart  des  cas  ;  que  si  leur  extrémité  op^ 
posée  à  l^embouchure  est  fermée ,  ils  rendent  un 
toacorrespondant  â  une  longueur  double  de  la  leur} 
que  si  elle  n'est  fermée  qu'en  partie ,  ce  que  l'on 
appelle  notamment  dans  l'orgue,  tuyaux  à  che^ 
minée ,  le  ton  est  toujours  plus  grare  que  si  elle 
étbît  oarerte ,  mais  moins  que  si  elle  étoit  tout-à« 
fait  fermée.    . 

Enfin ,  ces  mêmes  instrumens  &  vent  ne  rendroient 
point  de  son  si  l'on  souffloit  simiplement  dans  leur 
tube  ;  il  faut  qu'il  y  ail  à  l'entrée  du  tube  un  corps 
sonore ,  c'est-à-dire ,  une  lame  susceptible  de  vi- 
brer y  OU  au  moins  de  briser  l'air  qui  passe  contre 
son  tranchant.  Sans  cette  condition ,  il  n'y  a  point 
de  son  proprement  dit. 

L'organe  de  là  voix  des  animaux  i  poumons ,  est 
toujours  le  canal  formé  de  leurs  bronches,  de  leur 
itachée-artire  et  de  leur  bouche  ,  c'esl-à-dire,  i:ln 
tube  de  lar|;eur  inégale ,  auquel  le  poumon  sert  de 
soufflet  i  mais  les  lames  susceptibles  de  briser  Fair 
et  de  produire  le  véritable  son ,  peuvent  être  pla- 
cées a  des  endroits  diffèrens  de  la  longueur  du  tube; 
tout  l'^pace  compris  entre  les  vésicules  du  poumon 
et  ces  lames  que  l'on  appelle  la  glotte ,  doit  être 
eenaidéré  comme  le  tuyau  du  soufflet;  ce  n'est  que 
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la  portion  de  tube  placée  au-delà  de9  lames  y  que 
l'on  doit  considérer  comme  véritable  instrument  so^ 
jiore ,  et  dont  la  loBgœur  et  les  autres  ciroonstanœs 
peuvent  influer  sur  les  modifications  de  la  voix. 

Ainsi  plusieurs  oiseaux  ont,  dès  rintérièur  de 
leurs  bronches,  de  petites  lames,  ou  espèces  de 
demi-glottes  ;  et  tous  en  ont  une  parfaite  i  Fenditnt 
où  leurs  bronches  se  réunissent  pour  former  la  tra- 
chée -  artère.  Par  conséquent  dans  tons  ,  c'est  la 
trachée  même  que  l'on  doit  considérer  comme  le 
•véritable  instrument  do  musique. 

Dans  les  mammifères  et  les  reptiles ,  au  contraire, 
il  n^y  a  de  glotte  qu'à  l'endroit  où  la  trachée-artère 
iinit  et  donne  dans  la  bouche;  la  bouche  seule  doit 
^onc  être  regardée  oonlme  instrument ,  et  la  trachée 
ne  contribue  à  la  voix  qu'en  qualité  de  porte- vent. 

La  voix  se  forme  donc  de  l'air  contenu  dans  le 
poumon,  qui  en  est  chassé  par  les  muscles  de 
r expiration ,  qui  traverse  les  bronches  et  quelque» 
fois  la  trachée-artère ,  pour  arriver  à  nn  rétrécis- 
sement jbordé  de  deux  lames  minces  et  tendaes, 
^nommé  glotte  y  où  se  produit  vraiment  le  son; 
^celitt-d  traverse  on  second  tube,  soit  la  trachée^ 
<irtère  et  la  bouche  ,  soit  la  bouche  seulement ,  oà 
il  reçoit  êes  dernières  meditications ,  de*  la  lon- 
.  giieur ,  de  la  forme  et  des  diverses  compIicatnnB 
•de  ces  cavités  ;  enfin ,  il^ort  au  travers  des  lèvres 
rplus  ou  moins  ouvertes,  ou  différemment  confi* 
•gurées. 

Du  volume  proportionnel  des  poumons  et  des 
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lAcs  aériens ,  dépend  l'inienttlé  possible  de  la  ¥oix  : 
de-là  le  volume  énorme  de  celle  des  oiseaux.  De 
la  mobilité  des  muscles  qui  contractent  le  poumon , 
dépend  la  fadlité  do  moduler  dans  le  chatit.  La 
portion  de  trachée  ou  de  bronche  placée  avant 
toute  glotte-,  n'Uiflue  sur  lu  qualité  du  son  qu'au- 
tant que  la  proportion  de  son  diamètre  a  celui  de 
la  glotte  y  influe  sur  la  vitesse  possible  de  la  sortie 
de  l'air.  La  glotte  elle-même  influe  soir  le  soa^ 
comme  l!anche  d'un  ins^ruipent  k  vent  >  et  la  por- 
tion de  canal  située  au-delà ,  comme  le  tube.de  cet 
instrument  \  c'est-à-dire,  que  cette  portion ,  par  ses 
diverses  longueurs ,  détermine  les  divers  tons*  fon- 
damentaux que  l'animal  peut  prendre  ;  et  la  glotte^ 
par  sa  tension  et  son  ouveiture ,  les  divers  tons  har* 
moniqu^  du  ton  fondamental  de  chaque  longueur» 
l!4)fin,  ^a  dernière  issue  extér^ure  peut  être  oom^ 
parée  à  la  fermeture  plus  ou  moins  Go«iplelte  de 
jl'extréflûté  du  tube.  De  la  fiMÎlîlé  avec  laquelle  l'a** 
fiimal  peut  faire  varier  ces  trois  choses ,  dépendent 
l'étendue  et  la  flexibilité  de  sa  voiic. 

Lcis  modifications  exprimables  par  les  lettres  de 
i'alphabét ,  ont  lieu  dans  la  bouche ,  et  dépendent 
du  plus  ou  moins  de  mobilité  de  la, langue ,  et  sur- 
tout des  lèvres.;  de4à  la  perfection  du  langages  de 
l'homme.  Qmek|Qes  «wma^xquisemblerQient  d'ail« 
leurs  avoir  assez  de  &dlité  dans  leurs  organes,  ool 
jdes  parties  accessoires  qui  empêchent  le  bon  efibt 
des  autres  I  comme  certains  aacs  dans  lesquels  l'air 
4  Ff 
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est  obligé  de  se  détourner  ayant  de  passm^'par  la 
glotte  y  etc. 

ARTICLE    PREMIER.. 

Des  organeê  ch  la  voix  dans  les  oiseaux. 

'  Nous  oômmençons  par  cette  classe ,  parce  que  la 
diéorie  dé  sa  yoix  est  plus  mnpie ,  et  nous  paroit 
à  peu  près  comi^ette ,  ainsi  qu'on  va  pouvoir  en 
Juger. 

A*  Du  lieu  ou  se  forme  la  voix  des  oiseaux^ 

'  Il  ne  suffit  pas  de  souffler  dans  un  tube  pour  y  pro- 
duire un  son^  quelque  forme  qu^il  ait,  on  ne  pro- 
duira jamais  de  spn  si  Ton  y  souffle  à  pleine  ouver- 
ture ;  on  ne  produira  qu'un  transport  de  l'air  eià 
niasse  ,  qui  ne  se  fera  pas  plus  entendre  que  le  yexA 
en  pleine  campagne  y  lorsqu'il  ne  rencontre  aucun 
corps  qu'il  puisse  mettre  en  vibration  ;  car  il  paroit 
que  le  veut  par  lui-même  ne  produiroit  point  de 
ëon,  s'il  ne  rencontroit  point  de  corps  susceptible 
d'être  mis  en  vibration  par  les  ébranlemens  qu'il  ^ 
Ipi  communique. 

Il  est  d'ailleurs  bien  reconnu  que  les  parob 
mêmes  de  l'iastrument  ne  sont  poii^t  les  parties  vi-- 
brantes  ;  car  la  matière  dont  elles  sont  composées  ^ 
et  la  manière  dont  on  les  serre  ou  les  empcngoe^ 
ne  changent  rien  ni  au  ton ,  ni  au  timbre. 

En  examinant  les  embouchures  des  divers  ioatro- 
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mens  à  vent,  il  pûroît  que  les  vibrations  s'excitent 
dans  l'air  contenu  dans  l'intérieur  d'un  tube ,  tout 
comme  dans  l'air  extérieur  j  c'est-à  dire ,  qu'il  y 
faut  l'intervention  d'un  corps  élastique,  que  le  soufflé 
du  joueur  ébranle ,  et  dont  les  vibrations  se  com-=' 
Dumiquent  à  l'air  de  l'intérieur  du  tube  ;  ou  du 
moins  un  corps  anguleux  quelconque ,  contre  lequel 
l'air  80  brise  en  y  passant  avec  violence ,  et  se  mette 
lui-même  en  état  de  vibration. 

Dans  la  flûte  à  bec ,  on  fait  pénétrer  une  lame 
d'air ,  qui  va  frapper  et  se  fendre  contre  le  bord 
tranchant  d'une  lame  dé  bois  ,  qui  est  ménagée  dans 
la  première  ouverture ,  nommée  la  coche. 

Dans  l'espèce  de  tuyaux  d'orgue  nommée  tvyaut 
à  bouche  ou  kfiïitej  on  voit  la  même  chose;  mais 
il  y  a  de  plus,  dans  l'intérieur ,  une  lame  trans-i 
versale ,  à  bord  tranchant  nommé  biseau  ,  contre 
laquelle  Fair  frappe  perpendiculairement  avant  de 
se  fendre  contre  la  lame  de  la  coche. 

Dans  l'espèce  de  tuyaux  d'orgues  nommée  jew^ 
d* anche ,  l'air  n'entre  dans  le  tube  qu'en  dépla^ 
çanl une  lame  élastique  de  métal ,  qui  prendaussi^ 
tôt  un  mouvement  alternatif  propre  à  donner  un 
son. 

Dans  les  hautbois  et  les  instrumens  analogues , 
tranche  est  formée  de  deux  lames ,  entre  lesquelles 
l'air  est  dhassé  avec  force  ^  comme  un  coî» ,  et 
dont  il  ébranle  le  bord  tranchant  qui  est  fixé  dans 
le  bord  de  l'instrument. 

*  Dfems  les  trompettes  et  les  cors  de-chasse ,  les 
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lèvres  qu*on  est  obligé  de  serrer  rane  ccmtre  l'aittrei, 
et  de  roidir^  semblent  remplir  ^office  desanchet 
des  instrumens  précédeiis  ;'  c'est  même  par  leur 
prolongation ,  ou  par  leur  raccourcissement ,  qu'on 
rend  les  sops  grayes  et  aigus. 

Le  tuyau  ne  paroit  donc  point  produire  de  soa 
lui-même;  et  il  ne  fait  que  modifier ,  diriger  ou 
augmenter  celui  qui  est  produit  à  son  embouchure 
par  le  corps  sonore  qui  y  brise  l'air ,  et  qui  oom« 
munique  âes  Tibraiions  à  Tair  contenu  dans  le 
tuyau,  comme  il  le  fercHt  i  l'air  extérieur. 

Mais  il  y  a  cette  différence ,  que  l'air  libre  trans^ 
met  des  vibrations  de  toutes  les  vitesses  y  et  par 
conséquent  des  sons  de  toutes  les  hauteurs:  tan- 
Us  qu'un  tuyau  d'une  longueur  donnée  ne  peut 
transmettre  qu'une  certaine  suite  de  sons  ,  qui 
«ont  au  plus  grave  d'entre  eux ,  comme  les  nombres 
naturek  s,  5,  4,  6,  etc.  sont  à  l'unité ^  et  qu'on 
nomme  y  les  sons  harmoniques  j  de  ce  son  le  plus 
grave,  lequel  s'appelle  le  son  fan(iamentaL  Cela 
pourroit  venir  de  ce  que  l'air  libre  peut  être  conn* 
déré  comme  un  assemblage  de  tuyaux  extrême*» 
ment  longs ,  dont  le  ton  fondamental  est  extrême* 
ment  grave ,  et  tel  que  tous  ceux  que  nous' pouvons 
lippréder  et  distinguer  sont  êt$  multiples. 

Ce  principe  posé,  si  xmhis  comparons  l'<H%mui 
Tocal  des  quadrupèdes  avec  ^celui  des  oiseaux  i  nous 
apercevrons  bientôt  la  diffîrence  de  leur  nature. 

La  trachée-artère  des  nuunmifères  est  un  tube 
continu ,  sans  aucun  rétrécissement  ^  ni  sans  aucuoe 
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lame  susoeptibla  de  vihrer ,  excepté  à  son  extrémité 
mipérieure  où  est  la  glotte.  Le  son  ne  se  formant 
qu'à  TissiTe  de  la  trachée ,  ce  tuyau  ne  peut  servir  k 
le  fnodifier  :  il  ne  peut  être  comparé  qu'au  tuyau  da 
soufflet  de  Torgue  ou  à  tel  autre  canal  qui  amène-' 
roit  Tair  àl'emboudiure  de  Tinatrument  ;  et  la  seule 
partie  de  Forgane  vocal  des  mammifères  que  nous 
puissions  comparer  au  tube  d'un  de  nos  instrumens 
à  vent ,  c'est  celle  placée  ftu-devant  de  la  glotte  y 
je  veux  dire  la  bouche  et  la  cavité  nasale. 

Or,  en  considérant  non-seulement  la  dissimilitude 
de  ces  deux  cavités  ayéctous  les  instrumens  qui  nous 
sont  connus ,  mais  encore  les  moyens  presque  infi- 
nis que  nous  avons  d'en  changer  la  longueur ,  le 
diamètre,  la  figure  et  les  issues ,  moyens  qu'il  est 
presque  impossible  de  déterminer  assez  exactement 
pour  en  tirer  des  conséquences  physiques ,  on  ne 
s'étonnera  pas  des  diflScultés  que  présente  la  théorie 
de  notre  organe  rocak 

Dans  les  oiseaux ,  il  y  a  au  bas  de  la  traqhée ,  à 
Fendroît  où  elle  se  partage  en  deux  pour  pénétrer 
dans  les  poumons,  un  rétrécissement,  dont  les  bords 
sont  garnis  'de  membranes  susceptibles  de  tensions 
et  de  rifhrations  variées  ;  en  un  mot ,  il  y  a  là  une 
Traie  glotte ,  pourvue  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 
ponr:ft>nner  un  son.  Et  ce  n'est  pas  seulement  par 
¥iîuç6d&on  des  parties  qne  je  me  suis  assuré  de  ce 
fidt  ;  Felcpérience  me  Fa  confirmé. 

J'ai  coupé  la  tradiée-^uAère  d'un  merle  vivant , 
A  peu  près  an  milieade  sa  longueur  ;  et  j'ai  secoué 
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l'oiseau  d'une  manière  que  je  savms  deroir  le  £aàre 
crier  dans  sdn  état  naturel.  Ses  cris  ont  été  tréa- 
sensibles  y  quoique  beaucoup  plus  fbibles  qu^aupa- 
rayant*    . 

.  J^ai  fait  Ja  même  opérati^  jnrMie  pie^  eQo  n'«. 
pas  cessé  de  crier ,  et  ses  cris  n'ont  été  m  moiiif 
forts  y  ni  moins  aigres  qu'aupararanU  On  a  écarté 
et  bouché  ce  qui  restoit  de  la  trachée  supérieure  , 
et  cela  n'a  rien  diangé  aux  sons  qui  ont  continué 
pendant  dix  minutes  ^  jusqu'à  ce  qu'un  caillot  de 
sang  9  qui  avoit  bouché  l'orifice  faU  par  la  section , 
ait  étouffé  l'animal. 

On  a  fait  la  même  opération  à  une  canne;  elle  a 
crié  avec  autant  de  force  et  avec  le  même  timbre 
qu'à  l'ordinaire. 

On  lui  a  bouché  la  portion  supérieure  de  la  tra^ 
chée ,  et  on  lui  a  lié  forteitaent  le  bec,  afin  d'6ter 
tout  soupçon  de  commnmcation  arec  la  partie  infé- 
rieure*; les  cris  n'ont  diminué  ni  en  force  ^  ni  en 
nombre. 

Enfin  y  pour  rendre  l'expérience  complette  y  on 
lui  a  coupé  tout*à-fait  le  cou.  Elle  a  marché  quelques 
pas  ;  et  lorsqu'on  lui  a  donné  des  coups ,  elle  a  jeté 
plusieurs  cris  qui  y  quoique  plus  foibles  que  ceux 
qu'elle  rendoit  lorsqu'elle  avoit  sa  tête  y  étxAesA 
néanmoins  très-sensibles.  Ces  expériences  prouvent 
bien  clairement ,  ce  que  l'anatopiie  (aisoit  prési^ 
mer,  que  la  voix  des  oiseaux  se  forme  au  bas  de 
leur  tracl;iéeartèrew 

U  résulie  de-là  que  celte  trachée^artère  n'est  paa  ^ 
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im  dimple  tube  condacteor  de  Tayr ,  mais-biea  un  yé<- 
ritable  tube  d'itift(rumeiit  ^  et  conducteur  du  son* 

Aussi  a^t-elle  été  beaucoup  plus  soignée  par  la 
nature  danf  les  oiseatiz  que  dans  les  quadrupèdes  ; 
elle  y  eiÉ  composée  dSanneaux  ei^iers;  elle  peut 
a'alonger  et  se  racconrcb  davantage;  et  sur-toot 
d'un  oiseau  ^Tantre ,  eUe  éprouve  de  grandes  dif- 
férences dans  sa  longueur  respective ,  dans  ses  cir- 
convolutions y  d«ns  sa  mobilité ,  dans  la  coq^stance 
de  ses  anneaux ,  dans  sa  figure ,  etc.  ;  et  chacune  de 
ces  circonstances  influe  sur  la  voix. 

Dans  les  mammifères^  au  contraire ,  où  la  struc- 
ture de  la  tradiée  ne  peut  rien  cluinger  à  la  toîx  , 
elle  est  d'une  structure  très-uniforme.  En  revanche , 
le.  larynx  supérieur  des  oiseaux ,  qui  n'a  d'autre 
office  que  de  fermer  plus  ou  moins  exactement  l'o-* 
rifice  supérieur  -.de  la  trachée ,  est  beaucoup  plus 
simple  que  celui  des  mammifères  dans  lequel  ré- 
side la  principale  fonction ,  celie  de  feire  naître 
le  son. 

B.  Idée  générale  des  diuers  moyens  par  les» 
quels  les  oiseaux  font  varier  le  son.^ 

'-  D'après  ce  qui  vient  d'être  dit,  l'instrument  vo- 
cal .  des  oiseaux  est  un  tube  ,  à  l'embouchure 
duquel  est  une  anche  membraneuse  f  ou ,  pour  par- 
1er  plus  exactement  enoore ,  doux,  lèvres ,  ijui  n^« 
présentent  oelles  du  jMieur  dé  cor^e^chasse.  ; 
.  Cette  anche,  que  je  décrirai  plus  en  détail  par 
la. suite,  est  un  repliée  la  peau intérieui»  dtfjjb 
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bjronchè  y  dont  le  bord  Hbre  et  ékstiqae  ért  £rigé 
Yers  le  haut;  et  les  oiseaux  ont  ^  pour  Pordinaire, 
un  nombre  plus  ou  mcMUs  grand  de  muscles  qui  peu- 
T^  raccourcir  cette  membrane ,  ou  l'àUonger  4ans 
le  sens  de  sa  hauteur ,  et  ia  tendre  ou  la  relâcher 
dans  le  sens  transTersal.  Certains  oiseaux  ont  jus* 
qu'àdôuse  musdes  destinés  à  celft}  d'autres  n'en 
ont  que  deiix  :  il  y  ev»a  de  presque  tous  les  nom- 
bres interméiSaires. 

Cet  allongiement  et^^e  relâchement  rendent  le  aon 
plus  grave  ;  le  raccourcissement  et  la  tension  le 
rendent  jslus  aigu.  A  ces  deux  sources  de  modifica- 
tions se  joigneffit  les^  ehangemens  de  largeur  d$ 
Vouverture,  et  les  différentes  vitesses  de  Fair  qui 
en  résultent  :  mais  tant-  qa'il  n^  «•  que  lynche  de 
changée ,  et  que  la  lon^eur  de  la  trachée  et  son 
orifice  supérieur  restent  les  xaèmoa  ^  les  variations 
des  sons  seront  bornées  aune  hannoniques  du  son 
le  plus  grave. 

Ainsi ,  en  appelant  ui^  ce  son  la  plus  grave ,  pnv 
duit  par  le  plus  grand  allongement  et  relâchement 
possible  de  Tanche ,  Foiseau  ne  pourra  donner 
en  là  raccoiurcissant ,  que  Toctave  ou  Vui  en-des- 
sus y  la  quâlte  ou  le  so/  de  cette  octave ,  k  dodile 
octave^sa  tieiroeoumi)  et  sa  quinte  «^/ ,  latriple 
octave  et  ainsi  de  mile  ;  en  prenant  tou|our»  lés 
•ODS  dent  le  premier  sera  une  aliqucîte  y  et  cda 
aussi  haut  que  In  voix  de  Fuîseau  pourra  monter. 

JB  ne  pourroit  donc  donner  que  très-peu  de  notes 
dam 'lesœtayes  basses  ;  et  ce  ne  saroit  que  dans 
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oriles  qui  sont;  très^élevées,  qu'il  poorroit  en  don* 
ner  beaucoup. 

Mais  il  a  reçu  de  la  nature  deux  moyens  pour 
àuppléer  a  celui4a. 

Le  premier ,  c'e^  le  raccourossement  de  sa  tra-* 
chée- artère.  Gooune  les  sons  fondamentaux  sont  en 
raison  inverse  de  la  longueur  des  tuyaux ,  e^  rac« 
couEcissant  sa  trachée- artère  d'un  neuvième,  et  en 
laissant  l'anche  dans  son  plus  grand  prolongement , 
il  produira  la  seoonde  majeure. du  premier  son, 
ou  le  ra  de  la  plus  basse  o<^ve.  Alors  il  produira 
siaos  changer  la  trachée  de  longueur,  et  en  rac- 
courcissant seulement  Tanche ,  tous  les  sons  har- 
Bioiûques  de  ce  r^ ,  c'est-à-dire ,  le  r^  et  le  /a  de 
Footare  au-dessus  ;  \ere  ,  le  fa  et  le  as  de  Toctave 
suivante ,  avec  quelques  tempéi*amens ,  et  ainsi  de 
#uite. 

En  sorte  qu'en  rariant  d'un  neuvième  seulement 
la  longueur  de  sa  trachée ,  et  en  combinant  ce 
mouvement  avec  celui  de  l'anche,  l'oiseau  pour- 
roit  diant^  quatre  notes  dans  la  seconde  octave , 
et  cinq  dans  la  troiràème  ^  dont  il  ne  Im  manque- 
roit  que  le  mi  et  le  si .  Eki  raccourcissant  sa  tra- 
Aée  encore  d^un  neuvièjne ,  il  produira  le  mi  de 
la  première  octave ,  le  mi  et  le  a/  de  la  seconde  ; 
le  mi-^  le  sol  un  peu  augmenté ,  et  le  si  de  la  troi- 
sième, elc* 

,  £n  soite  qu'en  raocoorciasant  sa  trachée  de denx 
neuvièmes  seulement,  ce  qi4  est  possible  à  tous 
les  oiseaux  chanteurs,  il  a)nmt  cinq  notes  dans  la 
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seconda  octave ,  et  toutes  celles  de  la  troisième  ^ 
sans  parler  des  octaves  supérieures  où  il  obtiendroit 
une  bien  plus  grande  variété  s'il  pouvait  y  àitein* 
dre,  parce  que  les  harmoniques  s^y  maltipUeat 
tou^ura* 

Mais  comme  la  première  octave  ne  contient  au- 
cun son  harmonique  à!ui ,  ni  d'aucune  autre  des 
notes  de  cette  octave ,  il  est  évident  que  les  chan- 
gemens  quelconques  de   Tanche  ne   produiroienl 
seuls  aucune  des  notes  de  cette  octave-là,  et  qu'il 
n'y  auroit  que  le  raccourcissement  de  la  trachée 
qui  le  pourroit  Or ,  pour  monter  par  ce  moyen 
de  Y  ut  en  si^  il  faudroit  que  la  trachée  se  rac- 
courcit de  près  de  moitié  ,  ce  qui   est  difiicile 
m^me  aux  oiseaux  qui  chantent  le  mieux;  non 
qu'elle  ne  puisse  absolument  l'être  à  ce  point  en  en 
rapprochant  les  anneaux ,  car  ayant  essayé  de  les 
comprimer: dans  divers  oiseaux  y  j'ai  vu  qu'ils  ne 
fespient  pas  pour  l'ordinaire  (dus  de  moitié  de  sa 
longueur ,  et  que  le  reste  est  occupé  par  la  partie 
membraneuse  et  compressible  ;  msis  il  fandroit  un 
raccourcissement  trop  considérable  du  cou ,  et  une 
trop  grande  contraction  des  muscles,  pour  rap- 
procher les  anneaux  autant  qu'ils  peuvent  l'être 
absolument' parlant. 

Pour  expliquer ,  par  les  deux  seuls  raojrens  dont 
j'ai  parlé ,  la  voix  des  oiseaux  qui  chantent  très- 
bien  9  et  qui  rendmit  exactement  toutes  les  notes, 
il  faudnnt  donc  supposer  qu^ils  restent  dans  les 
octaves  où  oos  doux  moyens  suffisent ,  et  qu'ils  at 
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lijOl  pas  d'ordinaire  descendre  leur  yoix  autant 
qu'elle  en  seroit  su^ceplible. 

C'est  ce  qui  n'est  pas  probable  du  tout,  lor^ 
qu'on  considère  la  brièveté  de  la  trachée  de  ce9 
oiseaux ,  et  qu'on  la  compare  aux  instrumens  que 
nous  employons.  Il  est  même  étonnant  qu'ils  puis- 
sent produire  des  sons  aussi  graves  que  ceux 
qu'ils,  nous  font  entendre,  avec  des  instrumens  .s^ 
courts. 

Us  ont  donc  un  troisième  moyen  de  varier  le 
son  de  leur  yoix,  et  c'est,  selon  moi,  la  prince* 
pale  fonction  de  teur  laiynx  supérieur. 

On  sait  par  l'expérience ,  et  on  prouve  par  I^ 
géométrie,  qu'un  tuyau  fermé  par  le  bout  opposé 
à  l'embouchure, rend  un  son  plus  bas  d'une  octave , 
qu'un  tuyau  de  mé^e  longueur  ouvert,  et  qu'il 
faut  qu'il  soit  de  moitié  plus  court  que  ce  dernier 
pour  produire  le  même  son  que  lui.  On  sait  aussi 
que  des  tuyaux  terminés  par  une  portion  plus 
,  étroite  que  le  reste ,  et  qu'on  nomme  tuyaux  à 
cheminée  ou  k  fuseau,  doivent  être  plus  courts 
que  les  tuyaux  cylindriques  qu'on  reut  mettre  à 
leur  unisson.  Mab  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  traité 
en  particulier  du  cas  d'un  tuyau  cylindrique  ,  qui 
n'auroit  qu'un  trou  plus  ou  moins  grand  à  son 
extrémité  opposée  à  l'embouchure;  ce  qui  est  le 
cas  des  oiseaux. 

On  ne  peut  pas  employer  ici ,  sans  restrictioQ  , 
les  faits  connus  sur  les  trous  latéraux  de  certains 
imtcumeiis,  tela  que  la  flûte  et  le  haulbois  j  car  \% 
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son  ne  monte  pas  à  proportion  qu'on  onyre  un 
plus  grand  nombre  de  ces  trous  ;  il  paroit  qu'on 
doit  les  considérer  y  dans  le  plus  grand  nombre 
des  cas ,  comme  des  moyens  de  raccourcir  le  tube 
de  l'instrument. 

J'ai  fait  faire  un  instrument,  en  forme  de  flûte  a 
bec ,  ou  un  sifflet,  dont  le  tube  étoit  cylindrique, 
et  sans  trous  latéraux ,  et  à  l'extrémité  duquri  pour- 
voient s'adapter  des  rouelles  de  bois ,  dont  Tinie 
étoit  pleine,  et  le  fermoit  complètement,  et  dont 
les  autres  ayoient  chacune  dans  leur  milieu    im 
trou  d'une  grandeur  déterminée/  Lorsque  le  bou- 
chon plein  étoit  placé ,  le  son  baissoit  d'une  octave; 
mais,  lorsqu'on  y  mettoit  les  bouchons  percés»  il 
tnontoit  ou  il  descendoit  entre  l'octave  fondamen- 
tale et  l'octave  au-dessous ,  selon  que  l'ouTcrturo 
étoit  plus  grande  ou  plus  étroite  ;  en  sorte  qu'en 
ajustant  bien  les  ouvertures ,  on  auroit  pu  produire 
les  notes  de  cette  octave-là  par  ce  seul  moyen. 

Là  pratique  des  joueurs  de  cor  nous  apprend 
la  même  chose ,  car  ils  font  un  peu  baisser  leur  ins- 
trument en  enfonçant  la  main  dans  le  paviUon  $ 
mais  cet  abaissement  est  borné  ,  dans  le  cor ,  à  nn 
ton ,  ou  à  peu  près ,  sans  doute ,  parce  que  sa 
forme  fait  qii'on  ne  peut  en  fermer  l'ouverture , 
qu'en  enfonçant  la  main  -asses  avant,  et  par  con-. 
•équent  en  raccourcissant  Tinstrument ,  ce  qui  di* 
tninue  l'effet  de  la  fermeture  en  produisant  un 
effet  contraire. 

Le  larynx  supérieur  des  oiseaux ,  ainri  qu'on 
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le  Terra  pttr  la  description  que  j'en  donnerai  ,  a 
une  ouverture  qui  peut  s'élargir  on  se  rétrécir; 
mais  il  n'y  a  point  de  partie  qui  puisse  vibrer  j  en- 
core moins  qui  puisse  s'allonger  ou  se  raccourcir , 
se  tendre  ou  se  relâcher,  de  manière  à  produire 
et  à  varier  un  son  ;  je  crois  donc  que  son  usage  est 
de  fermer  ou  d'ouvrir  plus  ou  moins  l'orifice  supé- 
rieur de  la  trachée.  Or,  vous  voyez ,  par  les  expé* 
riences  précédentes ,  que  ces  diverses  ouvertures 
peuvent  faire  parcourir  au  son  toutes  les  notes 
d'une  octave  quelconque,  pour  laquelle  la  tra- 
chée et  %e9  anches  seroient  disposées. 

Il  n'en  faut  donc  pas  davantage  pour  donner  à 
la  voix  des  oiseaux  toute  la  perfection  imagina- 
ble ,  puisque  dans  toute  l'étendue  de  leur  voix  il 
ne  sera  pas  une  seule  note  par  laquelle  ils  ne 
puissent  passer. 

Si  l'oiseau  veutxhanter  le  si  de  sa  première  oc  < 
tave  par  exemple ,  qu'il  ne  pourroit  produire  que 
très-difficilement  par  le  raccourcissement  de  sa  tra- 
chée^ il  disposera  son  embouchure  de  manière  à 
chanter  Vut  au-dessus  ;  ce  qu'il  fera  facilement ,  cet 
ut  étant  Uoctave ,  et  par  conséquent  uu  harmonique 
du  son  fondamonlal.  Alors  il  fermera  un  peu  son 
larynx  supérieur ,  et  en  ^baissant  ainsi  d'un  semi- 
ton  majeur,  il  donnera  le  si  demandé. 

S'il  laisse  à  sa  trachée  toute  sa  Ibngueur ,  et  à 
son  embouchure ,  sa  disposition  pour  le  ton  le  plus 
bas  qui  corresponde  a  celte  longùeur-U ,  l'oiseau 
pourra  encore  baisser  presque  d'une,  octave,  en 
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fermant  ainsi  plus  ou  moins  exactement  son  larynic 
supérieur ,  et  c'est-là  la  mesure  de  l'étendue  de  sa 
voix  dans  le  bas.  ^  - 

Je  pense  que  cette  explication  suffit  pour  rendre 
raison  des  sons  les  plus  graves,  rendus  par  des 
oiseaux  à  trachée  cylindrique  ;  car  je  n'en  connois 
pas  qui  donne  aussi  bas  que  le  double  de  la  lon- 
gueur de  sa  trachée.  Quant  à  ceux  qui  y  ont  des 
dilatations ,  nous  en  traiterons  plus  loin. 

Il  résulte  de  ce  que  je  viens  d^exposer ,  que  le 
son  est  produit  dans  l'instrument  voca]  des  oiseaux, 
de  la  mémç  manière  que  dans  les  instrument  à 
vent  de  la  classe  des  cors  et  des  trompettes ,  ou 
dans  Tespèce  de  tuyaux  d'orgues  nommés  jeux 
d'anche  j  qu'il  est  modifié ,  quant  à  son  ton ,  pai* 
les  trois  mêmes  moyens  que  nous-employons  dans 
ces  instrumens ,  c'est-à-dire  , 

1®.  Par  les  variations  de  la  glotte ,  qui  corres- 
pondent â  celles  des  lèvres  du  joueur ,  ou  à  celles 
de  la  lame  de  cuivre  des  jeux  d'dnchés. 

3^.  Par  les  variations  de  la  longueur  de  là  tra- 
chée ,  qui  correspondent  aux  cors  de  rechange ,  ou 
aux  différentes  longueurs  des  tuyaux  d'orgues. 

3^.  Par  le  rétrécissement  ou  rélàrgissement  de 
la  glotte  supérieure ,  qui  correspond  à  la  main  du 
joueur  de  cor ,  et  à  la  fermeture  ou  aux  chemi- 
nées des  tuyaux  d'orgues. 

I  La  parité  étant  reconnue  exacte  dans  ces  quatre 
points,  qui  déterminent  évidenunent  l'essence  d'un 
instrument,  il  ne  sei*a  pas  possible  aux  physicien9|' 
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de  ne  pu  recoimottre  dans  l'organe  yoca)  des  oi- 
seaux un  instrument  à  yent  pur  et  simple  j  et  où 
n'y  cherchera  plus  de  cordes ,  à  moins  qu'on  no 
yenille  dire  qu'un  cor-de  chasse  est  aussi  un  ins^ 
trament  à  yent  et  à  cordes  en  même  temps. 

Mais  l'analogie  ya  encore  beaucoup  plus  loin  ^ 
et  nous  yerrons ,  en  traitant  des  trachées  artères 
en  particulier ,  que  leur  forme  influe  sur  là  qualité 
du  son,  tout  oonmie  celle  des  instrumens  que  nous 
connoissons. 

Ainsi  y  les  oiseaux  qui  ont  la  yoix  flûtée ,  ont 
tous  la  trachée  -  artère  cylindrique ,  comme  lea 
flûtes  y  les  fifres ,  les  ^fflets  ,  les  flageolets  et  les 
tuyaux  d'orgues  y  nommés  y  à  cause  de  leur^^son  , 
Jeux  de  flûtes^  ceux  qui  ont  la  trachée-artère  en 
forme  de  cône ,  plus  étroite  yers  le  bas  ou  yers 
l'emboiichure  que  yers  le  haut  »  ont  ce  même  ca^ 
ractère  éclatant  que  Ton  obsenre  daiM  les  jeux 
d'orgues  qui  ont  cette  forme  y  et  qui  portent  les 
noms  de  trompettes,  clairons,  cymbales  et  bom- 
bardes ;  et  que  l'on  retroaye  en  général  dans  tous 
nos  instrumens  a  payillon« 

IVIais  c'est  sur  -  tout  dans  l'examen  détaillé  que 
nous  allons  faire  des  structures  propres  à  chaque 
oiseau ,  que  la  yérité  de  cette  théorie  se  montrera 
dans  tout  son  jour. 

Car ,  si  les  fonctions  que  j'ai  assignées  à  chaque 
partie  sont  réelles ,  on  sent  que  la  yoix  d'un  oif- 
seau  doit  être  d'autant  plus  facilement  yariable , 
qu'il  àoiâ  plus  de  moyens  de  changer  l'état  de  son 
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larynx  iaférieiir  ^  d'allonger  ou  de  raceoorcir  m 
trachée  y  et  de  dilater  ou  de  racoourcdr  w»  larynx 
supérieur  ;  mais  on  sent  de  plus  aisément  que  la 
candeur  ^  le  diamètre  des  dÎYerses  parties  de  la 
trachée ,  aes  inflexicMM ,  la  tcpiture  de  ses  parois  ^ 
çeUe  des  cartilages  des  deux  >lar]rnx,  des  cavités 
qui  peuyent  communiquer  avec  eux  ;  et  en  on  mot  ^ 
tQutes  les  prof^iétés  constantes  de  cet  appareil,  doi* 
vent  déterminer  le  caractère  lixe  de  la  voix  de 
chaque  oisean ,  et  la  nature  qu'elle  consenre  dans 
toutes  ses  modifications* 

«  C'est  sous  ce  douUe  rapport  que  nous  allons  eoo- 
sUérer  y  dans  les  articles  suiyans  y  les  organes  de  la 
Toîx  des  oiseaux,  et  en  décrire  d'abord  les  cii^ 
constances  générales  y  et  ensuite  les  pailicularilés 
distinctives. 

^  £t  nous  trouTerdns  par-tout  la  coafirmclie&  de 
ce  que  Aous  venons  d'étahlit  à  priori* 

C.  Du  larynx  inférieur. 

Le  seul  oiseau  dans  lequel  j'ai  trouvé^  qu'ii  ny 
a  pas  de  larynx  inférieur  y  «ur  plus  de  cent  csn- 
quanle  espèces  que  J'ai  disséquées^  ert  le  rai  dêt 
ffouMiPs  (  pulturpmpa  y  Ses  bronches  sont  gu^ 
nies  dans  leur  partie  supérieure  d'mmeaux  pieaque 
complets,  et  communiquent  ayeo  la- trachée^  etas 
qu'on  aperçoive  i  leur  réunion  aucun  rétrécisse- 
Dient ,  ni  aucune  glotte  saillante.  Je  ne  puis  dira 
§à  nos  vautours  d'Europe  eut  la  même  orgamca* 
'(ion ,  car  Us  sont  plus  rares  dans  les  colleotions  et 
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Am^  lea  ménageries  que  les  Taotours  d'Amérique  ; 
et  je  n'en  «i  jamais  disséqué. 

En  général ,  le  larynx  inférieur  des  oiseaax  est 
prpduit.  par  une  membrane  qui  Sut  saillie  de  cha* 
que  câtéde  V<nrilice  inférieur  de  la  trachée-artère; 
«et  cnifice  est  partagé  en  deox  ouvertures,  taitfot 
par  une  iraTexse  osseuse  qui  va.  d'ayant  en  arrière , 
et  tantôt  seulement  par  l'angle  de  réunion  des  deux 
brondies. 

Les  bsonclies  pe  sont  point  composées ,  comme  la 
trachée,  d'anneaux  complets ,  mais  seulement  d'arcs 
«osseux  <m  cartilagiaenx ,  d'un  nombre  de  degrés 
{iltts  ou  moins  grand,  qui  ont  chacun  leur  cour*-: 
bure.propre  dans  l'état  de  repos ,  et  d<»it  la  cour- 
bore  peut  i^arier  jusqu'à  un  certain  point  par  l'ao* 
tion  des  muscles  rolontaires. 
.  La  partie  par  laquelle  les  deux  bronches  se  Te*» 
gardent  est  donc  simplement  membraneuse  dans 
un  espace  plus  ou  moins  long;  c'est  cette  membrane 
ordinairement  large  et  tendue  que  je  nonune  mem^ 
brame  tyrmpaniforme* 

Le  premier  de  ces  arcs ,  c'est-à-dire ,  le  plus  yo^ 
sin  de  la  trachée  ^  a  ordinairement  la  même  cour- 
bure qu'elle  ;  mais  le  second  ou  le  troisième  appar- 
tiennent à  des  eercles  plus  grands ,  et  sont  moins 
o(Hiyexes  que  lui  ennlehors ,  ce  qui  les  fait  saillir 
e&^dedans. 

La  membrane  qui  double  l'intérieur  de  la  tra-^ 
diée ,  forme  un  repU  sur  cette  partie  saiilante ,  M 
, c'est  ^oe  repli  qui,  femuuit  à  m^ié  chacune  dss 
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otvfêtfnté  de  l'orifice  inférieur  de  k  trachée ,  pré* 
sente  à  l'air  une  larae  susceptible  de  tibr^  el  dé 
produire  un  son. 

Ce  sdWt  les  divers  mouremens  de  cetfe  lame  qui 
rendent  le  larynx  inférieur  capaUe  de  yarier  !• 
son. 

.  Les  larym  inférieurs  se  dirent  en  éemctftisaes: 
eetiit  qui  n'ont  point  de  musdes  propre»,  et  ceux 
qui  en  ont. 

Dans  ceux  qui  n^ont  point  de  itrascles  propres , 
il  n'y  a  que  les  muscles  qui  abaissent  et  qui  élè» 
Yent  la  trâtltée  >  qui  puissent  ftiire  varier  Tétai 
de  lagïeWe. 

Il  y,  à  deul  painM  de  musdes  abaisseura  de  la 
lracbée« 

Ijeuf  ttttadie  fine  eêt  au  élefnum ,  k  la  fiioe  itf- 
terne  de  seè  angles  kt^aux  supérieurs.  Ib  se  por- 
•tert  obliquement  en*  arriére ,  en^-dedans  et  en  haut, 
et  s'insèrent  à  la  trachée ,  à  des  points  diflFereos 
nelon  lea  espèces  ;  leurs  fibres  se  prolongent  plus 
•ou  moîttè  le  long  du  corps  de  ce  tube ,  et  vont  qud- 
'qn^Ms Jusqu^tm  larynx  supérieui!'. 

Leur  attache  fixe  est  i  Tos  en  forme  9ffpfSkta 

'ptCj  où  dé  fbnrdhette  ^  qui  est  propre  au^oiseÉux, 

et  qui  sert  à  tetrir  letu^' clavicules 'édfcrféfes  thoB 

^û  yol.  Ih  i^attadbrent  iatmédiàteittefilf  à  là  ttééttéêf 
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4oBt  ik  «ttivefit  toate  la  )#agaear  parallèlement 
aux  précéden8«  Plu«îeura  aiaaaiix  mao^aei^  4^ 
cette  teconcike  paire. 

^  La  trachée  n'a  point  de  musdea  propre»  paur 
Télener  {  œ  moav^faeat  est  produit  par  le  mylo- 
iiyoïdien  j  au  moyen  des  ligameas  qui  attachent 
If oa  hyoïde  au  larynx  supérieur. 

L'action  aimultoBée  de  ces  antagoaistes  n'abaisse 
mn'éièTela  tradiée,  mais  l'allonge;  leur  repos 
.simultané  la  raccourcit  en  t'abamlonnant  à  son  élas* 
liché  aatorelle. 

On  -eonçok  aisément ,  d'après  ces  descriptions , 
que  lorsque  la  trachée  s'élève ,  les  bronches  sont 
tiraillées^  qi^e  le  second  et  le  Irinsièine  anneau 
afélaigoent  du  premier;  et  que  la  sailHe  de  la 
flotte  cUminue  de  longueur,  en  mâœe  temps  qu'elle 
augmente  de  tension. 

Loraqu^an  contraire  la  Iraohée  est  abaissée,  les 
bronches  sont  relâchées,  les  anneaux  se  rapprochent) 
le  second  et  le  troisième  glissent  même  sous  le  pre^ 
mier ,  et  la  glotte  se  trouro  allonge  et  détendue. 

Ces  inouvemens  de  la  trachée  peuvent  donc  sup- 
pléer ,  jusqu'à  un  certain  point ,  au  défaut  de  mus^ 
^les  propres  da  larynx  inférieur  ;  aussi  les  oiseaux 
qui  sont  privés  de  cesderaiers  nwscles ,  ont^ils  ceux 
qui  meuvent  la  trachée  insomparablement  plus 
grands  que  les  autres  oiseaux. 

Osa  larjmx  inférieur^  sans  muscles  propres  , 
doivent  encore  être  subdivisés  en  deux  genres^ 
wuK-awiquels  tiennent  des  cavités  latérales,  ou 
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des  dilatations  plus  ou  moins  étendaes  ,  et  ooar  qoi 
n'ont  rien  de  semblable. 

Jusqu'à  présent  je  n'ai  observé  de  ces  dilKlarions- 
que  dans  les  espèces  fie  deux  genres,  les  canards 
(  anciê }  y  et  les  harles  (  mergua  ).  Encore  ptosieujns 
espèces  que  l'on  ra|^rte  d'ordinaire  au  genre  des 
canards  y  telles  que  le  cygne  ^  et  Voie  y  la  bemachêp 
VeideTy  etc.,  en  sont-elles  dépourrues. 

Ces  oayités  ne  se  trouvent  jamais  que  dans  les 
mâles  :  les  femelles  en  manquent  toujours. 

Elles  ne  sont  jamais  s]rmétriques  ^  c'est-à-dire , 
égales  des  deux  côtés.  Celle  du  côté  gauche  est  tou- 
jours beaucoup  plus  considérable  ;  la  bronche  de 
ce  côté-là  y  donne  immédiatement ,  et  ce  n'est 
qu'aies  l'avoir  remplie  que  l'air  peut  regagner 
la  trachée  par  un  canal  plus  ou  moins  tortueux. 

La  cavité  du  côté  droit  est  plus  petite  ^  et  net 
paroît  qu'une  légère  dilatation  de  la  bronche  elle- 
même. 

On  trouve  aussi ,  dans  les  femelles ,  une  légère 
trace  de  ce  défaut  de  symétrie  ;  le  bord  inférieur 
de  la  trachée  se  prolonge  plus  bas  du  côté  gauche 
que  du  droit. 

Ces  sortes  de  cavités  différent,  indépendamment 
de  la  grandeur  et  de  la  figure,  en  ce  que  dans  cer- 
taines espèces  elles  sont  entièrement  osseuses ,  tan- 
dis que  dans  d'autres  il  n'y  a  que  des  branches  de 
cette  dernière  substance  qui  soutiennent  des  mem- 
branes qui  en  forment  la  plus  grande  partie. 

Ces  membranes  résistant  beaucoup  moins ,  à  Fair 
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^nî  s^accumule  dam  la  cavité  par  la  force  de  Texpi- 
ration,  doivent  agir  différemment  de  parois  osseuses 
M  inflexibles. 

Le  grand  harle  a.bec  rouge,  (  mergus  mergan^ 
8er)j  et  la  piette  (  mergus  albellus)  sont  dans  c^ 
cas.  La  dilatation  du  premier  représente  une  grande 
pyramide  à  trois  pans ,  dont  les  arêtes  seulement 
sont  osseuses.  Celle  du  second  nVi  que  deux  faces 
inclinées ,  dont  la  rencontre  se  fait  par  une  ligne 
presque  circulaire  et  osseuse  ;  une  des  faces  est  an^- 
térieure  et  l'autre  postérieure. 

Je  ne  connois^  dans  le  genre  des  canardkiy  que 
le  morillon  (  anas  fuligula  )  et  le  millouinan 
(  anas  maryla  )  ^  dont  les  dilatations  soient  en  par-* 
fie  membraneuses.  Leur  formé  est  i-peu'-près 
comme  dans  la  piette  ,  mais  les  faces  regardent  à 
droite  et  à  gauche ,  et  non  pas  d'avant  en  arrière. 
Les  membranes  en  sont  soutenues  par  plusieurs 
ramifications  osseuses. 

Quant  aux  dilatations  entièrement  osseuses ,  leur 
forme  ordinaire  approche  d'un  sphéroïde  plus  ou 
moins  irrégulier  :  on  en  trouve  de  telles  dans  Id 
canard  ordinaire  (  anas  hoschas  )  ;  l'oie  armée  du 
cap  {^anas  montana);  le  canard  siffleur  {anas 
penelops);  les  sarcelles  (  €mas  guercedula  et  anas 
crecca)  ;  et  le  canard  de  la  Qiroline  (ana^  sponsa.) 
Le  tadorne  (  anas  iadorna^a,  ses  deux  renflemens 
à-peù-près  globuleux  et  presque  égaux  ;  c'est  celui 
de  tous  dans  lequel  la  dilatation  droite  approche  1» 
plus  de  la  gauche  pour  le  volume» 
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Dans  la  sarceUe  d'été  (  anaê  cyroia  )  >  les  lien 
renflemens  diffèreol  aussi  fort  peu  i  ils  ne  «ont  |pa# 
grands ,  et  leur  ensemble  présente  la  figul«  d'-tim 
poire. 

Il  me  {mrott  que  ^est  à  ces  dilatations  qve  f îenl 
la  différence  considérable  qu'oti  reiuarque  eiitre 
la  voix  des  mâles  et  celle  des  femelles ,  d«aa& tente» 
ces  espèces.  Ces  deiiiières  ont  W  Veix  aigre  et  dort 
aiguë 9  tandis  -que  lès  «iâles  l'on  'grosse^  oreiiM 
et  sourde*  l^es  calculs  <1^  géomètres  n'ayaat  pas 
encore  atteint  Ja  théorie  du  son  4>rod«itf  deiw  Atê 
tubes  îrrégulièreniexit  inégaux  dans  les  diasiètres 
de  leurs  diverses  |Hirties  7  j'^  eu  irecours^  Texpé* 
rience;  j'ai  fait  faire  à  mon  inslrumbnt  «fi  ceiqps 
de  rechange  ,  renflé  en  '  foriue  -d*elIi(Moïde  , 
qui  ne  cbangeoit  rien  k  la  longueur  da  lube« 
Tout  le  reste  éUmt  demeuré  comme  auparavant , 
le  son  fondamental  est  devenu  beauco4)p  {tluç  grave-y 
et  si  sourd  9  qu'on  a  voit  peine  a  l'enlendre,  J^ai 
donc  été  "parfaitement  couiiraié  dans  ma  <x)iijectQre. 
Cette  voix  est  singulicremexit  désagréable  dansées 
uns  et  dai»  les  autresj  ce  qui  vient  peut-être  de  oe 
que  les  deux  glottes  tétant  toujours  iaégales  y  {>nH 
duisent  deux  vcmx  discordante^^ 

Mais  une  chose  ,plas  diiïïcîle  à  eo^pfiqoer  ^  e'est 
la  différence  spécrfiqqe  des  voix  de  ces  espèces, 
différence  qui  va  très-loin^;  celui  qui  s'écar4e  le  pkn 
par  sa  voix  du  croassement  Je  notre  canard  orài- 
naire ,  Je  canard  s^eur  est  précisément  •cekô^c^ 
lui  ressemble  le  plus  par  bob  larjf  iul  iafériettr» 


Digitized 


by  Google 


4&T.  L  F^oix  des  oiseaux.  471 

Le  second  genre  de  larynx  inférieurs  sans  mus* 
des  pro[H^s  ^  est  celui  qui  n^a  point  de  caTiiés  laté« 
raies,  ni  de  dilatation.  Les  oiseaux  qui  en  sontpour* 
vus  sont  beaucoup  plus  nombreux.  Toute  la  famille 
des  gallinacés  est  dans  ce  cas ,  sans  que  j'y  con* 
ooisse  d'exception.  Ëtie  comprend  les  dindons  j 
Its  peintcuiês  ,  les  paons  ,  les  coqs ,  \eê  faisans  , 
les  perdrix ,  les  cailles^  les  coqs  de  bruyères.  J# 
vais  d'abord  décrire  la  conformation  du  dindon 
(  mêleagris  gaUo^petvo  )• 

'  Les  anneaux  de  la  partie  inférieure  Ae  sa  tra«- 
chée,  sont  très-séparés  les  uns  des  autres,  par  dea 
«ntermlles  membraneux. 

Les  trois  derniers  sont  fixés  ensemMe  par  deux 
arêtes  osseuses  longitudinales  ,  une  antérieure  ^ 
l^autre  paotérienre  ;  ie  dernier  a  son  vide  portage 
^n  «taux  ouvertures ,  par  une  autre  arête  osseuse 
qui  le  traverse  d'avaut  en  aniére.  ^GTest  de  ces 
^eux""  ouvertures  que  pendent  les  %roncfaes.  Lea 
^bux  promiers  demi-anneaux  de  diaqae  broncbo- 
«ont  réunis  à  leurs  deux  bouts  1  par  un  pe^  car- 
tilage longitudiafll  qui  6^articu4e  avec  la  trachée  ^ 
ft  qiâ  fiiit  qu'ils  ne  peuvent  «e  mouvoir  qu'ensem- 
Ueçiet  iscsque  la  k*aebée  ^est  «baissée,  ie  plan- 
craumuB  deoes  d^^x  4ettii(-aiifieaa4:  y  fbrmant  avec 
2a  trachée  vm  angle  moins  ouvert,  le  repli  de  ia 
gloUe  sîaUoage  «n  disd^n^ ,  ^  se  détend/ 

Dans  le  coq,  la  traverse  du  bas  de  la  tracbée ,  au 
]i^|iM'étn>awdée  dilis^  le  nâieudù^^mier  demi^ 
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annçav  j  est  suspendu^  à  deust  pièee^  imngalak'Q» 
attachées  sous  la  partie  aDtéFÎeure  et  postérieura 
de  cet  anneau  ;  les  deux  premiers  deim-anneaux 
des  bronches  tîeimeat  au  bas-  de  ces  deux  pièces 
triangulaires  y  et\il  y  a  ainsi  5.  entre  la  trachée  et 
ces  demi-aimeaux  de  dbaqfie  ^éy.uneqpace  mem- 
braneux presque  demi-cirqulaire  ,  jqui  forme  la 
^otte  eipi  se  ployant*  La  trachée  étant  ecm^ri* 
mée  latéralement  par  sa  .paitie  in£efieure ,  oette 
glotte  se  trouve  être  fort  étF^ûte  ^  et  c'est  sans  doate 
à  cela  que  tient  le  son  si  aigu  tte  la  yoîx  du  coq. 

X^fàUan/D^  paroît,  guères  (tifierer  du  cçq^  si 
ce  n'est  que  sa  trachée  ^  plus  arrondie  ^  et  que 
l'espace  membraneux  extérieur  est  plus  eourt. 

Dans  la.  perdrix  ^  la  trachée  est  ci^priméa 
d'arrière  en  avant;  le  dernier  anneau  produit  en 
avant  une  espèce  de  bec  descendant  ^  auquel  la 
traverse  est  attachée. 
.  n  paroit  donc  que  le  caractère  général  dès  gai», 
linacés^  parmi  les  oiseaux  sato  musdeq  propres , 
c'est  d'iptycir  la  traverse  du  baa  de, la  tradhée située 
plus  bas  que  le  dernier  anneai»  auquel  elle  tient  y  de 
façon  que  les  membranes  qui  constituent  la  glotte^ 
se  répondent  l'une  à  l'autre  ^  el  n'intercepèent 
qu'une  sepJie  ouverture ,  tandis  que  dansr  les  antres 
oiseausp,  ]^  traverse  éta^t  au  même  niveau  que  les 
membranes  saillante»,  ,il  y  a  proprement  daix 
ouvertures^  . 

I^  caractère  cpnstaiit  d'a^.oii  de  gcavcid^^ 
voix  de  chaque  espèce  paroit  tenir  à  la  comptes- 
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«Son  latémle  du  bas  de  la  trachée ,  et  au  rétaréds- 
aetnent  de  la  glotte  qui  en  résulte. 

Les  larynx  inférieurs  qm  ont  des  muscles  pro- 
pres, peuvent  changer  leur  état,  indépendam- 
ment des  mouvemens  de  la  trachée ,  et  pendant 
snéme  qu^elle  est  absolument  immobile.  On  seul 
^ue  c'est-là  une  perfection  de  plus  dans  Forgane  de 
leur  voix ,  mais  cette  perfection  a  ses  degrés,  et 
il  7  a  fort  loin  de  la  mobilité  dans  un  aigle  ou 
une  chouette  ,  à  celle  qui  a  lieu  dans  un  merle. 
ou  dans  un  rossignol. 

Les  larynx  les  plus  simples,  dans  cette  classe , 
eoot  ceux  qui  n'ont  qu'un  seul  muscle  propre  de 
chaque  c6té  ;  il  tient  y  d'une  part ,  an  corps  de  la . 
trachée ,  et  de  l'autre  il  aboutit  à  l'un  des  demi-an« 
neaux  de  la  bronche  ;  son  effet  est  de  faire  remon^ 
1er  les  premiers  demi-anneaux  vers  la  trachée ,  ce 
qui  équivaut  absolument,  pour  Feflfet  sur  la  glotte , 
au  mouvement  que  la  trachée  prend  en  s'abaissant 
^ers  eux ,  dans  les  oiseaux  où  ce  muscle  propra 
juanque. 

Les  limites  des  changemens  que  ce  muscle  peut 
opérer  par  ses  o(»ltraçtions  graduelles ,  sont  d'au- 
tant plus  étendues  qu'il  est  lui-même  plus  long,  et 
qu'il  s'insés^e  i  des  demi- anneaux  plus  inférieurs. 
'  Les  oiseanx  du  genre  falco  de  Linnée  >  savoir  : 
les  aigles  y  le^  faucons,  gerfai^ts,  hobereaux  et 
cress^relles ^  les  buses,  éperpiers  et  autours , 
ont  ce  musde  inséré  eu  preanier  demi-anneau.  Ce 
sonludonc  de  to^s,  ceux  qui  s'apfNrochent  le  plus  de 
ceux  qui  n'ont  point  de  muscle  propre  du  tout. 
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Ijnfouîguas  ^  \m  ralês^les  béeassës ,  les  ehept^ 
liera  j  lesvaneauSy  «t^â  oequ'il  paroît,  .Ions  i«» 
oiseaux  de  ri?age  À  bec  foibie  ^  sont  enoar»  dan» 
le  même  cas. 

^  Mais  il  tie  font  pas  croire  poar  o^  que  ees  oi- 
seaux se  ressembleat  d'ailleurs  par  les  parties 
oonslaiites  de  Jear  larynx  inférietnr.  La  posidoti 
4e  lear  muscle  f>nDpre  n'influe  que  sur  la  variabi- 
lité 4e  leur  voix^  ie  reste  de  Torgattediflere  d'une 
ospèce  A  l'aniFe  ^  comme  le  caraotàre  général  de 
chaque  voix. 

-AààA  j  dans  lé  vtmneem  (  iringu  if^nêllus  )  , 
dont  ia  Toix^est  très^cdaire  el;  très-sriguë ,  les  •deux 
ou¥!etrtiiresdu:ibas  diCi  la  «rachée  sont  très-étreitoB  ^ 
et  réparées  for  une  tra^ierse  triangidaire  très-iarge 
es  arriére^  let  étl^otte  «a  «imot. 

Dans  itLpQule  Â*ëam  {fidica  cklorùpUB)^  osa 
ociveitures  sent  paçailèies  ,^  et  séparées  -par  aoe 
tisareiise  tràa^mhuse;  elles  sont  égideBient  fort 

éll9Ml€6.       > 

,Dans  la  bécasse  (  scolopax  rusticola  ) ,  et  la 

Jmdqtie  (fuHoa  atm  )  9  les  derniers  amwanx  de 

la  trachée  sontifendos  par-4erriére,  et  oe  tube  y 

.  est  con^letté  {wir  «ne  membraxie  qui  m  ceeHnne 

mvoc  celle  des  faces  îiMraes  des  bponohes. 

Daes  V&poît^e^  jreoisn^wMt^a  )^  la  timveim  «est 
lati  A>nne  ide  toit  ^  et  les  onwHiiirBs^ebt  pamUèto 
et1i4às^é(i^oites. 

iliss  mimautfê^i(tinfiuê  ) ,  et  le  cermoiiim  {^peiê* 
vanm  cdr^ie^  «ntfmssi  teur  taus)^  pnçre*iila^ 
dié  «au  prttaiier  4«mi-attnteatt.  ,       ^ 
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lie  mûiriin péGhea^  {^attmdo  ispida),  «  Vén^ 
goMlepent  {KHi^^rimutgme  èutopmm)^  T'Mt   ma 

iParilii  iea  biadanix,  de  lirtige  ,  im  Jkéromê  et  ils» 
i£^/dr^oiitJieur«lM€>e  prùfMPealtKohé  aKi  oinqtiièitie 
deflti-âAoeftti.,  <et  pÀr-  coEMéquaÉt  lieaiio^up  ptutt 
l43iB  ^e  liMw  les  |>rébédeïib. 

he  coucou  et  le  ^ramT  xfoc  IVmt  àJùmi  àvt  ^^^ 
f llièiae^  «t  ce  Irait  de  TbamsAdiitce  est  tom^^Mait 
d'aoeordiÉTeC'la  reroembiante  ^  léul-^ois;  (mt<m 
Bait  9tte  leigrmd  ckic  se  narrtme'i^zMfoii  dkmè  j^ItH  * 
siear»  ^oonulnoes  de  d^AilêBmgnto ,  ^rce  i}Qe  «'Bit  là 
}e  Bon  qH'î}  '&k  entendre  ifyoftr  i'onûbnaire. 

LBLchoueMe^ÎBL'huhrtU  ont  letor  itnnele^Yopra 
inséré 'Mt -septième  deiniHanneaai. 

Àfaisi^  dam  cette  bogM^uite  d'eis^ttliX  ifth  h^ôtft 
qu  W  sevâ  amsde  propm  à  four  larynx ,  cta  n^ 
^tranYie  ptoinh  qniHfi  làMe  rOmàr^ek*  pnr  ftne  mbi 
iiftcikèeitot  Vâenflble^^  ^ee  <pii  s^conte  ëftiièi^ment 
àVec  Je»  :p]Mctp95  que  noas  arem  étfiibli».  Mak 
Dotls  aUens  eaoimihser  à  pvéâent  nii^x  oriire»  bien 
Mif^rtenrs  en  peritd&cm  à  cet  égard;  Vs»  ^lerra* 
qtu^  et  «les  çnsBftiix  chanteurs.  * 

I^eêper^çueùs  orit  trdis  fiaipes  de  imoedle»  }^ft>' 
pre6  àieur  iaiynx  ittfétie«r  ;  te»  pfèces  etiitttagi^ 
Yieiues  deee  daryûx  scM  ^'tme  lertne  tenfte  paarti^ 
culîére  à  nie  ^nee.  Quelque  le»  pen^oqoefe»  ti^aiefft 
pas  ndtuFoiStoiiieDt  la  vcit  «gréaUe,  ^J^i  t)etft 
-ati  tÛBbre^  ^-àfla'râ^dilé  Jde  ieulrli^ebée  ^  *e4))eQ- 
datit  ils  peavdM  ia  y^erar  'beauoMp^  et  pour  le 
Ion  et  pour  rintensité,  t 
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Ceux  même  qui  n^arà  pas  été  instruits  pôssèdéitf 
vu  grand  nombre  de  toni  très-difTérens  y  par  les^ 
quels  ils  varient  beaucoup  Texpr^MioDh  de  leur* 
désirs  ou  de  leurs  soufiranoes  ;  et  la  fadlité  qu'ib 
ont  à  imiter  les  sons  qu%  entendent  ^  à  siffler ,  k 
parler 5  à  rire,  etc.,  etc.,  prouvent  bien  que  leur 
organe  est  très-mobile.  Voici  la  description  détail- 
lée de  lenr  larynx  inférieur. 

Les  derniers  anneaux  de  la  tradiée  scmt  sondée 
ensemble  I  et  forment  un  tuyau  cylindrique  un 
peu  applati  par  les  CQtés«  Le  dernier  de  tous  e^ 
presque  carré  |  étant  aussi  applati  par-devant  et 
par-de|Tièré|  où  il  y  a  deux  pointes  assez  aiguës, 
n  n'y  a  pas  de  cloison  dans  Tintérienr. 

De  cette  ouverture  pendent  les  bronches,  for- 
niant  deux  tubes  membraneux,  garais  des  pièces 
cartilagineuses  qui  suivent,  i^.  Le  premier  demi-^' 
anneau  :  ici  il  est  tout  plat,  très -élargi,  ayant 
l^esque  la  forme  d'un  croissant ,  dont  le  côté  con- 
vexe seroit  tourné  en  haut.  Les  pointes  sont  aiguës 
et  tournées  en  bas.  II  n^esl  pas  vertical ,  mais  dans 
une  situation  trèsoblique ,  son  bord  supérieur  s'ap« 
puyant  contre  le  bord  de  la  tradtée ,  et  l'autre 
rentrant  presque  jusqu'à  toucher  celui  de  son  cor- 
respondant. 3^.  Les  trois  demi-anneaux  suivans  scHit 
aussi  absolument  plats  ,  et  sondés  en  une  plaque 
demi-drculaire  ,  aux  extrémités  de  laquelle  oa 
voit  encore  leur  distinction.  La  position  de  cette 
plaque  est  en  tout  l'inverse  de  la  précéjiente  ;  elle 
s^iiicline  txK  sens  contraire  f  et  c'est  son  côté  con^ 
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▼9X0  qui  est  tourné  en  bi^s  et  del^ors.  5®.  Les  cm--* 
quiéme ,  sixième  et  septième  demi-anneaux  sont 
scyudés  à  la  plaque  précédente  ^  et  entr'eux  dana^ 
leur  milieu  seidement.  Leurs  extrémités  s'écartent' 
en  se  courbant  yers  le  haut.  Ils  sont  plats ,  et  dans^ 
le  même  ;^n  que  la  plaque  qui  les  précède.  4^*  Les) 
anneaux  qui  suivent  ont  la  forme  ordinaire  jusqufà 
rentrée  de  la  bronche  dans  le  poumon. 

Jje  côté  par  lequel  les  bronches  se  regardent  est* 
membraneux  ^  et  les  deux  membranes  s'unissent  à* 
la  hauteur  des  pointes  du  premier  demi-anneau.' 
De  là  ^  jusqu'à  la  trachée  y  elles  ne  forment  qu'un 
seul  canal  ^  et  le  rétrécissement  qu'il  éprouve  entre 
les  bords  inférieurs  de  ce  dçmi-anneau^  peut  être  , 
à  juste  titre ,  nommé  la  glotte  de  ce  larynx. 

J'ai  observé  six  muscles  dans  le  perroquet ,  trois 
de  dhaque  c6té.  Une  paire  relâche  l'ouverture  de^ 
la  glotte  y  les  deux  autres  la  contractent. 

1^.  Le  premier ,  ou  le  constricteur  de  la  glotte  , 
a  son  attache  fixe  au  pénultième  anneau  de  la  tra^ 
chée-artère.  H  descend  presque  perpendiculaire-, 
ment  y  d'abord  appuyé  sur  le  laxateur  ^  ensuite 
comme  en  l'air  sans  toucher  à  rien  ^  et  va  s'im- 
planter, dans  le  centre  de  réunion  des  anneaux 
cinquième ,  sitième  et  septième.  Il  soulève  celte 
partie  9  et  comme  elle  est  soudée  à  la  plaque  semi- 
circulaire  ^  il  ne  peut  produire  cet.  effets  qu'en 
faisant  rentrer  le  bord  supérieur  de  cette  plaque ,' 
par  conséquent  en  resserrant  la  glotte. 

1^*.  Le  second  musde  peut  être  nommé  l'auxi^ 
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Ikûre  da  pricédent.  Ses  fibres  «eeiipeM  ime 
tajoe  éteadoe  le  icM^g  de  la  trackée ,  à-  sft  face  azité^ 
^rieaie  ;  parteaa  à  la  haiiteiïr  de  I^mgiBe  da  pré^ 
cédeal,  U  s'écarte  en  arrière  et  de  eôfé ,  eC  s^ 
ocdle  par  ua  tendoo  asse»  mmce.  Je  ne  vois  pas 
qu'A  ak  d'aaires  usages  qi|e  de  le  seconder  dana 
ses  loDCtîoos* 

3^.  Le  lax€iéiur  d^  la  gléU0 ,  eert  s^ué  sees  les 
deux  autres  intMcles.  tl  a  son  attache  t^nit  to  long 
da  berd  de  la  tracée ,  une  forme  dem^oTale  ^ 
^t  descend  ea  s^paHoaissant  ^esqu'aa  bord  infé- 
iwiur  et  eoneave  da  pf einier  demi  ^amieaa  :  ^son 
effet  eit  d'éctvter  pe  bord  Mi-deltors,  et  d'élargie 
l'ouTerture  de  la  glotte. 

J'observe  que  les  deux  premier  muscles,  en 
fermant  la  glotte  ,  tendent  e»  même  temps  la 
membrane  tjrmpamfbrn^e ,  puisqu'ils  la  firent  des 
deux  cotéa  :  ce  qui  dok  contribuer  ^lemei^  i 
xendre  le  son  plus  aign.  Quant  à  celui  qui  dilate 
cette  ouverture,  il  n'augmente  pas  la  tensien  de 
la  membrane^  puisque  celle-ci  ne  remonte  pes}ns« 
qu'à  la  hauteur  du  cartilage  en  forme  de  creis- 
/Mttf.;  par  conséquent  il  ne  détruit  pas /comme  9 
aniveroit  parœtte.tension ,  le  son  ^Te,  effiCda 
l'ouverture  plus  grande  de  la  glotte. 

Quant  aux  oisêoax  chanteurs  ,  ils  ont'oei  op* 
^gane  encore  ptus  compliqué ,  puisqu'on  y  troufe 
cinq  paires  de  muscles  ;  c'est  bien  une  epreup  d^m 
anatomiste  d'ailleurs  célèbre ,  d'avoir  attribué  4 
ces  oiseaux  le  larynx  inférieur  le  ptus  rimple»  En 
voici  la  description  détaillée. 
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!?•  Les^derntera  Anmaux  de  )ik  ly^cbée  se  réu* 
Hissent  ^n  une  pièce  longue  de  deux  on  Iroîs  lîgqee 
Â-peu-près  cyluidriqQe  dans  le  haut  ^  et  évasée  par 
çn.baa,  où  elle  a  deux  pointe»  ohtusea  ^  une  Anté- 
rieure y  l'autre  postérieure  ^  réunies  par  un  osse^ 
let  transversal ,  de  £içon  que  la  Uradiée  a'ouvre 
inférieurement  par  deux  troua  orales  >  fiûsant, 
l'im  avec  l'autre ,  un  angle  obtua^  cbaouB  commo- 
nique  dans  une  des  bronches. 

s*.  Léa  trois  premiers  anneaux  de  chaque  bron- 
ze sont  plut  rapprochés  et  flw  plats  que  les  6ui«- 
Tana;  Us  yout  en  a'aUeng^^nl  par-derriére  du  pre- 
mier au  troisiiaie  ^  de  &çoq  que  rextréoiité  posté- 
rieure de  celui- ci  ^  '  fait  une  espèce  de  aailUe^ 
parce  ^ue  le  quatrième  anneau  diimaiie  subite*- 
ment.  A  peine  leur  coi^rbure  iait^elie  un  aro  de 
aoixante  degrés  )  la  corde  de  cet  arc  est  remplie 
par  la  membrane  tympanifonne  dont  j'ai  parlé 
"^loa  IwiL  X^e  premier  recourbe  son  extrémité  an- 
tériienM  fera  la  face  interne  de  la  bronche,  où  elle 
e'artîdile  ayec  un  petit  cartilage  ovaie  ^  qui  est 
coUé  à  la  membrane  tympaniforme ,  et  il  fak 
en^dedma  une  saillie  qui  est  la  lama  vibrante  9  ou  la 
pfirtie  essentielle  de  ce  larynx^  On  voit  que  la  coupe 
tranSToraalé  de  la  bronche  est  d'abord  presque 
^a»culeire>  quVn  remontimt,  elle  devient  un  seg- 
jiaettt  4e  ccrde  qui  se  rétrécît  dans  un  aena^  en 
^'HBTpwakt  dans  l'autre  ;  qu'enfin  ^  l'entrée  de 
l'air  dana  la  trachée  se  fait  par  deux  troua  ovales  ^ 
'l^eteii  y  chacun  à  son  bord  externe,  d'une  lame 
aaillante. 
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3^.  Cet  appareil  c%t  pourvu  de  dix  musdes  ^  dnq 
de  chaque  o6té  ;  je  vaiâ  lt$  décrire  snceessiTenient , 
et  en  indiquer  Tusage. 

Le  rehveur  longitudinal  dea  demi-anneaux. 
Musclé  long,  skué  à  bipartie  latérale  antérieure 
de  la  bifurcation.  Son  attache  fixe  est  au  corps  de 
2a  tradiée ,  à  quelques  lignes  de  hauteur  ;  il  coDo 
ses  fibres  à  pluneurs  dé  ses  anneaux  ;  descendant 
un  peu  obliquement  en  avalit ,  après  ayoir  formé 
un  ventre  sensible,  réunit  ^es  fibres  en  un  petit 
tendon ,  qui  s*insère  à  '  Textrémité  antérieure  da 
^oisiérae  demi-4inneau.  H  fait  monter  cette  extré- 
mité y  et  fait  saillir  en-dedans  la  petite  lame  de  la 
glotte,  en  tendant  en  même  temps  toute  la  partie 
de  la  membrane  qui  se  trouve  au-dessous  de  cet 
anneau ,  dans  le  sens  de  sa  longueur. 
*  lie  relei^eur  postérieur  des  demi-anneaux  ,  est 
fort  semblable  au  précédent  et  à  peu  prés  parallèle* 
Il  colle  ses  fibres  de  même  à  la  x)artie*  latérale  pos- 
térieure de  la  trachée,  et  insère  son  tendon  à  Tes* 
trémité  postérieure  du  troisième  demi-anneau.  Son 
eflèt  sur  la  lame  et  sur'  ta  membrane  est  pareil  â 
^ui  du  précédent.  Lorsqu'ib  agissent  ensemble , 
ils  rapprochent  la  totalité  des  trois  demi-anuesiox', 
et  font  glisser  le  premier  sous  l'are  externe  de  la 
trachée ,  ce  qui  diminue  considérablement  son  ovh 
"vertùre  en  faisant  saillir  la  lame.  La  partfe  supé^ 
rieure  de  la  membrane  doit  se  trouver  ndâchée 
par  leur  action,  puisque  l'espace  au-dessus  dii 
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troisième  anneau  est  diminué  $  mab  c'ert  à  quoi 
remédie  le  releveur  transversal. 

Le  petit  relei^eur.  Ce  muscle  est  du  double 
plus  court  que  le  précédent  y  et  entièrement  caché 
par  lui.  Il  a  son  at|ache  fixe  à  la  partie  inférieure 
postérieure  delà  trachée ^  et  insère  son  tendon  à  » 
Fextrémité  postérieure  du  second  demi^nneau. 
Son  action  est  semblable  à  celle  du  précédent. 

Le  releveur  oblique  est  situé  à  coté  et  en  avant 
du  précédent ,  et  également  caché  sous  le  releveur 
longitudinal  postérieur.  Il  va  obliquement  de  la 
trachée  à  l'extrémité  postérieure  du  deuxième 
demi-anneau  ;  il  doit  le  tirer  en  haut  et  en^dehors  ^ 
par  conséquent  participer  de  Faction  des  pcécé^ . 
iiena  et  du  suivant. 

Le  releveur  transuersaL  Ce  muscle  est  situé  k, 
la  même  hauteur  que  les  précédons ,  en  partie  à 
découvert  en  avant  du  reUveur  antérieur ,  et 
en  partie  caohé  sous  lui.  Il  n'est  pas  plus  long  que 
les  deux  précédons,  mais  beaucoup  plus  gros, 
rentra  et  de  forme  à  peu  près  ovale.  U  prend  son 
ori^e  sur  le  dernier  anneau.de  la  trachée ,  se 
porte  obliquement  en  bas  et  en  avant  ^  et  s'insère 
en  partie  à  l'extrémité  antérieure  du  premier  dem> 
anneau ,  et  sur-tout  au  petit  cartilage  qui  s'articula 
sur  elle.  Il  rapproche  cet  aqneau  de  la  trachée  ^ 
le  rend  moins  courbe  en  écartant  son  extrémité 
eur dehors^  et  conséquemment  il  rétréciLcette  par- 
tie de  la  glotte  ;  mais  sa  principale  action  est  de 
tirer  en  avant  le  petit  cartilage,  par  conséquent 
^  Hh 
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de.  tendre  avec  force,  et  dans  le  sens  transversal^ 
la  partie  supérieure  de  la  membrane  tympan!-- 
forme ,  ce  qui  peut  être  nécessaire  pour  certaines 
modifications  de  la  voix  y  mais  sur-tout  lorsque,  les 
autres  muscles  relâchant  celte  partie  supérieure  eh 
même  temps  qu'ils  tendent  le  reste ,  il  étoit  besoin 
d'un  muscle  qui  mît  le  tout  k  l'unisson. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  oiseaux  que  nous 
appelons  d'ordinaire  chanteurs  par  excellence,  tels 
que  lesrossignolsy  les fauueitesyles  merles ^  les  chitr- 
donnerelts  j  les  alouettes  j  les  linottes ,  les  serins  , 
les  pinsons  j  etc. ,  qui  jouissent  de  cette  organisation 
plus  complette  ;  elle  est  partagée  non-seulement  par 
'des  oiseaux  dont  le  chant  est  uniforme  ou  peu 
agréable ,  tels  que  ]es  hirondelles  y  les  moineaux^ 
les  étourneaux ,  les  gros-hecs  ,  etc.  ;  mais  encore 
par  d'autres  dont  la  voix  est  décidément  désagréa^ 
ble ,  et  n'offre  que  des  cris  aigres ,  ou  des  croasse- 
mens  sourds ,  tels  que  les  geais  ,  les  pies  ,  les  cor^ 
ncilles  et  les  corbeaux» 

Pour  expliquer  ce  phénomène ,  il  faut  remarquer 
d'abord ,  que  les  facultés  physiques  apparentes  ne 
sont  pas  Ie5  seules  causes  qui  déterminent  les  ac- 
tions des  animaux ,  et  qu'il  y  en  a  d'une  nature  pins 
délicate ,  dont  cm  désigne  l'ensemble  j  sans  en  con* 
noître  la  nature ,  par  le  nom  d'instinct. 

Ainsi  il  est  bien  clair  que  c'est  l'instinct  seni ,  et 
non  pas  la  forme  de  l'instrument  musical ,  qui  a  dé- 
terminé les  airs  naturels  à  chaque  espèce  d'oîseaa  ; 
puisque  ces  espèces  apprennent  à  se  c(»itrefidre 
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Tune  l'autre ,  et  qu'on  en  a  yu  plusieurs,  dont  le 
chant  naturel  diSëre  beaucoup,  apprendre,  avec 
une  facilité  presque  égale ,  à  chanter  les  airs  qui 
leur  sont  enseignés  par  un  siffleur,  par  une  seri- 
nette y  ou  même  par  un  autre  oiseau. 

Les  oiseleurs  ont  même  observé  que  les  rossi* 
gnols  y  pris  très-jeunes  y  ne  chantent  jamais  aussi 
bien  que  les  rossignols  sauvages ,  à  moins  qu'on  no 
suspende  leur  cage ,  i  la  campagne ,  dans  des  lieux 
où  ils  puissent  entendre  ces  derniers. 

Et  d'un  autre  coté ,  des  oiseaux  dont  le  ramago 
naturel  est  assez  peu  agréable  y  tels  que  le  bou^ 
vreuit ,  qui  grince  comme  une  scie ,  ou  Véiour-^ 
neaUy  qui  a  un  cri  si  aigre ,  peuvent  être  perfec- 
tionnés parles  soins  de  l'homme ,  et  devenir  d'assez 
Jolis  chanteurs. 

Si  donc  les  oiseaux  chanteurs ,  proprement  dits  , 
ont  des  ramages  si  dilTérens  pour  la  variété  et  pour 
l'agrément  ,  quoique  leurs  instrumens  musicaux 
soient  sensiblement  les  mêmes,  cela  tient  à  une  es<* 
pèce  d'éducation ,  et  à  des  causes  qui  ne  sont  pas 
encore  du  ressort  de  l'anatomie ,  et  dont  je  n^ai  par 
conséquent  pas  besoin  de  m'occuper  dans  cet  ou« 
vrage. 

Quant  à  ceux  des  oiseaux  à  cinq  paires  de  mus- 
clés ,  qui  ne  donnent  jamais  que  des  sons  faux ,  ou 
au  moins  tirés  -  désagréables  ,  cela  tient  ,  d'une 
part,  au  timbre  de  leur  instrument;  et  dé  l'au- 
tre ,  a  ce  que  la  mobilité  de  leur  trachée  n'est 
pas  en  rapport  avec  celle  de  leur  larynx  înfé- 
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Tieur  ;  car  on  sent,  que  si  la  longaeor  de  la  tra- 
chée  est  imniolHle,  et  ne  peut  pas  sVoccxnmoder 
aux  variations  de  ce  larynx  ,  celles-d  ne  pro- 
^nront  que  des  sons&ux.  On  sent  aussi  que  cessons 
seront  désagréables^  toutes  les  fois  que  le  diamètre 
des  diverses  parties  n'aura  pas  les  dimensions  con- 
venables; car  Eiilera  montré  que  cela  devoit  être 
ainsi  y  toutes'les  fois  que  le  tube  d'un  instrument  a 
plusieurs  reufleroens  et  plusieurs  étranglemens.  Or; 
c'est  là  ce  qui  arrive  dans  presque  tous  les  oiseaux 
dont  la  voix  est  désagréable. 

"Les  sons  rauques  des  corbeaux  tenant  &  d'autres 
causes  qu^à  leur  larynx  inférieur ,  on  n'en  peut 
donc  tirer  aucune  ol>jection  contre  les  fonctions  que 
j'altribue  à  cette  partie  ;  et  d*un  autre  côté ,  lafadKté 
que  ces  oiseaux  ont  à  varier  leurs  sons  jusqu'à  nn 
certain  point,  tout  désagréables  qu'ils  sont ,  et  même 
â  contrefaire  la  voix  humaine.,  s'accorde  avec  le 
nombre  de  leurs  muscles  propres  et  en  confirme 
riroportance. 

D.  De  la  trachée^artère. 

Les  trachées-artères  des  divers  oiseaux  peuvent 
différer  cntr'elles  par  leur  longueur  absolue ,  par 
la  facilité  qu'elles  ont  i  s'allonger  ou  à  se  raccour- 
cir ,  par  la  consistance  de  leurs  parois ,  et  ^  enfin , 
par  leur  forme ,  laquelle  dépend  sur-tout  de  la  dif<- 
férence  de  diiamétre  de  leurs  diverses  portions. 

Nous  allons  les  considérer  sous  ces  quatre  points 
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de  Toe ,  après  avoir  inique  ce  qu'elles  ont  toutes 
de  commun. 

Les  trachées  des  criseaux  sont  constamment  for- 
cées d^anneaux  cartflagineux  ou  osseux  entiers ,  ce 
quf  eti  fait  dès  tubes  complets  j  dont  le  diamètre  ne 
varie  point  et  dont  toutes  les  parties  sont  solidës.^ 
Cela  étoit  nécessaire  pour  la  foncti(m  qu'elles  rem- 
plissent dans  fo  fbrmation  de  la  voix  ;  tandis  que 
dans  les  mammifères,  où  elles  ne  servent  que  de- 
porte-vent,  chaque  anneau  a  toujours  en  arrière 
vn  segment  qui  manque ,  et  la  trachée  a  a&si  un^ 
espace  longitu£naI  membraneux. 

Les  anneaux  sont  le  plus  souvent  d'une  égale  làr* 
Ipur  dans  tout  leur  contour  :  ma»  dans  les  espèces 
qui  ont  la  trachée  peu  ductile  j  et  où  ik  sont  très- 
l'approchés  y  ils  sont  ordinairementplus  larges  d^iiv 
bâté-  que  de  l'autre ,  et  cda  alternativement ,  de- 
manière  que  si  l'un  diminue  à  gauche ,  le  suivant 
y  sera  plus  large  et  diminuera  à  droite  y  et  ainsi 
de  suite. 

La  longueur  absolne  delà  trachée-artère ,  et  par 
conséquent  son  ton  fondamental ,  dépend  principa- 
lement de  la  longueur  du  cou  de  chaque  oiseau  ;  et 
Dons  voyons  que  l'expérience,  à  Pégard  du  ton,, 
est  conforme  à  ce  prindpe  :  les  petits  oiseaux  chan- 
tant le  plus  haut ,  et  ceux  qui  ont  le  cou  long  ayanC 
eo  général  la  voix  la  plus  basse  ;  mais  ht  nature  a 
allcmgé  certaines  trachées ,  plus  qn'on  ne  pourroit 
>e  juger  d'après  la  mesure  du  cou  lui-même;  ca^ 
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soiit  celles  qui  se  replient  et  se  contoumeat  «nr 

elles-mêmes  de  différentes  façons. 

On  en  obserre  de  telles  parmi  les  gallinacés  dam 
le  coq  de  bruyère  y  du  genre  des  tétrtis  y  et  ds» 
plusieurs  hoccos  et  penelopé$  y^anxà  In  oiseaux  de 
rivage;  dans  presque  tops  les  mâles  du  g^tireardia, 
comme  Jkéron^ ,  butors  y  cigognes  et  grues  s  et 
parmi  les  oiseau^  p#gopr^  y  dans  l'espèce  duc^fTi^; 
mais  ces  contours  ne  se,  trouvent  presque  jaioaii 
^ue  dan^  les  inâles^  dwme  les  renflemens  qoo 
nous  avoiis  vus  «u  lar^rn^  infériew  des  camirdi 
et  des  harles ,  et  les  femelles  en  sont  presque  tou- 
jours dépourvue^  ^  aussi  leurs  yojbi;  ^ont-elles  cous* 
tamment  plus  aiguës  que  celles  des  ^mâlas  4aw 
toutes  çe?s  espèces^ 

La  facilité  que  les  trachées  ont  à  s'allonger  ou  s 
ce  raccourcir  y  ne  tiçnt  point  à  leurs  muscleSy  oisii 
à  le\ir  te:^ture  :  cellefi  qui  ont  les  anneaj|;p(  plasimn* 
ces,  et  séparés paf*  des  intervalles  membraneux 
plus  grands  y  sont  plus  yariables  que  celles  dont  ki 
anneaux  sont  larges  et  se  touchent  presque.  Au^' 
tous  les  oise^u}^  que  j'id  appelés  chcmUurs  ^  qxAA^ 
leurs  anneaux  aussi  minoes  que  des  fils  9  #t  b* 
n^embrançs  qui  les  t^nissent  minces  et  fl^U^) 
au  point  qu'on  peut^  en  fcoinprimaiit  Iwr  \X9^ 
4anç  le  sens  de  sa  longueur  9  \%  réduire  de  bsso* 
coup  plus  de  n^oitié*  .     . 

Lçs  oiseaux  de  riyage  et  les  oiseaux  piiUnip^^ 
eut,  au  çqntraire)  çn  grande  partio  lei^  ^m«>«* 
larges  ,^  presque  contigus  ^  et  comme  recouverte  1^ 
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nns  par  les  autres ,  à  cause  des  rétrécissemens  al- 
ternatifs dont  j'ai  parlé  plus  haut. 
*    Dans  la  plupart  des  autres  y  la  partie  inférieure 
de  la  trachée  est  formée  d'anneau:«:  rapprochés ,  ou 
même  soudés  ensemble. 

Quant  à  la  forme ,  comme  j'ai  déjà  parlé  des 
trachées  repliées  et  contournées  sur  elles-mêmes , 
il  ne  me  reste  plus  qu'à  les  diviser  en  quatre  ordres: 
1^4  les  trachées  cylindriques  ;  2^.  les  trachées  co- 
niques ;  3®.  les  tradiées  qui  ont  des  renflemens 
subits/  4^.  celles  qui  se  renflent  et  se  rétrécissent 
par  degrés  insensibles. 

Les  trachées  cylindriques  forment  le  plus  grand 
nombre  ;  on  en  trouve  de  telles  dans  tous  les  oi- 
seaux chanteurs^  dans  les  oiseaux  de  rivage  qui 
lonf  la  Toix  grêle  on  flûlée ,  dans  les  femelles  des 
oiseaux  nageurs ,  et  daris  beaucoup  d'oiseaux  de 
proie  et  de  gallinacés  :  mais  leur  base  n'est  pas 
toujours  un  cercle  ;  elles  sont  très^souvent  applaties 
d'ayant  en  arrière ,  et  vers  le  bas  elles  le  sont  pres- 
que toujours  un  peu  par  les  cotés. 

Les  trachées  coniques  sont  en  cônes  très-alongés  ^ 
dont  la  partie  plus  large  est  du  côté  de  la  bouche. 

J'en  ai  observé  de  telles  dans  le  dindon^  le  A^- 
ron  y  le  huior ,  V oiseau  royal ,  le  cormoran  et  le 
fou ,  qui  sont  tous  des  oiseaux  à  voix  éclatante. 

Les  trachées  subitement  renflées  sont  les  plus 
rares  j  Je  n'en  eonnois  qne  d^ux  exemples  :  le  g<ur'^ 
rot  (anas  clangula)j  et  la  double  mdcreusê^ 
(  anasfusca  )  ;  mais  les  renfiemeas^  quoique  placés 
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dans  l'un  et  dans  Faulre  à  peu  près  au  milieu  de  la 
trachée  ,  sont  cependant  très-différens.  Celui  du 
garrot  eét  formé  par  des  anneaux  plus  larges  que 
les  autres ,  et  sa  forme  est  presque  sphérique.  Celui 
de  la  double  macreuse  est  en  forme  de  disque  dr* 
culaire ,,  ou  de  lentille  ^  plat  en  arrière  y  légère- 
ment convexe  en  avant ,  et  a  paroi  enlièremeat 
solides.  On  voit  cependant  a  Tintérieur  des  stries 
traiisv^ersales^  qui  sont  des  traces  des  anneaux  dcmt 
VensemUe  compose  ce  disque* 

Dans  Tpn  et  dans  l'autre  oiseau ,  les  muscle»  ster- 
no-trachéens  s'insèrent  précisément  à  cette  dilat4i^ 
tion^  en  sorte  qu'ils  peuvent  faire  varier  sa  situation 
relativement  aux  extrémités  de  la  trad^ée  y  en  fai- 
sant raccourcir  ^alternativement  la  portion  de  ce 
t;ab6  qui  est  au-dessus  de  ce  renflement ,  ou  celle 
qui  est  au-dessous  ;  et  mes  expériences  sur  les  ioa- 
trumens  me  font  croire  que  cela  doit  faire  varier 
le  ton* 

M.  de  Humboldt  «a  trouvé  dans  le  .  l€unicki 
(palamedea  bispmosa),,  un  renflement  asses 
semblable  a  celui  du  garrot. 

C'est  sur-tout  dans  le  gcrnre  des  barles  y  qu'eu 
voit  des  trachées  qui  ont  des  reuflemens  adouds  ; 
dans  le  petit  harle  il  n'y  en  a  qu'un  y  sa  tradiée* 
artère  pouvant  être  comparée  à  un  ellipsoïde  très- 
allongé  i  mais  il  y  en  a  deux  dans  le  grand  harle , 
qui  sont  séparés  par  un  rétrécissement,  et  la  tra- 
chée se  termine  vers  le  larynx  supérieur  par  une 
portion  plus  étroite  que  tout  le  r<»te. 
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>  L.es  canards  mâles  ont  ordinairement  aiisn  quel- 
ques dilatations  et  rétrécissemeos  de  ce  genre. 

E.  Du  larynx  supérieur. 

'Lie  larynx  supérienr  d^  />iseaiix  est.ntué  àl'ex^ 
trémité  sopérieure  de  la  tradbiée-artère ,  et  à  la 
base  de  la  langue;  il  est  porté  par  la  queue  4^ 
Vo»  hyoïde ,  a  laquelle  il  est  attaché  fixement  par 
une  céllulosité  serrée  ;  il  est  composé  de  sii^  ou  de 
quatre  pièces  osseoses  ;  la  prindpale  est  analpgue 
au  cartilage  ericoïde  de  lliomme  et  des  quadrupè* 
des  i  elle  se  trouve  dans  quelques  espèces. divisée 
en  trois  pièces ,  et  c'e^  ce  qui  porte  alors  leur  nomr 
bre  total  de  quatre  a  #ix« 

Sa  partie  antérieure  et  inférieure  est  très-grande  ^ 
d'une  forme  ovale  ou  triangulaire  ;  la  portion  si^« 
périeure  et  postérieure  est  en  forme  de  demi^an- 
seau  ;  c'est  cette  partie-là  qui  est  quelquefois  comr 
.  posée  de  deux  pièces  distinctes.  Sur  le  milieu  de  ce 
demi-anneau  est  placé  qn petit  os  arrondi,  auquel 
s'articulent  deux  autres  pièces  osseuses  et  oblon- 
guea,  longitudinales ,  presque  parallèles  à  la  partie 
inférieure  du  cartilage  prindpal ,  la  touchant  par 
leur  bord  externe  j  et  interceptant  entr'elles  l'ou- 
verture de  ce  larynx  supérieur. 

Cetle  ouverture  est  donc  comme  une  fente  IcHigi- 
tudinale  que  l'on  auroit  faîte  à  la  face  postérieure 
du  tube  qui  constitue  la  trachée-artère  j  au  lieu  que 
la  glotte  du  larynx  des  mÀmmifères  et  de  l'homme 
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est  disposée  de  manière  que  ton  plan  traverse  le  cy- 
lindre de  là  trachée. 

Indépendamment  de  cette  différence  dans  la  po- 
sition de  la  glotte ,  il  y  en  a  uhe  plus  essentielle 
daiis  sa  structure ,  en  ce  qu^elle  est  formée  dans  les 
oiseaux  par  denlc  pièces  osseuses',  qui  ne  penvent 
que  s'écarter  ou  se  rapprocher ,  et  jamajis  se  tendre 
si  se  relâcher;  tandis  que  dans  les  mammifères, 
les  bords  de  la  glotte  sont  formés  par  des  faisceaux 
de  fibres  tendineuses,  etivelioppés  dans  uneraem- 
l^ane ,  et  qui  peuvent  être  tendus  et  relâchés  , 
all<M3gé8  ou  raccoui<dfi( ,  par  la  rétraction  ou  la  pro- 
traction des  cartilages  arythénoïdes  et  Faction  de 
leurs  muscles  propres. 

Dans  les  oiseaux  >  il  n'y  a  ni  cartilages  arythé- 
ttoïdes,  ni  cartilage  thyroïde,  ni  épiglotte.  Les  fonc- 
tions de  l'épîglotte  sont  remplies  par  des  pointes 
cartilagineuses  placées  sur  les  bords  de  la  glotte, 
net  disposées  de  manière  à  empêcher  les  substances 
alimentaires  d'y  entrer  lors  de  la  déglutition. 

Comme  le  bec  des  oiseauit  est  fendu  pour  l'ordi- 
naire jusque  vis-à  vis  du  larynx  supérieur  ,  et 
-même  quelquefois  plus  avafnt,'  et  qu'il  n'a  point  de 
lèvres  qui  puissent  le  fermer  en  tout  ou  en  partie , 
on  ne  peut  pas  le  considérer  comme  faisant  partie 
de  l'instrument  vocal,  et  il  n'influe  pas  sur  le  ton  de 
la  voix;  mais  sa  voussure  et  sa  forme  intérieure 
'influent  plus  ou  moins  sur  les  résonnances  et  sur  les 
articulations. 
'    Le  larynx  supérieur  n'ayant  d'autre  office  que 
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d'onrrir  et  de  fermer  plus  ou  moins  la  trachée ,  il 
yarie  fort  peu  d'oiseau  à  oiseau  :  la  principale  dif- 
férence qu'il  présente  tient  à  diyers  tubercules 
qu'on  observe  dan^  son  intérieur ,  et  qui  sont  plus 
gros  on  plus  nombreux ,  ou  bien  qui  manquent 
tout-à-fait ,  selon  les  espèces. 

J'ai  remarqué  que  les  oiseaux  chanteurs  n'en  ont 
jamais,  et  qu'ils  se  trouvent  généralement  dans 
ceux  dont  la  voix  est  la  plus  rude. 

Je  crois  avoir  établi  dans  cet  article  : 

1^.  Que  le  son  est  produit  dans  les  oiseaux,  oommd 
dans  les  instrumens  a  vent  de  la  classe  des  cors. 

3^.  Qu'il  est  déterminé ,  quant  à  son  ton ,  par  les 
mêmes  moyens  que  dans  ces  sortes  d'instromeos. 

S*.  Qu'autant  que  nous  connoissons  les  choses 
qui  déterminent  le  timbre ,  leur  effet  dans  les  oU 
seaux  est  le  même  que  dans  nos  instrumens. 

4^.  Que  les  oiseaux  ont  la  voix  d'autant  plus  fis^ 
cUement  variable ,  qu'ils  ont  plus  de  perfection  duu 
les  trob  sortes  d'organes  qu'ils  emploient  pour  faire 
varier  le  ton. 

5^.  Que  leur  voix  nous  paroît  d'autant  plusagréa- 
ble  y  que  leur  trachée  ressembla  davantage  aux 
instrumens  dont  les  ^ns  flattent  notre  oreille. 

Je  crois  pouvoir  en  conclure ,  que  l'organe  de  la 
Toix  des  oiseaux  est  un  véritable  instrument  à  vent , 
de  la  classe  des  cors  ^  des  trompettes }  et  sur-tout 
^u'il  peut  être  comparé  dans  tous  ^w  points  à  la 
trombonae. 
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ARTICLE    IL 

Dès  organes  dé  la  poix  dans  les  mammifiresm 

Nou9  sommes  bien  éloignés  d'ayoir  mie  fliéori^ 
9ussi  complette  de  ceux-ci  que  des  précédens  ^  ni  de 
|H>ayoijr  observer  une  mfarche  aussi  ferme  dans  leur 
description  :  la  plnpait  de  ces  animaux  ne  produi* 
sent  d'ailleurs  quedes  bruits  plus  oa  moins  bizarres, 
que  nos  instriimens  n'imitent  point. 

n  y  a  cependant  dés  articles  dé|a  très-évidens* 
Ainsi  l'intervalle  des  rubans  fibrefix  et  plus  on 
moins  tranchans  du  larynx  placé  au  sommet  de 
•  la  trachée ,  rubans  nommés  ligamens  inférieurs  de 
la  glotte^  est  le  lieu  où  se  forme  te  smr;  la  gran* 
deur ,  la  liberté  y  la  tension  de  ceé  rubans  influent 
sur  l'origine  même  diï  son  ;  toute  la  trac&ée  ne  sert 
que  de  porte- vent  j  aussi  varie-t-eHe  pen  pour  ses 
formes;  ses  anneaux  ne  sont  presque  jamais  cora» 
plets,  mais  laissent  en  arrière  une  bande  simple- 
ment membraneuse ,  etc. 

Le  son  produit  par  les  rubans  vocaux  ,  ou  liga» 
mens  inférieurs  de  la  glotte ,  peut  être  modifié  : 

1*.  Par  la  forme  et  les  dimefisions  du  passage  qui 
lui  est  ouvert  au  travers  du  reste  du  larynx. 
,  st^.  Par  sa  résonnance  ou  sa  dispersion  dans  les 
cavités  attenantes  à  ce  larynx ,  comme  les  ventri- 
cules.de  la.  glotte  y  les  sinus  et  poches  qui  commua 
niquent  quelquefois  avec  eux ,  les  poches  qui  ê*0t^ 
vreut  au-devant  du  laryip^^  etc. 
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•3^.  Par  la  forme  et  les^dimensions  du  double  paa- 
^aage  que  lui  fournissent  la  bouche  et  les  narines  y  et 
par  les  variations  qu'y  produisent  les  positions  di- 
Tcrses  de  la  langue  et  des  lèvres. 

Malheureusement  Tétude  de  ce  dernier  point 
n'est  pas  même  encore  commencée  anatomique* 
ment  ;  et  tout  ce  que  nous  pouvons  faire  aujour- 
d'hui 9  c'est  de  donner  une  ébauche  relativement 
aux  deux  premiers.  Elle  est  cependant  plus  com- 
plette  qu'on  ne  pourroit  la  recueillir  des  ouvrages 
de  tous  nos  prédécesseurs. 

A.  Du  larynx» 

I.  Description  générale  du  larynx. 

Le  larynx  de  1  homme  et  des  mammifères  est  un 
assemblage  de  cartilages  mobiles  les  uns  sur  les 
autres  y  et  dont  la  totahté  peut  aussi  se  mouvoir  par 
rapport  aux  parties  environncmtes. 

Le  cartilage  principal  est  en  forme  d'anneau ,  et 
porte  le  nom  de  oricoïde.  Au-devant  de  lui  en  est 
un  autre  composé  de  deux  plans  ou  ailes ,  faisant 
ensemble  un  angle  ^  et  de  forme  irrégulièrement 
quadrangulaîre  ;  on  le  nomme  thyroïde.  La  partie 
postérieure  du  cricoïde ,  plus  large  qqe  Tantérieure^ 
s'élève  entre  les  deux  ailes  du  thymidei  les  angles 
antérieurs  et  externes  de  celles-d^sont  suspendus 
Jk  cornes  de  Fos  hyoïde. 

oor  la  partie  postérieure  du  cricoïde  s'articulent 
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deux  cartilages  nommés  aryihinoïdes  ,  qui  peurent 
s'écarter  et  se  rapprocher  l'un  de  l'autre ,  ou  laîre 
un  nlouvement  de  bascule  en  arrière. 

Un  ruban  fibreux ,  très-tranchant  à  son  bord  su- 
périeur,  est  attaché  en  arrière  au  corps  du  cartilage 
arythénoïde  de  son  coté ,  ei  va  fixer  son  extrémité 
antérieure  à  côté  de  celle  du  ruban  correspondant 
à  la  face  interne  du  thyroïde,  dans  l'angle  que 
forment  ses  deux  plans. 

Cest  la  fente  interceptée  entre  ces  deux  rubans 
qui  se  nomme  glotte  \  les  rubans  eux-mêmes  sont 
les  deux  lames  vibrantes  qui  donnent  naissance  au 
son  ;  leur  bord  antérieur  et  tranchant  testant  libre , 
il  reste  un  espace  entre  lui  et  la  paroi  interne  adja^ 
cente  du  larynx.  Cet  espace ,  qui  se  prolonge  quel- 
quefois en  divers  sinus ,  prend  le  nom  de  ventri^ 
cule  de  la  glotte.  Le  ruban  lui-même  porte  celui 
de  ligament  inférieur  de  la  glotte.  Une  légère 
élévation  qui  lui  est  parallèle,  et  qui  borne  en  des- 
sus l'entrée  du  ventricule ,  est  appelée  ligament 
antérieur  on  supérieur.  Enfin ,  un  cartilage  impair, 
très-mou ,  est  attaché  sur  le  bord  antérieur  de  la 
face  interne  du  thyroïde ,  se  porte  en  arrière ,  pou- 
vant couvrir  tout-à*fait  l'entrée  du  larynx  en  se 
fléchissant  jusque  sur  les  cartilages  arythénoïdes , 
mais  restant  d'ordinaire  à  demi  relevé.  C'est  l'épî- 
glotte  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  l'article  de  la 
déglutition.  ^ 

Outre  les  ligamens  articulaires ,  tous  ces  cartil|h 
ges  çont  liés  ensemble  par  une  cellulosité  générale ^ 
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et  reyêtos  par  dedans  d'cme  membrape  qui  se  con- 
tinue avec  celle  de  la  bouche ,  et  qui  se  propage* 
par  la  trachée  jusque  dans  les  moindres  cellules 
du  poumon. 

Dans  rinteryalle  entre  l'épig^otte  et  le  cartilage 
arytfaénoïde  ,  est  suspendu  de  chaque  coté  un  petit 
cartilage  nommé  cunéifoYme  ou  tubercule  de  San* 
iorini;  sa  pointe  antérieure  pénètre  dans  le  liga- 
ment antérieur  ou  supérieur  de  la  glotte. 

Les  mouyemens  du  larynx  sont  ou  totaux  ou 
partiels  ;  les  premiers  tendent  à  l'élever  ou  à  l'a* 
baisser  ^  c'est-à-dire  y  àraocourcir  ou  à  allonger  le 
tube  de  l'instrument  musical;  ou,  ce  qui  est  la' 
mSme  chose ,  l'espace  qui  s'étend  depuis  la  glotte 
jusqu'aux  lèvres  :  aussi  élève-l-on  le  larynx  quand 
on  veut  chanter  dans  les  tons  ajjgus ,  et  on  l'abaisse 
pour  les  tons  graves.  C'est  même  sans  doute  de*là 
que  ces  Ions  portent  aussi  les  noms  de  hauts  et  de 
bas. 

Ces  mouvemens  totaux  s'exécutent ,  on  médiate-  ' 
ment  ^  par  ceux  dé  l'os  hyoïde ,  auquel  le  larynx* 
est  éuspendu  et  qui  Tentraine  avec  lui  (  qu'on  voye 
à  cet  égard  la  Leçon  de  la  déglutition  )  j  ou  immé* 
diatement  par  des  muscles  propres  au  larynx  lui- 
même;  saToir  le»  thyro 'hyoïdiens ,  qui  vont  des 
côtés  da  cartilage  thyroïde  à  ceux  de  l'os  hyoïde  ; 
et  les  sterno4hyroïdiens ,  qui  viennent  de  la  face 
interne  d^  la  pointe  supérieure  du  sternum ,  ram-^ 
pent  le  long  de  la  trachée-artère  ,  derrière  les 
filemo4iyoïdien8  ,  et  s'insèrent  au  cartilage  thy*  ' 
roïde. 
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On  conçoit  aisément  que  les  preâiicprs  élèyent  le 
krynx  et  que  les  autres  rabaissent. 

Lés.mouTemens  partiels  du  larynx  s'exécntent 
par  set  muscles  propres  j  ils  ont  pour  objet  prin- 
cipal de  rétrécir  la  glotte  en  tendant  %es  ligamens 
inférieurs ,  t>u  ses  rubans  yocaux ,  ou  de  l'élargir 
en  relâchant  les  mêmes  rubans  ;  c'est-à-dire ,  que 
leur  effet  est  de  faire  rarier  Tandie  de  l'inslrument 
vocal  y  de  manière  à  produire  les  tons  harmoniques 
de  chaque  ton  fondamental  déterminé  par  la  lon- 
gueur du  tube  de  cet  instrument  . 

C'est  ainsi  qu'on  peut  expliquer  l'étendue  de  la 
Toix  humaine,,  qui  va  bien  au-delA  d'une  octave, 
quoique  l'élévation  et  l'abaissement  du  larynx  ne 
puissent  raccourcir  l'instrument  de  moitié  :  il  y  a 
cependant  encore  de  l'embarras  dans  cette  explica- 
tion ,  parce  que  les  voix  justes  exécutent  tous  les 
Ions  compris  dans  les  limites  de  leur  étendue  en  haut 
et  bas ,  et  que  ces  tons  ne  sont  cependant  pas  tons 
des  harmoniques  des  tons  fondamen^ux  :  d'ailleurs , 
il  faudroit  qu'en  chantant  ainsi  la  gamme  mon- 
tante ,  le  larynx  descendit  de  temps  en  temps ,  et  l'on 
observe  qu'il  monte  toujours.  Quoi  qu'il  en  soH,.)es 
mouvemens  partiels  dont  nous  jiarlons ,  ont  sur- 
tout lieu  dans  les  cartilages  arythénoïdlens» 

Ces  cartilages  sont  articulés  chacun  x>ar  arthro* 
die  ^  sur  une  saillie  du  cartilage  cricoïde,  et  ipteu- 
vent  écarter  ou  rapprocher  leur  partie  supériicare 
et  hbre ,  ou  bien  la  porter  en  avant  oa  ^  andiére. 
Ce  dernier  mouvement  tend  le  ruban  "vocal  ^  l'op* 
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posé  le  relâche  ;  l'écartement  élargit  la  glotte ,  le 
rapprochement  la  rétrécit. 

Les  cartilages  arythénoïdes  ont  chacun  six 
nitiscles  : 

1^.  Le  crîco  arythénoïdien  postérieur ,  grand 
muscle  triangulaire  ,  qui  recouyre  avec  son  congé- 
néie  toute  la  face  povstérieure  du  crîcoïde ,  et  rassem- 
ble ses  fibres  pour  les  insérer  à  la  base  postérieure 
de  Varythénoïde,  à  qui  il  fait  faire  la  bascule  en 
arrière. 

2*.  Le  crico-aryihènoidien  antérieur  y  attaché 
à  la  face  latérale  du  cncx)ïde,  se  dirigeant  en  ar- 
rière et  en  haut  pour  s'insérer  à  la  base  latérale  de 
Tarythénoide  ,  qu'il  porte  de  côté  et  écarte  de  son 
correspondant. 

5^.  Le  thyro-aryihénùïdien  ,  Tenant  de  la  face 
postérieure  du  thyroïde  dans  Tangloide  ses  deux 
ailes ,  se  dirigeant  en  arrière  pour  s'insérer  à  la 
base  antérieure  de  l'arythénoïde ,  à  qui  il  fait  faire 
la  bascule  en  avant. 

4*^.  Les  arylhénoïdiens  croisés ,  et  5**.  Va/y- 
iàénoïdien  iranspêrse  ,  qui  vont  en  diverses  direc- 
tions d'un  arythénoïdien  à  l'autre  sur  leur  face  pos- 
térieure, et  qui  les  rapprochent. 

6**.  U épi glott i  ^  arythénoïdien  ;  muscle  foible  , 
souvent  peu  apparent ,  qui  va  de  la  face  postérieure 
<le  l'épiglotte  à  l'arythénoïde. 

Un  autre  muscle  propre  du  larynx,  est  le  crico^ 
tàyroïdi en  j  qui  va  de  la  face  antérieure  du  cricoïde 
à  tout  le   bord  inférieur  de  Taile  du   thyroïde. 
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Comme  celui-ci  s'articule  de  chaque  côté  avec  une 
tubérasité  latérale  du  cricoïde  ^  ce  muscle  fait  faire 
au  thyroïde  un  nouvemeut  de  bascule ,  qui  porte 
son  bord  supérieur  en  ayant  j^  et  qui  tend  les  liga- 
mens  de  la  glotte. 

Telle  est  la  disposition  générale  des  larynx  de 
rbomme  et  des  quadrupèdes  ;  leiurs  différences  dé- 
pendent c^tf  la  forme  de  chaque  cartilage  y  des 
prolongemens  et  de  la  figure  des  ventricules  de 
la  glotte ,  et  de  certains  sacs  communiquant  avsc 
différentes  parties. 

Nous  allons  les  examiner  dans  ces  dirers  rapports. 

II.  Description  particulière  des  caractères 
distinciifs  des  divers  larynx. 

1®.  Dans  rhoinme. 

L'épîglotte  est  ovale ^  obtus,  et  comme  tronqué 9 
ou  même  légèrement  échancré. 

Le  thyroïde  a  ses  ailes  plus  larges  que  longues. 
Le  bord  antérieur  est  échancré  au  ]i)ilieu  ,  le  pos- 
térieur a  deux  festons  rentrans  à  chaque  aiie»  Les 
angles  se  prolongent  en  pointes  ou  cornes  ,  dont 
les  antérieures  sont  de  beaucoup  les  plus  longues. 

Les  arythénoïdes  sont  deux  petites  pyramides 
triangulaires ,  dcmt  la  pointe  se  recourbe  en  ar- 
rière, s'amollît  et  s^arnmdit. 

Les  cartilages  cunéiformes  sont  si  mous  qu'a 
peine  ils  méritent  ce  nom  j  on  ne  les  remarque 
^e  comme  un  petit  tubercule  en  ayant  de  celui 
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au  sommet  de  chaque  arythénoïde.  Leur  forme 
est  celle  d'un  L,  dont  îa  partie  inférieure  entre 
dans  le  ligament  antérieur  de  la  glotte. 

Les  rubans  rocaux  «ont  médiocrement  tranchans» 
Les  ventricules  de  la  glotte  remontent  entre  les 
ligamens  antérieurs  et  le  thyroïde  pour  y  former 
une  cavité  demi  circulaire. 

La  femme  a  le  larynx  à  proportion  plus  étroit 
que  l'homme ,  mais  les  cartilages  m'en  oirt  paru 
plus  durs. 

s^.  ^ans  les  quadrumanes. 

Dans  V orang-outang  l'épiglotte  est  court ,  très^ 
concave  à  sa  base  ,  tronqué  et  échancré  5  les 
arythénoïdes  ,  plus  pelits  à  proportion  que  dans 
l'homme  ,  et  les  cunéiformes  plus  grands  ;  les 
rubans  vocaux  libnes  et  tranchans  ;  l'ouverture  du 
ventricule ,  ovale  et  très-large  ;  le  ventricule  lui* 
méine  est  une  grande  cavité  ovale  ,  large  en  tout 
^cns  ,  divisée  en  deux  parties  par  une  demi- 
cloison.  C'est  dans  sa  partie  inférieure  que  donne 
Fouverture  qui  est  entre  les  deux  ligamens  de  la 
glotte.  La  partie  supérieure  communique  par  un 
trou  percé  entre  le  thyroïde  et  l'hyoïde ,  dans 
un  grand  sac  membraneux  situé  sous  la  gorge  j 
ce  sac  est  collé  à  celui  de  l'autre  côté  par  de  la 
cellulosité,  mais  ne  communique  point  avec  lui, 
si  ce  n'est  par  le  larynx.  11  est  clair  que  l'air 
qui  vient  de  passer  entre  les  deux  rubans  vo-» 
<^ux ,  repoussé  par  la  concavité  de  Pépîglolte ,  doit 
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fie  répandre  dans  les  deux  larges  ventricules,  et 
de  lâ  dans  les  deux  sacs ,  plutôt  que  de  passer 
par  la  bouche  ,  sur-tout  pour  peu  que  Tanimal 
tit^nne  smi  épiglotte  abaissé  ,  et  que  presque  tout 
le  son  doit  être  amorti  par  cette  dérivation. 

Camper ,  qui  a  le  premier  fait  connoitre  le» 
deux  sacs ,  dit  qu'il  les  a  trouvés  quelquefois  fort 
inégaux. 

Les  orangé  et  gibbons  exceptés ,  tons  les  antres 
singes  ont  plus  ou  moins  l'os  hyoïde  en  forme 
de  bouclier  bombé ,  et  dans  plusieurs  de  ceux  de 
l'ancien  continent ,  ce  bouclier  en  forme  de  triangle 
Irès-bombè,  sert  à  protéger  le  commencement  d'un 
sac  membraneux  simple  ,  qui  communique  avec 
le  larynx  ,  non  j^lus  par  les  ventricules  de  la 
glotte,  mais  par  un  trou  percé  entre  la  base  de 
l'épiglotte  et  le  milieu  du  bord  antérieur  du  thy- 
roïde. 

Nous  avons  vu  ce  sac  dans  le  mandrill  (sim. 
mormon  et  maimon  ,  L.  )  ;  le  papion  ou  cynocé^ 
phale  (s.  sphinx  ,  L.)  j  le  macaque  (s^  cynomol- 
gu^).  Il  y  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  ,  et  à 
ce  qu'il  nous  paroît  selon  l'âge ,  car  dans  les  jeunes 
individus,  nous  Tavons  trouvé  quelquefois  qui  ne 
remplissoit  pas  même  toute  la  concavité  de  l'os 
hyoïde.  Il  paroît  que  Camper  l'a  vu  aussi  dans  le 
magot ,  qu'il  nomme  pithèque. 

Nous  en  avons  observé  un  considérable  dans 
Youanderou  {sim.  vet^r). 

Nous  n'avons  pu  trouver  aucune  trace  de  ce 
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sac  membraneux  dans  le  grand  babouin  hama^ 
drias ,  ni  dans  les  guenons  patas  (  s.  rubra.  L.  )  ^ 
et  bonnet  chinois  (  s.  sinica  ,  L.  )  ,  quoiqu'on  y 
Toie  en  dedans  un  petit  creux  à  la  base  4^  Fépi* 
glotte  9  à  l'endroit  même  où  le  mandrill  a  un  trou. 
.  Dans  la  guenon  mone  (  s,  mona  ) ,  il  n'y  avoit 
pas  même  ce  petit  enfoncement. 

Le  calUtriche  (  s.  sabœa  ) ,  manque  aussi  da  ^ 
sac  ;    nous   en    avons  trouvé  un   petit  dans  une 
espèce  nouvelle  et  voisine  de  celle-là. 

Du  reste  j  dans  tous  ces  animaux  j  le  larynx 
diffère  peu  de  celui  de  l'homme  ;  les  cornes  an* 
térieures  du  thyroïde  et  l'épiglotte  sont  seulement 
plus  courtes  à  proportion  ,  sur-tout  ces  cornes  qui 
sont  moindres  que  les  antérieures  ;  les^ventricules 
de  la  glotte  s'enfoncent  aussi  un  peu  davantage  en 
dessus  ,  les  cartilages  arythénoîdes  sont  un  peu 
plus  petits. 

On  sent  aussi  que  dans  les  espèces  qui  ont  tfn 
sac  membraneux ,  une  grande  partie  de  Tair  doit 
être  absorbée  en  sortant  d'entre  les  rubans  vo- 
caux ;  en  effet ,  chaque  fois  quHIs  crient ,  on  voit 
leur  sac  se  gonfler ,  et  c'est  probablement  pour- 
quoi tous  ces  animaux  ont  une  voix  plus  foible 
que  leur  grandeur  et  leur  vivacité  ne  sembloient 
Tannoncer. 

Dans  les  singes  du  nouveau  continent  en  gé- 
aérai  y  tant  sapajous  que  sagouins ,  il  y  a  une 
disposition  très  intéressante  ;  les  cartilages  arythé* 
noïdes  sont  extrêmement   petits  ^  et  courbés  ea 
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arrière;  les  cunéiformes^  renforcés  d^urte  cello- 
losité  graisseuse ,  forment ,  au-dei'ant  de  l'exlré- 
raité  supérieure  du  ventricule  de  la  glotte ,  un 
gros  coiji^in  en  forme  de  segment  de  sphère ,  qui 
touche  i  celui  du  côté  opposé,  de  manière  à  in- 
tercepter une  moiHé  du  passage  de  Tair  5  il  en 
résulte  que  Taîr  qui  a  traversé  entre  les  deux 
rubans  vocaux,  est  obligé  de  suivre  un  canal  étroit 
et  recourbé  entre  les  deux  coussins  et  la  eonca* 
vite  de  répîglotle  ,  pour  arriver  a  la  bouche.  Cest 
un  vrai  tube  de  flûte  recourbé  en  S  ,  et  c'est  aiasi 
que  s'explique  le  ton  absolument  flùté  de  la  voôx 
du  sajou  (\ç.  apellà)^  et  du  saï  (s.  capucina)^ 
que  Ton  pourroit  appeler  singes  êiffleurs.  Ces 
deux  sapajous  ont  d'ailleurs  un  hyoïde  bombé 
comme  les  guenons  ,  quoique  moins  long;  et  au« 
cun  sac  ne  communique  avec  leur  larynx. 

Le  codita  (s.  paniscus)  a  l'organe  tout  sem- 
blable à  celui  des  sapajous,  mais  il  a  de  phis  un 
sac  situé  tout  autrement  que  ceux  que  nous  avons 
décrits  jusqu'ici.  C'est  une  dilatation  très<îon^itlé- 
rable  de  la  partie  membraneuse  de  la  trachce- 
arlèie  immédiatement  derrière  le  cartilage  cri- 
coïde.  Ce  sac  n'est  donc  pas  rempli  par  l'air  qui 
a  déjà  vibré ,  mais  il  faut  qu'il  s'emplisse  avant 
que  l'air  puisse  passer  entre  les  rubans  vocaux  ; 
on  doit  donc  le  regarder  comme  pne  espèce  d© 
réservoir ,  dpnt  l'animal  peut  se  servir  pour  fairt 
passer  subitement  au  travers  de  sa  glotte  un» 
grande/ quantité  dW,. en  comprimant  son  sac  par 
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le  moyen  des  peauciers,  et  sur-tout  des  muscles 
qui  Tont  du  larynx  au  pharynx  ^  et  qui  embrassent 
cette  expansion.  Il  doit  donc  beaucoup  contribuer 
à  grossir  la  voix* 

Camper  a  remarqué  dans  le  coaïia  les  protu** 
bérances  intérieures ,  mais  non  pas  le  sac  supé- 
rieur y  mais  ce  qui  a  droit  d'étonner  ,  c'est  qu'il 
parle  d'un  singe  noir  de  Surinam ,  manquant  de 
pouces  j  qui  aroit  un  grand  sac  au-dessou;^ .  Comme 
il  n'y  a  parmi  les  espèces  connues  que  le  cocuta 
qui  manque  de  pouces ,  nous  ne  savons  de  quel 
singe  il  Teut  parier  à  cet  endroit. 

Le  sagouin  marihina  {s.  rosalia),  qui  d'ail- 
leurs ressemble  par  le  larynx  aux  autres  singes 
d^Amérique  ,  oflre  encore  un  caractère  remar-- 
quable  j  un  sac  membraneux,  qui  s'ouTi:e  à  un 
endroit  tout  particulier ,  dans  rinteryalle  entre  le 
cricoïde  et  le  thyroïde ,  ce  qui  est  bien  différent 
da  sac  des  mandrills  ,  ouvert  entre  le  Ihyroïde 
ey  répiglotte. 

Je  n'ai  point  retrouvé  ce  sac ,  ni  dans  Vouis^ 
tiii  (  s.  jacchus  ) ,  ni  dans  le  tcmtarin  (  s.  midas). 
Mais  la  grosseur  proportionnelle  de  leurs  cartilages 
oinéiformes  y  est  encore  plus  sensible  ,  et  ils  sont 
encore  mieux  caractérisés  pour  des  sijtèurs ,  que 
tous  les  autres*  La  saillie  supérieure  de  ces  car- 
tilages divise  même  en  deux  la  glotte  supérieure, 
et  lui  donne  une  ressemblance  apparente  avec  le 
larynx  supérieur  des  oiseaux. 

Dans  tous  les  sapajous  et  sagouins ,  les  rubans 
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Tocaux  sont  plus  libres  et  plus  tranchans  que  dans 
les  autres  singes. . 

Celui  de  tous  les  singes  d'Amérique  qui  a  le 
plus  singulier  organe  vocal,  c'est  Valouctite ,  oa 
sapajou  hurleur  (  s^  seniculus ,  i»  ).  Son  hyoïde, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit ,  tom.  III ,  pag.  s3o  y  est 
bombé  en  forme  de  yes^ie  arrondie,  et  n'ayant 
qu'une'  entrée  large  et  carrée.  Le  laryn;t  luî- 
méroe  ressemble  entièrement  à  celui  des  sapafoiu 
ordinaires  ;  il  a  de  même  les  deux  prpémineoces 

.  arrondies  -  en  ayant  des  yentricules  ,  etc.  ;  maïs 
chaque  ventricule  donne  dans  une  poche  mem- 
hraneuse,  qui  se  glisçe  entre  l'épiglotte  et  Taile 

i  contiguë  du  thyroïde,  et  qui  se  porte  vers  Thyoïde. 

Dans,  l'individu /{ue  j'ai   disséqué,   la  podie 

droite  seule  occupoit  presque  toute  la  cavité  de 

tThyoïde.;  la  gauche  se.  (erminoit  à  l'instant  même 

.  où  elle  étoit  près  d'y  pénétrer  j  mais  il  est  pro- 
bable que  dans  d'autres  individus  les  poches  se- 
ront égales ,  ou  que  la  gauche  aura  quelquefois 
l'avantage. 

Camper  s'est  trompé  en  supposant  une  podœ 
unique  qui  viendroit-de  la  base  de  l'épiglotte, 
comme  dans  les  mandrills  ,  et  Vicq-d'Azyr  en 
admettant  un  canal  , commun  dans  lequel  don- 
ner oient  les  deux  ventricules.  Cependant  ce  der- 
nier ,  comme  on  voit ,  a  plus  approché  de  la  vé- 
rité. 

L'air  qui  a  passé  entre  les  rubans  vocaux  pé- 
nètre doue  en  partie  dans  cette  cavité  osseuse  et 
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élastique  de  Thyoïde ,  et  c'est  probablement  de 
la  résonnance  qu'il  y  épronreque  vient  l'effrayant 
volume  de  la  voix  de  ces  singes. 

Dans  les  malia ,  l'épiglotfe  est  grand,  oblong 
et  obtus  j  il  est  beaucoup  plus  couché  en  avant 
que  dans  les  précédons ,  et  presque  parallèle  avec 
le  thyroïde.  Les  arythénoïdes  sont  très-petits  et 
courts;  les  rubans  vocaux  bien  libres  et  tranchans  ; 
les  ventricules  profonds  latéralement  et  en  arrière; 
et  les  ligameqs  antérieurs  de  la  glotte  si  saillans^ 
qu'il  y  a  entre  eux  et  Tépiglotle  un  second  en- 
fonoement  notable  parallèle  à  l'ouverture  du  ven- 
tricule. Ces  ligamens  formèroient  peut-être  un 
second  instrument  vocal ,  s'ils  n'étoient  plus  écartés 
que  les  postérieurs  y  ou  vrais  rubans  vocaux. 

3°.  Dans  les  carnassiers. 

On  y  observe  presque  autant  de  différences 
notables  qu'il  y  a  de  genres. 

Le  genre  canis  a  l'épiglotte  triangulaire ,  les 
cartilages  cunéiformes  saiitans  en  dehors,  etuyant 
l'air  d'être  continus  à  l'épiglotte ,  et  d'en  former 
comme  un  repli  rentrant  ;  leur  forme  est  celle 
d'une  8  italique  ;  les  arythénoïdes  fort  effacés , 
et  fourchus  lorsqu'ils  sont  dépouillés. 

Les  rubans  vocaux  sont  bien  tranchans ,  bien 
libres ,  bien  prononcés  ;  les  ventricules  profonds  , 
revêtus  d'une  membrane  fort  extensible.  Leur 
l>ord  supérieur ,  formé  en  partie  par  le  cartilage 
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cunéiforme ,  est  un  peu  eon?exe  yers  le  bas  ,  de 
manière  que  les  deux  bouts  de  leur  entrée  sosA 
plus  larges  que  le  milieu.  Ils  s'élèrent  entre  l'é- 
pîglotte  et  le  thyroïde  ,  et  y  forment  un  mija» 
demi-orale ,  plus  large  en  arrière  qu'en  avant. 

Les  ailes  du  thyroïde  sont  mmns  hantes  que 
dans  l'homme  ;  la  corne  postérieure  est  beaucoup 
plus  large* 

Lé  genre  des  chatê  a  une  structure  tonte  dif- 
férente, et  presque  la  même  dans  toutes  les  espèces 
où  nous  l'ayons  examinée  ,  savoir }  le  lion ,  le 
tigre ,  la  panthère  ,  Vocelot  ,  le  lynx^  le  chat 
commun,  etc. 

Les  ligamens  antérieurs  de  la  glotte  ne  sont  pas^ 
comme  dans  les  chiens  y  contigus  aux  parois  in- 
ternes de  répiglotte  ;  ils  en  sont  au  contraire  sé- 
parés par  un  sillon  large  et  profond  de  chaque 
côté.  Leur  épaisseur  est  considéraA>Ie  ,  mais  ils 
n'ont  en  dedans  aacun  cartilage  cunéiforme ,  et 
aboutissent  directement  aux  arythénoïdes.  Les  li* 
gameos  postérieurs  ne  sont  ni  libres  ni  tranchans; 
ils  ne  sont  di5tIng^és  des  antérieurs  que  par  leur 
apparence  plus  ferme ,  leurs  stries  plus  régulières, 
et  par  un  léger  sillon,  creusé  eatreeux  dans  la 
partie  voisine  de  l'épiglotte  ,  et  qui  ne  conduit 
dans  aucun  ventricule. 

f^icq-d'Azyr  indique  deux  membrane»  skuées 
au-dessous  des  ligamem  postérieurs  dans  le  chai 
tlomestique.  Il  aura  voulu  parler  des  replia  on 
ftries  de  c^  ligamens.  Il  n'y  a  point  de  membranes 
particulières. 
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n  résulte  de  carte  structure  ,  que  dans  le  genre 
des  chais,  ce  sont  plutôt  les  ligamens  antérieurs 
qui  doivent  faire  les  fonctions  de  rubans  vocaux. 
Leur  réunion  vers  Tépiglotte  forme  une  petite 
voûte  contre  laquelle  Tair  doit  heurter  avec  force. 
lie  thyroïde  est  composé  de  deux  ailes  très- 
obliques  et  étroites  ,  qui  lui  donnent  Tair  d'un 
chevron;  rintervalle  entre  le  cricoïde  et  lui  en 
dessous  est  par-là  fort  considérable. 

Les  cornes  antérieures  sont  remplacées  par  des 
cartilages,  particuliers. 

Les  (trylhénoïdes sonirhomhoiilfinx.  Uépi glotte 
est  triangulaire.  Dans  le  lion  il  s'arrondit  da- 
vantage. 

Le  mangouste  et  la  cipetie  ont  la  glotte  comme 
les  chats. 

Dans  le  genre  des  ours ,  c'est  encore  une  struc- 
ture toute  nouvelle  :  les  cartilages  cunéiformes 
•ont  en  forme  de  stylets,  et  leur  extrémité  posté- 
rieure fait  une  éminence  marquée ,  non  en-dessus  , 
mais  en  dehors  des  aryihénoïdes.  Les  ligament 
postérieurs  ou  rubans  vocaux  ,  qui  sont  épais  , 
mais  bien  dis'încts ,  et  qui  tiennent  aux  arythê^ 
noïdes  ,  s'élèvent  entre  les  deux  ligamens  anté- 
rieurs qui  tiennent  aux  cunéiformes  ,Ae  manière 
que  le»  quatre  ligamens  sont  sur  le  même  niveau  , 
et  que  les  ventricules  de  la  glolle  ne  sont  antre 
chose  que  deux  sillons  profonds,  ouverts  non  plus 
▼ers  Ja  cavité  du  larynx,  mais  en  face  de  l'épî-^ 
glotte.  Us  ^'enfoncent  très-peu  entré  celle-ci  et  le 
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thyroïde.  Les  ligamens  antérieurs ,  ou  plutôt  id 
ejclérieurs,  sont  peu  séparés  de  Tépiglotte. 
.  Le  thyroïde  est  comme  dans  les  canis  ,•  VépU 
glotte  arrondi  ;  les  arythénoïdes  en  rhombe  plus 
large  que  haut. 

Le  raton  diffère  des  ours,  en  ce  qu'il  a  les 
rubans  vocaux  plus  profondément 

Lé  blaireau^  sL  voisin  des  ours,  a  un  carao 
tère  bien  particulier  a  son  larynx.  Les  ligamens 
ont  la  position  ordinaire.  Le  postérieur  a  son  bord 
libre  assez  obtus;  l'antérieur  a  le  ^ien,  qui  est  le 
bord  postérieur,  au  contraire  très  tranchant.  Le 
ventricule  est  très-ouvert ,  et  donne  dans  deux 
poches  qui  s'étendent,  l'une  fort  avant  sous  U 
racine  de  la  langue ,  où  elle  n'est  séparée  de  sa 
congénère  que  par  les  muscles  hyo-épiglottidiens^ 
l'autre  en  arrière ,  entre  le  thyroïde  et  le  cricoïde. 
Le  son  doit  être  principalement  produit  par  le 
brisement  qu'éprouve  l'air  contre  le  bord  posté* 
rieur  du  ligament  antérieur ,  lorsqu'il  entre  avec 
force  dans  ces  deux  poches. 

La  marte  a  ces  mêmes  sinus ,  mais  l'antérieur 
est  moins  étendu  à  proportion  ;  la  loutre  ne  les  a 
point  ;  le  coati  a  les  deux  ligamens  aussi  libres  et 
aussi  tranôhans  l'un  que  l'autre ,  quoiqu'on  sens 
contraire;  son  ventricule  est  profond,  mais  il  n'a 
point  de  sinus. 

.  Dans  le  phoque ,  le  ruban  vocal  est  obtus  et 
peu  libre  ;  le  ligament  antérieur  se  confond  eo 
avant  avec  la  base  de  l'épiglotte.  Le  ventricolo 
e6t  peu  profond  ^  et  sans  sinus» 
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Le  phoque  est  encore  remarquable  en  ce  qu'il 
a  les  anneaux  de  Iiei  trachée  continus.  On  a  at- 
tribué cette  particularité  au  lion  ;  mais  à  tort.  Il 
a  seulement  les  deux  extrémités  de  ses  anneaux, 
rapprochées. 

L*épiglolle  de  la  chauve-souris  est  si  pelit  et 
si  molu  ,  qu'on  en  a  quelquefois  nié  l'existence i 
ses  rubans  vocaux  sont  peu  distincts. 

4®.  Lies  animaux  a  bourse 

Méritent  d'être  décrits  ensemble ,  parce  qu'ils 
ont  un  larynx  très-particulier. 

Dans  le  kanguroo ,  les  arjthénoïdes  sont  très- 
grands  ^  et  font,  parleur  bord  supérieur,  les  deux 
tiers  de  celui  de  la  glotte.  11  n^  a  ni  cartilage 
cunéiforme  y  ni  ligament  antérieur,  ni  ventricule 
d'aucune  espèce.  On  pourroit  même  dire  qu'il  n'y 
a  point  de  ruban  vocal  ;  le  tiers  restant  du  bord 
de  la  glotte  est  formé  par  une  membrane  libre  ^ 
allant  de  Varythénoïde  au  thyroïde^  mais  si  large^ 
qu'elle  fait  plusieurs  plis ,  et  qu'il  est  impossible 
que  l'arythénoïde  recule  assez  pour  la  tendre. 
L'extrémité  du  thyroïde ,  qui  porte  l'cpiglotte , 
forme  une  petite  concavité  dans  laquelle  répond 
cette  membrane.  Les  bords  de  la  glotte  sont  assez 
écartés  dans  leur  milieu.  Je  ne  puis .  apercevoir 
dans  cette  disposition  aucun  instrument  vocal ,  et 
je  me  trompe  fort ,  ou  le  kanguroo  doit  être  4 
peu  près  muet.  L'épîglotte  est  arrondi  et  un  peu 
échancré. 
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Dans  le  sarigiie  ^  les  arythènoïdes  ont  la  même 
grandeur  ,  le  thyroïde  la  même  concavité  ;f  il 
manque  également  de  ligament  supérieur;  mai 
fl  y  a  un  petit  ligament  inférieur,  susceptible  de 
tension,  quoique  très-peu  distinct  des  parois.  L'é- 
pîglolte  e:st  ovale  ;  à  sa  base  sont  deux  petites 
saillies  membraneuses  qui  doivent  être  ébraWée» 
par  l'air  sortant  d'entre  les  ligamens  ,  et  pro- 
duire quelque  frémissement.  La  voix  de  ces  ani- 
maux n'est  qu'un  soufflement.  ' 

Les  pha langera  de  Cook ,  et  a  longue  queue  y 
ont  une  membrane  à  la  fois  pour  ligament  vocal , 
et  pour  complément  du  bord  de  la  glotte ,  pins 
distincte  que  celle  des  sarigues ,  mais  non  plissée 
comme  celle  du  kangurpo;  mais  il  y  a  dessous, 
dans  la  première  espèce ,  un  sillon  entre  ce  liga- 
ment et  le  cricoïde,  qui  pourroit  passer  pour  une 
sorte  de  ventricnle  autrement  placé  qu'à  Fordinaire, 
Leur  épiglotte  est  arrondi.  Dans  le  phalanger 
erdinaire  (  did.  orientalis)  ,  il  n'y  a  nulle  saillie 
ni  distinction  de  ces  ligamens ,  et  Tépiglolte  est 
fortement  échancré. 

Le  phascolome  {  didelph.  ursina ,  Shaw.  )  ,  a 
le  ligament  unique  aussi  peu  distinct  que  le  sarigue. 
L^épiglottë  est  oblong  et  un  peu  ccliancré. 

Uécliidné  a  de  même  le  bord  de  la  glotte  formé 
par Tary thénoïde  et  le  ligament  vocal  unique,  sans 
ventricule.  Le  ligament  est  plus  long  à  proportion, 
et  fait  les  deux  tiers  du  bord. 

La  même  chose  a  lieu  dans  Vornithorinque , 
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où  l'on  voit  de  plus  le  même  ventricale  extraor- 
dinaire entre  le  cricoïde  et  le  ligament,  que  dans 
le  pbalanger  de  Cook.  11  y  est  même  très-profond* 
L'épiglotte  de  Véchidné  est  échancré  ;  celui  de 
Vornithorinque  fort  pointu. 

6%  Dans  les  rongeurs. 

Il  paroit  que  dans  les  rongeurs  on  trouve  deux 
structures  différentes  j  dont  Tune  plus  muette  y  se 
rapproche  de  celle  des  animaux  à  bourse  y  l'autre 
plus  vocale  y  plus  criante  y  a  des  rubans  yocaux 
plus  prononcés. 

On  observe  la  première  dans  le  porc^épic. 
Presque  toute  sa  glottd  est  bordée  par  ses  a/y- 
thénoïdes  y  qui  sont  très-longs  et  peu  élevés  ;  il  ne 
reste  qu'un  petit  espace  entre  eux  et  le  sommet 
du  thyroïde  9  garni  d'une  membrane  plissée  dans 
la  direction  de  la  glotte  ;  point  de  lîgamens  ni  de 
ventricule.  L'épiglotte  est  demi-circulaire.    . 

Lf^autre  structure  se  voit  dans  les  cabiais ,  agou- 
tis y  rats  i  etc.  ;  mais  elle  varie  pour  la  force  des  ' 
lîgamens  vocaux. 

Dans  le  paca ,  par  exemple  y  on  retrouve  des 
ary thénoïdes  pyramidaux  ,  des  cunéiformes ,  des 
rubans  vocaux  très- visibles,  quoique  peu  libres; 
des  ventricules  à  peine  enfoncés.  A  la  base  de 
répiglotte ,  qui  est  demi-circulaire  y  se  voit  un  petit 
creux  aveugle  ,  où  les  deux  sillons  qui  rem**  ' 
placent  les  ventricules  semblent  aboutir. 
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Le  cofihon  d'inde  (  copia  cobqya  )  ,  €st  comme 
le  paca. 

Uagouti  a  des  rubans  plus  tranchans  et  plus 
libres ,  et  des  yentrîcules  très-profonds ,  s^enfonçant 
vers  le  haut  en  sinus  sémi>circn]aîres,  comme  dans 
l'horame  ;  l'épîglotle  est  triangulaire. 

La  marmotte  a  le  bord  postérieur  du  ligament 
antérieur  très-tranchant ,  plus  même  que  le  ruban 
Tocal.  Le  ligament  d'un  côté  se  continue  avec  celai 
de  Tautre.  Les  ventricules  sont  profonds ,  et  ont 
une  large  fente  qui  communique  encore  avec  une 
cavité  aussi  grande  que  chacun  d'eux  ^  située  néan- 
moins en  dedans  du  thyroïde. 

La  plupart  des  petits  rats  que  j'ai  examinés 
m'ont  paru  ressembler  à  V agouti. 

Les  lièvres  et  les  lapins  ont  upe  structure  par- 
ticulière. Ils  manquent  de  ligament  supérieur  et 
de  cunéiformes  ;  néanmoins  les  aryt/iénoïdes  sont 
pyramidaux ,  et  donnent  attache  à  deux  rubans 
vocau3^ ,  très-libres  et  très-f ranchans  ,  «éparés  de 
la  base  de  Tépiglolte  par-qn  sillon  profond  ,  l]uoî- 
que  très-étroit.  Entre  leur  commissure ,  à  la  base 
de  l'épiglotte ,  sont  deux  petits  tubercules  carti- 
lagineux saillaus  en-dedans,  ils  ne  donnent  point 
attache  à  l'extrémité  antérieure  des  rubans  qui  se 
fixent  en  dehors  d'eux. 

6**.  Les  édentés 

Ont  encore  autant  de  structurés  particulières  de 
larynx  que  de  genres. 

Le 
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Le  pltifl  curieux  est  celui  des  paresseux  :  le  ru- 
ban vocal  y  a  u^  bord  libre  et  détaché ,  mais  ce 
n'est  pas  le  supérieur  j  c'est  rinférieur  qui  pend 
contre  la  paroi  interne  du  cricoïde  en  forme  de 
membrane,  triangulaire ,  et ,  pour  ainsi  dire ,  comme 
une  valvule  qui  auroit  à  empêcher  la  sortie  de 
Fair.  Il  n'^y  a  d'ailleurs  point  de  ventricule  ni  de 
ligament  antérieur ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  pren- 
dre pour  tel  le  bord  même  de  la  glotte ,  qui  est  cir- 
culaire et  fort  éloigné  du  ruban  vocal. 

Dans  \e  fourmilier  du  Cap  ,  le  bord  de  la  glotte 
^st  formé  par  le  ruban  vocal  même  y  et  il  n'y  a 
qu'un  sillon  léger  pour  ventricule.  Le  ligament  an- 
térieur ,  s'il  y  en  a  un  y  est  en  dehors  de  l'autre. 
L'épigloUe  est  triangulaire  et  un  peu  échancré. 

Dans  le  tatou  ^  je  ne  vois  aucune  inégalité  eti- 
dedans  du  larynx.  La  glotte  est  assez  étroite  y  et 
répiglotte  bilobé.  • 

7®.  Parmi  les  pachydermes  y  Véléphant  a  un 
larynx  fort  simple.  Les  deux  arythénoïdes  ne  se 
touchent  point  par  leur  face  interne  y  qui  est  ua 
peu  concave.  Leur  bord  supérieur  et  antérieur  est 
en  demi-ellipse  ;  de  leur  partie  inférieure ,  qui  est 
assez  enfoncée ,  part  un  ligament  vocal  très- pro- 
noncé, bien  tranchant  y  qui  va,  comme  à  l'ordi- 
naire y  s'attacher  au  thyroïde  sous  la  base  de  l'épi- 
glotte  ,  mais  ep  montant  beaucoup  ;  un  sillon  tient 
lieu  de  ventricule  j  il  se  creuse  en  arrière  y  et  s'en- 
fonce un  peu  plus  Ic^n^que  son  ouverture  :  vers  la 

commissure  des  deux/s^ajpp^  est  de  chaq^ue  côté 
4  ..--...  ^^^ 
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en-dehors  ,  un  petit  repli  yertical  qui  va  gagner 
Fépiglotte.  II  n'y  a  d'autre  ligament  supérieur  que 
le  bord  supérieur  du  sillon  :  il  tient  ^  comme   le 
ruban  vocal  ^  à  Varythénoïde.  Les  ailes  du  thy^ 
roïde  descendent  fort  en  arrière  ;  les  cornes  posté- 
rieures sont  les  plus  longues;  Tépiglotte  est  arrondi. 
Dans  presque  tous  les  animaux  que  nous  avons 
vus  jusqu'ici  y  le  ruban  vocal  est  horizontal  j  oa 
inonte  un  peu  en  ayant  quand  on  tient  le  tube  de  la 
trachée  vertical.  Nous  venons  de  voir  qu'il  mimte 
beaucoup  dans  Véléphant  :  sa  direction  est  tonte 
contraire  dans  le  cochon  /  il  y  descend  en  avant  ^ 
c'est-à-dire,  que  son  attache  thyroïdienne  y  est 
plus  basse  que  Varythénaïdienne.  Les  arythénou 
des  sont  élevés  et  droits  ;  leur  extrémité  supérieure 
se  recourbe  en  arrière  en  une  branche  pointue  et 
fourchue  :  c'est  par  en  bas  que  le  ruban  vocal  y 
tient  ;  il  est  libre  et  tranchant.  Le  ligament  sapé* 
rieur, qui  tient  aussi  àl'arythénoïde,est  gros,  et 
ton  bord  arrondi  ;  le  ventricule  peu  profond ,  donne , 
de  sa  partie  postérieure ,  un  sinus  oblong  qui  monla 
entre  la  membrane  interne  et  le  thyroïde  ^  de  It 
'grandeur  de  l'extrémité  du  petit  doigt.  Cef  efiK# 
cément  n'est  guère  plus  considérable  que  efànMjtBi 
ventricule  de  l'homme;   et  je  m'étonne  qèilm^ 
sant  lui  ait  donné  tant  d'importance.  Lé  d^'jolîlft 
ne  fait  point  d'angle  en  avant  ,^  fl  y  dsif  ihromfi , 
tronqué  à  son  bord  supérieur ,  et  sans  éÉfne  de^  (t 
côté.  L'épiglotte  est  arrondi.  La  glofté'lf en  aniêf^ 
une  partie  ronde  entre  les  mrythénoîcfl^. 
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Le  larynx  d'un  fœtus  à^ hippopotame  ne  m^a 
point  offert  de  ruban  vocal ,  mais  un  simple  relief 
presque  longitudinal ,  formé  par  le  rebord  anté-* 
rieur  de  l'arythénoïde*  Je  n'ai  point  disséqué  de 
larynx  de  tapir* 

D'après  un  dessin  que  j'ai  sous  les  yeux  ^  il  pa- 
roît  que  le  rhinocéros  a  ^des  rubans  vocaux  bien 
prononcés  ^  des  ventricules  peu  profond» ,  en  avant 
de  chacun  desquels  est  une  ouverture  presque  ver- 
ticale y  qui  répond  à  une  excavation  peu  profonde  j 
placée  à  la  base  de  l'épiglotte.  C'est  dans  le  fond 
de  cette  excavation  que  s'attachent  les  extrémité* 
antérieures  des  ligamens  supérieure  ;  entre  deui^  ^ 
est ,  à  la  base  de  l'épiglotte ,  une  fosse  peu  pro- 
fonde et  très-évasée.  L'épiglotte  est  ovale  et  pomtii. 

8^.  Les  rifninans  ont  un  larynx  simple  et  assez 
uniforme  dans  presque  toute  la  classe. 

Uarythénoide  B,^  outre  son  apophyse  articu- 
laire j  un  angle  supérieur  qui  se  recourbe  en 
arrière ,  et  fait  les  deux  tiers  du  bord  de  la  gWtte  j 
et  un  inférieur  recourbé  en  avant ,  auquel  tient  le 
ruban  vocal.  Celui-ci  se  porte  directement  au  thy« 
roïde  ,'et  s'attaehe  à  son  tiers  inferieiui-^  L'ary- 
ihénoîde  saillant  ea  dedans  par- dessous  ^  le  ^«ruban 
en  fait  antant ,  mais  £im  bord  inférieuf  eA  obtus  ^ 
et  se  continue  avec  le  reste  de  la  membrane  in« 
terne  ;  son  bord  >8Upéri6nr  est  ]dua  ou  moins  libre 
et  tranchant  selon  ke  espèces  ;  ainsi  ^  il  l'^t  beau* 
coup  plue  dans  les  cerfs  et  daims  |  que  Aw^\p^ 
gaiseUêSj  et  il  ni'eat.psefiqm  paa, distinct ;<^^ Je 
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kiouton  ni  dans  le  bœuf.  La  face  interne  des  deux 
arythénoîdea  se  touche^  et  l'air  vibrant  ne  peut 
passer  qu'entre  leur  bord  antérieur  et  Tép^otte. 
€^  passage  est  plus  où  '  moins  étroit ,  selon  les 
espèces.  Il  n'y  a  ni  ligament  supérieur  ni  yentri- 
eule  j  û  ce  n'est  le  sillon  qui  résulte  de  la  distinc- 
tion'plus  ou  moins  prononcée  du  bord  supérieur 
du  ruban  vocal  j  il  n^  a  non  plus  aucun  cartilage 
cunéiforme. 

Quelquefois  le  thyrcfide  est  bombé  en-dehors,  à 
l'endroit  où  les  ligamens  vocaux  s'y  attachent",  cels 
se  voit  dans  le  daim  ,  encore  plus  dans  le  bubale, 
où  cette  convexité  est  presque  pyramidale.  Ceà 
elle  qui  produit  la  forte  saillie  sons  la  gorge  de 
Vaniiiope  gutturosa. 

Dans  la  gazelle  commune  (  a.  dorc€M  ) ,  la  co- 
rinne  (a.  corinna)^  et  probablement  dans  plu- 
sieurs espèces  voisines  »  on  observe ,  a  la  hase  ia- 
ferne  de  l'épiglotte  ,;iin  peu  au^essus  de  la  cm- 
missure  des  rubans  vocaux*,  un  trou  qui  conduit 
Aàm  un  sinus  membraneux  ^  caché  entre  l'épi- 
glotte et  le  thyroride. 

Camper  a  trouvé^  au  même  endroit  «  dans  le 
rhenne ,  un  grand  sac  q«i  s'éteod  sous  la  gorge» 
comme  celui  du  mandrill.  H  n'y  en  a  point  dam 
le  cerf  j  le  daim,  Vaxis  et  le  bubale» 

Le  tfayraiïde  fonlié  de  deux  ailes  i  peu  près  ca^ 
rées,  varie  pour  les  écfaancrures  et  la  longueur 
relative  des  cornes. 
Dans  tes  cerfs ,  les  aoli&rîeares  sont  fort  longues  > 
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leê  postérieures  presque,  nulles;  dans  le  mouton  y 
le  bœuf  y  c'est  toul  le  contraire,  etc.  '       ? 

Le  lama  ne  rentre  point  tout-à-fait  clans  cette 
description  générale.  Il  a  des  ventricules  de  glotte 
entre  deus  ligamens  bien  distincts  j  dont  le  posté* 
rieur  est  néanmoins  plus  tranckant  que  l'autrov 
Ils  tiennent  tous  deux  iiVarytfiénoide;  il  n'j  % 
point.de  sinus* 

Je  n'ai  pas  encore  eu  occasion  de  yoir  le  larynx 
An  cJiameau. 

9^.  Dans  les  solipèdes.  Les  larynx  des  aoUpèdes, 
ont  été  décrits  par  Hérissant ,  mais ,  selon  nous  , 
avec  peu  d'exactitude. 

Voici  ce  que  nous  y  avons  observé. 

En  général  Yépiglotte  est  triangulaire  ,  épais  à 
sa  base.  Le  thyroide  est  composé  de  deux  ailea 
rhomboTdales  obliques ,  à  cornés  peu  sfidllantes  ^ 
avec  un  petit  trou  près  de  la  supérieure.  La  ligne 
de  réunion  des  deux  ailes  est  profondément  échan- 
crée  en  arrière.  Le  bord  supérieur  du  cartilage 
rentre  en  dedans  pour  offrir  une  large  base  à  Tarr- 
4iculaiî6n  de  l'épiglotte  j  et  par-là  il  forme  une  pe- 
tite voûte  à  sa  face  interne.  f 

Les  arylhènoules  sont  grands^,  recourbés  en  ar- 
rière à  leur  partie  supérieure.  L'inférieure  saille 
en  dedans  du  larynx  ,  et  donne  attache  à  un  ruban 
.vocal  étroit ,  situé  profondément  ^  et  détaché  tant 
A  son  bord  supérieur  qu'à  Tinférieur. 

Le  cunéiforme^  articulé  au  bas.  de  l'épiglotte-, 
xeste  .caché  dans  les  membranes^  et  ne  se  raonVfie 
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point  aa  bcffd  4e  la 'glotte.  Il  n'y  a  point  de  Ii^« 
riient  supérieur ,  ni  4e  ^matricule  proprement  dît  ; 
mais  un  trou  percé  dans  la  parcnltflâpée^'aBMiB»* 
8U8  du  ruban  vocal  y  conduit  dans  un  grand  sinus 
oblong ,  caché  enîre  cette  paroi  et  le  thyroïde ,  et 
recouvert  en  grande  partie  par  les  muscles  thy-^ 
ro-arytliénoïdiens,quidoi vent  pouvoir  le  comprimer. 

Au-dessus  de  la  commissure  antérieure  d^  deux 
rubans  vocaux  y  et  par  conséquent  sous  la  base  de 
l'épiglotte ,  est  un  trou  impair  qui  donne  dans  une 
eavité  pratiquée  sous  la  voûte  que  forme  le  rebord 
antérieur  du  thyroïde.' 

Toutes  ces  choses  sont  communes  au  cheval  et  à 
l'âne.  Voici  tnaintenant  les  différences. 
•  Le  trou  qui  conduit  dans  la  poche  latérale ,  est 
grand  et  oblong  dans  le  cheval.  Il  est  percé  im^ 
médiatemènt  au-dessus  du  ligament  vocal  de  chaque 
côté ,  de  manière  (Ju'il  ressemble  presque  à  un  ven- 
tricule de  glotte  ordinaire.  Dans  l'âne  au  contraire^ 
il  est  petit ,  rond ,  et  percé  plus  près  de  l'épiglolte 
que  du  ligament  vocal  :  il  conduit  néanmoins  dans 
une  poche  tout  aussi  considérable  que  celle  du  die« 
val.  On  voit  a  la  face  interne  un  léger  repli  de  la 
peau  à  Pendroit  où  seroit  le  bord  supérieur  du 
trou  du  cheval. 

En  second  lien^  la  cavité  pratiquée  en  avant 
sous  le  rebord  du  thyroïde  ,  est  peu  profonde  dans 
le  cheval  ^  et  ne  forme  qu'un  léger  enfoncement  ; 
son  ouverture  est  très-large.  Dans  Vàne  eUe  «st  un 
vrai  sinus  assez  grand ,  arrondi  en  tout  sens ,  et 
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dont  l'entrée  est  petite ,  ronde ,  plus  étroite  que 
la  cavité  même  ;  mais  ni  dans  Tun  ni  dans  l'autre 
cettp  cavité  ne  communique  avec  les  deux  pochea 
latérales. 

Le  mulet  né  d'un  âne  et  à^une  jument,  a  les 
poches  latérales  ouvertes  par  un  grand  trou  ovale  ^ 
prés  du  ruban ,  comme  le  cheval  :  l'ouverture  de 
sa  cavité  antérieure  est  aussi  plus  large  que  dans 
l'âne  ;  son  larynx  est  plutôt  un  larynx  de  cheval 
qu'un  larynx  d'âne.  Je  n'ai  point  encore  examiné 
le  bardeau  ou  le  mulet  né  d'une  dnesse  et  d'un 
étalon;  il  faut  que  ce  soit  lui  qui  ait  été  disséqué 
par  Hérissant;  car  cet  anatomistè  attribue  au  mulet 
un  larynx  semblable  à  celui  de  l'âne  ;  tous  les  na- 
turalistes qui  ont  parlé  des  générations  mélangées^ 
ont  copié  Hérissant  sans  examen  y  et  en  ont  déduit 
des  conséquences  très-illusoires  touchant  l'influence 
du  mâle  dans  la  génération. 

Les  différences  de  Vâne  et  du  cheval  se  rédui* 
roient  donc ,  selon  nous ,  à  ce  que  le  premier  a  les 
entrées  des  trois  cavités  accessoires  qui  commun!-, 
quant  avec  son  larynx,  très-étroites ,  tandis  que  le 
second  les  a  larges  et  bien  ouyertes  ;  et  à  ce  que  la 
cavité  ipitoyenne  est  plus  grande ,  en  tous  sens ,  dans 
l'âne,  I 

Dans  le  cheval  ei  dans  le  mulet ,  on  yoit,  à  la 
commissure  des  deux  rubans  vocaux ,  un  repli  à 
peine  perceptible  de  la  peau,  qui  se  porte  de  l'un  à 
l'autre  j  il  me  semble  f\{x^ Hérissant  en  a  beaucoup 
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exagéré  la  grandeur  et  l'importance.  H  n^efit  pas 
sensible  dans  Fane. 

La  cavité  aptérieure  de  Vâne  rappelle  ^  pour  la 
forme ,  mais  non  pour  la  position ,  celle  de  Phyoïde 
de  Vallouatte:  c'est  aussi  sans  doute  le  résonnement 
qui  s'y  fait,  qui  produit  ce  terrible  son  du  braire.  \ 

Un  couaggaj  que  j'ai  examiné  autrefois,  m'a 
offert  un  larynx  de  cheval  ;  seulement  je  n'y  ai 
point  aperçu  la  petite  membrane  transverse  de  la 
commissure.  Je  n'ai  point  encore  disséqué  de  zèbre. 

io^«  Dans  les  cétacés  ,  du  moins  dans  le  dau- 
phin et  le  marsouin j  le  larynx  ne. forme  pas, 
comme  dans  les  autres  quadrupéc{es ,  une  ouver* 
ture  oblongue  sur  le  fond  du  gosier ,  que  l'épigloUe 
couvriroit  pour  laisser  passer  dessus  les  alimens, 
sans  leur  permettre  d'entrer  dans  la  trachée-artère. 
C'est  au  contraire  une  pyramide  qui  s'élève  pour 
pénétrer  dans  la  partie  postérieure  des  narines ,  et 
s'y  ouvrir  par  son  extrémité  seulement,  et  qui 
laisse  à  chacun  de  ses  côtés  un  passage  pour  les 
alimens. 

Cette  structure  étoît  nécessitée  par  la  manière 
de  vivre  de  ces  animaux  :  ayant  toujours  la^  bouche 
dans  l'eau ,  l'ouvrant  pour  y  engoufirer  des  tor- 
xens  d'eau  et  des  bancs  entiers  de  poissons ,  toutes 
les  précautions  qui  garantissent  à  l'air  un  accès  tou- 
jours libre  par  le  nez,  n*eussent  servi  de  riensll 
y  eût  eu  toujours  une  colonne  d'eau  interposée  entre 
ce  nez  et  le  larynx  j  et  cela  ne  pouvoil  s'empêcher 
qu'en  élevant  beaucoup  le  larynx  au-dessus  du 
niveau  de  la  bouche  et  du  gosier. 
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Cette  éléyation  est  formée  par  les  cartilages  ari<^ 
thénoïdes  et  par  Fépiglotte  :  les  deux  premiers  sont 
en  forme  de  triangles  très-allongés ,  dont  le  côté  le 
plus  pelit  est  celui  de  leur  articulation  avec  le  cri-- 
coïde.  L'épiglotte  est  aussi  en  triangle  fort  allongé, 
et  elle  est  réunie  par  les  côtés  aux  deux  arythénoï- 
diens,  au  moyen  de  la  membrane  commune;  en 
«orte  qu'il  ne  reste  qu'une  ourerture  assez  petiie 
Ters  le  haut^,  qui  fait  a  peu  près  le  bec  de  tandie ,  et 
en  b*avers. 

U  ne  peut  y  ayoir,  à  ce  moyen,  ni  glotte  ,  ni 
cordes  vocales  ;  et  lorsqu^4Ui  ouvre  cette  pyramide , 
en  séparant  l'épiglotte  des  cartilages  arythénoï* 
diens ,  on  voit  que  la  tradiée  se  continue  en  un 
canal  toujours  rond ,  mais  se  rétrécissant  peu  à  peu 
jusqu'à  l'ouverture  transversale  du  sommet. 

.On  ne  voit  à  la  face  interne  que  des  rides  longi- 
tudinales formées  par  la  membrane  qui  la  revêt , 
et  des  trous  qui  y  versent  nne  liqueur  muqueuse 
propre  à  la  lubréfier. 

'  Je  suis*^  d'après  ces  observations ,  porté  h  penser , 
•comme  l^a  déjà  fait  Hunter,  que  les  cétacés,  du 
moins  les  dauphins  et  les  marsouins  ^  n<ont  aucune 
voix  proprement  dite,  car  il  n'y  a  dans  leur  la- 
rynx rien  de  ce  qu'on  peut  croire  propre  à  en  pro- 
duire une  dans  les  larynx  ordinaires. 

Le  cartilage  thyroïde  est  très^large-;  ses  come^ 
antérieures  sont  courtes;  les  postérieures  sont  trè^ 
longues  et  larges:  le  criooïde  est  interrompu  en 
dessous.   Outre  les  muscles  ordinaires  ,  qui  sont 
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comme  dans  les  anbres  mammifères ,  et  le  thyro*épi' 
glottidien  qui  est  fort  ^rand,  il  y  a  un  stylo-thyroi^ 
dien  qui  ya  du  thyroïde  à  la  partie  supérieure  de 
l'os  styloïde  qui  porte  l'hyoïde* 

B.  Des  lèvres. 

Après  le  l^Myiix ,  c'est  la  bouche  qui  doit  être  re* 
giardée  comme  l'instrument  principal  de  la  Toix  » 
ou. plutôt  la  bouche  est  le  tube,  dont  le  larynx  est 
l'anche  y  et  les  narines  sont  un  trou  latéral  de  ce 
t»ibe. 

Les  moyens  qui  changent  la  configuration  inté* 
rieure  de  la  bouche ,. et  deux  qui  ouvrent  ou  fer- 
ment plus  ou  moins  les  narines  par  dedans  et  par 
dehors  y  ont  déjà  été  décrits  dans  les  leçons  de  la 
mastication,  delà  déglutition  et  de  Todorat,  lors- 
que nous  avons  parlé  des  mouvemens  de  la  mâ- 
choire y  de  la  langne ,  du  voile  du  palais  et  de  ceux 
des  narines  extérieures  :  néanmoins  nous  n'aTooi 
pas  fait  d'application  de  la  connoissance  de  ces  «r* 
ganes  a  la  théorie  de  la  voix ,  parce  qu'on  n'est  pas 
encore  en  état  d'en  apprécier  l'influence,  nos  in»* 
trumens  de  physique  et  de  musique  ne  nous  offrafll 
rien  de  semblable. 

n  noi|s  reste  à  parler  des  lèvres.  :  nous  aurka» 
pa  en  traiter  aux  articles  de  la  mastication  et  de  b 
déglutition  ,  car  elles  aident  à  ces  deux  fonctions 
en  empêchant  les  alimen3  de  tomber  de  la  boucfae; 
laais  elles  aident  encore  davantage  à  la  parole,  car 
ce  sont  eUes  qui  produisent  la  plus  grande  partie  <to 
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iiiodific^^tîiÉii-^ine  nous  exprimons  par  les  voyelles 
-^tf-^par  les  consonnes.  > 

Des  lèvres  proprement  dites ,  c'est-à-dire ,  char- 
nues et  mobiles  par  elles-mêmes  et  indépendam- 
ment des  mâchoires ,  n'ont  été  données  qu'aux  qua- 
drupèdes ;  les  cétacés  même  en  sont  déjà  dépour-* 
vus.  Les  poissons  ont  bien  quelquefois  des  vestiges 
de  lèvres ,  mais  ce  sont  des  animaux  sans  voix.  Ce 
sont  peut-être  les  parties  par  lesquelles  l'homme 
Mrpasse  le  plus  les  autres  quadrupèdes  ;  celles  pour 
lesquelles  il  y  a  le  saut  le  plus  subit  de  lui  aux  sin- 
ges y  par  exemple.  C'est  dans  les  lèvres ,  sur^tout  ^ 
qu'il  faut  chercher  l'explication  de  l'impossibilité 
où  sont  les  quadrupèdes  d'imiter  notre  parole. 

D'abord  y  les  lèvres  de  Fhomme  sont  dans  un  seul 
plan ,  au-devant  des  mâchoires ,  et  peuvent  prendre 
toutes  sortes  de  figures  sans  être  gênées  par  les  par* 
lies  osseuses.  Dans  tous  les  qu^idrupèdes  à  musefti 
saillant,  elles  se  contournent  autour  des  mâchoires, 
les  suivent  dans  leurs  môuvèmens,  et  ne  peuvent 
ni  s'avancer  y  comme  quand  nous  prononçons  VU  ^ 
ni  se  disposer  en  cercle^  comme  quand  nous  pro- 
nonçons l'O ,  etc.  Outre  la  parole ,  Thomme  tire  du 
jeu  de  ses  lèvres  presque  toute  la  vivacité  de  sa 
physionomie ,  et  cette  variété  d'expression ,  autre 
sorte  de  langage  dont  aucun  animal  n'e^  capable. 

En  second  lieu  ,  l'homme  a  plus  de  muscles ,  et 
ils  sont  plus  distincts  que  4ans  aucun  quadrupède* 

On  compte ,  dans  l'homme ,  dix  muscles  différeins, 
dont  neuf  pairs  et  un  impair ,  par  conséquent  en 
tout  dix  neuf ,  savoir  : 
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a^.  Uorhiculaire  ,  qui  les  entoure ,  en  se  fixait 
cependant  principalement  aux  deux  coomiUsaresy 
et  qni  Jes  ferme. 

3^.  Le  carré  du  menton  ^  <{ut  tient  an  bord  Iaté« 
rai  inférieur  de  la  mandibule ,  monte  obliquement 
en  dedans  à  la  lèvre  inférieure ,  qu^il  abaisse  es 
l'élargissant. 

5^.  Uabaiêseur  de  V angle  des  lèpres.  Tenant 
cbrome  le  précédent ,  qu'il  recouvre ,  et  montant 
plus  verticalement  à  l'angle  des  lèvres  qu'il  abaisse* 

4**.  Le  releueur  de  Vangle  des  lèpres  ou  canin  , 
qui  tient  à  un  creux  de  la  mâchoire  supérieure  j  et 
descend  directement  à  la  rencontre  du  précédent , 
dont  itest  l'antagoniste. 

6**.  he  buccinateur ,  le  plus  profond  de  teus^ 
tenant  aux  deux  mâchoires  qu'il  réunit ,  et  se  por* 
tant  vers  les  cotés  de  l'orbiculaire  auquel  il  se  joint: 

6^.  Le  grand  zygomatique  y  venant  de  l'arcade 
de  ce  nom  y  descendant  obliquement  en  avant  y  se 
trifurquant  pour  s'unir  par  une  languette  à  l'orbi- 
culaif  e ,  par  deux  aut^^es ,  à  l'abaisseur }  il  écarte 
les  angles  des  lèvres  et  élargit  la  bouche, 
i  7**.  Le  petit  zygi^matique  y  qui  msLnqne  quelque- 
fois y  attaché  un  peu  en  avant  du  précédent,  auquel 
il  est  parallèle,  et  allant  à  la  lèvre  supérieure^  dotii 
il  relève  le  côté. 

8*^.  Le  releveur  propre  de  la  lèpre  supérieure 
ou  incisif,  attaché  à  la  mâchcm^e  supérieure  soof 
1  orbite ,  et  a  la  lèvre  su^rieure*  .  . 

9^.  Le  relepear  de  l'aile  du  nez  et  de  la  lèpH 
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supérieure ,  descendant  le  long  du  côté  du  nez ,  et 
donnant  une  languette  à  l'aile  du  nez ,  et  une  autre 
plus  antérieure  à  la  lèvre  supérieure. 

io^«  Le  nasal  de  la  lèvre  supérieure  ^  naissant 
de  Taile  du  nez  près  du  septum ,  çt  allant  rejoindra 
l'orbiculaire  et  l'abaisseur  de  l'angle  ;  raccourds- 
sant  la  lèvre  supérieure. 

On  conçoit  sans  peine  quelle  infinie  variété  de 
mouvemens  et  de  configurations  un  appareil  si 
compliqué  doit  produire  :  il  di^paroit  presque  su* 
bitement  dès  l'ordre  des  quadrumanes ,  qui  ne  sait 
faire  aussi  que  des  grimaces  uniformes. 

Aiasiy  dansle;^j:7a/7io/i^^  ma^O^,etc.,  on  voit 
sous  la  peau  une  expansion  musculaire  uniforme  ^ 
qui  semble  faire  partie  du  muscle  peaucier  j  sa  par- 
tie supérieure  se  fixe  sous  l'orbite  et  à  l'arcade  zy^ 
gomatique  ;  l'inférieure  se  continue  avec  le  peau- 
cier :  les  fibres  enveloppent  longitudiualement  le 
museau ,  et  viennent  se  terminer  aux  deux  lèvres 
qu'elles  écartent  Tune  de  l'autre.  Sous  cette  expan-* 
sk>n  on  remarque  un  buccînsdeur  bien  prononcé  ^ 
qui  sert  de  plus  a  couvrir  l'abajoue  ;  un  releveur 
de  l'angle  des  lèvres ,  un  orbiculaire  y  et  quelquor 
fois  un  vestige  de  ay gomatique. 
.  Dans  le  chien  ^  il  y  a  pour  tout  muscle  de  la 
lèvre  supérieure ,  une  expansion  venant  des  envi- 
rons de  l'angle  antérieur  de-l'œil ,  et  s'épanouis* 
sant  sur  toute  la  lèvre  ;  et  un  autre  petit  muscle  qui 
descend  de  l'aile  Aix  nez ,  près  du  septum  ,  au  mi- 
lieu de  Ia  lèvre.  Dessous  cette  expansion  est  lorbi* 
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tulaire  et  le  bucxniNiteur.  La  lèvre  inférienre  a  nu 
abaisseur  très-mince. 

Mais  à  mesure  que  les  animaux  s'éloîgneiit  d« 
lliomme,  et  que  leur  museau  s'alongeant  davan- 
tage ,  rend  des  mouvemens  de  lèvres  semblables 
aux  nôtres  impossibles ,  la  nature  semble  leur  ren- 
dre des  muscles  qu'elle  avoit  retranchés  aux  ani- 
^jMiaji'  jbIii»  parfaits^  Aitm^  dans  le  mouton  y  l'on 
trouve,  1**.  un  orbieulaire ;  ù^.  un  menionnier, 
ou  abaisseur  de  la  lèvre  inférienre;  3^.  un  buccina- 
teur  ;  ^^.  un  zygomattqiie  très-grand  et  très  -  pro* 
nonce;  5*^.  un  releveur  de  r angle  des  ièvres; 
6^.  l'analogue  du  noétal  de  là  lèpre  supérieure^ 
servant  à  en  relever  le  milieu ,  et  semblable  à  celm 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  cbien  ;  7^.  une  ex- 
pansion qui  vient  des  environs  de  Tangle  antérieia 
de  Forbite,  et  s'épanouit  sur  le  buccinaUur. 

Les  muscles  des  lèvres  du  oheiml  soirt  encore 
plus  curieux.  1**.  Le  releifeurde  sa  lèvre  supé* 
rieur  est  sur-tout  très-remarquable  j  il  vient  dede» 
vant  l'orbite ,  descend  le  long  du  nés ,  nnit  son  tai* 
don  à  celui  dé  son  correspondant  entre  les  deux 
narines ,  et  le  tendon  commun  s^insère  au  milieu 
de  la  lèvre  supérieure.  Cest  par  le  moyen  de  ca 
muscle  que  les  chevaux  et  les  ânes  relèvent  ai  fort 
cette  lèvre  y  lorsqu'ils  hennment  ou  braient  ;  on 
trouveson  analogue  dansle  tapir.  Q<^.îjebuccinaieur 
et  5^.  Vorbiculaire  n'ont^rien  de  particulier.  4^.  Le 
r  éleveur  de  V  angle  s'épanobk  sor  le  bucdnaleor, 
et  semble  former  iin  second  musole  de -ce  non-} 
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c'est  le  molaire  externe  de  Bourgektt.  5^.  Ij^Hg^o^ 
maiique  est  bien  prononcé.  6^.  Uo^^nniscle  com* 
mençastpar  un  prindpe  étroit  eir  avant  de  l'arcade 
xygomatique ,  s'épanonk  ék#  Taile  du  nez  et  sur  la 
lèyre  înféneure  :  c'est  Fanalogue  du  releyeur  de 
l'une  et  de^  l'au&tf  dans  l'homme^  le  pyramidal 
de  BourgeUtP^y'le  grand  suemaxilh  -  nasal  de 
Oirard,eiU^  ^«  Un  muscle  Tenant  de  la  partie  supé- 
rieure éiÊ  fiez  j  se  porte  obliquement  en  dehors , 
crcnsftflft  sur  le  releveur  de  la  lèrre  supériewre^/  em 
tnftBHjue  I  glisse  nne  de  ses  partie»  ieiH  ft  précé^ 
éêût  pour  aller  ira  nez ,  et  oMiMfirautre  dessus  pour 
Aller  à  Tangle  des  lèviÉrqu'il  relèye.  80.  L^abais^. 
sfeur  long  de  la  Hlffè  inférieure  j  se  termine  par  un 
tendon  étrdM^domme  le  relereur  de  la  supéi^evre^ 
msà»  inf  deux  tendons  de  chaque' cdté  ne  cou- 
IMisrent  pas  d'union.  9^.  e%  leo.  Chaque  lèvres 
encore  un  petit  nmsete  court  ^  que  Bourgelat  a 
nommé  mitoyen  supérieur  et  inférieur. 

Bana  lei  animaux  qui  ont  un  nez  très-saillant  aii- 
^^sM,  de  la  bouche ,  comme  le  cochon  ,  la  taupe  ^ 
Véléphant,  etc.,  il  n'y  a  presque  pas  de  Iq^re  su* 
périeure  distincte ,  et  les  muscles  qui  lui  appartien- 
nent sont  plutôt  employés  à  mouvoir  le  nez ,  qu'à 
modifier  l'ouverture  de  la  bouche.  Nous  en  avons 
parlé  dans  la  Le^n  de  l'odorat. 

C  De  la  glande  thyroïde. 

Cec^irps,  d'apparenœ  glanduleuse,  sans  canal 
excréteur  connu ,  ne  paroît  pas  avoir  de  rapport 

Digitized  by  VjOOQIC 


638  XXVm*  L»çoK.  Foix. 

direct  avec  la  Toix  ;  mais  comme  on  igncnre  aes 
Téritableft  fonctions ,  et  qu'il  est  attaché  plas  ou 
moins  immédiafement  au  larynx ,  nous  n'ayons  pas 
trouvé  d'endroit  plus  conrenable  que  mlui-*cipoor 
en  parler. 

Nous  devons  à  M*  Fr.  Meckel  \  la  plus  groide 
partie  des  recherdies  que  nous  alknia  conmni* 
niquer  sur  cet  organe. 

La  glande  thyroïde  est  un  organe  qui  n  a  été  ob- 
servée que  dans  les  mammifères»  ËUe  est  skuée> 
dans  ceux-ci ,  constamment  devant  la  partie  supé- 
rieure ou  antérieure  de  la  trachée-artére  ^  et  en- 
toure même  quelquefois  une  partie  du  iarjrnx.  Ia 
quantité  de  sang  qu'elle  reçoit  par  les  artères  qffi 
naissent  des  branches  antérieures  de  Taorte^eit 
toujours  très-comudérable  en  proppi^tîon  de  sa  gnin- 
dear«  9a  structure  semble  être  ceilttleuse ,  d'après 
ce  qu'on  voit  sur-jout  dans  ceUe  de  VélépfuuUy 
et  d'après  l'état  pathologique  qu'on  lui  tnmVe  «fis^ 
souvent  dans  les  goitres*  Elle  est  toujours  oompolè^ 
de  deux  lobes  latéraux  séparés  quelquefixis  esrikx^ 
ment  y  souvent  unis  par  un  ruban  plus  on  fli^ 
large  qui  traverse  toujours  l'arc  aatérteur  ds  1^ 
trachée-artère. 

Elle  est  plus  grande  dans  Vhommty  i  pfOp<v* 
lipn  du  corps ,  que  dans  aucun  animal.  Jitte  y^ 
composée  de  deux  lobes  triangulaires  ,  plus  hà^ 
que  larges  y  que  l'on  trouve  rarement  séparéi» 
dont  la  base  est  en  bas  et  la  pointe  en  haal^  q^ 
entoui'ent  les  de^x  tiers  antérieure  âe  la  trscbée' 
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wrièrè ,  montent  jusqu'au  bord  supérieur  du  cartilage 
thyroïde^  et  descendent  jasque  vers  le  deuxièmo 
anneau  dé  la  trachée-artère,  EUe^reçoit  son  sang 
par  deux  paires^  d'artères ,  la  thyroïde  ioférieure 
qui  naît  de  la  sous-clayièré ,  et  sHnëère  dans .  la 
partie  inférieure,  et  la  supérieure  qui  descend  do 
la  carotide  faciale,  et  se  joint  a  celle  du  même 
nom  y  du  côté  oj^Kraé,  en  serpentant  le  loiig  du 
bord  supérieur  de  la  glande  thyroïde.  Quelque** 
fois  y  mais  assez  rarement ,  il  y  a  une  trovûème 
artère  y  généralement  impaire ,  qui  ncdt  ou  Jith- 
médiatement  de  la  crosse  de  Taorte  ou  de  la  sousr 
clayière  d'un  côté ,  et  se  rend  dans  la  partie  i^fé^ 
tieure  4e  la  glande.  Les  deux  lobes  sont  presque 
toujours  réunis  dans  lepr  partie  moyenn6<^  :par 
une  partie  phis  mince,  ccMinue  sous  le  noïn:de 
V isthme;  sa  couleur  est  d^un  rouge  foncé- 
Dans  les'  singes ,  où  elle  ne  manque  jamais  y  ses 
deux  lobes  sont  déjà  plus  distincts  que.  dans  ^^om7/^^« 
ils  sont  écartés  l'un  de  l'autre  ^ur  les  côtés  des  pre- 
miers anneaux  de  la  trachée,  et  réunis  par  un 
ruban  intermédiaire,  ou  pa,r  deux  rubans  (dans 
V ouistiti)  y  qui  s'avancent  de  Fextrémité  pçfsté* 
rieure  de  *  chacpe  lobe  en  éà  portant  en  dedans* 
La  section  y  fait  voir  der:  petites  cellules  poly- 
^nes  renfermant  une  gelée  transparente ,  jaunâtre. 
Parmi  les  carnassiers  elle  est  encore  assez  grande 
dans  les  chéiroptères.  Les  deux  lobes  sont  toul^â- 
fait  séparés  dans  les  chaupe  >-  souris  ,  plus  larges 
en  haut  qu'en  bas. 
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Les  plantigrades  Vont  alongée.  NouaraToosob* 
servée  telle  dans  Vours  brun  et  dans  Vichneumon. 
Au  lieu  d'être  réunis  au  miHeu ,  les  deux  lobesMOt 
joints  par  un  ruban  très-long  dans  Voura,  trèê' 
4)ourt  dans  VicJméumon ,  un  peu  au-dessus  de  leiff 
extrémité  inférieure.  Chaque  lobe  ne  reçoit  qu'ose 
artère  qui  se  détache  de  la  carotide  faciale ,  et  ad 
distribue  plus  daîis  les  musdes  du  larynx  que  dam 
la  glande  thyroïde. 

'    Dans  les  chais  elle  est  encore  plus  alongée  et 
plus  applatie  que  dans  les  genres  précédens.  Oo  Ii 
troure  telle  principalement  dans  le  lion  ^  le  Ugre^ 
le  lynxi  mais  elle  est  plus  arrondie  dans  le  chd 
ordinaire.  Nous  ayons  trouvé  y  <lans  ce  genre  |  une 
variété  de  conformation  par  rapport  au  ruban  io- 
terraédiaire  qui  unit  les  deux  lobes;  dans  un  lion- 
ceau  nouveau  né  y  ce  ligament  étoit  extrêmeinCifl^ 
tourt  j  mats  épais  et  replié  sur  lui-même  ,  de  fi^ 
que  les  extrémités  inférieures  des  lobes  se  tou* 
choient  ;  tandis  que  dans  xmlionceau  plus  avancé  es 
âge,  les  deux  lobes  étoient  trèè-éloignés  l'un  i^ 
l'autre ,  et  le  ruban  qui  les  unissoit  étoit  extrême 
ment  alongé  et  afnind  en  même  temps*  Dans  I0 
-chai  ordinaire  y  ce  diangemènt  est  encor^plof^ 
xnarquable  ;  nous  avons  constamment  trouvé  du» 
des  jeunes  chats  y    le  ruban  qui  manquoit  ton- 
fours  dans  les  vieux.    Nous  avons  remarqué  b 
même  chose   dans  les  chiens .,  dans  lesqueb  1* 
glande  thyroïde  est  beaucoup  plus   arrondie  ^ 
j^us  petite  à  proportion  du  corps  que  dans  les  c^* 
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'  Dans  les  cweitee ,  sa  forme  est  encore  plus  eXon^ 
gée  que  dans  les  chats  ^  ei,  au  lieu  d'être  appla- 
fie  9  elle  est  plutôt  cylindrique.   Dans  la  cipeite^  p 
proprement  dite  ^  elle  difl^re  de  celle  dé  tous  les 
autres  animaux  par  le  nombre  des  k*ilbans  -intermé^^ 
diâires  ;  il  j  en  a  trois,  qui,  séparé»  entr^eux^- 
se  rendent  d'un  lobe  à  Tautre; 

Dans  te»  ron^^eura ,  etle  présente  beaucoup  de: 
différences.   Elle  est  alongée,  presque  eylindri** 
que ,  mais  toujours  plu»  grosse  en  haut  qu'en  bas  ^ 
et  a  les  deux  lobes  unis  par  un  ruban  intermé«' 
diaire  dans  les  lapins  y  len  oochons-d^Inde ,  où  elle 
ne  reçoit  qu'une  artère  venant  de  la  carotide  fa- 
ciale. Elle  est  unie  par  un  ruban ,  mais  très-arron^  * 
dieetpresqu'aussi  large  et  épaisse  que  longue ,  dans' 
la  plupart  des  rats^  tels  que  la  marmotte ^le  sur* 
mulot  ^  le  rai  ordinaire-,  le  zemni.  Ce  ruban 
manque  dans  la  souris ,,  dans  le  rat  de  la  baye 
de  Hudsùn.  Dans  plusieurs  genres  de  cette  famille 
elle  est  unie  à  la  trachée^artère  par  une  cellulonté.  6|  > 
lâche,  qu'elle  semble  pouvoir  aisément  changer 
de  place.  Tels  sont  les  lapins  et  les  coçhons-d^Inde, 
où  nous  rayons  trourée  quelquefois  prèsdu  larynx^i 
quelquefois  bien  au-dessous  de  lui.  En  général,  ca 
n'est  que  dans  l'homme  «t  dans^les  singes  qu'elle 
est  attachée  par  un  tissu  cellulaire  très*femié  à  la 
Crachée-artère.  Dans  tous  les  ro/i^eiir#  elle  a  la  pro- 
portion ordinaire^  mais  elle  est  esDCOBéiTement  pe-» 
tite  dans  les  iangarooSi  Cest  le  seul  genre  qui 
■ousait-ofifert  une  grande 'diflKretiOD^ant  la  pro^ 
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portion,  laquelle  est,  à  Texceplion  de  rbomniei 
presque  toujours  la  même  dans  les  autres  mammi^ 
ieres^ 

î  Dans  V éléphant,  ses  deux  portions ,  entièrement 
séparées .,  aont  très-éloignées  du  larynx  sur  les 
sixième  et  septième  anneaux  de  la  trachée-artère. 
Sa  grandeur  y  permet  un  examen  détaillé  de  sa 
structure.  Elle  est  entourée  d'une  aponévrose  gé* 
iiérale ,  très-forte ,  dans  l'épaisseur  de  laquelle  les 
Yiûsseaux  de  la  glande  se  divisent  avant  d'entrer 
dans  sa  substance.  Chaque  lobe  est  composé  d'en- 
viron trente  lobules  d'un  tissu  assez  ferme  ^  séparés 
par  des  sacs  particuliers  ,  formés  d'une  membrane 
extrêmement  .mince,  0t  qui  ne  sont  liés  entr'eux^ 
elavec  les  lobes  qu'ils  entourent,  que  très-foible- 
ment ,  de  sorte  qu'ils  ne  semblent  destinés   qu'à 
servir  de  base  aux  plus  petites  ramificatiops  des 
vaisseaux  qui  pénètrent  A^W  la.  substance  de  la. 
glande.  Chaque  lobe  reçoit  trois  ou  quatre  artères  ^ 
qui  vieànient  de  différentes. branches  plus  grandes, 
et  ^'anastomosent  fréquemment  dans  son  intérieur» 
C'est  par  ce  moyen  pluJotque  par  le  tissu  cellulaire 
que  ces.  différens  petits  ilobes  sont  joints  entr'eux.. 
VqxxxïxIq^  pachydermes  y  nous  avons  trouvé  les 
lobes  arrondis    et  entièrement,  séparés   dans  le 
damaiu 

Sa  forme  n'est  pas  la  même  dans  tous  les  rwm^ 
ncms.  EUe  est  arrondie  et  asser  grosse,  sans  r^dMixL 
ixitermédiairb  )  d^fts  It  Içmia  ;  plus  alongée,  et 
pourvue  de  <ie  ruban  >.  d«ûs  te  bçeuf,  la  brebis.^ 
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Vaniihpe  où  elle  He  reçoit  qu'une  artère  thyroïde 
«ipéneore.  ' 

Les  solipèdea  l'ont  aseez  grosse ,  peu  atongée  ^ 
les  deux  lobes  entièrement  séparés  ^  et  situés  bien 
Au--dessou8  du  larynx.  * 

Dans  les  mammifères  amphibies  j  le  phoque 
commun  a  les^  lobes  arrondis ,  tout-à^fait  séparéis 
l'un  de  l'autre. 

Dans  le  iamantin  dw  nord ,  elle  est  (  d'après 
Steller) ,  très-grande ,  et  remplie  de  deux  liqueurs^ 
distinguées  l'une  de  l'autre  p^r  la  couleur  et  la 
consistance.  Celle  qui  est  contenue  dans  la  partie 
extérieure  de  la  glande  ^  composée  de  grains  très- 
petits  ,  ressemble  au  lait  par  sa  couleur  et  sa  con- 
sistance. Celle  qui  &ê  trouve  dans  un  sac  membra- 
neux^ contenu  dans  le  milieu  de  la  glande,  tx^: 
beaucoup  plus  épaisse ,  et  a  quelque  uneirtumQ  ^  au 
Heu  que  la  première  est  très-douce.  Elle  semUe  être 
isecrét^e  par  les  grains  ^  et  déposée  dans  le  sac 
.moyen. 

Hunier  n'a  point  vu  de  glande  thyroïde  dans  Ids 
<:éiaoés ,  et  comme  ces  animaux  n'ont  pas  de  voix 
proprement  dite^  on  a  pensé ,  d'après  cela^  que 
cette  glande  pou  voit  avoir  quelque  rapport,  avec 
cette  fonction;  mais  je  l'ai  trouvée  fort  disdnete 
dans  plusieurs  dauphins  et  marsouins  que  j'ai 
disséqués  ;  elle  éUrit  divisée  en  deux  parties ,  et 
«ospendue  à  la  trachée  vis^à-vis  du  bord  supérieur 
du  sternum ,  et  assez,  loin  du  larynx** 
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.  X#eft  ophldi^is  sont  Jes;6aul»  animaiix  des  jnitro 
classes  qui  nous  aient  «fiert  un  organe  analogue  a 
ja  glande  ihyroïde.  C'est  une  ghinde  oHmidBre 
jplaçéte  çn.  avant  da  cœur,  qui  reçoit  des  artères , 
considérables  pour  son  voluoio  y  de  l'aorte  droite, 
^gncèé  de  sa  nfiisj»ance  {  voy^^t  cl-dewia  ^  pag*  ^84)9 
iCt  qui  pwroît  prf?sque  eatièrement  composée  <W 
cellules  très-visibles,  renfermant  une  humeur  blan- 
4)))à{jre,  coagulée.^  denii-traBaparenCe.  Li'injectioo 
^ugit  toutes  .les  parois  «de  ces  celittlea  sans  €0- 
Joreur  l'humeur  qu'elles  contiennent. 

A  RTI  CXE    III. 

jDm  organes  deJa.iHua  diuta  les  repiilêê. 

<  Le 'larynx  :des  différens  genres  ne  varie  pt» 
'moins  que^  dans  les  autres  classes.  Il  a  cependant 
ceci  de  oommnn  ,  qu'il  manque  d'épîglotte ,  et 
qu'il  se  compose  de  pièces  analogues  à  celles  da 
larynx  supérieur  des  oiseaux. 

Ce  larynx  supérieur  iest  toujours  le  seul  organe 
TocaL  lin  y  en  a.jjanuûf  d'inférieur  comme  daai 
les  oiseaux. 

'  De  plus  ,  les  lèvres  ni  la  voile  du  palais  110 
peuvent  modifier  la  voix ,  puisqu'ils  n'existent  pai» 
La  plus  ou  moins  grande  ouverture  de:  la  bouche 
et  les  moovemens  de  la  langue  peuvent  ssok 
ajouter  à  l'action  du  larynx. 
/  La  charpente  cartilagineuse  du  laryjox  du  cro- 
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eàdilé  éetibnnée  deciiiq  piècea.  Une  plaque  à 
peu'  ptèè  carrée ,  qui  fait  tout  le  dessous  de  la 
cavité.  Deux  arcs  de  cercles  ^  ou  espèces  d'anses  y 
•'attachant  dhine  part  l'un  près  de  l'autre^  au  mi- 
lieu du  bord  antérieur  de  la  plaque ,  et  allant 
fixer  leur  antre  extrémité  chacun  au  milieu  da  ' 
l^rd  latéral  de  ^  son  côté.  Leur  corps  se  tient  un 
peu  élevé  au-dessus  delà  plaque  carrée ,  et  laisse 
de  chbque  cÂté  entre  lui  qt  elle  un  espace  enfoncé 
et  ftfembraneux  en  forme  de  rein.  L'extrémité 
antérieure  de  chaque  anse  forme  une  saillie  latérale 
et  verticale  ^  qui  est  comme  un  pilier  sous  le  mi- 
Heu  de  la  gldtte.  A  l'angle  postérieur  externe  de 
la  plaque  s'articule  de  chaque  coté  une  branche 
qui  Vient  se  joindre  à  sa  «emblable  y  en  dessus  , 
pour  former  avec  le  bord  postérieur  de  la  plaque 
nn  anneau  complet  y  qui  est  le  commencement  de 
la  trachéé-artère. 

La  glotte  est  purement  membraneuse  ;  elle  s'^ 
tend  depuis  la  jonction  des  deux  branches  der« 
xiièrement  mentionnées,  jusqu'à  la  partie  moyenne 
de  l'os  hyoïde  ^  où  les  membranes  qui  la  formeitf 
é^attathent.  Il  n'y  a  ni  ventricules  ni  rubans  vo- 
caux. Deux  muscles  agissent  sur  cet  appareil.  L'un 
d'eux  vient  de  dessous  la  grande  plaque ,  entoure 
le  larynx ,  en  montant  obliquement  en  arriére  ^ 
et  vient  se  joilidre  à  son  correspondant  en  arrière 
de  la  glotte^  qu'il  doit  former.  L'autre  vient  de 
dessous  le  bord  postérieur  de  cette  même  plaque^ 
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croise  la  première^  monte  obliqueaieBt  en  arasli 
et  8^attache  au  bord  de  la  glotte  ^  qu'il  oavre.. 

La  première  moitié  de  la  ^otfee  répond  donc  à 
la  cavité  large  et  plate  du  larynx  ;  la  seconde  , 
à  partir  des  deux  piliers  en  ayant  ^  n^eat  jdus 
qu^une  fente  longue  et  étroite»  Ce  n W  q»^en  Te- 
nant choquer  contre  les  deux  piliers' que  l'air  peul 
produire  quelque  sifflement  y  s'il  en  produit. 

Dans  Yiguane  ,  les  piliers  sont  è  peina  plus 
saillans  en  dedans  que  le  reste  des  parois  ;  Ja 
glotte  est  fort  courte  y  et  la  plaque  inférieure  se 
porte  en  ayant  et  s'élargit  en  se  redressait ,  pour 
former  le  rudiment  d'épiglotte  ^  dont  nous  avons 
parlé  y  tom.  III  y  pag.  3&i. 

.  Même  simplicité  dans  les  tupincfmbiê  y  les  lé^ 
tards  communs  y  les  tortues  et  les  serpens  ,*  une 
plaque  inférieure  et  deux  pièces  latérales  rétré- 
cissant un  peu  les  bords  de  Ja  glotte  :  tous  çea 
animaux  ne  doivent  pouvoir  donner  que  des  souf- 
flemens. 

La  tortue  bourbeuse  a ,  au  plani^r  de  son  or- 
gane y  un  enfoncement  arrondi  y  qui  n^est  point  si 
marqt^  à  la  tortue  de  mer  /  mais  elle  n'a  pas 
davantage  de  rubans  yooaux» 
'   J'ai  trouvé  de  plus  ,  dans  une,  grande  tortue 
de  terre  de   Madagascar,  une  crête  |nerabra> 
neuse  y  triangulaire,  attachée  au  bas  du  larynx^ 
et  montant  dans  la  glotte  qu'elle  partage  en  deux» 
C'est  la  répétition  d'une  structure  très-cçmmuna 
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dans  le  larynx  supérieur  des  oiseaux.  Les  bords 
de  la  glotte  sont  plats ,  tranchans  en  dehors  ^  et 
Be  joignent  parfaitement. 

Dans  le  scinque ,  le  bord  même  de  la  glotte 
rentre  un  peu  en  dedans  pour  y  former  une  mem- 
brane tendue  et  libre ,  dirigée  en  arrière. 

Dans  le  caméléon  il  y  a  des  piliers  à  peu  près 
comme  dans  le  crocodile  ^  mais  ils  sont  garnis 
chacun  d'une  membrane  tendue  dirigée  en  arrière, 
et  bien  viBratile;  au-devant  d'eux  est  de  "chaque 
côté  une  protubérance  charnue  qui  rétrécit  la 
glotte ,  laquelle  est  d^ailleurs  fort  courte  ,  et  se 
termine  en  ayant  par  une  fente  transversale  ;  maiâ 
ce  que  le  caméléon  a  de  plus  remarquable,  c'est 
un  petit  sac  membraneux  qui  s'ouvre  en  dessous-  ^ 
entre  la  plaque  inférieure  du  larynx  et  le  premier 
anneau  de  la  trachée. 

Ni  les  iguanes ,  ni  les  dragons  n'ont  aucui^ 
«ac  pareil  ,  quoiqu'on  leur  voie  des  goitres  k 
l'extérieur  ;  mais  ces  proéminences  n'ont  pas  de 
rapport  aux  organes  de  la  voix. 

Les  grenouilles  et  les  rainettes ,  qui  sont  si 
criardes ,  -ont  un  larynx  parfaitement  approprié 
pour  cela ,  par  la  grandeur  et  la  saillie  de  ses 
rubans  vocaux.  ; 

La  plaque  inférieure  du  larynx  est  une  branche 
transversale  mince ,  portant  de  chaque  coté  un 
grand  anneau ,  origine  de  chacune  des  bronche», 
car  dans  ces  animaux  il  n^  a  point  de  tronc  de 
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trachée.  Sur  la  derant  d«.  la  brandie  transTeEse» 
s'articulent  deux  pièces  ovales  y  conrexes  en  de- 
hors ,  concares  en  dedans  j  qu'on  peut  Irès-lneD 
comparer  à  deux  corps  de  timbales.  Sur  le  bord 
inférieur  de  chacune  est  tendue  en  dedans  nue 
membrane  qui  coupe  à  angle  droit  la  direction  de 
Tair  ;  le  bord  de  cette  membrane  se  redresse,  ti 
forme  le  ruban  vocal ,  qui  se  trouve  pax  consé- 
quent plus  isolé  des  cartilages  ,  plus  libre  qoe 
dans  aucun  animal.  Au-dessus  de  lui  est  l'onver* 
ture  du  ventricule  de  la  glotte  ,  lequel  occupe  toute 
la  concavité  du  cartilage  que  j'ai  comparé  â  un 
corps  de  timbale.  C'est  le  bord  supérieur  de  ce 
cartilage  qui  fait  le  bord  de  la  glotte  proprement 
dite. 

Vicq-d*Azyr  a  imaginé  que  les  ventrieules  cora- 
muniquoient  aussi  avec  lesr  bronches  par  leur 
fond»  et  a  attribué  en  conséquence  trois  ouver- 
tures au  larynx  des  grenouilles  ,  mais  c'est  ono 
erreur. 

Outre  cet  appareil  extrêmement  sonore  ,  les  gre- 
nouilles mâles  ont  deux  sacs  ^  qui  s'ouvrent  chacun 
par  un  petit  trou  y  non  pas  dans  le  larynx  ^  mais 
dans  le  fond  de  la  bouche  sur  les  côtés,  et  qai 
passent  sous  l'arc  de  la  mâchoire  inférieure  pour 
venir,  lorsqu'ils  sont  gonflés,  faire  saillir  la  peau 
de  chaque  côté  sous  l'oreille.  Ces  deux  sacs 
s'enflent  quand  les  grenouilles  crient.  Ils  sont  re* 
vêtus  d'un  tissu  musculaire  qui  peut  les  comprime!* 
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Xjo§  (penouilles  femelles  et  les  crapauds  des  deux 
«eses  en  manquent  y  ainsi  que  les  rainettes  ;  mais 
dans  celle»<i  on  voit  un  sac  impair  sons  la  gorge. 

H  y  a  dans  ce  laryox  un  muscle  de  chaque 
coté  pour  écarter  les*  deux  cartilages  orales  ;  et 
un  transverse  en  avant  qui  leur  est  commun  ^  et 
qui  les  rapproche» 


Fin  du  quatrièsie  voluue. 
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X^AOE  3  y  ligne  XI  ,  dechaudc;  lisez  :  de  chsux^ 

Pag.  8,1.  11  ,   du  foie>  lisez  :  du  fiel , 

Pag.  Il,  1.  a7 ,  le  nombre  \  Usez  i  ce  nombre. 

Pag.  la  ,  1.  4>  ^'^  nie ^  lisez  :  sit-mc^ 

Pag.  i4t  C.  $  lisez  :  D. 

Pag.   i5,  D.  5   lisez  :  E. 

Pag.  id.  I  1.  23 ,  Eaieiforme  $  //.sez  •*  falclfbrme. 

Pag.   i3)  1.  i,8pigeUus;  lisez  :  Spigelius. 

Pag*  iS ,  1.  aa  ,  deux,  lisez  :  trots. 

Pag.  ai  ,  1.  i3 ,  Le  canal  9  lisez  :  Ce  canal. 

Pag.  4^  9  1*  3  9  i^a  forme  ;  V/>ez  .*  Sa  forme. 

Pag.  ûf. ,  1.  a6  ,  diodon  mola  ;  /^ez  s  tetraodon  meU» 

Pag.  5a  ,  1.  14  >  que  ;  ^>ez  .*  qui» 

Pag.  55  ^  1.  7 ,  'B.  ;  //^<?z  .*  H. 

Pâg.  5j  ,1,  a3  y  du  colon    lisez  :  du  colon  , 

Pag.  65 ,  1.  23  ,  la  guenon  9  lisez  :  le  macaque. 

Pag.  7a,  1.   10  ,  d'un  ;  lisez  :■  d'une. 

^  Pag.  '/y  ^  1.  ao ,  apfiè^  les  mots  :  ordres  naturels  ;  lisez  t 
mais  qu'il  est  dlfËcile  de  bien  apprécier  ;  les  /»- 
minons  et  les  rats  nous  en  fournissent  des  exemples. 

Pag.  78 ,  1.  aa ,  remarquable  dans  \  lisez  :  remarquable 
que  dans. 

Pag.  id. ,  1.  a3  ^  de  colon  :  lisez  :  de  colon , 

rag,  id. ,  1.  27 ,  et  tient  5  lisez  r  et  tienne. 
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Page  93  ,  ligne  18  ,  les  lymphatiques  5  lisez  :  les   lyiin 
phatiques. 

Pag.  97  j  1.  3  ,  ymphalique  /  lisez  :  lyiAphatique. 

Pag.  97  ,  1.  i5  ,  eur  5  Zwefe  .•  leur. 

Pag.   100,  1.  a4>  Semmering  ^  lisez  :  Soemmering. 

Pag.  101  y  1.  24  9  entre  elles  ^  //rez  .*  entre  elle. 

Pag.   148,  1.  4»  \^  pulmonaire -^  lisez  :   Partère  pulmo- 
naire^ 

Pag.  id»  )  1.   18 ,  et  dans  \  lisez  :  et  que  dans. 
Pag.  id.  y  \.  \^  y  au-devant,  lisez  :  au-devant, 
Pag.   149 ,  1.  5  y  rapproche  \  lisez  :  rapprochent. 
Pag.  i54  9  !•  169  absolue;  lisez  .*  absolues. 
Pag.   i65,  1.  5,  pourroitç  lisez  :  pouvoit. 
Pag.  171  )  1.  22  ,  cet  ;  lisez  :  celte. 

Pag.   177,  1.   i5,  les  veines  du  poumon;  lisez  :  les  ar- 
tères qui  sortent  des  branchies. 

Pag.  180  )  1.  16,  se  toucher  ;  lisez  :  se  toucher, 

Pag.  id. ,  1.  29  ,  sous  souvent  ;  lisez  :  souvent. 

Pag.  1849   !•  6  et  7,  le  sang  nourricier;  lisez  :  le  sang. 

Pag.  id, ,  du  fluide  ;  lisez  :  du  fluide  nourricier. 

Pag.  187,  1.  7,  le  bouc  ^  lisez  :  le  bœuf. 

Pag.  227 ,  1.  26  I  seule  ;  lisez  :  seul. 

Pag.  24i  9  C.  Artères  ;  lisez  s  c.  artères. 

Pag.  323  ,  C.  ;  lisez  :  D. 

Pag.  328,  i**.  Cellule  des  estomacs  j  lisez  :  A.  Celhâ/e 
des  estomacs. 

Pag.  329  ,  a^.  Cellules  du /oie  ,  etc.  ^  lisez  •  B,  Cellules 
du  foie ,  etc* 
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Page  338 ,  ligna  3 ,  4^.  j  lisez  :  IV. 
Pag.  349  I  1*  1 1  I  ^ek/iebêr;  lisez  t;  schreiher  ^ 
Pag.  391  y  1.  Il  I  ftatrefy  arcs  ,  lisez  ;    autres  arc« 
Pag.  398  y  1.  10  I  9bairv^  t  ^'^  ^  obserré*  . 
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